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EXTRAIT 

Du  registre  des  délibérations  de  P Assemblée 
des  Professeurs  du  Muséum  d^histoire 
naturelle. 

SEANCE    DU    17    PLUTIÔSE    A»    XIII. 


^^^^•^^tà^^^^^^^^^m^^^^t^^^^^,^^^ 


JLjES  Commissaires  nomme»  dans  la  sëanceJu  5  ni- 
vôse an  xiii,  pour  rendre  compte  de  l'ouvrage  pré- 
sente par  M.  de  Théis,  font  le  rapport  suivant; 


RAPPORT. 


M.  DE  Théis,  autear  du  Glossaire  que  TAssemblee 
nous  a  chargés  d'examiner,  MM.  de  Jussieu,  Haûy  et 
moi,  s'est  proposé  de  donner  dans  cet  ouvrage,  l'expli- 
cation  des  noms  employés  dans  la  langue  de  la  Bota- 
nique, afin  de  les  rendre  plus  aisés  à  retenir.  En  effet, 
la  mémoire  oublie  et  repousse  même,  lès  choses  qxxe  l'es* 
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prit  ne  conçoit  pas,  et  elle  conserve ,  au  contraire ,  avec 
facilité  celles  qui  présentent  un  sens  clair  et  précis.  Plu- 
sieurs botanistes  a  voient  déjà  senti  Timportance  de  cette 
vérité;  mais,  en  donnant  Fétymologie  des  noms  dont  la 
science  a  fait  usage ,  ils  se  sont  bornés  à  expliquer  ceux 
qui  viennent  des  langues  grecq^  -et  latine  y  tandis  qu'il 
en  est  un  grand  nombre  dérivés  de  Tancien  celtique,  et 
des  langues  orientales,  qu'ils  ont  entièrement  négligés. 
M.  de  Théis  a  puisé  dans  ces  sources,  et  c'est  ce  qui 
distingue  particulièrement  l'ouvrage  dont  nous  rendons 
compte. 

.  Les  noms  des  plantes  peuvent  se  diviser  en  quatre 
classes,  savoir  :  i.o  les  noms  anciens;  2,0  les  noms  mo- 
dernes imités  des  anciens;  3.^  les  noms  patronimiques ; 
4*^  enfin,  les  noms  étrangeits. 

Les  noms  anciens ,  pris  dans  lés  auteurs  grecs  et  la- 
tins ,  se  sont  conservés  d'âge  en  âge  ;  et ,  dans  les  diverses 
révolutions  que  la  Botanique  a  éprouvées,  on  ne  les  a 
jamais  changés,  parce  qu'ils  sont  précis,  élégans,  sonores, 
et  qu'ils  offrent  presque  toujours  à  l'esprit  un  sens  bien 
déterminé  ;  et  lors  même  que  les  botanistes  modernes 
n'ont  pu  reconnokre  exactement  certaines  plantes  dési- 
gnées dans  les  ouvrages  de  Tbéophraste,  Dioscorides  et 
Çline,  ils  ont  encore  souvent  conservé  ces  noms,  en  les 
donnant  à  d'autres  espèces  qui  justifient  du  moins,  par 
quelque  analogie,  l'application  qu'ils  en  ont  faite. 

Les  noms  modernes,  imités  des  anciens,  et  tirés  des 
langues  grecque  et  latine,  ont  une  origine  certaine,  mais 
il  est  rare  qu'ils  soient  aussi  harmonieux  que  les  anciens. 

Les  noms  patronimiques  remontent  jusqu'à  la  pi  us  haute 
antiquité.  Hercule,  Chiron,  Achille,  découvrirent  aux 
hommes  les  vertus  médicinales  de  plusieurs -végétaux ,  et, 


Digitized 


by  Google 


AÀPVORT.  11) 

en  mémoire  d'un  tel  bienfait)  on  domia  leaH  noms  k  des 
plantes  ;  mais  cet  honneur  ne  fut  jamais  prodigué ,  et  les 
Romains  ne  raccordèrent  à  personne.  MaltUole  renou- 
vela cet  ancien  usage  en  faveur  de  Gortususi  son  ami, 
et  y  depuis,  ceux  qui  contribnèr^it  aux  progrès  de  la  Bo- 
tanique, en  furent  récompensés  de  la  même  manière. 
Mais ,  dans  ces  teinps  modernes,  on  a  trop  abusé  de  cette 
distinction  flatteuse  j  elle  doit  être  réservée  à  ceux  qui  ont 
reculé  les  limites  de  la  science,  par  leurs  travaux,  ou  à 
quelques  hommes  puissans  qai  font  encouragée  et  favo- 
risée par  leur  crédit.  Les  noms  d^hommes  donnés  à  des 
plantes,  sont  aujourd'hui  si  multipliés,  et  ces  noms  sont 
quelquefois  si  peu  connus,  q\i'il  est  souvent  très-difficile 
d'en  retrouver  Forigine. 

Parmi  les  noms  étrangers  que  les  plantes  ont  reçus, 
il  faut  distinguer  ceux  qui  viennent  des  langues  orientales. 
Les  sciences,  et  la  Botanique  en  particulier,  en  ont  em* 
prunté  un  si  grand  nombre  de  l'arabe ,  qu'ils  méritent 
une  attention  particulière*,  mais ,  comme  les  divers  peuples 
de  l'Europe  les  ont  exprimés  par  des  signes  différens,  sui- 
vaut  leur  propre  prononciation ,  ces  noms  ont  beaucoup 
varié.  L'auteur  a  jugé  convenable  d'y  joindre  le  texte  en 
caractères  originaux,  afin  qu'on  puisse  reconnaître  la  vraie 
source  d'où  ils  sont  sortis,  et  toutes  les  modifications  qu'ils 
ont  éprouvées. 

Les  autres  noms  étrangers ,  introduits  par  les  voyageurs, 
et  souvent  dénaturés  par  des  terminaisons  latines,  ont 
imprimé  à  la  science  un  aspect  rude  et  sauvage,  en  même 
temps  qu'ils  sont  devenus  étrangers  k  leur  propre  pays. 
M.  de  Théis  les  a  ramenés  à  leur  origine  primitive,  et 
il  s'est  aussi  appliqué  à  donner  l'explication  des  noms 
spécifiques,  toutes  les  fois  qu'ils  présentent  un  sens  obscur 
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Vf  HAFFOET* 

et  difficile.  Eofia  »  il  a  recherche  Tétymologie  des  noms  vnl^ 
gaires ,  soie  ea  français ,  soit  en  d'autres  langues  modernes  , 
parce  qu'ils  mènent  souvent  à  la  conaoissanee  du  noon 
technique.^  Dans  les  divers  changemens  que  les  langues 
de  l'Europe  ont  ëprouvét»  on  retrouve,  presque  toujours ^ 
des  élèmens  qui  le$  ramènent  à  leur  origine. 

L'ouvrage  de  M*  de  Tbéis,  n'éunt  pas  susceptible 
d'analyse ,  nous  nous  bornerons  a  en  citer  quelques  exeai^ 
pies;  ils  serviront  à  faire  connoitre  la  marche  qu'il  a 
suivie  y  et  le  mérite  de  sofa  travail. 

Quercusy  dit  M.  de  Théb ,  vient  du  mot  celtique  ques^ 
beau 3  cuez,  arbre;  c'est-a-dire,  le  bel  arbre,  l'arbre  par 
excellence.  Ce  mot  u'étoit  qu'une  simple  ëjHthète  que  les 
Celtes  donnoient  à  cet  arbre ,  parce  qu'il  produisoit  le  gui 
sacré  »  ob)et  de  leur  vénération  ;  il  avoit  d'ailleurs  son. 
nom  particulier.  En  leur  langue,  ib  Tappeloient  derw* 
Du  mot  derw^  les  Celtes  ont  fait  druides ,  prêtres  do 
chêne.  La  ville  de  Dreux  en  tire  aussi  son  nom.  César 
dit,  en  propres  termes ,  que  le  grand  eoUège  des  Druides 
étoit  vers  le?  confins  du  pays  Chartrain ,  précisément  oh 
est  Dreux.  C'est  de  ce  même  mot  dervty  que  les  Grecs 
ont  faii  tfitSy  chêne,  et  par  suite  i'^valts  et  «/iMt/jMM/fr^ 
Divinités  du  chêne.  Il  paroit  même ,  que  l'idée  d'attacher 
des  Divinités  aux  chênes,  étoit,  parmi  les  Grecs,  un  rest# 
de  la  religion  des  Celtes ,  leurs  ancêtres.  C'est  encore  par 
une  suite  naturelle  de  cette  idée,  qu'en  mythologie  le 
chêne  éioit  consacré  à  Jupiter,  comme  au  premier  des 
Dieux.  Il  en  est  de  même,  des  célèbres  oracles  rendus  par 
les  chênes  de  Dodone.  Dans  la  langue  d'Ossian ,  le  chêne 
est  encore  nommé  darach,  toujours  dérivé  de  derw. 

Isatis  vient  du  grec  '••«?•»,  je  rends  uni,  je  rends  égal. 
Cette  plante  passoitpour  détruire  ^  par  la  simple  appU- 
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tzûcfâ y'iaixitB  les  itvégvàaritést  de  la  pcftU*  AâcieaMmto&t 
on  la  BoinixK>it  glastum  y  an  celtique  glas ,  bleu.  Ell6 
donne  une  belle  couleur  blea  doat  les  Celtei^se  serr^iefit 
pour  se  peindre  le  corps ,  comme  le  font  encore  aujour* 
dhui  plmieiAiB  ifiàulahres  des  mors  dn.sad  ethabitans 
d'autres  pajs»  C'est  de  cet  usage  qDe^lf8  peuples  de  là 
Grande^Bret^ne  ont  lire. leur  nom,  brithoy  peindre ,  mk 
langaé  cehicpie.  y 

L'aoieur  a  aussi  relefé  quefquet  errent»  échappées  i 
Linnaeus  «t  autres,. dans  rélyn^ofegîe  de  mots  tirés  du 
g^rec.  Linuseùs  fait  dérirer,  par  exemple,  le  tnot  eran* 
tkemum  de.  efi»,  terre,  et  «i^«f ,  fleur.  Pline  die  positire* 
ment,  lib.  2a,  oap.  a i' .*  roRl&iPmû .est  aussi  iippelée  erar^ 
themun ,  parce  qu^elle  fleurit  au  printemps.  Ce  mot  vient 
de  ^p9  printemps ,  iet  de  «a0af  }  fieur* 

Canna  y  a  peu  changé  dans  la  plupart  des  langues  de 
l'Europe;  il Tieui  du  celtique  can  ou  cana^  roseau,  nmtftné 
ainsi  de  cana^  lac,  lieu  aquatique.  De  là,  canal  y  canot  ^ 
catineberge ,  qui ,  tous  distinguent  des  choses  ayant  rap- 
port à  Feau.  L'ancien  nom  de  caria,  pour  distinguer  un 
roseau,  a  été  donné  au  balisier;  ce  dernier  nom  vienlrde 
l'espagnol ,  halija ,  enveloppe ,  à  cause  de  l'usage  auquel 
on  emploie  ses  feuilles  en  Amérique.rCanfiaiiV  vient  encore 
do  même  mot  celtique  eaTif,  et  de  daby  qui  signifie  petit. 

Chironia  vient  de  Chiron ,  l'un  des  premiers  inventeurs 
de  la  médecine',  de  la  Botanique,  et  surtout  de  la  chi- 
rurgie. Il  étoit  fils  de  Saturne,  c'est-à-dire,  fils  du 
Temps  et  de  l'Expérience,  Il  naquit  en  Thessalie,  parmi 
les  hommes  appelés  Centaures.  Plusieurs  plantes  dont  il 
apprit  l'usage  aux  hommes,  furent  appelées  chironia  ou 
centaurea  en  son  souvenir;  et  pour  exprimer  son  habileté, 
les  <jrrecs  nommoient  ulcères  chironiens ,  ceux  qui^  par 
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leur  ténacité',  demandoieiit  un  médecin  aussi  habiU  que 
ChiroD.  Sou  nomyieni  de;^f^  la  main;  et  il  exprime 
son  adresse  tu  chirurgie  dont  Tétymologie-est  précisément 
la  mètne.  . 

Ces  exemples,  auxquds  nous  pourrions  en  ajouter  plu- 
sieui^s  aiitres  non  moins  intéveasansiy  suffisent  pour  donner 
une  idée,  de  l'ouvrage  de  Mtdè^Tkéis.  La  plupart  des 
articles  sont  accompagnés  de  notes  historiques  et  piquan- 
tes qui,  dn  instruisant ,v contribuent  à  fixer  les  noms  dans 
ta. mémoire..  Les  étymologies  gireoqueset  latines  sont  très^ 
eaiactesv  et,  diaprés  cd.a.,  ^tis  avons  tout  lieu  de  croire 
que  celles  que  Tauteur  apprises  dans  les  autres  langues 
^ui  noui  sont  létrangères ,  lé  sont  égal^nent. 
.  BTons  pensons  que  cet  ouvrage ,  très-digne  d'éloges,  sera 
utile  a  ceux  qui  se  livrent  i  Vét«de  delà  Botanique,  nous 
désirons  qiie  M.  de  Théis  le  livre  promptement  au  public , 
et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'en  soit  très-£ivorablement 
accueilli'.  -         *     i     •  : 

Et  ont  signe,  MM.  JxrssiEtr,  Hadt  et  Dcsfoktaihes. 

L'assemblée  en  adopte  les  conclusions, 

•    Pour  copié  conforme, 

Stgtiéj  THOtriif ,  secrétaire^ 

Enregistré  le  17  pluviôse  an  iS^page  iQi, 


Digitized 


by  Google 


AVANT-PROPOS. 


WÊ^^0^^^l^*m 


Lk  premier  mouvement  de  l'homme  qui .  PjJJ^*  ^ 
Toit  une  fleur  est  de  la  cueillir;  sa  pre- 
mière idée  est  de  chercher  à  la  connoître. 
i  l'origine  de  la  Botanique,  il  ne  falloit 
pas  de  longs  efibrts  pour  y  paryenir.  Du 
tact  pour  saisir  les  ressemblances ,  quelque 
disposition  h  retenir  de  Itères  descrip- 
tions, sufl^oient  à  l'étudiant  pour  embras- 
ser prpmptement  tout  le  système  vëgëtal 
connu.  Un  petit  nombre  de  noms  éési- 
gnoient  les  plantes  les  plus  remarquables 
dont  ils  exprimoient  en  même  temps  les 
^pialitës  extérieures  et  les  vertus,  soit  réel- 
les, soit  imaginaires.  Transmis  de  race  en 
race  par  la  seule  tradition ,  ils  s'accrurent 
ptti  à  peu  de  tout  ce  que  Texpérience  ou 
le  hasard  firent  découvrir;  enfin  des  cata*- 
logues  commencèrent  à  se  former,  et  l'on 
écrivit  pour  l'usage  de  quelques-uns  ce  que 
h  mémoire  de  %qu^  ne  pouvoit  plus  re-^ 
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Ce  qu'elle  C'cst  au  plus  bcâu  moment  de  la  Grèce 
Grecs.^  ^  que  remontent  les  véritables  annales  de  la 
Botanique.  Hippocrate  composa  le  premier 
un  traite  des  plantes  employées  en  méde- 
cine; mais  comme  il  ne  donna  jamais  rien 
au  hasard,  et  qifil' tf avança  rien  dont  il 
n'eût  la  preuve  j  ar  lui-même,  la  liste  des 
plantes  qull  indique  dût  nëcessairement 
être  bornée,  (i)  Aristote  et  Théophraste, 
son  disciple,  le  suivirent  bientôt,-  donnant 
ime  base  plus  étendue  à  leur  travail^  Ils 
mirent  de  la  méthode  dans  les  définitions , 
de  la  ciâl*te  dati^  les  idéeis,  et  joignant  leur 
propre  instruction  aïix  lumières  de  ceux 
qui  les  >  avoient  précédés ,  leurs  Ouvrages 
devinrent  la  source  oiù  durent  puiser  leurs 
successeurs. 

Disons-*le  cependant,  ces  briUans  essais 
n'amenèrent  pas  d'abord  les  progrès  qu'on 
en  devoit  attendri,  et  loin  dé  les  surpas- 
ser, on  ne  fit  dé  long -temps  rien  qui  les 
égalât- 
Oies  les  Ro-  Les  Romains  ne  connurent  les  plantes 
"■*"**'  que  sous  ie  rapport  dé  l'agriculture  ;  ce 

qu'en  ont  ^crit  Vairon ,  Gàtoh ,  Columelle , 
porte  un  caractère  de  simplicité  plus  tou- 
chant qu'instructif V  et  Pline,  tout  à  la  fois 
orateur,  mortalisté  et  philosophe,  donne 

*iii    t       hiiifi      ■      m  I  ■  — .a^i— il         II    m    I   »     ■    ifiitl       r       ■  ^ 

(i)  Environ  43o. 
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plutôt  Se  sublimes  notions  de  la  Nature  ^ 
qtt'une  connoiasance  exacte  de  ses  pro- 
ductions. 

La  science  sembloit  fix^^  parce  que  ce 
n'étoit  pas  la  science  même  que  Ton  cher* 
choit.  Les  anciens  ne  voyoient  dans  les 
plantes  que  ee  qui  se  rapportoit  à  eux-- 
mêmes. Tout  ce  qui  n'offiroit  pas  un  re- 
mède j  tout  ce  qui  ne  soulageoit  pas  un 
besoin,  ou  ne  procuroit  pas  une  jouis- 
sance, ne  sembloit  pas  digne  d*être  cit^. 
L'histoire  des  plantes  n'ëtoit  qu'un  sup-* 
plëment  de  celle  de  l'homme;  de  là  le 
petit  nombre  de  celles  que  Ton  connut 
ixift  ces  premiers  temps  :  Tli^pbraste 
n'en  décrit  que  cinq  cents,  parmi  lesquel- 
les il  en  est  beaucoup  d'étrangères  h  la 
Grèce.  Dioscorides^  après  un  long  mter- 
Talle,  en  compte  à  peine  daTantage,  et 
Pline  écrivant  trois  ôècles  après  Théo- 
phraste,  et  parlant  de  tout  ee  qui  existoit 
dans  le  motide  connu ,  ne  va  pas  au-delà 
de  huit  cents. 

Lorsque  les  Barbares  du  nord  chassèrent  cKeiVetAra^ 
les  sciences  de  la  Grèce  et  de  Tltâlie,  leur  *** 
ancienne  patrie ,  elles  fleurirent  parmi  les 
Arabes  ;  mais  attachés  de  temps  immémorial 
aux  sciences  occultes ,  ils  augmentèrent  en^ 
core  la  longue  liste  dés  vertus  des  plantes 
«a  diminuant  ceUe  d^  plantes  mêmes  i  les     « 
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recettes  remportèrent  sur  les  descrîptioBiSy 
et  l'empirisme  oriental  détruisit  la  science 
à  force  de  vouloir  la  rendre  merveilleuse. 

EUe  renaît  Enfin,  l'Europc  après  avoir  langui  dans 
ope.  j^  barbarie  et  l'ignorance ,  s'eflTorçoit  d'en 
sortir  pour  la  seconde  fois.  La  Botanique 
replacée  à  son  rang  fut  étudiée  avec  ap- 
plication* Les  anciens  ouvrages  furent  con- 
sultés >et  traduits.  Passant  de  l'oubli  à  l'en- 
thousiasme ,  on  ne  voulut  connoître  que 
les  Grecs  et  les  Latins,  et  l'on  auroit  nié 
jusqu'à  l'existence  d'une  plante  qu'ils  n'au- 
roient  pas  connue.  Ce  temps  fut  celui  des 
commentateurs.  Peut-être  eusseût-ils  mieux 
fait  de  consulter  la  Nature  que  les  livres; 
mais  la  Botanique  moderne  est  tellement 
liée  à  l'ancienne  par  la  noniendature,  que 
l'on  doit  de  la  reconnoissance  aux  hommes 
savans  et  laborieux  dont  elle  fiit  l'unique 
étude.  Après  les  commentateurs,  vinrent 
les  véritables  auteurs.  En  convenant  de 
toutes  les  vertus  que  possédedt  les  plantes^ 
en  convenant  même  que  nous  n'en  con- 
noissons;qu'une  très-petite  partie,  on  sentit 
que  l'on  pouvoit  y  voir  autre  chose  que 
des  remèdes.  On  voulut  connoître  l'his- 
toire naturelle  pour  l'amour  d'elle-même; 
c'est  alors  qu'elle  fit  de  véritables  progrès , 

Le  nombre  et  quc  le  règne  végétal  parut  dans  tout  son 
f'r«««îe«r  ^<4at  On  découvrit  des  plantes  où  l'on  n'en 
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soupconnoit  même  pas.  Le  rocher  se  cou- 
vrit de  lichens  imperceptibles,  elle  vieux 
tronc  d'arbre  charge'  de  mousses  de  toute 
espèce,  offrit  en  raccourci  la  foret  dont  il 
se.nbloit  n'être  plus  qu'un  de'bris. 

Vers  la   même   époque  un   événement    i*»   d^cou- 

,  11-  Tcrte  de  l'A- 

mattendù  causa  dans  toutes  les  sciences  une  mérique  lac 
révolution  subite  :  TAmérique  fut  déccm-  ^'** 
verte.  ,Un  m(^de  nouveau  communiqua 
ses  productions  à  l'ancien,  et  la  Botani* 
que  accrue  successivement  ne  j>ouvoit  plus 
distinguer  ses  richesses.  Tant  d'objets  nou- 
veaux amenèrent  nécessairement  de, nou- 
velles manières  de  les  ex[>rimer.  La  nomen- 
clature prit  un  accroissement  rapide,  et 
par  siHi  étendue  elle  commencoit  à  nuire 
à  la  science,  lorsque  Ton  conçut  1  heu- 
reuse idée  de  grouper  toutes  les  plantes 
dont  les  caractères  essentiels  sont  sembla- 
bles, et  de  leur  donner  un  nom  commun. 
Ce  plan  tracé  d'abord  par  Gèsner,  imparr 
faitement  suivi  par  Morison,  Ray,  etc.,  \ 
reçut  de  Tournefort  son  entière  exécution.  Toumeforu 
D'après  des  principes  qu'il  établit,  il  divisa 
toutes  les  plantes  connues,  en  six  cent 
^soixante- treize  genres,  subdivisés  en  un 
certain  nombre  d'espèces  dont  mîe  phrase 
.  descriptive  marqua  les  différences.  C'étoit 
gagner  beaucoup  que  d'avoir  aussi  peu  de 
noms  principaux  à  retenir  5  m^is  la  diffi-^ 
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culte  restoit  entière,  elle  étoit  même  aug- 
mentée pour  les  espèces.  Le  simple  catalo- 
gue dW  jardin  ou  d'un  herbier  devenoit 
un  livre  de  Botanique,  et  la  science  sim- 
plifiée dans  ses  principes,  devenoit  diffuse 
dans  sçs  développemens. 

Linné,  Linné  parut  alors  :  doué  d'un  génie  étendu 
et, d'un  esprit  concis,  il  entreprit  la  ré- 
forme de  la  Botanique.  Refi^ndant  la  plu- 
part des  genre»,  en  ajoutant  un  grand  nom- 
bre, il  éleva,  selon  sa  propre  expression  (i), 
un  nouvel  édifice  ;  et  réduisant  les  phrase» 
dénominatives  à  de  simples  épithètes,  le 
nom  d'une  plante  ne  fut  plus  composé  que 
de  deux  mots.  La  Botanique  acquit  alors 
une  simplicité  qu'elle  n'avoit  pas  encore 

—  eue,  et  d^  plantes  de  toutes  les  parties  du 
globe  vinrent  se  rafiger  daïis  les  cadres  qui 
leur  étoient  préparés. 

Tel  étoit  l'état  de  la  Botanique  quand , 
vers  la  fin  du  XVIII,*  siècle,  un  nouvel  abun 
vint  s'y  introdliire,  et  ce  furent  principa- 
lement les  voyageurs  botanistes  qui  le  cau- 
sèrent Moins  attentifs  à  bien  connoître  les 
anciens  genres  qu'empressés  d'en  créer  eux- 
mêmes,  on  vit  parcHtre  des  Flores  de  tous- 
les  pays,  où  'sous  des  nontô  nouveaux,  figu-» 
rèrent  des  plantes  déjà  cottriués.  Ce  que 

(i)  Pltil.  bot.  .     ^        . 
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l'un  donnoit  comme  un  genre,  Fautre  le 
classoit  comme  espèce.  Beaucoup  de  plan- 
tes reçurent  des  noms  diflTërens  dans  plu- 
sieurs pap,  et  quelquefois  chez  la  même 
nation.  Une  grande  autorité  pouvoit  seule 
ramener  la  science  à  Tidentîtë,  Un  homme 
d'un  nom  cher  à  là  Botanique^  A.  L.  de  al.  de  Jus- 
Jussi^u,  l'entreprit  Par  un  travail  prodi-*"*"* 
gieux,  il  examina  tous  les  {genres  :  dédou* 
blant  les  uns,  réunissant  les  autres ,  n'en 
créant  lui-même  qu'avec  circonspection,  il 
établit  des  lois  qui  ne  saûroient  être  mé- 
connues que  par  lés  jalousies  nationales. 

C'est  par  ces  gradations  que  la  Botanique    But  actuel 

^^        .     ,  ...        1  de  la  Boum- 

est  enfin  arrivée  au  point  ou  nous  la  voyons  que. 
maintenant.  A  peine  un  art  en  son  enfance  y 
elle  est  devenue ,  avec  le  temps ,  une  science 
importante  et  que  la  vie  d'un  homme  n'em- 
brasse qu'avec  difficulté.  En  effet,  outre    Dîfficuit^j» 
l'esprit  d'Ofd^  et  d'observation  qui  la  ca-  J^loîc.  ''^''' 
ractérise,  elle  exigé  un  effort  de  mémoire 
qui  rebute  ceuk  qu'une  passion  décidée 
n'entraîne  pas.  Effrayés  îi  la  vue  de  tant 
de  noms  compliqués  qu'ils  désespèrent  de 
reteiftr,  de  tant  de  locutions  étrangères  qui 
ne  leur  présentent  aucun  sens  «  ils  aban- 
donnent une  étude  qui  ne  leur  offre  que  * 
.  des  épines,  au  lieu  des  fleurs  qu'elle  leur' 
promettoit. 

Il  est  dans  la  nature  de  l'homme  de  rc-,^**y«^^«*«* 
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pousser  ce  qu'il  ne  comprend  pas,  et  de 
se  rendre  à  l'explication.  Les  mots  n'étant 
faits  que  pour  rendre  les  idées,  dès  Fins-^ 
tant  qu'ils  cessent  d'en  prunier,  ils  ne 
sont  plus  qu'un  vain  son  qui  frappe  l'o- 
Butdel'ou-reme  sans  aller  au-delà  :  au  contraire,  la 

▼rage.  ^         ,      -  '         ,  .  . 

mémoire  s'en  charge  avec  facilité,  lorsqu'ils 
renferment  un  sens  qui  plaît  à  l'esprit  Un 
traité  de  l'origine  des  noms  est  donc  de- 
venu nécessaire  à  la  Botanique,  et  puisque 
l'étendue  de  sa  nomenclature  en  a  fait  une 
langue,  il  lui  faut  son  dictionnaire. 

On  le  présente  au  public.  Examinant 
dans  le  plus  grand  deuil  toutes  les  parties 
du  système  vçgétal,  demandant  à  chaque 
plante  ses  titres,  pour  ainsi  dire,  on  est 
parvenu,  par  un  travail  long  et  pénible,  à 
donner  à  la  science  des  aiichives  authen- 
tiques. . 

Ce  dictionnaire  di0ere  essentiellement, 
des  autres  ouvrages  de  ce  genre,  parla  mé- 
thode que  l'on  a  suivie.  La  plupart  des 
étymologistes  se  sont  contentés  de  puiser 
idans  les  langues  grecque  et  latine,  et  d'or- 
dinaire quelque  resseml^lance  accidentelle  < 
dans  les  mots,  leur  a  suffi  pour  faire  des 
rapprochemens  souvent  démentis  par  l'his- 
toire. La  marche  des  langues  ne  peut  s'ex- 
pliquer que  par  celle  des  peuples.  Le  grec 
s'étant  formé  principalement  deâi  langues 
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celtique  et  orientales,  c'est  d^ns  ces  sources 
qu'il  faut  chercher  Forigine  des  noms  pri- 
mitifs dont  le  grec  ne  sauroit  donner  l'ex- 
plication légitime. 

Ainsi  les  noms  de  beaucoup  de  plantes 
d'Europe,  s'expliquent  facilement  par  la 
connoissance  des  diBerens  dialectes  de  la 
langue  celtique,  et  c'est  dans  les  langues 
orientales  qu'il  faut  chercher  le  nom  des 
productions  de  l'Asie  transmises  aux  Grecs 
par  les  Orientaux. 

En  suivant  constamment  ce. principe,  , 
on  a  donne  le  plus  grand  dévdfcppement 
à  tout  ce  qui  tient  aux  Celtes,  ces  pre- 
miers habitans  de  l'Europe..  On  a  suivi  leur 
langue  dans  ses  diScrentes  ramifications, 
et  souvent  on  verra  qu'une  plante  est  aussi 
Lien  désignée  par  son  nom  seul  que  par 
sa  description.  On  a  de  même  reporté  aux 
langues  orientales  tout  ce  qui  en  est  dérivé, 
et  l'on  n'a  rien  écrit  sans  indiquer  d'une 
manière  pr^ise  les  autorités  dont  on  s'est 
appuyé.  Mais  sans  parler  davantage  des 
clémens  et  du  but  de  cet  ouvrage,  il  con- 
vient d'en  développer  le  plan. 

Tous  les  noms  donnés  aux  plantes  peu-    Bimioa  des 

^  nom!. 

vent  être  divisé  en  noms  anciens^  noms 
modernes  imités  des  anciens,  noms  pa- 
tronimiques  et  noms  étrangers. 
Les  noms  anciens  sont  tirés  des  princi-  Nomtancicuft^ 
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paux  auteurs  de  la  Grèce  et  de  Rome. 
Transmis  d'âge  en  âge,  ils  sont  devenus  la 
base  de  la  Botanique,  et  daùs  les  divers 
changemens  qu'elle  a  subis,  on  n'a  jamais 
tenté  de  les  changer.  Ils  ont  une  précision , 
une  élégance  qui  les  distinguent,  et  tous 
renferment  un  sens  ;  mais  pour  le  décou- 
vrir il  a  fallu  souvent  revenir  aux  premiè- 
res époques  des  langues,  et  quelquefois 
même  remonter  jusqu'aux  principes  qui 
les  composent. 

Lorsque  les  botanistes  modernes  n'ont 
pas  pu  ciïistater  les  plantes  décrites  par 
Théonh'raste,  Dioscorides^  Pline,  etc.,  ils 
^  en  ont  du  moins  conservé  les  noms  en  les 
donnant  à  des  plantes  nouvelles  qui  justi- 
fient par  quelqu'analogie  l'application  qu'ils 
en  ont  faite.  Par  une  suite  du  même  prin- 
cipe ,  on  à  tiré  parti  des  synonymes  qu'offre  la 
richesse  des  langues  grecque  et  latine  ;  enfin 
on  a  consacré  tout  ce  qui  tient  à  l'antiquité. 
Noms  mo-  La  secoude  série  comprend  les  noms  mo<- 
dernes  imités  d'après  les  anciens.  Us  ont 
sur  ces  modèles  l'avantage  d'une  origine 
certaine  et  d'une  expression  plus  savante-; 
mais  ils  en  ont  rarement  l'harmonie^  et  l'on 
peut  douter  que  les  herbières  d'Athènes^ 
si  sévères  envers  Théophraste*  eussent  re- 
connu le  droit  de  bourgeoisie  de  la  plu- 
part de  ceux  qui  les  ont  composés. 
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Les  noois  patronimîques  remontent  à  la  Nonwpairo- 
plus  haute  antiquité  j  Hercule  ,  Chiron ,  ^^'^^'^ 
Achillesy  apprirent  aux  hommes  l'usage 
de  plusieurs  plantes  médicinales  que  Foa 
appela  de  leurs  noms,  pour  conserver  la 
mémoire  d'un  si  grand  bienfait;  mais  cet 
honneur  ne  fut  jamais  prodigué,  et  l'on 
doit  remarquer  que  les  Romains  ne  l'ac- 
cordèrent il  personne.  Matthiole  fut  le  pre- 
mier qui  renouvella  cet  usage  en  faveur 
de  son  ami  Cortusus  ;  on  l'a  depuis  gêné* 
ralement  adopté,  et  ceux  qui  contribuèrent 
aux  progrès  de  la  science ,  en  ont  été  ré- 
compensés par  la  science  même.  Remon- 
tant à  l'origine  de  la  Botanique,  on  n'en 
a  pas  oublié  les  fondateurs;  ils  ont  reçu 
de  nous  ce  que  leurs  contemporains  leur 
^voient  refusa 

On  doit  dire  à  l'honneur  de  la  Botani- 
que, qu'elle  ne  s'est  pas  souvent  d^adée 
par  la  flatterie;  si  des  noms  de  rois  et  de 
princes  figurent  dans  ses  annales^  c'est  que 
par  une  protection  toujours  efficace  de  la 
part  des  hommes  puissans,  ils  en  ont  fa-» 
vorisé  les  succès.  Il  appartient  aux  souve- 
rains d'aimer  les  sciences  et  de  les  encoix- 
rager;  c'est  à  d'autres  de  les  cultiver.  • 

La  liste  des  plantes  qui  portent  des  noms 
d'hommes  est  aujourd'hui  considérable,  et 
souvent  il  a  fallu  beaucoup  de  recherches 
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pour  <ronstater  leur  existence.  On  indi- 
quera leur  pairie,  la  date  de  leur  naissance 
et  de  celle  de  leur  mort,  et  l'on  donnera 
le  titre  de  leurs  principaux  ouvrages.  Quant 
au  petit  nombre  de  ceux  qui  sont  échap- 
pes à  l'histoire ,  on  s'est  contenté  de  rap- 
porter l'époque  de  la  publication  de  leurs 
écriis. 
Nomf  ^trtn-  Parmi  les  noms  étrangers,  on  doit  dis- 
tinguer d'abord  ceux  qui  tiennent  aux  lan- 
gues orientales  proprement  dites.  Le  voca- 
bulaire de  toutes  les  sciences  se  ressent 
encore  de  l'influence  qu'ont  eue  lesx\rabes, 
et  la  Botanique  ancienne  et  moderne  en  a 
emprunté  tant  de  noms,  qu'ils  méritent  une 
attention  particulière.  Comme  il  arrive  sou- 
vent que  dans  le  pays  même,  ils  varient 
d'un  canton  à  l'autre,  et  qu'en  outre,  les 
divers  peuples  d'Europe  les  rendent  par 
des  signes  différens,  selon  leur  propre  pro^ 
Coromen- nonciation ,  on  a  pris  le  parti  d'y  joindre 

tairessurNor-  >  i      iT  i    i     i         i 

den,  1795.  le  texte  en  se  servant  de  1  alphabet  harmo- 
nique inventé  par  le  savant  Langlès.  Le 
lecteur  n'aura  qu'à  se  rappeler  la  patrie  de 
l'auteur  cité,  et  le  lieu  où  il  a  voyagé,  pour 
distinguer  les  changemens  qu'il  a  pu  faire, 
*des  variations  qui  viennent  de  son  sujet 

Les  autres  noms  étrangers  appartiennent 
à  tous  les  siècles,  comme  à  toutes  les  lan- 
gues. Introduits  successivementpar  les  voya- 
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geurs,  ils  ont  inlprimé  à  la  Botanique  un 
aspect  rude  et  sauvage;  et  par  la  d^inence 
latine  qu'on  leur  a  donnëe ,  ils  sont  en  même 
temps  devenu  étrangers  à  leur  propre  pays. 
Sans  doute  ils  ont  une  signification;  mais 
comme  elle  est  rarement  arrivée  jusqu'à 
nous ,  on  s'est  contenté  de  les  ramener  à 
leur  origine  exacte,  en  indiquant  d'une 
manière  détaillée  les  auteurs  qui  nous  les  ' 
ont  transmis. 

Après  chaque  genre  on  est  descendu  aux  .j^***"»  'P^^ 
noms  specinques,  et  i  on  en  a  de  même 
donné  l'explication.  Ceux  qui  tiennent  à 
la  simple  latinité  n  ont  été  relevés  que  lors- 
qu'ils présentent  un  sens  obscur  ou  trom- 
peur. 

On  n'a  pas  cru  déroger  à  la  dignité  de  Nomt  tuI- 
la  Botanique  en  donnant  l'étymologie  des  ***'^**' 
noms  vulgaires,  soit  en  François,  soit  en 
d'autres  langues  modernes.  On  doit  d'au- 
tant moins  les  rejeter ,  que  souvent  ils  aident 
à  la  connoissance  du  nom  technique.  Dans 
les  différentes  décompositions  et  recom- 
positions qu'ont  éprouvées  toutes  les  lan- 
gues d'Europe,  il  est  des  élémens  qui  se 
retrouvent  toujours,  et  qui  suivis  avec  mé- 
thode, les  ramènent  à  une  origine  com- 
mune. 

On  ne  suivra  pas  plus  loin  l'analyse  de 
ce  dictionnaire;  par  la  nature  même  du 
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mijet,  il  ne  sauroit  être  entièrement  ter- 
miné. Le  passé  ne  sera  jamais  sufl&samment 
connu  et  l'avenir  n'a  pas  de  bornes.  Cest 
principalement  ë  cet  ouvrage  que  l'on  peut 
Ecciësitstiq.^  appliquer  ces  paroles  de  l'Ecriture  iLors^ 
*^'  *  que  t homme  croit  ai^oir  fini,  il  s'aper^^ 

çoit  qu'il  ri  a  fait  que  commencer. 
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Les  Mémoires  de  l^ Académie  des  Inscriptions  et  BelleS'leUres* 


Langue  Grecque. 

Homère,  lUiade  et  Odyssée^  grec  et  latin,  i747» 
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.  ÂBATIA.  Les  auteurs  delà  Flore  du  Pérou ,  pag.  68 ,  oi)t  aiasi 
nommé  ce  genre  en  l'honneur  de  Pierre  Abat,  professeur  de 
botanique  à  SéviUe. 

ABIES.  Voyez  Pinus,  Ces  deux  noms  ont  une  origine  celtique 
qui  empêche  de  les  séparer. 

ABLANIA.  Abrégé  de  goulaugou^ahlanij  nom  que  les  Gali« 
bis,  peuples  de  la  Guyane ,  donnent  à  cet  àiiire.  Aublst^ 
pag.  586. 

ABROMA  («»  privatif,  jS^a»^ ,  nourriture  ;  c'est-à-dire,  arbr^e 
dont  le  fruit  n'est  pas  alimentaire ,  quoiqu'il  soit  analogue  au 
ûieobroma,  qui  en  produit  d'exquis).  Voy.  Theohroma  e€ 
Buhroma.  Linné  fils,  Suppl.  pag>  54,  écrit  am&roma. 

A.  augustà.  Nom  métaphorique  donné  à  cet  arbre ,  poua. 
exprimer  la  beauté  de  sa  fleur. 

ABRONIA.  Dérivé  d'«^ç«ff ,  élégant ,  délicat  Cette  petite  plante 
produit  des  fleurs  garnies  d'un  involucve  dont  le  limbe  est 
d'une  belle  couleur  de  rose.  Jussieu  ,  pag.  449. 

ABRUS  {u€^û9  9  même  sens  que  ci- dessus).  Le  feuillage  de  ce| 
arbre  est  d'une  grande  délicatesse. 

A.  pnJBCATORius.  Mot  latin  qui  signifie  relatif  aux  prières.  Il  est 
dérivé  de  precariy  prier.  On  fait  des  chapelets  de  ses  jolies 
semences  écarlates  et  tachées  de  noir. 

ABUTA.  Ahutua  ,  nom  que  les  Garipons  ,  peuples  de  la 
Guyane,  donnent  à  cet  arbuste.  Au  blet,  pag.  621. 

ACACIA. Genre  extrait  des  mimosa  de  Linné,  par  Willdeno-w, 
tome  4  9  page  1049.  L'ancien  nom  tfKuxtetj  qui  désignoit  en 
grec  des  arbres  de  cette  série ,  n'étant  pas  employé ,  on  s'en 
est  servi  9  avec  raison  ;  pour  dédoubler  un  genre  trop  étendu. 
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Ce  mot  a  poui^  radical  ac ,  pointe ,  en  celtique.  La  plupart  des 
arbres  généralement  connus  sous  le  nom  d^ Acacia  sont  épi- 
neux* 
A.  sTROMBULtFERA.  SCromhulus  f  diminutif  de  stronùfus,  vi» 
Ce  mot  vient  du  grec  o-r^ûftCof,  qui  signifie  la  même  chose,  et 
qui  est  dérivé  de  a-r^ûCtâf^  je  tourne,  je  tords. 
Cet  arbre  porte  des  fruits  contournés  en  spirale. 
ÂC^NA  {itKtum^  épine).  Sa  baie  est  garnie  d'épines.  Acc^nm 
a  pour  primitif  ac,  pointe,  en  celtique.  Yoy.  Aiguillon  à  la 
Table  des  termes  de  Botan. 
ACALYPHA.  Nom  grec  de  l'ortie.  Il  est  composé  4e  «privatif, 
iUA«f ,  beau  y  n^n ,  tact  :  c'est-à-diré ,  plante  dont  le  toucher 
est  désagréable.   C'est  la  juste  définition  de  Tortie.  VacO" 
lypha  virgata  y  ressemble  très -bien   par  le  port  et  par 
l'effet. 
AC  ANTHUS  { tttuivéu ,  épine  ).  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont 
très-épineuses.  Acantha  est  dérive  de  «««,  et  tous  detix  ont 
.    pour  radical  ac^  pointe  «  en  celtique.  Il  en  est  de  même  de 

«)c«çy«B,  «KyKif,  etc.  Voy.  Aiguillon, 
ACARNA.  Nom  tous  l^uel  Théophraste,  liv.  6,  diap.  4, 
décrit  une  plante  épineuse  analogue  aux  chardons.  Wilide- 
now  s'en  est  servi,  vol.  3 ,  pag.  1699,  pour  désigner  des  plantes 
de  la  série  des  chardons. 

Acama  a  pour  radical  ac,  pointe,  en  celtique.  C'est  par  cette 
raison  que  Pline  l'emploie ,  liv.  33 ,  chap.  1 1 ,  pour  distinguer 
'    un 'poisson  épineux* 

ACER*  Mot  latin  qui  signifie  dur,  piquant,  en  ce  sens;  il  est 
dérivé  d'oc,  pointe»  en  celtique^  On  l'a  appliqué  à  cet  arbre, 
à  cause  de  l'extrême  dureté  de  son  bois ,  qui  étoit  recherché 
.  pour  la  fabrication  des  piques ,  lances ,  etc. 

Les  Grecs  l'appeloient  rÇtfhbfHfw  de  rÇtti^t^ftut  qui  signifiée 
dur  y  ferme,  exactement  dans  le  même  sens  qu'occr. 
ACHANIA  (li  privatif  a^-wf,  ouverture;  d'où  «t^wnif  fermé). 

Fleur  dont  la  corolle  est  close.  Swahz,  io3. 
ACHARIA.  Acharius,  naturaliste  suédois,  a  donné  en  1798 
un  Essai  sur  left  lichens  de  la  Suide.  Thunbsrg,  Frodr. 

ACHILLi£A.  Pline   rapporte  (liv-  .a5,  chap.  5)  que  cette 
plante  fut  non^mée  ainsi,   parce  qu'Achille^   disciple  de 
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t^hiron^  Veit  servit  le  premier  pour  guérir  les  blessures. 

Voy.   Chironia  et  Centaurea. 
A.  CLAVEKNJK.   En    mémoire  d^un  botaniste  italien   nonuné 

Nicolas  Clarenna,  qui  le  premier  décrivit,  en  1610,  cette 
'  plan^  sous  le  nom  d'Absinth?  corymhifère. 
A*  FTAi^MicA.  Qui  passe  pour  exciter  Péternnement,  appeU 

en  grtec  wa^itiûç,  Voyv  Plante  ptarmique, 
ACHRAS.  Nom  grec  du  poirier  sauvage.  Il  a  pour  radical  oc, 

pointe  >  en  celtique  ^  des  fortes  épines  de  cet  arbre.  L'arbre 

d'Amérique»  auquel  Linné  a  donné  ce  nom 9  a  quelque  res-* 

semblance  arec  le  poirier  par  le  fruit. 

Plun^er^  dans  ses  Genres  d'Amérique,  n.**  45 ,  ayant  le  pre- 
mier institué  celui-d  sous  le  nom  de  sapota^  A.  L.  de  Jussieu 

l'a  classé  sous  ce  titre  changé  sans  nécessité*  Voy.  plus  b^s, 
A.  SAPOTA»  Abrégé  de  son  nom  mexicain  cochit^zapotL  (Eus* 

'NiKREMBBRG,  liv.  i5,  chap.  74.) 
ACHYRANïHES  {'tz^^^t  paille  ;  «>'<^«ff,  fleur).  Les  folioles  de  son 

calice ,  ft^mes  et  persistantes^  lui  donnent  l'aspect  d'ane  fleur 

de  paille  colorée. 
ACICARPHA  («»<*,  pointe  ;  «««p^dtf,  paille).  A  paillettes  épineuses. 

'  Jtissieu»  Annales  du  Muséum ,  vol.  2 ,  pag.  847. 
AGIO  A.  Acioua^  nom  que  les  Gâlibis  donnent  k  cet  arbre» 

AuBLET,  pag.    700.   S<^reber ,   g»    1119,   l'a   changé   en 

aàia. 
ACISANTHËR  A  (tiztç^  pointe).  Dont  les  anthères  sont  en  pointe. 

C'est  la  même  plante  que  le  rhexia  acisanthera  de  Linné. 

Elle  diffère  des  rhexia  par  tous  les  caractères  essentiels. 
ACLADODEA  {m  privatif,  KXttlûç,  rameau).  De  son  tronc  sans 

rameaux  comme  celui  des  palmiers.  Flor»  du  Pérou,  pag. 

322. 

ACNIDA.  («  privatif,  fmi'ii,  J'un  des  noms  grecs  de  l'ortie).  C'est- 
à-dire  plante  semblable  à  l'ortie,   mais  qui  ne  pique  pas. 

MiTCHEIr,  g.  28. 

Kui^ti  est  dérivé  de  «»w»,  je  pîque^ 

ACONITUM.  Qui  passoit  pour  croître  vers  le  territoire  de  la 
Tille  d'Aconey  en  Bithjmie.  Theophraste^  liv.  9. 

A.  LYcocTONUM  {?^Koç,  loup  ;  Krtttût  y  je  tue).  Avant  que  l'on  con- 
nût des  moyens  plus  efficaces  pour/  se  dé&ire  des  loups ,  on 
s'en  servoit  pour  les  empoisonner.  De  là  le  nom  fVolps*' 
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ianey  tue*loup,  que  les  Aoglais  dontient  à  ce  ftnte  en  %i^ 
néraL 

A.  ANTHO&A.  Syncopé  -de  antl^ihora;  c^t-à-dire»  contee- 
poison  du  thora,  Voy.  Ranunculus  tJiora»  Loin  de  croire 
que  cette  plante  soit  un  aniîdote,  Haller  la  regarde  comme 
4rès-daagerett5e.  ^ 

A.  CAMMA&UM  (crabe»  é^evisse).  La  partie  supérieure  de 
•sa  fleur  ressemble  très -bien  à  la  queue  recourbée  d'une 
écrevisse. 

A.  NAPZLLHS.  Diminutif  de  napus ,  naret^  ses  racines  sont  en 
forme  de  petits  navets  noirltres  k  Teict^eur.  En  fraaçoîs 
napel^  abrégé  de  napeUUs. 

ACORUS  («  privatif,  «•^«>  prunelle;  c'est-à-dire  plante  qui 
tguérit  des  maux  d'yeux).  Dioscoribe,  liv.  u  chap.  a. 

Les  Français  lui  ont  conservé  son  nom  latin  caiamusy  et 
ils  y  ont  ajouté  Tépithète  etromaUque.  Sa  racine  est  d'un» 
odeur  forte  et  agréable.  Voy.  CaUmus. 

ACOSTA.  En  mémoire  du  père  Joseph  d'Acosta,  jésuite  espa- 
gnol,  mort  en  1600.  On  a  eu  de  lui  en  i$90,  une  Histoire 
,  naturelle  de^  Indes.  Flore  du  Pérmt^  pag.  i* 

ACOUROA.  Nom  sous  lequel  Aublet,  pag.  764,  désigne  cet 
arbre  de  la  Guyane  ;  en  français  dartrien  Sa  semence  ^st  en 
us^e  contre  les  maladies  de  la  peau. 

ACROSTICHUM.  Linné,  Philos,  hot,^  range  ce  nom  parmi 
ceux  qui  tirent  leur  origine  de  la  structure  de  la  phmte.  Il 
signifie  littéralement  commencement  de  vers ,  mttfç  ^Ttx«f  ;  on 
l'a  appliqué  à  ces  plantes ,  parce  que  plusieurs  d'entre  elles 
présentent  au  revers  de  leurs  feuilles  des  Haéamens  qui  res^  . 
.semblent  à  des  commencemens  de  mots. 

A*  T&iPRONS.  Dont  la  frondescence,  ou  le  feuillage  est  do 
trois  e^èces*  De  ses  folioles,  les  unes  sont  ^iàipies,  lea 
autres  dentées,  et  d'autres  encore  découpées»  Commerson. 

A.  cALOMELANos  (««Aof  ,beau;  fiîXêtç^  ^/otfoç,  uoir).  Dont  le  pé- 
tiole est  d'un  beau  noir  luisant. 

A.  BARBARUM.  Qui  croît  en  Barbarie,  partie  d'Afrique  ainsi 
nommée  des  Berbers  qui  l'habitoient  avant  que  les  Ahd>es 
en  fissent  la  conquête. 

A.  Platineuron.  {w?ieiTvç9  large  ;  mp«f ,  nerf).  Dontlei  feuilles 
sont  remarquables  par  Ijeurs  larges  nj^viures* 
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ACTMX  (««T» ,  nom  gtec  du  sureau).  Il  vient  âe  a,  privatif, 
Krm  je  £iis  mourir;  c'est-à-dire  plante  qui  rend  la  santé. 
Dioscoride,  liv.  4,  chap.  168^,  s'étend  au  long  sur  ses  vertus. 
Il  passoit,  surtout,  pour  guérir  de  la  morsure  de  la  vi- 

La  plante  à  laquelle  Linné  a  donné  ce  nom  ressemble 
très-bien  au  sureau ,  samhucus ,  par  le  fruit.  On  la  nommoif 
anciennement  christpphoriaruiy  herbe  de  St.-Christophe.  La 
hotanique ,  dit  linné  (  Philosophie  hotmiiqujs) ,  ne  doit  pas  dis» 
ttnguer  seS'  genres  par  des  noms  de  ^aihti  ou  d'hommes  qui 
se  sont  illustrés  dans  un  autre  art, 

ACTINEA  {tcKTtfy  rayon).  De  ses  demi -fleurons  disposés  en 
rayons,  Jussibu  ,  Annales  du  Muséum  t  vol.  2« 

ACTINOPH YLLUM  (  axrtf ,  mKnm ,  myon  ;  ç>»AA«f  ,.  feuille  :  dont 
1a  feuilles  disposées  cirçu^rement  imitent  des  rayons). 
Flore  du  Pérou  fps^*  4  k 

ACUNNA.  D*  Pèdre  d'Acunna,  ministre  d'état  sous  le  roi 
d'Espagne  Charles.  IV^;  promoteui^  de  la  botanique.  Flore 
du  Pérou*' 

ADANSOIJIA.  Eu  l'honneur  de  Michel  Adanson,  botaniste 
irançais,  né  en  1727.  On  a  de  lui  :  Vojrage  au  Sénégal^  Fa- 
milks  des  plantes ,  dxis .  Mémoires  académiques^,  etc.  C'est  lyi 
qui  le  psemier  donna  de  justes  notions^  de  cet  arbre  pro- 
^gieux  dont  on  n-'avoit  eu  jusque,  là  que  des  idées  im- 
fW&ite^^yoy^Les  Mémoires  acad.  des  sciejf^ces^  année }  761. 

JJAdansonia  est  vulg^rement  counu  sous,  le,  nom  de  ba-^ 
hohah  que  lui  donnent  les  naturels  d'f^pte.  Faosp.  Axbin, 
êC-j  t' êj,  Oa  le  nomme  aussi  pain-de^singe ,  parce  que  sa 
capsule  est  remplie  d'une  substance  aigre  et  ûirineuse  qui 
passe  pour  être  recherchée  des  singes. 

ADELIA  (  #  privatif,  ^j»Aéf,  visible;  invisible).  Ses  fleurs  mâles  et 
femelles  di^ourvues  de  corolles  sont  très-peu  apparentes. 

A.AciDOTaN  (j<*»<^rtc,  pointu;  dont  le  primitif  est  oc ,  pointe^ 
en  celtique  )..  Ses  rameaux  sont  épineux. 

A.  BERNA&DiA.  Ett  Thonneur  de  Bernard  de  Jussieu*  Voy« 
Jussiœa.  Houston  en  aveit  âût  un  genre  réduit  depuis  en 
espèce. 

A.  RicciNEtLA.  Dérivé  de  ricoinus  (Voy.  ce  genre),  qùiresc^ 
semble  au  riaaiwÂji  par  sa  capsule  à  trois  coques.    .  , .  . . 
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ADËNANf ÏÏERA  («/vr,  m^pcçj  glande?  tttên^ ,  anÔiire). Demi 
Tanthère  est  garni  d'une  petite  glande  k  son  sommet. 

ADENANTHOS  («e<^u^  glande;  a^êitç,  fleur).  Fleup  garnie  de 
glandes  à  son  intérieur,  ià  BzLLARBiàaB,  29. 

ADENIA.  De  son  nom  Arabe  aden{i)  (prononces  a^dzen)* 
FoRSKAL,  p.  77. 

ADENODUS.  Dérivé  d'«<}^«y,  glande.  Sa  fleur  et  son  fimit  sont 
glanduleux*  Loureiro,  pag.  36o.  Ce  genre  se  rapproche 
des  .eUeocarpus. 

ADENOSTÉM A  («t^v»»  «^w**-,  glande^  vrnf^m^  couronne).  La  se- 
mence est  couronnée  à  son  sommet  par  trois  ^penditeâ  en 

^   '  forme  de  glande.  -  .    ' 

ADI ANTUM  {tthwTêf ,  qui  est  sec  ^  qui  nVstpas  mouillé).  Ce  mot 
vient  de  «  privatif,  hmnt^  Je  mouille,  j*humecte.  Vainement 
onplon^e  Vadiantum  dans  Veau,  ilest  tovjaurê  secy  dit  Pline, 
liv.  22  y  chap.  21  y  et  c'est  de  là  que  les  Grecs  Pont  appelé  ainsi. 
Il  en  est  de  même  de  pinceurs  plantes  aquatiques  j  Peau  coule 
sur  leurs  feuilles  sans  les  pénétrer. 

A.  CAUDATUM.  A  queue^  La  partie  supérieure  de  ià  frondes- 
cence  est  allongée  et  recourbée  en  forme  de  queue,  qui  preiui 
souvent  racine  quand  elle  touche  terre. 

A.  cAPiLLtJS  Veneris.  Cheçeux  de  Vénus,  par  allusioû  à  ses 
tiges  luisantes  et  fines.  Ce  nom  exprime  en  latin  la  même 
chose  que  les  noms  grecs  ealUtriehe,  p^lftriéie,  trieKomanesy 
qui  tous  ont  pour  primitif  dfi| ,  n^Z^^y  cheveux,  et  ijui  dési- 
gnoient  autrefois  des  plantes  analogues  entre  èiles.  Voy. 
chacun  de  ces  noms. 

A.  1FLABELLATUM  {flobeUumy  ^vcntail;  de  fléâroy  fe  souffle). 
Ses  feuilles  recomposées  {decofnpositis)  avec  beaucoup  d'élé* 
gance ,  imitent  un  petit  éventail. 


'  (1)  Lorsque  les  auteurs  que  l'on  cite  dans  le  cours  de  cet  ouvragé  ont 
joint  aux  noms  arabes,  persans,  etc.  les  mêmes  noms  en  caractères  latin» « 
4>n  les  rapporte  scrupuleusement  avec  leur  orthographe,  qa«lle  qu'eÛe 
foit;  on  y  ajoute  pour  correctif  le  texte  or%ina|l  tyanspHt  avec  les  ca- 
ractères harmoniques  de  Langlès ,  toutes  les  fois  que  leur  manière  de  lest 
rendre  n'est  pas  précise.  Par  ce  moyen ,  les  lecteurs  sauront  les  prononcer 
d'une  manière  exacte  et  ceux  qui  sont  verses  dàtis  l'étude  des  langues 
orienules/  poorront  le»  rétablir  sur-le-chaïAjp  ^ea^  iijewiièif  ^rimitUs. 
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ADONIS.  Non?  pbétîqiie.  Jeune  homme  aimé  de  Vénus  et  tué 
à  la  chasse  par  un  sanglier.  La  fleur  de  cette  plante  est  du 
rouge  le  plus  vif  9  par  allusion  au  sang  d'Adonis  (i). 

A.  FLAMMEA.  Flamboyant ,  de  la  belle  couleur  de  feu  de  sa 
fleur. 

A*  VEsicAToaiA*  Cette  plante  est  extrêmement  icre^  comme 
la  plupart  des  ran^nçulaeées  ^  et  Ton  s'en  sert  en  Afrique 
pour  remplacer  les  cantbarides  dans  les  emplâtres  vésUa^ 
toires. 

ADOXA  («  privatif,  J«|<*  >  gloire;  sans  gloire ,  sans  éclat).  Cette 
joHe  plante  croit  dans  les  lieux  couverts,  et  il  faut  regarder 
de  près  pour  en  apercevoir  la  fleur,  qui  est  de  même  cou^ 
leur  que  le  feuillage. 

A.  ifoscHATEi«uNA«  Dérivé  de  /«^;t:«fy  le  musc.  Se^  feuilles 
répandent  une  légère  odeur  de  musc,  surtout  après  la  j^uie* 

iECHMEA  i^^Xf^^f  pointe,  toujours  dérivé  d*air,  pointe,  eu 
celtique).  L'une  des  découpures  du  calice  extMeur  de  la 
fleur  se  termine  en  pointe.  Flore  du  Pérou  ^  p*  58. 

MGîCERAS^(ttti ,  «<y«f ,  chèvre  ^  «p*?,  corne).  Dont  la  capsule 
est  recourbée  comme  une  corne.  Gartneii/  vol.  i,  p.  a  16. 

.^GILOPS  («il,  «/y«f ,  chèvre^  /»^^ ,  œil  î  œil  de  chèvre).  Le» 
Grecs  donnoieni  ce  nom  à  ua  petit  ulcère  qui  vient  ait 
gr^id  angle  de  l'iœil,  et  auquel  les  chèvres  sont  sujettes. 
Selon  D10SC0&ZD&9  liv.  4,  chj^  t34,  c^tte  plante  passoit 
pour  en  guérir. 

Presque  tous  les  voyagemrs  se  sont  phis  à  répéter  que  le 
hlé,  proprement  dk,  croit  ^ontanément  A  Sicile.  C'est  à 
Vœgilops  ovata  qu'il  faut  rapporter  ce  qu'ils  en  ont  dit.  €ette 

.    plante  croit  en  abondance  dans  toute  la  Sicile,  et  sa  graine 


(1}  Ce  que  r«a  vient  4e  lire  est  la  partie  poétique  ;  eUe  $.  une  base 
historique  qui  est  plus.  sûre.  Adonis  avoit  en  F^iënicie  un  culte  très"^ 
étendu»  et  l'Adonis  des  Grecs  n'aToit  conservé  qju'une  foible  partie  des 
attribut»  de  celui  des  Phéniciens.  Cs  nom  signifie  seigneur  en  laagutt 
phénicienne.  G'étoit  un  roi  guerrier  qui  fut  blessé*  à  la  chasse  p«r  ua 
•angUer.  U  n'en  mourut  pas  ,  comme  les  poètes  l'ont  feint.  IL  fut  tiré  des 
enfers  par  les  heures ,  c'est-à-dire ,  en  stjle  oriental,  guéri  par  le  temps , 
et  foa  institua  le  Phallus  en  mémoire  de  sa  blessure  (voy.  Phallus). 
Il  fut  ensuite  adofé  des  Assyriens  et  des  Phéniciens  contme  diea  deJft 
guerre.  (  Afémoire  ^t  V«kcad>  des  biseript*,  toL  3x ,  pag  iài  y 
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ressemble  assez  au  blé  pour  que  C»salpi&  Vtii  appelée  trl^ 
Hcum  sylvestre,  A  Tépoque  de  sa  maturité  on  en  fait  des 
bouquets,  on  met  le  feu  aux  barbes,  qui  brûlent  rapidement 
.  avec  les  baies ,  et  le  grain  légèrement  rôti  est  un  mets  très- 
agréable  aux  Siciliens.  Voy.  le  Voyage  de  Sbstini. 

jSGINETIA.  En  mémoire  de  Paul  .^Eginette,  nommé  ainsi 
d'./Egine  sa  patrie.  11  étoit  médecin  et  vivoit  au  7."  siècle- 
On  a  de  lui  un  Traite  de  la  médecine,  et  un  Abrégé  des  œuvres 
de  Galien. 

JfiGlPHlLA  («<{,  *iytj  chèvre;  ÇtX^ç,  ami:  aimé  des  chèvres). 
De  là  vient  qu'à  la  Martinique  cet  arbuste  est  nommé  hois 
de  eahru 

JEGLÉ  (AiyA« ,  Eglé ,  Tune  des  Hespérides).  On  connoît  la  &ble 

•  des  pommes  d'tor  du  jardin  des  Hésperides.  Vceglé  porte 
des  fruits  analogues  à  l'orange  ;  quant  à  ce  mot ,  il  ^nifie 
proprement  *éclat,  brillant.  CoaaéA  de  Sbera»  Act.  sociét. 
LiNN.  vol.  5. 

.ffiGOPODIUM  («i{,  ittyç,  chèvre;  «rt»f ,  «r<kh»f ,  pied).  Chacune 
des  parties  qui  composent  sa  feuille  est  souvent  refendue 
en  deux,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  le 
pied  fourchu  de  la  chèvre. 

A.  rooAGRAaiA.  Bonne  contre  (la  goutte,  ^pelée  en  grecpo« 
dagria^  de  v^vf,  vd^or,  pied;  «yp«,  prise,  proie;  pieds  pris. 
La  goutte  aux  poignets  étoit  nommée^  dans  le  même  sens» 
èhiragre,  X^^fj  main;  «yp«. 

Cette  plante  est  appelée  de  même  en  françob  et  en  anglois' 
herle-aux-goiûtteux ,  gouUin^eed,  Il  est  douteux  qu^elle  en  ait 
jamais  guéri 

JKGOPOGON  (imI,  êtf/ùç,  chèvre;  wêfyin,  barbe).  Gramen  k 
épi  hérissé,  comparé  à  la  barbe  d'un  bouc.    Humboldt  et 

BONFLAND. 

JSRIDES  («cep,  air;  c'est-à-dire  qui  vît  de  l'air).  Cette  plante 
parasite  croit  dans  les  forêts  de  la  Cochin chine;  et  si  on  la 
suspend  dans  un  lieu  quelconque,  elle  vit  long-temps  sans 
ftutre  nourriture  que  celle  qu'elle  tire  de  l'air.  LonaEiao» 
p.  642.  Ce  genre  rentre  dans  les  épidendrum ,  et  son  nom 

*  exprime  la  même  chose  que  épidendrum  flos-ceris ,  qui  le 
désignoit  anciennement* 

iERUA*  j)e  sonnom  arabe  ertta(éroùà)  Fomâkahl,  p.  171* 
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Ucerua  a  été  séparé  du  genre  illecehrum  de  Linné,  pour  en 
faire  un  particulier. 
^^SCHYNOMENE.  Nom  que  donne  Pline,  d'après  les  Grecs, 
à  une  plante  qui,  dit-il,  liv.  24^  chap.  17,  retire  ses  feuilles 
quand  on  en  approche  la  main  ;  c'est  évidemment  une  sen- 
sitive.  Ce  nom  vient  de  t^to-x^f,  pudeur ,  honte  ^  d'où  mtx^fofMUf 
je  suis  honteux ,  par  allusion  à  ce  mouvement  de  se  retirer 
quand  on  y  touche. 

Une  espèce  é^œsehynomëne  (1)  meut  ses  feuilles  d'une  ma- 
nière très-sensible.  Ce  genre,  en  général,  est  analogue  aux 
sensitives  proprement  dites  Voy,  Mimosa* 

-^ESCULUS  ou  escuhisy  comme  l'écrit  Pline,  nom  que  don- 
noient  les  Latins  à  use  espèce  de  chêne  dont  le  gland  est 
assez  doux  pour  être  mangé,  et  c'est  de  là  quil  tire  ^m. 
nom,  escidentus^  hou  à  manger,  dérivé  à^tscaj  nourriture. 
Cet  arbre  étant  entré  dans  la  série  des  chênes,  voy.  Quercus 
esculus.  Le  nom  esculus  a  été  donné  au  maronnier  d'inde* 
arbre  inconnu  aux  anciens,  pmsqu'il  fut  apporté  d'Orient 
pour  la  première  fois  en  iSSj.  Clusids,  1  —  6. 

Ce  fruit  n'étant  pas  alimentaire ,  malgré  les  essais  multi^ 
plies  que  l'on  en  a  faits,  c*est  à  tort  qu'on  lui  a  donné  un 
nom  qui  suppose  une  qualité  édule. 

A.  HippocASTANUM  (finr«;,  cheval;  châtaigne  de  cheval).  Nom 
grec  donné  à  ce  friût,  d'après  eelui  qull  porte  en  Turquie, 
d'où  on  l'a  apporté;  on  l'y  appelle  at  castanesi  j  châtaigne  de 
cheval. 

On  a  supposé  légèrement  qu'il  guérit  les  chevaux  de  la 
pousse.  Clusius  ,1—6. 

A.  PAViA.  Boërhaâve  lui  doupa  ce  nom  en  l'honneur  de  Pîeire 
Paw ,  hollandois ,  professeur  dé  botanique  à  Leyde ,  dont  on 
a  eu  des  opuscules  en  i6oi* 

.^STHUS A  («i^0-(ri»,  dérivé  de  mB^j  je  brûle).  De  son  âcreté 
dangereuse. 

J£.  cvNApioN  {Kvm,  KOfâÇy  chien ^  ««•««»,  ache)*  Ache  de  chien, 
pour  en  exprimer  les  mauvaises  qualités. 

(1)  On  remar^jB  qu'en  général,  dans  les  mots  que  les  Latins,  et  par 
fltnte  les  autres  peuple*;  ont  empruntés  des  Grecs,  on  a  rendu  M,t  par  ae, 
et  o#  par  09, 
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JEXTOKICIM  («4t  chèvre;  r«&««y,  poison). Nuisible am  ciié- 
yres.  Flore  du  Pérou,  "pag.  120. 

AFZËLIA.  Adam  Afzel,  démonstrateur  de  botanique  en  TUns- 
versité  dnjpsal.  J.  E.  Smith,  Act,  Soc.  Linn  »  vol.  5. 

AGAPANTHUS  (tôyttvutt^  j'aime;  mÔ4ç,  fleur  :  fleur  aimable). 
Elle  est  d^une  belle  couleur  bleue.  Hort.  Kew»  ï — ^414. 
Ce  ^enre  rentre  dans  les  Crinum. 

AGARICUS.  Originaire  d'Agarie ,  région  de  Sarmatîe.  Dios» 
coRiDE  (i),  liv.  3,  chap.  i*  Le  genre  trop  étendu  des 
iigaries  a  été  subdivisé  en  amanita^  mtrulius ,  carUharel"  i 
lus,  etc.  Voy.  ces  nom^.  Quant  amx.  espèces,  on  a  mieux 
aimé  les  réunir  ici  sour  leur  ancienne  dénomination,  pour 
présenter  à  l'œil  les  plantes  de  la  m^me  série.. 

A*  MuscARxvs.  Dérivé  de  musça^  mouche.  On  se  sert  en  Russie 
de  ce  champignon  pour  se  défaire  des  mouches  i  on  le  fait 
infuser  dans  du  lait,  et  il  lui  communique  une  âereté  qui 
leur  est  mortelle. 

A*  Qpi^tQUE-VAiiTiBus.  A  Cinq  partie» ^  son  chapeau  se  déchire 
en  cinq  parties,  pour  l'ordinaire. 

A*  ciNNAMOMBus.  Dont  Ic  chapeau  est  d^lne  couleur  roussàtre 
comme  celle  de  la  canelle  ou  cinnamom^ ,  a^i »y«^^n 

A.  EQUESTRis  {equus,  cheval,  d'oà  equestris^  chevalier).  C'est- 
à-dire  agaric  dont  le  chapeau,  s'ouvrant  en  forme  d'étoile^ 
présente  quelque  ressemblance  avec  la  décoration  d'un  ordre 
de  chevalerie. 

A.  o  ELI  CI  ose  s.  Il  ressemble  tellement  à  Vagaricus  femiciosus  i. 
que  malgré  ce  nom  de  délicieux ,  on  doit  le  reg^der  au 
moin&  comme  suspect. 

.A*  Geoagii.  Nom  ppppîaîpe  coj|âervé*  par.Bauhin.  Il  l'appeUe 
fungfis  divi  Georgiù  Champignon  de  St^-George»  HisU^^  pag.. 
.  824. 

A.  cLYPBATus.  Dérivé  de  clypeum ,  bouclier*  Son  chapeau  prë.- 


(1)  Gomme  la  plupart  de  ce»  plantes  croissent  en  Grèce ,  il  est  à  croire 
^e  le  nom  à'a^arie  n'ei^rkne  pas  le  Uen  o«  on  les  tronroit ,  mai» 
rasage  Kabîtuel  qu'en  faisoicnt  les  habitans  de  TAgarie.  Les  Sarmatea  onfc 
de  tout  temps  mangé  un  grand  nombre  d'espèces  de  cbamp.igaontS^.mêm^ 
de  celles  qui  parmi  nous  sont  réputée»  Ténéneuaes. 
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sente  en  son  milien  une  bosse,  eomme  le  bouclier  des 
aneîens. 

A.  AURANTtAcns.  Dënvë  d'otifum ,  oVjd'ohaurantium y  orange» 
Le  chapeau  de  ce  champignon  est  d'une  b^e  couleur  dorée  ; 
c'est  de-là  qu'on  le  nomme  en  françois  oronge.  V07.  Citrus 
aurantium,) 

A.  NYCHTEMERus  (m^J^ftifif  ^  Pcspace  d'un  jour  entier).  Ce  mot 
est  composé  de  n^ ,  nuit  ;  «/m^«^  jour ,  qui  dure  seulement  un 
jour  et  une  nuit. 

Cet  agaric  disparott  promptement.  Pallàs.  Voy.  de  Sibér. 

A.  VIRGIN  EUS.  Virginal  9  par  allusion  à  son  chapeau  d'un  blanc 
déneige* 

A.  uBfBELLiFERtJS.  Portant  ombelle,  c'est-à-dire  un  parasol.  Ce 
petit  champignon  en  a  par&itement  la  forme.  Voy.  OhibeUe 
à  la  Table  des  T^nqes. 

A.  EXTiNCTORiDS  {cxtinctor  y  éteignoir  ).  Dont  le  fhapeau  coni- 
que ressemble  à  vm  éttigùùir. 

A.  OSTREATDS.  Dërîvé  dc  <Mrrp*w,  huître,  écaille.  Ces  champi- 
gnons naissent  plusieurs  ensemble  ;  ils  sont  presque  sans 
Bûpe ,  et  par  leilr  agglomération-,  ils  ressemblent  k  des 
écailles  réunies  et  imbriquées  • 

A.  orcaRAÊEtJS  {à)cf^ 9  jaune).  Sa  sûfÛide  inférieure  (1  )  est 
comme  poudrée  de  jaune. 

A.  Q4jERCiNu«,  A.'>  B€T¥urrtjs  et  A.  ALNEDS.  Hs  croissent 
également  sur  la  plupart  des  bois  mort^ ,  et  non  exchjsi- 
rement  sur  le  chênes .  l'auine  et  le  bouleau,  comme  l'in- 
diquent ces  nmns. 

AGATHOPHYLLUJil  <^rt^<v,  bon  ;  ipvxxi*,  feuille).  Elle  a  une 
agréable  odeur  de  girofle.  C'est  le  mémé.ai'bre  que  Soïmerat 
nomme  ravensara.  Flacourt  l'écrit  ravendsara^  et  il  en  appelle 
le  fruit  voa  ravenâ  s  ara  d'après  les  naturels  de  Madagascar* 
Voy.  sa  Relation  y  ch»  36^;p.  laS.,       •   ^  ^      . 

Le  nom  .m^ecasse  rui^tmara  ^   vîent  du  malais  ravert  ^ 
feuille;  saréby  bon*  Bonne  leuille,  '  et  il  signMe  précisément 


(1)  Lé  terme  de  surface  înfèritUft  présentant  ileûx  îdëés  contraires  , 
devrok  sans  doute  être  rejeté;  niaW  cenAne  il  est  employé  habitue Uenjent 
dans  plusieurs  ouvrages  de  Botanique  ^  on  a  crû  devoir  s'en  Servir. 
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la  même  chose  qa^agathophyllum  ^  employé  ptr  Jussîeu,  pag. 
43 1.  On  peut  conclure  de  pareils  rapprochemens  que  la 
plupart  des  noms  de  plante  se  ressnnbleroient  dans  toutes 
les  langues,  s'ils  n'étoient  appliqués  que  dViprès  lés  carac- 
tères essentiels. 

Agave.  Altéré  de  «v«v«r,  admirable.  Cette  plante  Veeâ  en 
effet  par  sa  forme,  sa  grandeur  el  la  beauté  de  ses  fleurs. 
En  mythologie  Agave  est  le  nom  d'une  des  Néréides. 

AGERATUM  («privatif,  yvf«?,  vieillesse,  c'est-à-dire  qui  ne 
vieillit  pas).  Dioscoeide  donne  ce  nom  à  une  plante  qui, 
dit-il,  (liv.  4,  chap.  54.)  est  appelée  ainsi 5  parce  qu'elle 
conserve  toujours  sa  couleur  ;  la  description  qu'il  en  donne 
convient  à  la  plante  à  laquelle  les  modernes  Poùt  appliqué. 

AGLAIA.  Nom  de  femme  qui  exprime  la  beauté,  myXmm,  éclat. 
Loureiro ,  pag.  2 1 5 ,  l'a  donné  à  une  plante  remarquable  par 
son  odeup  et  sa  beauté. 

AGRIMONIA.  Corrompu  dUargemoru;  nom  que  donnoîent  les 
Grecs  à  une  plante  qui  passoit  pour  guérir  de  la  taie  de  l'œil  9 
appelée  en  grec  argema.  Ce  nom  est  dérivé  d'«fy««^  blanc  j 
la  taie  forme  sur  l'œil  une  tache  blanchâtre^  Voy.  Diosco  eid  e  ^ 
liv.  a,  chap.  173. 

AGRIPHYLLUM.  A'/fM,  nom  grec  du  houx,  dont  il  exprime 
la  rudesse ;«yf0f,  sauvage,  rude^  ^vaAo,  feuille  :  feuilles  à 
dentelures  .  épineuses  comme  celles  du  houx.  Voy.  ïleps. 
JussiEu,  pag..) 90. 

AGROSTEMMA  («yp0> ,  champ;  riyifut^  couronae  :  couronne 
champêtre  ).  I>e  la  beauté  des  fleurs  de  ce  genre ,  qui  font  l'or-» 
nement  des  guérets,  et  de  l'usage  d'en&ire  des  couronnes, 
guirlandes,  etc,  (i)w  •    > 


(1]  Les  anciens  appeloient  eoronari«,  att^Awrnt,  les  plantes  dont  ik 
faisoient  ces  couronnes,  dent  se  paroit  c1ia({ue  convtte  d^s  les  Bbnquets , 
où  qu'ils  offroienty  soit  aux  dieux,  soit  aux  héros. dans  certaines  circons- 
tances. Les  unes,  composées  de  plantes  qui  ne  nous  semblent  guèr« 
propres  k  cet  usage  ^  étoient  des  symboles  dont  nous- ne  pomona.  pat 
pénétrer  le  mystère  ;  les  autres  étoient  faites  des  plus  belles  fleurs  d'or- 
nement. De, là  le  nom  4e  eoronarim  que  l'on  donna  en  général  auxficura 
les  plus  éclatantes  ^  et  que  la  Botanique  moderne  a  conserré  dans  Le 
néme  sens* 
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A»  ^ORONA&IA.  Même  sens  en  latin  qiie  le* nom  générique  en 

grec.  , 

A.  6ITHAG0.  Git  OU  gith ,  graine  noire  et  aromatique  qui  étoii 
employée  comme  épicerie  dans  la  cuisine  des  Latins.  Plin. 
liv.  19,  ch.  8.  C'est  la  nigella  saéiva»  Voy.  ce  genre.  Le 
githago  y  ressemble  par  ses  semences  de  la  même  couleur* 
On  lui  donne  même  en  françois  le  nom  impropre  de  nielle.  ^ 
La  désinence  ago^  fréquente  en  botanique,  exprime  en 
latin  la  ressemblance  avec  le  nom  qui  la  précède,  comme 
Voïdes  des  Grecs.  Fahago ,  liliago  ,  erucago ,  etc^  ' 

A.  FLOS  Jovxs.  Fleur  de  Jupiter;  nom  métaphorique  donné  & 
cette  fleur  pour  en  e3q>rimer  la  beauté.  Fïos  JovU  signifie  en 
latin  la  même  chose  que  dianthus  en  grec.  Ces  deux  noms  dési« 
gnent  des  plantes  différentes  quoique  analogues.  Voyez 
Dianthus, 

A.  cŒLi  &OSA*  Même  sens  que  ci -dessus  exprimé  en  style 
mystique. 

AGROSTIS.  Dérivé  d'ay^ûç,  champ.  Les  Grecs  donnoient  ce 
nom  aux  gramen  en  général  »  à  cause  de  leur  extrême  abon- 
jdance  dans  les  diamps* 

£n  anglois  hent'grassj  gramen  penché;  des  épillets  retom- 
bant dans  plusieurs  espèces  dé  ce  genre* 

A.  spicA  VENTi.  Epi  durent;  de  sa  légèreté  vraiment  aérienne. 

A.  CANIN  A.  Dérivé  de  canis^  chien,  c'est-à-dire  analogue  au 
chiendent  par  sa  racine  traçante.  Voy.  Triticum  repens» 

AGYNEIA.  («privatif;  yvfn,  femme,  femelle).  Les  fleurs  fe- 
melles n'ont  qu'un  germe  percé  par  le  sommet;  et  comme 
elles  ne  présentent  ni  stigmate»  ni  style,  on  les  a  regardées 
comme  privées  Ae  l'organe  sexuel. 

AlDIA  (  mittof ,  éternel ,  dérivé  de  «» ,  toujours  }.  Nom  donùé.  à 
cet  arbre  pour  exprimer  la  longue  durée  de  son  bois. 
Lo  n  R£i  RO ,  pag.  1 7  7* 

AILANTUS  et  non  Ailanthus ,  comme  l'ont,  écrit  plusieurs 
auteurs  ;  ce  qui  donne  à  ce  nom  une  tournure  grecque  qu'il 
ne  doit  point  avoir.  Il  vient  de  ailantQ ,  nom  par  lequel  les 
babitansdes  Moluques  désij^nent  cet  arbre.  Rumi^h,  5 ,  p.  2o5, 
Dbsfontaines,  ^c^  Ga//.  1786,  p.  265.         « 

AJOVEA.  Latinisé  de  aioméy  nom  <lue  donnent  les  Galibis  k 
cet  arbre.  Av^isr  9  pag,  3 1  a. 
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AIRA.  Nom  que  âonnoient  les  Grecs  à  Vivraie,  DioscdRtDti 
liv.  2 y  chap.  93.  Cette  plante,  conservant  en  botanique  son 
nom  latin  loUum^  le  sjnonime  grec  a  été  appliqué  à  ce  genre  5 
qui  n'a  cependant  que  de  foibles  rapports  arec  llvraîe. 

Mra  vient  de  «<p4r,  je  ùu  mourir.  On  connoitles  funestes 
effets  de  cette  plante*  Voj.  LoUum, 

AITONIA.  Williams  Alton ,  jardinier  en  dief  au  jardin  royal 
deKew,  en  Angleterre*  Il  a  donné  en  1789^  ït  jardhv  de 
Kew,  ou  catalogue  descriptif  des  plantes  que  l'on  y  cultive, 

AJUGA.  Altéré  é^ahigo  ye  chasse,  j'expulse  (le  fœtus*)    Les 
Latins  donnoient  ce  nom  à  ime  plante  eramenagogue,    qui^ 
n'est  pas  bien  constatée.  Selon  Pline,  liv*   24  y   ehap.    6, 
Vahiga  det  Latins  est  le  chaniœpitys  des  Xîrecs.  Voy.  Teu- 
crium  chamapitys. 

Vajuga  des  modernes  n'a  rien  d'emmenagogue ,  die  a  seu- 
lement une  légère  qualité  béchique  analogue  à  celle  de  là 
huglosse ,  et  c'est  ce  qui  la  ùàt  appeler  avec  plus  de  jpréci- 
sion,  par  A.  L*  db  Jussieu^  bugula^  petite  buglosse^.  d^oik 
lugk  en  firançois. 

A.  6ENEVENS1S.  De  Genève,  nom  impropre.  Cette  plante 
croît  en  abondance  aux  environs  de  Paris. 

AIZOON  (  ttu,  toujours;  Çawy,  vif:  toujours  vif,  toujours  verd). 
^om  que  donnoient  lès  Grecs  au  sempersnvûm  et  qui  signifie 
exactement  la  même  chose.  Vaizoan  est  analogue  au  sempeT-^. 
vivum  par  ses  feuilles  épaisses  et  toujours  vertes. 

AJUBUC A  Dérivé  é'alBus ,  blanc  j  de  la  couUur  des  fle^s  de 
ce  genre. 

Les  Latins  connoissoient  le  mot  ^albiica}  mais  ils  s'en  ser- 
voient  spécialement  pour  désigner  Isi  tige  de  l'asphodèle. 
PLiNE,liv- 21,  chap.  17»  ^ 

ÂLCEA  {axxn,  remède*  secours).  Valeée  àes  anciens  étoit  une 
sorte  de  guimauve.  Celle  des  moderne  en  est  l'analogue 
par  le  port»  le  goût ,  et  l'effet  émollient. 

ALCHËMILLA.  De  quelques  prétendues  vertus  alchimiques* 
Linné,  Phil,  hot. 

Ce  nom  est  purement  arabe  (àlkémeljreh}.  J.  de  Souza, 
pag.  52.  ■ 

En  frsnçois  cette  plante  esi  appelée  pied-de-Uon,  On  a 
comparé,  sans  raison^  sa  feuille  à  l'^mprrînte  du  pied  du 
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lion.  Les  Ângloîs  l'ont  nommée^ avec  plus  de  justesse,  laàies» 
mantle ,  mantelet  de  dames  ;  de  ses  feuilles  plissées  arec  beau- 
coup d'élégance  et  de  régularité. 

ALCHORNEA.  Alchoro,  botaniste  anglois,  Sware,  98. 

ALCINA.  En  mémoire  d'un  jésuite  espagnol,  nommé  Françoîs- 
Ignaee  Alcine,  voyageur  vers  le  17.*  siècle.  Cavanilles, 
1  p.  10. 

ALDEA.  Francisco  de  la  Aide,  chef  du  collège  des  apothicaires 
de  Madrid.  Flore  du  Pérou ,  1 6. 

ALDROVAND A.  Ulysses  Aldrovanda,  naturaliste  italien ,  niort 
en  1705.  On  a  eu  de  lui,  en  1668,  uae Dendrologie  ou  His- 
toire des  arbres, 

ALECTRA(«Af»T4i»p,  coq).  Ses  fleurs  rayées  de  rouge  ont  été 
comparées  à  une  crête  de  coq*  Thunberc,  Nouv.  gen,  81. 

ALETRIS.  Mot  grec  qui  signifie  meunière',  d'«Aii«p,  farine; 
étPusj  je  mouds.  Cette  plante  e^t  couverte  d'une  poussière 
blanchâtre  qu'on  prendroit  pour  de  la  farine. 

ALEURITES.*  Méine  sens  que  ci-dessus.  Aleutites  est  dérivé 
d'tfAfvptfir  synonyme  d'«Xf r«p. 

Les  diverses  ^parties  de  cet  arbre  semblent  couvertes  de 
urine.    . 

ALISMA.: Dérivé  d'oiw,  eau,  en  langue  celtique.  Cette  plante 
croit  aux  lieux  inondés  .*  vulgairement  plantain  d'eau  ;  sa 
&uille  ressemble  très-^bien  à  celle  du  plantain, 

ALLAMANDA.  En  l'honneur  du  docteur  Fr.  Allamand,  pro- 
fesseur d'histoire  naturelle  en  l'Université  de  Leyde  :  il  voya- 
gea en  Amérique  et  fit  connoitre  plusieurs  plantes  nouvelles* 

ALLASI A  { ttx/mf ,  littéralement  saucisse).  De  la  fbrme  de  son 
fruit  qui  est  gros,  charnu  et  allongé.  Loureiro-,  pag.    107. 

ALLIONIA.  Charles  Allioni,  botaniste  piémontois.  On  a  eu 
de  lui,  en  1765,  un  recueil  intitulé  :  Plantes  rares  du  Pié- 
mont^ et  en  1762  ,  le  Tableau  du  jardin  de  Turin, 

ALLIUM.  Du  celtique  ott,  qui  signifie  chaud,  acre,  brûlant. 
On  connoit  le  goût  et  l'effet  de  l'ail. 

Ce  mot  aU,  est  le  radical  de  plusieurs  noms  qui  tous  se 
rapportent  au  même  sens ,  c'est-à-dire ,  qui  expriment  l'âcreté 
ou  l'amertume,  «Af,  sel  et  mer;  «âo^»  etc. 

En  anglois,  l'ail  est  appelé  garlic^  de  garUacy  en  anglo- 
•aiQpny  dont  le  primitif  est  leac^  porreau  en  la  même  langue 
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A.  AMPELOPRASUM  (nfiviXtÇy  vignc;  wpucTiv^  porreau •  c'est-à- 
dire  porreau  qui  croît  parmi  les  vignes)*  IIp«0-oi>  vient  des-p^ai  , 
î 'échauffe. 

A.  PORRTJM.  Pour  ^  pouren  ou  poaren^  nom  de  cette  plante  en 

.  celtique,  dont  porrua^  en  cantabre;  por  en  anglo-saxon; 
porrum,  en  latin;  porreau ^  en  François ,  etc.  Tous  ces  noms 
ont  pour  radical  ppri,  manger,  en  celtique.  C'est  de  ce  même 
n^ot  pori^  que  les  Anglois  ont  fait  poridge,  soupe,  en  leur 
langue. 

A.  scorodofraSum  {rxûfofùf^  ail;  w^mrôff  porreau  :  qui  tient 
de  l'ail  et  du  porreau  )•  • 

Les  Grecs  avoient  appelé  l'ail,  scorodon^  de  «•«â'p,  excré- 
ment 9  matière  fétide,  à  cause  de  sa  mauvaise  odeur.  C'est 
de  ce  même  mot  o-Kiff ,  que  les  latins  ont  fait  scoria ,  et  nous 
scories  pour  exprimer  l'écume,  la  crasse  qu'on  trouve  sur 
les  métaux  ou  minéraux  en  fusion. 

A»  ASCALONicuM.  Originaire  du  territoire  d'Ascalon  en  Pa- 
lestine. Pline,  liv.  19,  chap.  6.  "0*0500101%,  on  a  fait,  par 
corruption  écholotte  en  françois ,  et  shallot  en  anglois. 

A.  CEFA.  De  cep,  synonyme  de  cap,  tête  ,  en  celtique;  de 
la  forme  de  sa  racine.  Ce  mot  cep  ou  cap  ^  est  em.  grec  9 

.  latin  et  françois,  le  radical  de  quantité  de  noms  qui  tous 
expriment  la  tête  au  propre  ou  au  figuré  :  comme  KopaXtii 
tête;  KtÇttXttioi^  chapitre  d'un  livre;  c'est-à-dire^  chose  qui 
est  en  tête,  etc.;  en  latin,  caput,  capillus,  capistrum,  etc.; 
en  françois,  cap,  capitaine,  copuce,  etc.  {Voy,  capillaire,) 

A»  scHOfiNOPRASUM  (oTgotFdf,  j ouc ^  s-p«0-«y ,  porrcau  :  porreau 
à  feuilles  cylindriques,  comme  celles  du  jonc). 

C'est  la  ciboule  de  nos  cuisiniers.  Ce  nom  paroît  francisé 
de  cepu/a,  petit  oignon,  diminutif  de  cepa.  On  remarquera 
toutefois  que  ces  plantes  s'appelant  en  arabe  su^niboloun , 
le  nom  de  cihouU  pourroit  en  être  altéré. 

De  ciboule  viennent  ciVc,  civette,  La  transmutation  du  B- 
en  V  est  une  des  plus  fréquentes.  - 

A.  MOLY,  plante  très -célèbre  dans  l'antiquité;  ce  nom  re- 
monte aux  temps  les  plus  reculés.  C'étoit  une  racine  de  moly 
que  Mercure  donna  à  Ulysses  pour  le  préserver  des  enchan- 
temens de Circé.  Homère,  0<i;^5,liv.  10.  Les  Dieux  mêmes 
lui  donnèrent  ce  nom,  dit  Pline,  liv,  a5  çhap,  3.,  d'après 
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Homère.  C^tun  usage  fort  ancien^  à  ce  qull  paroif,  que 
de  faire  émaner  de  la  divinité,  ce  dont  on  ne  sauroit  trou- 
ver d'explication  parmi  les  hommeê. 
A.  MAGicuM.  Magique.  On  soupçonne  que  cette  plante  est 
le  moly  d'Homère,  et  on  lui  a  donné  le  nom  de  magique^ 
k  cause  des  vertus  qu'on  lui  attribuoit. 

Rien  n'est  n  difficile 9  au  surplus,  que  de  constater  lear 
plantes  dont  parlent  les  anciens  :  ils  ne  sont  pas  souvent 
d'accord  entr'eux  et  quelque  fois  ils  ne  le  sont  pas  avec 
eux-mêmes.  Dans  le  même  chapitre,  Pline  parle  du  moly 
comme  d'une  plante  bulbeuse,  et  il  ajoute  qu'il  en  a  vu  une 
racine  de  trente  pieds  de  long. 
A.  CHAMM'MOLY  {x*f^t  9  qui  touchc  terre,  petit).  Petit  moly. 
ALLOPHYLUS  (itAAé^wAdf ,  étranger,  qui  vient  du  dehors).  Ce 
mot  est  composé  de  «aa^?,  autre  9  différent  j  ^uAdy,  nation.  Cet 
arbre  croît  en  l'île  de  Ceylan. 
ALQËS.  Plusieuips  étymologistes  ont  fait  dériver  ce  mot  de  aXç  , 
«A«f ,  sel  :  on  eonnoît  l'amertume  de  l'aloè's.  Voy.  Allium. 
Mais    conune   cette  plante   s'appelle   en   arabe  ,    alluve 
(àll6eh)  (Olaus  Celsius,  tom.  1  9  pag.  i36),  et  que  c^est 
,   ce  peuple  qui  la  fit  connoître  d'abord;  il  est  à  croire  que 
les  Grecs  en  auront  emprunté  et  le  nom  et  la  chose.  Le  nom 
àî'aloës  succoltih^  que  l'on  donne  à  l'espèce  la  plus  fine» 
.   signifie  originaire  de  l'île  de  Socotora  où  l'on  recueille  le 
meilleur.  De  Socotora  on  a  fait  socotorin,  et  par  suite  suc» 
cotrin.  L'espèce  la  plus  grossière  aie  nonune  aloes  cabaUinf 
de  l'usage  que  l'oii  en  fait  dans  la  médecine  vétérinaire. 
ALOEXYLUM  («Ao4uA«,  bois  d'aloès).  Qui  produit  le  vérî- 
.   table  bois  d'aloès  des  Orientaux,  selon  Loureiro,  pag.  3^7. 
Il    s'appelle   en   arabe,    kalenhak  (Forskahl,   Mat,   meéU 
supp,  ) ,  et  selon  plusieurs  botanistes  il  est  produit  par  VagaU 
,   lochum,  Voy,.  ce  genre. 

ALOPECURUS  («eAâiw^ifJ,  renard;  c¥fte,  queue).  Son  épi 
toufifu  et  pyramidal  ressemble  assez  bien  à  une  queue  de 
renard. 
ALPINIA.  En  mémoire  de  Prosper  Alpini,  vénitien,  né  ea 
j  553 ,  mort  en  1616,  professeur  de  botanique  en  l'université 
de  Bologne,  voyageur  en  Egypte,  Syrie,  etc.  On  a  ^e  lui 
VHûtoire  naturelle  d'Egypte ,  vai  Dialogue  sur  les  haumes^  eto. 
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Alpin  Alpim»  to&  fils,  a  publié  un  ouvrage^  de  son  père 
sus  les  plaotes  exotiqu««» 

Alpin! ,  étant  plus  cona^iit  «a  France  sous  le  nom  d^Alpin , 
Plumier,  qui  institua  ce  genre >  le  nommAaIçina  {Geru  26,} 
au  lieu  i''alpmia.  lÀnné  corrigea  cette  erreudC)  qjui  semble  in- 
diquer une  autre  origiae,  surtout  en  botanique* 

At^INE.  t)érivé  de  «eA«r>  bois,  saqré,  bois  aou^«  L'alsînc 
croît  de  préférence  aux  lieux  couverts. 

Valsiné  croit  près,  des  bois  el  il  en  porte  le  n^ni  {iîftiifJB, 
27  —  4).  Vulgairement  mo.rg«i;/M,e,  syucQpéd^morsu^galimœ, 
morsure  despjoules,^  toute  la  volaille  est  avide  4^  Cette  plante* 
£n  anglais  de  même  chich-wetdy  berbe  des  poulet* 

ALSTONIA*  Charles  Alsjton,  écossois,  pro&sseur  de  nsédedné^ 
et  de  botanique  en  Tuniversité  d'Edimbourg^^  Il  a  donnée, 
en  1 7  53  ^ un  ouvrage  sur  les  plantes  d'Ecosse },  eit  hb  autee  Mir 
le  sexe  des  plantes,  en  1764. 

ALSTROEMERIA.  Claude AUtro*àneE^nfttipipaKMtisuédoi8,prok 
cura  cette  plante  à  linni^,  qui  lui  4Q9niaiS9n  nom^ 

A.  LiGTu.  Nnm  péruvien.  FfiitiijtéE,.  Fnr,  pa^  710*  Selon 
Fi?é3tLer,  pag.  71 ,  le  vrai  mun  est  /iwie. 

ÀLTHJEA  (jc?s6a^  jfi  ao»Û0^^j  je  guéris  X  On  connottles  salu- 
taires e&ta  de  la  guifoaftiye.  Gumasu^ûy,  mawm^ui,  c'est-à- 
dire  maum  wsqfd^us^,;  viâenxn>  gui^en  lâtn»^  et  par  suite 
madère  yisqneuse.  Celte^  pllmlie  étoit  même  nommée  en  an- 
cien^^  botaiii^e  m^JkiOrmssut^  Saixaeine  donne  un  isc^cilage 
trèsi-abondant  YQ>y,,Kkowni^ 

ALYSSUM  (  «  privati^9i  ^r^«9  rage).  Valy^nm  possoif  p.our 
gnérir  de  la  ca^  (  IfufNS^  liv.  M  ohapi.  11);  de  là  le  nonv 
de  passe^ragSy  q«e  l'on  ^onae:  &a.  françois  à  plusieurs  plan- 
tes de  cette  série» 

A,  uYPsaBoaÊu^  Hyperh,oré  y  mat  tiré  du  grée  qui  signée 
habitant  du  Nord,  11  vient  de  wtp^  par  4^;  ^à^^eiçy  le  vent 
du  Nord,  et  dans  ce  sen^  les^  régions  du  Nord.  Cette  plante 
croît  dans  l'Amériqpe  septentrionale. 

Boreasj  dont  nous  avons  fait  borée,  boréal^  etc.,  tire  ce 
,   nom  du  mont  Boras;  situé  en  Maeédoine ,  et  par  conséquent 

,  au  nord  de  la  Grèce  propeemeni  dite*  Les  Grecs  qui  con- 
nojisoient  fort  imparfaitement  les  régions  du  Nnrd,  par- 
vient des  pays  sT^éa  4U-delà.  de  cette  montagne;  ^commle 
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'  nouspârîéifs  de  ta  SiBërie;  A  ihësure 'que  fies  peuples  sep- 
tentrîonàfi^  ftirèrtt  ihieiix  eôtîfnîisv  an*  recula  saiis'  cesse  le3 
Hyperfeéi^ëeSft ,  %t  PëJi  finif  piaf  he  ^vab^  oH  m  placer.     '  * 

ALZATJËA.  frbî*epfr-A*toirte  t!te  A}tèli»'f'BkMm,  Vtoturafiste 

'  esp^olvî  W<^-d>^\P^i^*«èV Vâ^  ^-^  If  'a  éèHt  suf  rhîstoire 
naturelle  des  environs  de  Mexico,  en  1772.'    '!     '  '" 

AUAlilTA.^'AfimtW,^(m  ifô^^tf»atJiftrf  Iti'éV^ês a  ùîTe  sorie 

de    champignon   qui  ttàh^l  'sfel-'  ^K  nftôrîf  Amàniis ,  situé 

éiil#^  lë-fâîldè^  làj  S3^e^^fîîi4ief^''^ètt :e^t  sçrvî  pour  iiib-" 

iKv*iser  fé  gferfré  ï*dp  étéiidif  dies^  agarîti.  Voy.;^gar/cus^ 

•  pou*  fc«->'s1f^y.*-^    •'   ^rwo.  ,^.^^i.riî/- ....:-..    t  ■     ■  t 

AMA]yl0A^  jiitiûHifcia',^  rtoih  ^tté'dôïlhentfeÀ  èaïibis  à  cet  arbre. 

AMARANTHUS  (u  ^Tiv&Ût,  finpatf»,,  jeïïëttis;  uv^oç^  fleuîpL 
é'i^-àMHtiè\'fl4è*^i»ir8effètrft  p^  :*la>piupart'des  amJ 
^'dAffcte*  enl^lfeài:^  éÉiAft%ttè^;  'conkervënt  leur  éclat  étant 
sèches.  .'         •     : 

àéééfé^iabté  pii*âllusîoÉi  à  litcàkxhbiii''  âbsciïre  fîé  ses  fleura 
tt  h  réépé£*^*tn»lfe'dé'stAi^fe'ullll^e.  JVfufrdy  remarque  ioute- 
fbîÀ  4Ué  seàfèftâïle^tà^i  à  Feîatf  chaude,  deviennent  du  rouge 

Q«isf»t  à  ce  «iéf  à&  fe^todiÔ^Se^,  iï  vîeiit  de  tuiÀç^  noir  ; 
;^oA«',  bile,  bfie  tiéôre.  Comnie  lès  gfens  bilieui  sont  ordinai- 
reffiféOt  è^l^^y  on  a  donifé  un  ^èns  moral  à  ce  mot  et 
mélancoUe  est  devenue  «jrmrtiyThe  de  tristesse;  mais  c'est 
VsvoitûîMiléMeàtéM^iiéét  sa  sîguifîcatîliJri ,  qiie  deTavoir 
À^pliitjué  à  une  pistnte^    ; 

A.  iiYpôèa<]?WMfÀcuff.  iJféntc  sens  qtfe' ci-dessus. 

Encdré'tad  térinc  dé  médeèine  passé  dans  le  langage  op^ 
dkaire  *èf  liMil-a-^roJws  a^pïîqtré  à  la  botaniq:ue.  On  appelle 
h^pééondriàqu^s  j  ceuk  éomt  les  hypôcondres  sont  affectés. 
Ce  moi  yîerit  devise,  Sùurj  a^^^^VôV,  cartilage;  parce  que 
ces  viscères  sont  situés  sous  les  cat*tilages  des  fâusses-côtes.  L4 
tristëwe  est  le  premier  effet  de  l'afiection  hypocondriaque. 

AMARYLLIS.  Nom  de  n^ttiphe  célébrée  par  les  poètes,  et 
principafement  pai^  Vlrgîîè.  Cette  magnifique  fleur  est  le  plus 
parfkît  emblémel  de  la  beauté.  AmarytîU  vient  de  «^^yff* ,  je 
brille. 
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^oms  faisant  allusionj.à  la  rare  .beauté  ie  çe^^Qeufs.  * 

A.  SAR  N  i  ENsrs.  De  Hle  de  Gaf aesey  appelée   i^ .  Jatiii  Samio. 

Cette  plante  est  Torî^i^ffpe  du  J^ponj  i^ais  die  Vest  telles. 

naent  naturalisée  ei;  FÙç  dç  .GaTAesey^, qu'on;  l'a  regar4éc 

''comme  sa  patrie,,     ....      ;      ;  .  ;      ^ 

A.  ATAîiAsco.  p'unXlend^fifiijïoja  en  Virginie.  '  y oy.  la  Ftore 

de  Ztt*(^roIifi€,  defTlp)roas  yVAurpER.    

A-  EQUESTRis^^  Chçv^Jjîère.  LlopseffiJ^le  ^c  pçtje  belle  fleur  res- 
semble très^-4nen  à  la,  d^oratioa, d^ii^i^  ordre. 4^  çbevaleriei 
AMASONIA.  Thomas  Amason,  voyageur eiKAd^ériqiie.  IiINNÉ 

fils ,  Supp.  Ce  genre  rentre  dsffis  Jie  taUgaUa  d*Aublet  , 
AMfi£LANlA.  Ambelani,  nom  que  lui  d^ni^ent  leS;  Galibis. 
AuBLET,  pag.  267»    ;  .     .I.   . '  ^        :  .::■.      ,'        .^ 

AMBLYODUM  («/«?Ac»r^  ftbts»-Kj»J>ï|fvdp9Jk)i, Mousse  dont  le 
péristome  est  garni  de  .dent*  o^itusev,  f  ali$|9t  ^f^uroiSi 
'    JEtMogam^  53.  <       ^  ,    ,      ■ 

AMBORA.  Nom  que  donnent  i  cet  ari^e  if  s^  naturels  de  M»r 

dî^ascar.  C'est  dans  ce  genre  f^e  rentre  le  mithriàaUom , 
A^FROSIA.  Nom  poétique*  L'^m&roû^^sl;  la  nourriture  d^ 
^  i)ieui^  de  la  fable,  comme  le  n.«ctor^t,leHr  breuvage.  Ce  mot 
vient  de  «c  privatif,  Cpor^f,  mortel;  c'est-à-dire,  qui  donno 
Vimmortalité.  Ceux  ^i^ goûtaient  de  i,'ainbroiai0  4eveaoienf 
'   immortels.  L'odeur  en  étoit  exquise. ^^e^  Ton  en  a  appliqué 
îè  noni  à  un^  plante,  ^oi^t.  le^  feu^lliçs  rép^4^P.t,  quand  on 
les  froissç,  une  odeur  foft^ejt^^réable.   ;.       , 
AMBROSINI'A.  Bartholomé  AmbJTfisinus,  inondant*  du  Jardin 
'  Botanique* de  âologne,  mort  en  165.7.  Ou  a  de  lui  une  His- 
toire des  capsi^es  9 ,  des  Thèses  j'atro-hotaniques  ,  ou  sur  In 
Botanique  nf^édicaU:,  t«tTf(tç^  médical)  Cdr^nn^  pi^nte.    . 

Hyacinthe  Ambrosinus,  son^frère^  professeur  de  Bota- 
■    que  en  l'université  de  Bologne, a  publié,  en  1667,  ^^  Cata- 
logue des  plantes ,  du  Jardin  de,  Bologne.  On  a  eu  de  lui  aussi 
une  phytologie,  en  i6€6. 
AMELLUS.   Nom  employé  par  Virgile  {Georg,  4)  pour  dé- 
signer une  belle  fleur  qui  croît  sur  les  bords  du  fleuve  Mella^ 
d'où  se  forma  le  mot  amellus.  C'est  notre  aster  amellus. 
Ce  genre  donne  des  fleurs  analogues  à  celles  du  véritable 
'  amellus ,  par  leur  disque  jaune  et  leurs  rayons  violets. 
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AMERIMNON.  L'un  des  noms  que  ifontioîenf  les  Grecs  k  la 
grande  joubarbe  {sempervivum),  Pline,  liv.  25',  chap.  i3. 
Il  si^ifie  qui  vient  sans  soin ,  sans  culture  («privatif, ^pi/(F«y 
soin).  On  ne  voit  pas  quelle  analogie  Brown  (Jam.  288)  â 
pu  trouver  entre  cet  arbuste  et  le  sempèrvivuiUf  pour  lui  e^ 
donner  le  nom  *gree. 

AMETHYSTEA  {âfitêvçrcç^  pierre  précieuse  d'un  violet foucé). 
Cette  plante  produit  une  fleur  de  cette  couleur/  '  - 

Le  nom  (^améthyste  est  composé  de  tt  privatif,  faêv ,  vin  $ 
e*est-à-dire,  qui  empêche  rivressc.  L'es  magkiêns  ^  dît  Pline, 

-  Hv.  37,  ehap»  9 ,  prétendent  qu^éUe  présersre  dt  Vivresie,  et 
e^est  de  là  qu'elle  tire  son  nom.  Flutarque  ajoute  à  ce  que 
dit  Pline ,  que  c'est  de  ce  moi  /tetéu ,  vin ,  que  Bàcchfis  étoit 
aussi  nommé  mef^mn^u^^.  Propos  de  table ,'  question  s'. 

AMMANNIA.  Paul  Ammann,  silésien  9  mort  çn^  1690.  Il  a 
publié  lie  catalogue  du  jardin  dé  Leipsic,  et  un  ouvrage  in- 
titulé :  Caractères  des  plantes. 

Jean  Ammann,  son  fils,  médecin  et  professeur  de  Bota- 
nique k  Petersbourg,  a  donné,  en  17X9  i  un  ouvrage  sur  les 
plantes  les  plus  rares  de  la  Finlande^  et  des  mémoires  k 
l'Académie  de  Petersbourg.'        '       ' 

AMMI  {tt/ufôaç,  sable).  L'ammi" croît  aux  lieux  sablonneux. 

AMOMUM  («  privatif,  1^^?,  impureté).  C?est- à -dire,  qui 
purifie, ^qui  nettoie.  Il  a  toujours  passé  pour  un  puissant 
contre-poison.  Le  mot  amomon  étoit  même  devenu  une  épi« 
Aète>  qav  exprimoit  une  chose  non  adidtérée.  Les  Gréés 
disoient  «(^yiMy  XtCuuofy  de  Pencens  pur.  ,    " 

On  remarquera  toutefois  que  les-  Araber  qui  'ont  fait  côn- 
xMitre  cette  plante  aux  Grecs,  l'appelant  en  leur  langue 
Tihamâmâ^  Il  seroit  possible  que  le  mot  grec^  amomon  n'en 
fût  que  le  dérivé.  Golius,  pag.  649- 

A.  ziKGiBB^.  De  l'arabe  zenjebily  zenèjebjyl  f  Forsxahl," 
m.  m.  )  9  dont  les  Grec»  ont  fait  Çiyy^p»  ;  1^*  Latins,  gingibér-^ 
les  François ,  gingembre  ;  les  Anglois ,  ginger,  etc.  Comme  ceHe 
^  plante' croit  spontanément  dans  les  montagnes  du  pays  de 
Gingiy  à  l'ouest  de  Ppndichéri,  on  a  supposé  (^ne  c'est 'de 
la  que  s'est  formé  le  nom  arabe;  Voy.  La  Marck,  Encycîùp. 
méûiod. 

A.  cA&]>AifOMUM«  Le  ««riilamaiiûifîi  ressemblé ^a'ràmomuT^r' de 
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.  jionj  ft  de  ff}^  <^  7^nfii  Jiy»  i3  chap,  ?5.  Son  tiotil  vient 
de  ««f^<<« ,  coeur  ;r  amQmqr^  -  ^i4  fortijSe  le  cq^ui?.  C'ôst  ttn  puis- 
Siant  stii|[iulaBt.      ,  ,  *  :    . 

^.  j:^4UM^T-  Alt^r|é  îJç  ^^rmhàd^  poii^  gue  1^4  Pçfsan»  don- 
nent ,è  çeftp  pMotÇ'.  lVi>y^  Çpups,  pag»  |09f,    .  .^ 
À»  GRANUM  FARADisi.  Graine  de  Paradis,  fima  4^né  k  cette 
r  plgpt^  par  aUu^opi  ^u  çqi^t  «roi^atiqmç  dç  |q»  i^dencei» 
Aux  înâea,  tputef  les  {pçiçiiç^  ^  pprtfsat  4»°^  dft»;  Immko- 
liières,  et  ell^  pQ  fl[^^(ài,Çf)t  ff  équqnweni  ppfflr  M.  pFQCurer 
ii^'  t^leine  agré^k-    -  .  ^^     .  ; 
A*  ^îJP^A  ^HgDx^joQ^  Non»  à^  cetip  planta  pn  {^ngtiûe  )«po- 
,  ;|oj?f.  K^çM?fÇE,4?^î«F- S^^Q^^'Onî^peUetogittgeinbre, 
^ïpg(5  m\  Japoif,,  et  4  y  a  entrp  pps  i^om^  ,1a  «lépii^  anaià^ie 
qu'(çp{re  les  plantes.  voy-.le  Foo^&w/aire  J<vpwj«  de  Thun- 

^    BERG, 

Amorphe  (  <f  piiv^tir ,  ^•ppv  >  foirnie).  ix^foraiç  p^ce  ^ue  sa 

fleur  n'a  ni  aîles  ni  caréné. 
AWPÏll^OPSI^  i^fof^i ,  vigne^  f^i^iu  figpp?).  Qi|i  ressemble 

à  1^  vignç,  p^  le  poi;t  et  la  toctifiçatipp.  MtOïAux,  Ftorc 

Bqt,  Amer.  1 — ,\^<x.'  .  , 

AMYGDALUS-  Du  grec  ttfâoyi'ttMik^  aaiapdçi  ^^yJf«iXf#,  aman- 
dier: de  là  par,  corruption  m^^iuiei}  en  aUei|iand$  ^moiul» 
.    en^gloisi  amende  ^  en  fr^nçois,  ete.  ' 

Aipy-gdalon  est  dérivé  de<w;»î9>  gersii^re;  de  sw  fritit  «tfîé 

ou  gersé^ 
A.  PÇRSICA.  Originaire  de  1^  Pe^se^  vP^r  le  A^m  seml  d»  per- 

sica,    on  voit  qu'il  vient  (Je  Ifi  Perse  ,   et  qu'il  n\ippartient 

ni   à  M  Grèce  ni  à  l'^siti   min4ur^ ^  dit  PHne>  Uv.    i5, 

çhap..:^3.    ..     * 
De  cç  v^o^  on  t^  ûiit  en  Palt^rant, f^êr^iclt^  en  sllemànd^ 

jpeachy  en  angloîs;  pêe}u^  en  fr^nçpis,  etc. 
A^yP-IS-  Dérivé  de  j^up/Vt,  la  myrrhe,  Sucf  gomrao«i%5ineux 

d'«4ne  odeur  exquise»  çt  céiç^ire  d^ns  l'antiquité  pro£uie  et 
,  imçrée.  .        • 

Amjyris   et  myrrJui  optr  ppîvr  primitif  ^^b  ♦  je  sottie.  La 
,   myrrhe  et  les  substai^c^  qf^/y  sQtnt  analiïgues  iléeouleai  de 

Pecorcç  des  arbres  q^i les  prq^ui^eol*  i  ..:,.:  ^c ... 

Lé  genre  amyris^  comprend  des  arbres  qui  pi^uiaent 

les b4Uflies;lçs  plus préqif«xçtel?ôrienti'   ..     .:o!.  *< 
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On  reiûaii^tierm  que  le  mmt  ée  wymiie  «st  le  radical  de 
quantité  de  noms  d*arims  qui  iwis  enÈMent  éa  phis  au 
moins  une  odeur  aromatique  que  IVm  «  comparée  4  celle 
de  la  myrrhe.  Tels  «ont  m^ftiktiis^  wyrsint^  myristica^  «te. 
Lcê  Arabes  appelant  d^n  nom  seaiMafek  cette  prodaofioa 
de  L'Oiient  (mourjrX  (Fo  iiskabi.,  Afuoe.  mmd.  supp,)y  il  est  A  vroire 
que  c'est  et  là  qa«  les  GIkca  ont  lait  ^pp«y  înal^  f  opinion 
des  wiAeum  grées. 

A-  GjxsA^Dxtcsis*  Qni  prodntl  le  baume  de  Giload,  Galaad  ou 
Galead,  ré^^toir  de  Judée,  dont  il  tfêt  ûiit'inention  dans  f^£cri« 
ture  sAinâe.  Rois,  i— *i4-*^«  C^t  nn«  ohaine  de  monta- 
l^es  qui  s*étend  ém  làbim  fnsqn^an  Jaër,  et  la  région  de 
Galaad  est  située  entre  cette  ch^ne  et  ie  Jourdain» 

A.  oroBALSAMUM  (^tFoçjSULC;  QéiX0è»^,'h9vaa^;hiMm€deJudéet 
proprement  dît).  L'ailine  mi  ^étniit  «ncofinu  ;  â  fàt  <x>nstaté 
par  Forskahl  ^  près  de  Médii»e>  et  ^  «n  envoya ,  eti  1765 ,  un 
rameau  à  lin  né.  Voy.  la  signification  de  laum9 ,  au  mot 
PitMtt  holsamique* 

A.  Ax^aosiACA.  Nom  paétique^  plante  qiiiy  par  mu  fo^  et 
son  ùàew  de  baume,  est  compai^e  À  l'ssnfKroîsie  des  I^ux 
de  la  fable.  Voy.  Amhro&Ui. 

A.  KATA<F.  I^  son  nom  atâibe  foS^tf  (i)?a«MLAHi,  8«>. 

A.  KAfAL.  De  ^afaly  son  nom  eb  arabe,  {sorskabi,  6c. 

A.  BLCMtFEJLu  -Oiai  poi^  la  gomme, ^u  plutôt  résine  Hémî 
d'Amérique  du  nom  Jàmy  que  do^nnent  les  Arabes  à  k  vraie 
résioe  élémi.  Elle  est  produite  par  un  arbre  qui  croit  en 
Ethiopie  et  qm  diffère  de  celiii<«ci.   Fo&srahl,  MiU.  nud» 

A.  BALSAMiPBnA..  BoUamifire.  Ai*re  d'Amérique  qui  produit 
un  baume  analogue  à  celui  que  donne  l'iamym  ù^ohalsArnum* 

A.  ToxiFERA  (T4<«of ,  poison;  /er^^  je  porte).  Qui  porte  un 
suc  dangereux.  L  orthographe  de  ce  nom  est  vicieuse  ;  on 
devToit  écrire  toxipiièrej  de  ^ep^,  ye  por*e.  C'est  toujours 
ie  xnéme  sens  et  le  même  efifet  à  roreiliè;  mais  on  ne  ver- 


(1)  Ce  mot  (jathaf  ou  tjathah  signifie  une  goutte  en  arabe  ,  et  il  exprime 
en  cette  langue  la  manière  dont  U  myrrlie  transsude  de  récorce  de  ce» 
«iliret.,  f>récî»ément  comme  le  mot  résine  exprime  en  grec  la  façctt 
dont  est  produiU  cetu  iabstance.  ¥07.  Kë^iite  ,  au  gente  pinus. 
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Toit  pas  un  nom  composé  de  ^ec  et  de  latin,  mélange  ré- 
puté barbare  par  les  grammairiens  9  et  rejeté  par  Linné  lui- 
même.  FhiL  BoL  La  Botanique  en  offre  plusieurs  exemples 
que  l'on  relèvera  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 

ANABASIS.  L'un  des  noms  que  donnoient  les  Grecs  k  la 
presU.  Vequisetunif  dit  Pline»  liv.  26,  chap.  i3,  que  Us 
uns  nomment  ephedra,  d^autrei  hippuris,  d'ouïr»  anabasis. 
On  doit  croire  que  Pline  réunit  ce  que  les  grecs  séparoient , 
et  que  chacun  de  ces  noms  désignoit  des  plantes  différentes 
quoiqu*analogues.  Vephedra  ressemble  tiés-^bien  à  IVfui- 
setum;  et  la  plante  que  nous  avons  appelée  anàhasis  ^  res- 
semble à  Vephedra,  par  ses  rameaux  nuds  et  ses  baies  rouges. 
Anabasis  signifie  élevé;  il  vient  du  verbe  tent^tum  ,  je 
remonte,  ]e  m'élève  :  on  Tavoit  sans  doute  appliqué  à  celle 
de  ces  plantes  qui  s'élève  le  plus.  Pline  »  trompé  par  la  signi- 
fication de  ce  mot ,  dit  même  que  Vanakdsis  monte  aux  arbres  • 

ANACARDIUM  («c"*,  préposition  grecque,  qui  dans  ce  sens 
exprime  la  ressemblance ,  mtfhtb^  cœur).  Son  firuit  est  une 
noix  comprimée  et  en  forme  de  cœur;  il  renferme  une  se- 
mence que  l'on  mange  sous  le  nom  de  noix  d'aeajau.  Acajou 
estun  nombrasilien.  PisoN^  ira5Î2.  68. 

C'est  dans  ce  genre  que  rentre  le  semecarpus.  de  Linné 
fils  (  SuppJ  2  5.  ),  nommé  ainsi  de  ^nf^itûi,  marque  j  »»fwûç , 
fruits  parce  qu'on  tire  de  son  fruit  un  sue  avec  lequel  oa 
marque  la  soie ,  le  coton  et  le  fil  de  caractères  que  le  savon, 
ni  la  lessive  ne  peuvent  effacer. 

ANACYCLUS.  Abrégé  de  ananthocyclus  ,  nom  sous  lequel 
Vaillant  institua  ce  genre.  Mémoires  acad,  ann.  1719.  Il 
vient  de  et  privatif,  *» ,  devant  une  voyelle  ;  ttpùôç ,  fleur  ;  «wxAoV, 
cercle  ;  c'est-à-dire  fleur  bordée  de  plusieurs  rangs  circu- 
laires d'ovaires  sans  fleurons. 

ANAGALLTS.  Dérivé  de  <«y#yfA«w»,  je  ris.  Ce  nom  exprime 
l'effet  médicinal  de  cette  plante  ;  elle  passoit  pour  exciter  la 
gaîté ,  en  détruisant  les  obstructions  de  foie  qui  causent  la 
tristesse.  L'anagallis  excite  Venjouement ^  dit  Pline,  liv.  26, 
chap.  7*  Dioscoride  dit  aussi  qu'il  est  bon  contre  les  maladies 
du  foie ,  liv.  2  ,  chap.  174. 

A.  MONELLi.  D'uA  botaniste  italien  nommé  Monello^  qui  en- 
voya cette  plante  à  de  TËcIuse  en  i562. 
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ANAMENIA*  De  Anakamen^( àl  n'aroén  )  (  Golius  ,  pag.  1 1 90) « 
nom  employé  par  les  Arabes  poiti^  désigner  une  plante  du 
genre  des  renoncules.  Vente^iat,  Jardin  dt  Malmaison. 
Celle-ci  en  est  l'analogue. 

ANAGYRIS  («ciw 7  semblable  ;  y»f«f ,  cercle).  Sa  gousse  est  re- 
courbée à  son  extrémité. 

ANARRHINUM  (*  privatif,  fttf  nez,  mufïle).  C'est-à-dire 
fleur  ou   plante  analogue  à  l'antirrhUmm  ;   mais  dont    la 

•  corolle,  à  lèvre  plaae,^  ne  présente  pas  la  gueule  -qui  dis- 
tingue ce  genre.  Voy,  Antirrhinum,  Desfontain  bs,  Fior. 
allant.  2,  pag.  5i.  . 

ANASSËR.  Arbuste  de  Pile  de  Bourbon  constaté  par  Corn- 
meç son.  Il  ressemble  assez  à  la  plante  des  Moluques ,  appelée 
anasser,  et  décrite  par  Rumphius  (7  — T.  7.  ),  pour  qn'Ant. 
L.  de  Jussieu  lui  eh  ait  donné  le  nom  9  pag.  1 5o. 

ANASTATICA.. Dérivé  de  m^rrunç^  résurrection.  Ce  mot  est 
composé  de  «f«e,  préposition  grecque,  qui  exprime  la  répéti- 
tion de  l'acte  exprimé  par  le  verbe,  et  a^»m^  je  suis'^debout. 
Cette  plante  a  été  appelée  ainsi,  parce  qu'elle  a  la  singulière 
propriété  de  reprendre  son  éclat,  quelque  sèche ^^u'elie  soit» 
quand  on  la  met  dans  l'eau.  C'est  un  préjugé  singulièrement 
répandu  parmi  le  peuple ,  que  si  l'on  met  cette  plante  dans 
l'eau ,  lorsqu'une  femme  éprouve  les  douleurs  de  l'enlan- 
'tement,  elle  s'épanouira  au  moment  de  la  naissance  de  l'en- 
fant (  i  ). 

Vulgairement  rose  de  Jéricho.  Elle  croit  dans  les  I^ux 
arides  de  l'Arabie  et  de  la  Palestine.  En  arabe  laaf  maryam. 
C'est-à-dîre  main-de-marie,  Fokskahl,   pag.  117. 
.  •  AN AVINGA.  Anavinga ,  nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les 
naturels  du  Malabar..  Rheedy.  4*--49* 

C'est  à  ce  gmre  que*  ce  rapporte  le  Casearia  de  Jacquin , 
nommé  ainsi  en  mémoire  de  Jean  Casearim ,  botaniste  aile- 


^1)  Comme  il  faut  à  cette  flear,  poar  se  dëyelopper  dans  l'eau,  le 
même  temps  que  la  nature  emploie  ^ans  un  aôcouchement  ordinaire  , 
ces  deux  circonstances  ont  dû  souvent  arrirer  ensemble  ;  mais  comme 
la  pUnte  croit  en  ia  Têrre^aimte;  on  a  mieux  aimé  recourir  à  U  tupev- 
;«Utîop  ^u'à  U  phjsi^ue  pour  en  expliquer  les  effets. 
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œaod)   qui  a  Invaillé  à  la  première  patûe  un  Jardin  de 
Malabar^  publiée  en  1^7^. 

ANCHUSA  {ttYX^yru^  &rcL).  L'anchusa  timtorîa  produit  nnc 
racine  rouge,  dont  le  suc  a  servi  &  colorer  le  visage,  avant 
que  l*«n  connût  :de  plus  Jbelles  couleun»  Le  nom  vulgaire 
OTcanette  exprime  la  même  clM>se;  il  ett  dérivé  d^orca,  beite 
k  mettre  le  ûrd  »  en  lalki» 

I/iine)m$a  offieinalis  est  appelée  hughstei  de  Cmç^  bœuf^. 
yA#r<rii ,  langue.  Sa  feuille  large  et  rsde  a  pistcnient  été  com- 
parée à  une  langue  de  bœuf. 

ANCISTRUM  {ttyxtrrfof^  hameçon  ycrocket). Son  calice  açoatre 
dente  terminées  en  £er- de -flèche.  FaisxBa  ,  gen.  2» 
Ar^i^cT^'V  a  pour  pnmîtîfœy  pointe^  en  œltiqtte^  Voy. 
Aiguillon. 

ANDIRA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  kanatnrcis  du  Brésil.. 
Margrav.  110.  '  .. 

ANDRACHNE.  Nom  grec  du  pourpier  (p»rUUtua).  Comme 
il  a  conservé  .son  nom  iatÎA  en  Jiotanique ,  le  synonyme  grec 
a  été  appliqué  à  «ne  plante  qui  a  quelque  analogie  avec  le 
pourpier^  par  sa  feuille  épaisse  et  charnue.    . 

ANDRuEA.  Genre  extrait  desjungvr^aim  par  Hedwîg..47  »  ^^ 
dédié  à  J.  G.  R.  Andréa  allemand,  auteur  de  lettres  sur  la 
Suisse.  •  ♦•</ 

Un  portugais  de  même  nom,  Andréas  (  A^na  Castro  )y  a 
donné  en  i636,  un  ouvrage  sur  la  Médecine  des  simples .:  il 
étoit  médecin  du  duc  de  Bragance. 

L'antiquité  a  produit  aussi  un  médecin,  célèbre  nommé 
Andréas  9  et  cité  honorablement  par  Pline«^ 

ANBROMEDA.  Nom  poétique.  On  connoit  lliistoire  d'Andro- 
mède exposée  sur  un  rocher,  et  dont  les  astronomes  ont  fait 
une  constellation  voisine  du  pôle  Arctique.  On  a&  donné  son 
nom  à  ce  genre,  parce  que  la  plupart  des  plantei  qui  le 
composent,  croissent  dans  les  régions  glacées-  de  la  Laponie 
et  de  la  Szbérîe. 

Linné,  dans  sa  Flore  de  Laponie^  s'amuse  k  décrire  poéti- 
quement une  espèce  d'andromide  ,  et  k  en  comparer  les 
parties  et  la  position  avec  celles  de  l'Andromède  de  la  Fable. 

A*  ANASTOMOSANS.  Anastomosc  ;  nom  que  l'on  donne  en  ana^ 
tomie  à  la  jonction  des  vaisseaux.  De  «r«^  entre  f^  vrfMty 


Digitized 


by  Google 


ANE  «7 

bouche.  Vaudromède  Sjyfst^tMksanU  poHe  -des  feuillet  tu- 
des$ous  desquelles  an  r^mtunqiia  dé»  veia^  qui  ae  réuBias^nt 
ou  s'anastomosent  p^  lin  foint  seillaut 

A.  BRYANTHA  (/Sfvâv,  bryum ,  la  mousse  decenoin;«vld#,  fleur, 
plante  en  ce  sens  )•  £Ue  «ouvre  les  popberi  du  Kami^liEtka  de 
gazons  épm  et  /lenrés  coioja^e  eeux  que  fomeoi  le  ^rfvm. 
Voy.  ce  genre. 

ANPaOPOGON  (#i!jyf  « ^f«f ,  homoe  i  fr«y«»«  liavi)e>  Sa  balle 
calicinale  est  giarQÎe  i  sa  Jbgse  de  poils  t  que  par  ^perbole 
pa  a  comparés  k  h  bfmht  de  Vbomrnc. 

A'  MAC 9Puao>r(/aM»^^y  grand;  «vi^, queue). Ses panicules sont 
allongés.  MiCRAijït.  jRt.  ^r.  Am,  1—66. 

A.  cYMBARiA.  Dérivé  de  xoftÇoç ,  chose  creuse.  Ses  bractées 
sont  creuses*   -  . 

A«  çiiy|.î.us;  GrUloo.  O»  a  voulu  l«mver  à  son  épi ,  composé 
de  trois  fleurs  «  quelque  ressemblance  avec  la  forwe  delHn« 
secte  appelé  grillon, 

Af  ^fî«jtftï*ANT^uA(<r3C#'»v,  jone;  09^99 i  fleur).  Dont  la  fleur 
ressemble  à  celle  des  joncs.  Morison  le  nomme  même  gra^ 
menjonc.  (Hist.  3  ,  pag,  aag,  ) 

A.  I N9U  tA A  i^  Insulaire  f  c'est-i-dire  ((ui  croît  a  la  Jamaïque: 

A*  POI.YDAÇTTI.ON  (  ir*A9  9  beaucoup  ;  ^i»«n;At^,  doigt;  à  plusieurs 
doigts.  Ses  épis  sont  fascicules. 

ANI>R0SAC£(w9P|  4iff9gi  hon^me  ;  ^-^v^t  bouclier).  On  a  com- 
paré la  feuille  large  j  arrondie  et  creuse  de  Vandrosaee  rul- 

.   gaire,  au  bouclier  des  ^eiens. 
•     On  remariqueT^  quO  Vandrosaot  des  Grecs  et  des  Latins 
n'ayoit  pas  dç  feuilles  ^  mais  seulement  des  follicules ,  d'après 
lesqv^U  P«  l*avoift  fippielé  ainsi.  Voy.  Dioscoains,  liv.  ^f 
chap.  i33,  et  Pline,. liv*  37*  chap.  4. 

A^DItlAl^A*  ii»»é  fwt 'Venir  ce  nom  de  ii»»?,  in^|itf^,  hotniti6; 
«Aif ,  erreur,  égareq^eiit.  FhUos,  ^o^  il  ne  dit  pas  quel  rap- 
port il  trouve  entre  le  nom  et  la  plante ,  et  il  n*est  pas  £icile 
de  le  devine^  ^  ♦        . 

ANEMONE^  IMrivé  de  «wé/m*,  veut  De  ce  qiie  sa  fleur  ne 
s'ouvre  que  par  le  vent,  selon  Pline (lîr.  ax  ,  chap.  a3.),  ou 
plut6t  de  ceqUelapltpart  des  fiantes  de  ce  genre  croissent 
aux  lieux  élevéa  et  bititiM.defi  Yenta. 

A.  HEFATicA  {nvetTiKoç,  qui  a  rapport  au  foie  $.  4énvé  de  vm^f  9 
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foie).  On  a  comparé  les- trois  lobes  de  sa  femlle  aux  trois  lobes 
du  foie  ;  et  par  une  analogie  en  grande  vogue  autrefois,  on 
en  a  conclu  que  cette  plante  étoit  bonne  contre  les  maladiei 
de  ce  viscère. 

Pline  dit  dans  le  même  sens  »  que  la  quhle-feuiUe  est  bonne 
contre  les  maux  de  doigts ,  parce  que  sa  feuille  est  divisée 
en  cinq  parties,  comme  la  main  en  cinq  doigts;  et  même, 
"   jusqu'à  nos  fours,  on  a  vu  donner  de  Feau  de  lentilles  aux- 

'  malades  attaqués  de  la  petite-itéroU ,  k  cause  de  la  ressem- 
blance que  l'on  a  trouvée  entre  les  pustules  varioliques  et  la 
fbrme 'des  lentilles.  Voyez  Euphrasia,  Scrophularia^  Lichen ^ 
on  trouvera  h  ces  articles  de  singulières  raisons  des  vertus 
attribuées  aux  plantes* 

A.  PULSATILLA.  Dérivé  de  pulsare,  pousser f  poussée ,  battue 
par  les  vents*  Elle  ^oît  sur  les  sommets  nuds  et  él:evés 
des  montagnes.  Ce  nom  rentre  en  latin  dans  le  même  sens 
exprimé  par  le  nom  grec  anémone. 

ANETHUM.  Avnèoty  mot  grec  composé  de  mki^^ie  brûle*  Cette 
plante  est  très-écbauffimte. 

En  anglais  dill,  de  l'anglo-saxon  tUk 

A.  FffiNiciTLUM.  Dérivé*  de  fœnum,  foin  ;  de  son  odeur  aro- 

;  matique  comparée  à  celle  qu'exhale  le  foin.  Voyez  Foin  à 
la  Table  des  termes  de  botanique. 

Fenouih  en  françois  yfennel  en  anglais ,  tous  altérés  de^fœ^ 
^icuium,  .  '  » 

ANGELICA.^  Angélique ,  par  allusion  a  son  odeur  très-agréable 
et  à  ses  qualités  médicinales,  On  la  nommoit  aussi  dans  le 
même  sens,  herhe^  du»  Saint -Esprit,  Fucms.,  chap.  43. 

A.  ARCHANGELicA  («f;s9 ,  Supérieur,  nom  augmentatif).  C'ëst-à- 
dire  la  meilleure  espèce  d'aogélique» 

ANGOPHORA  («yyof  f  vase  ;  (pip^ ,  je  poite).  Dont  le  fruit  est 
en  forme  de  vase^iCAVANiLLss.  4'"*i* 

ANGUILLARA.  En  mémoire  d'Aloyse  Anguillara,  naturaliste 
italien >  mort  en  1570.  l^  autre  Anguillara  (Louis),  pro- 
fesseur de  botanique  à  Padoue,  a  donné,  en  i56i ,  un  ou- 
vrage sur  les  simples. 

ANGUILLARIA{a»guitta, anguille ,  dérivé  d^anguis ,  serpent). 

'  De  ses  embryons  tortueux  comme  de  petits  serpens.  G^ket* 
WEa— 1—373. 
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ANGUOLÂ.  François  de  Angulo ,  naturaliste  éspa^ol,  men** 
tionné  par  les  auteurs  ée  la  Flore  du  Pérou  y  pag.  106. 

ANGURIA  («yyotfpidv).  L'un  des  noms  que  donnoient  les  Grecs 
au  cucumis.  Il  vient  de,  «$yy9T,  rase,  chose  creuse,  de  même 
que  le  nom  latin  oucumi*  yient  de  cuec ,  qui  a  une  semblable 
origÎBe.  Voy.  Coque  aux  termes  de  botanique,  et  les  genres 
Cucumis  et  CucurkHa. 

.  Les  plantes  d^À1Mnfl|e  auxquelles  on  a  appliqué  ce  syno- 
nyme ,  sont  analogues  au  concombre. 

ANIBA.  9om  ^ous  '  lequel  Aublet  désigne  cet  arbre  de  H 
Guyane,  pag.  327. 

ANIGOZANTHUS  i^fx»,  jejn'élève,  -»«^,  fleur).  De  set 
fleurs  apparentes  et  portées  sur  une  tige  élevée*  Labilla^- 

DIÈRB.  — I— ,  pag.  411  ).  » 

ANICTANGIUM  (««>ii»T«f,  écarté,  ouviert^  de  «Miy#,  j'ouvre, 
j'écarte  ;  «yyiiof ,  vase  ).  Mousse  di^nt  l'urne  est  écartée. 
Hedwig*  40* 

ANNONA.  Selon  Eusèbe  Nieremberg ,  liv.  i5,  chap«  73,  ce 
nom  est  celui  que  donnoient  à  cette  plante  les  naturels  de 
l'île  d*Haïti,  aujourd'hui  St.*Pomipgue.  Comme  il  n'en  exis- 
toit  plus  un  seul  en  iS;»o ,  yiagt*sept  ans  après  la  découverte 
de  l'Amérique^  pt  que, Niercraberg^ naquit  en  1 690,  il  n'a  pu 
savoir  ce  qu'il  a  avancé  sur  la  langue  de  ce  peuple ,  que  par 
une  tradition  douteuse.  11  est  plus  naturel  de  croire  avec 
Rumphius  qu'annona  yient  du  Malais  manoa  :  k  Banda  on  dit 
menoncL 

Comme  le  moi  annona  signifie  en  latin  aliment,  vivres, 
c'est  sous  ce  rapport  que  Linné  le  saisit,  à  cause  de  l'usage 
habituel  que  les  Américains  font  de  ce  fruit.  HoaT.  Cliffobt^ 
page  322« 

A.  AMBOTAY.  Nom  dc  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet.  1 ,  p.  61 6. 

ANODA  (  «t  privatif  en  grec  ;  nodus'^  nœud  en  latin  ;  sans 
nœuds).  Nom  donné  par  Ca vanilles  {Ùissert,- p&g,  38.)  à 
cette  pknte,  parce  que  ses  pédicules  n'ofirent  pas  les  arti« 
culations  que  l'on  remarque  dans  les  sida  dont  ce  genre  est 
extrait. 

On  remarquera  que  ce  nom  est  composé  de  grec  et  de 
latin ,  mélange  que  l'on  doit  toujours  éviter.  Voy,  Amjrris 
iQxifera. 
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ANOUAitUé/tuç,  sans  «fdre ,  ÉàM  M)  eéiÊttp^  âe  te prrvafif ; 
90fMç ,  loi ,  ordre  ).  Sa  flear  etsa  ff  ■ctificatioii"SdRt  il>régulières. 

-  L0UREIBO9  page  341.  s 
ANTENNARIA.  Dont  le»  d^rtiteè  tessttàbletk  «eni  Hntehncs 

d'un  insecte.  GiS»r<NfiR  9  :>  — ,  p.  410.  -» 

ANTHEMlâ  («»#«i/iM»)  fleur  )i.  De  la  ^fMiftifé'^  flenrs  ifo»f  èes 

plantes  se  couvrent  pendant  toute  la^l^Il)^  âiafsôh/QtiamPau 

nom  vidgalce  ^am&miUkf  vùfêt^m  ^^ftpfks^aa  à  F^ticle 

'  Matricaria  chamomillUi  ^ "• 

il.  KOMtt^  Ifobitfy  par  aMvricm  k  MUf  6dettt ^grêhÙc  eï'k'sé» 

salutaires  effets  en  médecine.  •     v 

A^^FrkETHRVMi.  Dérhrë  de  #^ijs  feu;  dtf  i^o^^bràkM  ^e  s'a 

-  racine  mâchée  laissé  dtfiis  la  bovoUe.  i  '^     ^ 
ANTHERICUM  (4»«fp<iMir,  nom  que  do«noiefïtîes- G^éefs»  à  la 

'  tige  de  ¥a)6pk(uUUéi  iit  est  ééri^é  de  m9^f&ç\  âeut^v  ^«tia  ^nè- 

•  piimitif  mvèiP  y  fleur  V  La  tige  de  VUÉfUodmf  ^  cbé^^  dtun 
grand  nombre  de  fleurs.  L'anthericum  des  mod^fnéà  dôi'tfref  de 
trësrbitfks  fièttrs,  et  îé  %(oaï  g^ë  4^^  A^tkir^ttàe^é  dfe 
Iveites  flfenrs  toi  est  justement  appl4*<jf*é.  -  ' 

O^  rèmar^uev^  que  les  Lattns  ik>niitMi^t)M  -dlhw&a  ce  <|ue 
'    les  G*«cs  appelaient  arUherieér^.  yëJAt^tritt  JRBtÉCd.      ^ 
A»  eisMFaACiTM  (^ot,  B»sis'y  eSffrcttigày  ffe-brisë);  H-passe  péup 
l'ânielliip  le»  «^  att  point  qu'ils^  se  Brisefil^rit^inent;  cette 

•  idée  est  exagérée,  il  produîTseulénïènf  é!és  isqnires  coiâsiSé- 
i^le»  qui  finnsent  par  empêcher  dé  infarcfter. . 

ANTHERURA(ot»ptf,  queue).  Dont  les  anthères  sont garnfeis  à 
leur  sommet  d'une  espèce  de  queue  retouAée.  Loureiro  , 

'    pag-.  ï ^7.  Ce  genre  se  rapproche  du  psycfeô^^Wét. 

AiVrpISTIftIA.  Dérivé  àe-mètittiifift ,  je  résiste/  je  suis  ferme  j 
de  la  rudesse  de  ses  chaumes.  Linn.  fils.  5upp. 

vÀNTHGCEROS' («i^W,  fleur';  M^r^  corme.}  Ea  frucfificatîon  de 
cette  platutc  est  par  fî^lets  f oâreffus ,  qnf^  riesi^emblenf  à  des 
cornes. 

ANTHOLOMA  («»#«»r,  fleur;  Xmfta^  firaafge).  La  corolle  est  cré- 
nelée en  son  limbe.  LABri.iAR0iè!tE,  2 ,  p.  235. 

ANTHOLYZA(«»ddf,  fleur ^Au(r(r«»,  rage).  Nom  métaphorique. 
Cette  fleur  ressemble  un  peu  â  une  gtfenle,  et  par  extension 
on  l'a  comparée  à  une  gueule  prète^  à  mordre. 

A.   MERiANA.  En  rhonneur  de  Marie  Sibile  Mériaffi;  n^e  en 
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AUeniagne  en  iS47f  nbrte  en  Hê^litmieen  1717.  On  a  d'elle 
de  magnifiques  dessins  des  insectes  d*£urope  et  de  la  Guyane  9 
et  par  suite,  des  plantes  q«i  les  BoUfrtssent.  ^ 

Son  pire^  Mathieu  Mémn  y  a  ^h&é  en  1 641 ,  un  Florilège» 

Voy.  ce  mot  à  la  Table  des  termes. 
A*  MBRiAifELLA.  DilBÎmitif  de  Merianaj 
ANTHONOTH-^  («lè#,  fleut  j  »•#»*,  bàterd).  Nom  donn^  à  cet 

ariNttte^  parce  qnfii  semble  tenk^  de  plusieurs  genres  d^à 

ecnmus.  Vo}k  dans^ia  F/ére  ^C^i;^?*e,  j*fasc.    les  rappro- 

chemens  qui  prouvent  cette  analogie. 
ANTHOSPERMUM  (  iif^r,  fleur f  «srip^tf  ,  graine,  semence).  Sa 

fleur  femelle  n'a  ni  pétales,  ni  organes  sexuels;  elle  n'est 

apparente  que  par  un  germe  onalë.  Ct&t  véritablement  une 

fieuT^^emence, 
ANTHOXANTHUlVf(*ef*K,  fleur)  Mo? /jaune).  Son  épi  e^i 

jaunÂtrc.  Tournefert,  Morison ,  Monti ,  Tonlr  même  nommé 

gramen  à  épi  jaune,     . 
ANTHYLLïS  (  iwé#f ,  fleur  ;  tùo^^j  barbe  y  duvet  ).  De  ses  calices 

couverts  d'un  coton  très-fin. 
A.  coamcis^À  (c^rtitr,  eomicis,  corneille).  On  a  comparé  les 

lobe»  de  ses  fewUes  aux  digitations  de  la  pâte  de  la  corneille. 
A  BAasA  Jovj».  Barht'de^upiter  ;  par  allusion  à  ses  feuilles 

très-fines^  et  d'nn  blane  ârgehté. 

Les  Grees^  n'avoîent  pas  manqué  de  figurer  leurs  Dieux 

avec  leurs  propres  attributs ,  et  ils  avoient  décoré  Jupitejr 

d'onè  grande  et  beQe  &arbe.  En  tout  pays^  et  en  tout  temps, 

les  hommes  ont  ûit  les  Dieux  à  leur  image  et  ressem-* 

bkmee. 
ANTICHORUS  («ihv,  préposition  grecque,  qui  souvent  sigpifie 

sembUMe,  en  composition  ;  bhorus ,  abrégé  de  corchorusy  la 

plante  -de  ce  iiom)*  C'ést-à-dire  qui  ressemble  au  corchorus  $ 

leur  affinité  est  très^grande.  Voy.  Corchorus. 
ANTIDESMA  {ttfn,  semblable;  ^ta-fcc»,  lien).  Oh  iait  aux  Indes 

des  cordages  avec  son  éeorce.* 
ANTIRHEA  (*»«,  contre;  pia» ,  je  coule).  BOn  contre  les  écou^ 

lemens^desang;  de  l'usage  que  Ton  eli  fait  en  rflé.de  Bourbon. 

JossiEu,  pag.  3o4',  d'î^rés  Commersoi^. 
ANTIRRHÏNUM(*m,  semblable,  en  ce  sens;  piv^nez,  muffle). 

7oiites  les  fleurs  deee genre  imitent  parfaitement  une  gueule 


Digitized 


by  Google 


3a  APY 

ou  un  muffle.  De-là  ki  noms  vulgaires,  mt^flande^  gueuU  de 
lion^  de  loup^  etc. 
A.  cYMBALA&i A.  Dérivé  de  tcvuimXM^  ÎDstrùmeiit  crenx,   dont 
le  primitif  est  xvftCoç^  cliose  creuse*  Sa  feuille  est  enfoncée  en 
son  milieu.  j  ..  :    . 

A.  TRiORNiTHOFHORUM  {rf^'i i  ttoiii  ûfuf  f  ù^têk ^  oiseau;  ^tf»^~ 
,  je  porte  }.,  Plante  dont  les  fleurs  »  pdr  Jetlr  disposition  et  leur 
forme  y  semblent  représenter  trois  :oiseaUx,  les  jnies  .étendues. 
A.  TRISTE.  Nom  métaphorique,;  sa  fleur,  est  4Hue  coolelir 

obscure.  ,..(,■. 

A.  LiNARiA.  Dérivé  de  foum,  lin,,  dont  la  feuille  est  semblable  . 

à  celle  du  lin.  Voy.  Linum-.  «   •  i  .      ;  ;■  i 

A.  PELORtA.  Monstrueuse}  de  viA^p ,  mpns|re^  On  croit  cette 

espèce  produite  par  l'union  irrégulière  de  deux  plantes  dif- 

.  férentes.  Voyez ,  sur  tout  ce  qui  concerne  cette  biùirrè  pro- 

.  duction  de  la  nature >  les  Amctmt.,Aca4em,  de  LiNNii  9  vol.  i , 

Dissert,  3.  .    .        :  * 

C'est  en  1743,  que  ce  phénomène  ^e  botanique  fut  ob-. 
servé  pour  là  première  fois.  .    ,  , 

A.  BAFiLioi^TA.çEUM.  A  flçurs  papillonacécs..  Ce  terme  uc  doit  pa^ 
être  pris  ici  à  la  lettre ,  une  fleur  monop^tale  ne  pouvafat 
être  comprise  dans  la  classe  des  légumineuses;  ceUe*ei  né 
ressemble  aux  papillonâcées  9  que  parce  quVUe.  est  privée. de 
l'éperon  qu'on  remaj^ue  dans  les  a^trefii  fleurs  du  même 
\    genre.  ^      .        : 

A.  ELATiNE.  Nom  pAirement  arabe  d'une  plante  qui  n'est  pas 
^   constatée;  elaUrCa  (êlàtyny).  Ca^tçlj  i^  ^^aj. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Vantirrhinum  elatine  avec  le  genre 
elatinCf  dont  Vprigine, est  tout>-à-&it  différente.  "Voy.  Elatine» . 
ÀNYÇHIA.  Analogue  au  paroii^cKia.  Voy.  ce  genre  pourTorî^ 
^  ^gine  de  ce  nom.,  Michaux.  FL  Bor*  Arner.  \ — 103;. 
ÀtACTIS  (  itvêtK^ns  5  piquant,  qui  est  désagréable  ).  Ses  branches 
sont  couvertes  de  petites  protubérances  ponctuées,  qui  les 
rendent  rudes  et  désagréables  au  toucher.,TH  y  nb  ERo»j^t  1 9 1  • 
Ac ,  pointe  en  celtique,  se  retrouve  encore  dans  ce  mot  grec< 
ÀPALATOA.  Apalatoua  des  Galibis.  Aub^et,  pag.  384. 
APARGIA  (  «w«py<«ft  nom  grec  d'une  plan  te  qui  nous  est  in- 
connue ).  Il  4. été  employé  par  Dalecfiamp,  poq?  désigner 
une  espèce  à'hieraçiiJkm ,  ainsi  que  par  Scqpoli.  Hû^.  na^  363v 
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APEIBAé  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  naturels  du  Brésil* 

Maucrav.  ia3. 
'A.  TiBouaBon.  Son  nom  &  la  Guyane.  Aublet,  pag.  538. 
APHANES  («cpriv.,^««/i'â»,  je  parois).  (7est-à-dire  plante  peu 

apparente  :  elle  est  basse  et  serrée  contre  la  terre. 
APHYLLANTHES  («  privatif,  ^ua;i«,  feuiîle  ;  avhs ,  fleur;  fleurs 

sans  feuilles).  De  ses  tiges  nues  comme  le  jonc;  elles  &ont 

eependant  garnies  à  leur  base  d'appendices  qui  sont  de  vraies 

feuiUes. 
APHYTEIA  (»  privatif,  <?»«»,  plante).  C'eA-à-dire  plante  qui 

semble  à  peine  en  être  une;  elle  n'a  ni  feuille ,  ni  tige. 
A.  HYDNORA.  Dérivé  de  uavof^  nom  de  la  truffe  en  grec.  Cette 

plante  est  aux  Hottentots  ce  que  la  truffe  est  à  nous,  pour 

Tusage  alimentaire. 
APIUM.  De  opo»,  eau,  en  celtique.  Bullet.  Du  lieu  où  cette 

plante  croit.  Ache(\)  en  françois,  d'Aches ,  ruisseau,  en  langue 

celtique  (même  sens  que  <4' dessus). 
A.  PETRosELiNUM    ( «-fTp»,  picwc ;   sclinou    des   pierres).   Il 

croît  aux   lieux    secs   en   Sar daigne.  Vulgairement  persil  y 

syncopé  de  petroselinum  -,  en  anglais  y  parsley^  corrompu  de 

per^iî. 
APLUDA.  Nom  employé  par  Pline,  liv.  18,  chap.  10,  pour 

exprimer  la  menue  paille  des  graminées.  Les  modernes  s'ea 

sont  servis  pour  désigner  une  plante  graminée. 
A.  zEu CITES.  Nom  grec  sous  lequel  Pline,  liv.  16,  chap.  36, 

décrit  les  plus  grands  roseaux  qui  croissent  au  lac  Orcho- 

mène  en  Béotie.  Selon  Dalechamp,  dans  ses  Commentaires 

sur  Pline,  ce  non/ vient  de  ce  qu'on  les  accouploit  pour  en 

faire  des  flûtes.  Çwy«f ,  couple,  paire;  Çeuy^TVf , par  paire*  Ces 


(1)  Ondonnoit  aiR  Taînqueun  une  coùrona«  d'ache  secauxjeoxisthmif» 
^es ,  et  une  d'ache  vert  aux  jeux  nëméens.  Il  n'est  pas  lacile  de  deTÎner 
qaelle  raison  ayoit  dirige  les  Grecs  dans  ce  choix.  On  remarquera  seu*- 
lement  que  le  nom  grec  est  seiinpn ,  que  les  traducteurs  ont  rendu  par 
celai  à'ache ,  sans  être  bien  assurés  que  le  sefinon  soit  notre  apium.  Les 
«mbellifères  ne  différant  entre  elles  que  par  des  caractères  que  les  anciens 
n'avoient  pas  saisis ,  il  est  impossible  d'établir  une  concordance  précise 
^tre  les  noms  qn'ik  leur  donnoient  et  ceux  qu'elles  portent  aujour- 
Aai.  yvjreg,  sur  les  couronnss  d'acbe.  Pltttar<}uc,  Propos  de  table, 
îuest'3, 

5 


Digitized 


by  Google 


H  APO 

roseaux  du  lac  Orchoméne  étoient  renommés,  et  Plutarq^ 
en  pairie  en  plusieurs  endroits  de  ses  hommes  illuçtres. 

APOCYNUM  («w«,  loin  ;  xvnf^  «wF*f ,  chien).  C'est-à-dire,  plante 
dont  il  faut  éloigner  les  chiens.  Pline  y  liv.  24,  chap.  i|  y 
prétend  qu'elle  leur  est  mortelle.  £n  anglais,  même  sens, 
dag^s  bajie^  tue  chien. 

Uapocynum  andros(9mi  yolium ,  est  appelé^  en  François 
npocin^gohe-mouche^  parce  que  différentes  espèces  de  nu>u- 
ehes  s'insinuent  dans  sa  fleur  pour  en  sucer  le  nectaire  f  et 
elles  y  enfonceiit  leur  trompe  au  point  de  ne  pouvoir  plu« 
la  dégager. 

APONOGETON.  («w^»  proche,  en  ce  sens;  yiirw,  voisin^ 
,sous  entendu,  vfr«/Ko^, rivière,  c^est-à-dire ,  plante  qui  croît 
proche  des  eaux).  Ce  nom  étoit  synonyme  de  polamogeton  ; 
il  en  a  été  séparé  pour  désigner  une  plante  qui  croit  égale^ 
ment  aux  iieux  inondés  ;  celle-ci  vient  surtout  dans  les  ri- 
vières. 

APOEETICA  {ttvofUTtxêÇf  douteux).  Dont  les  caractères  ne 
sont  pas  précis.  Fo.rstea* 

AQUARTI A  Jacquin  nomma  ainsi  cet  arbuste  en  Thonneur  de 
Benoît  Acquart ,  compagnon  de  ses  excursions  de  botanique  » 
dans  son  voyage  d'Amérique.  Jacquin  ,  Amérm  i6. 

AQUILAEIA.  Latinisé  du  nom  de  hois  d'aigle  {aquila),  sous 
lequel  on  le  çonnoît  dans  le  commerce.  Il  croît  en  Amé- 
rique. 

AQUILEGIA.  Altéré  d^aquilina^  son  nom  en  ancienne  bota- 
nique. C'est  ainsi  que  l'appelle  Clusius,  liv.  6 ,  chap.  27.  Il 
est  dérivé  d^aquila,  aigle,  de  ses  nectaires  contournés  et 
cirochus  comme  la  serre  d'un  oiseau  de  proie. 

Qn  remarquera  que  n^atl  en  grec;  aquila^  en  latin;  açor^ 
'  en   espagnol  ;  hatvlc,  en   anglois  (prononcez   haak),    tous 

.  «koms  d'oiseaux  de  proie,  ont  pour  racine  Ék  pointe,  en  cel- 
tique, de  leurs  serres  aiguës.  Voy^  Aiguillon ,  à  la  Table  des 
termes  de  botanique.  J)^aquilegia,  les  François  ont  £dt  par 
corruption  anchoUe, 

.En  anglois,  eolombine^  c'est-à-dire,  imitant  par  la  forme 
,  de  ses  nectaires  une  pâte  de  colombe. 

AQUIUCIA.  Dérivé  d'agua,  eau.  Cet  arbuste  croît  aux  lieux 
humides  dans  le^  Indes.  C'est  delà  quç  les  habitans  de  Tilc 


Digitized 


by  Google 


ARB  3S 

dç  Frmc^  le  noAiBiept  iois  de  source*  Rumphiuey  6 — 5i» 
l'appelle  frutex  aquosus,  et  il  ^JQ4»te  ciue  la  moelle  en  est 
aqueuse. 

AHABIS.  Origîoaite  de  TArabie,  On  sent  aaseï  que  ce  nom 
n'est  pas  précis.  Ces  plantes  croissent  dans  tons  les  lieux 
arides  et  pierrei^x,  et  d^st  de  là  qu'on  les  a  particulièrement 
attribuées  au  territoire  de  l'Arabie,  plus  sec  qu'aucun  autre. 
De  là  vient  le  nom  anglais  ivaU-^ress  »  cresson  de  muv 
raille. 

ARACHIS.  Araeos  ou  araçidna,  nom  sous  lequel  Pline,  lîv.  21, 
cbap.  i5,  décrit  une  plante  qui  na,  dit^il,  ni  feuilles,  ni 
tige,  et  qui  est  tout  en  racine..  C'est  en  ce  sens  que  les  mo- 
dernes l'ont  appliqué  à  une  plante  dont  les  fruits  sont  dans 
la  terre  m^me.  Voyes  plus  bas. 

A-  MYPôGEA.  {»wa,  sousf  ytij  la  terre).  Dès  que  la  fleur  de 
cette  plante  est  passée  «  le  germe  s'enfonce  en  terre  où  la 
gousse  se  développe  et  mûrit  à-peu-près  comme  on  le  voit 
dans  le  tr^f^U  semeur,  Voy,  Trifolium  subterraneum. 

C'est  par  cette  raison  que  le  fruit  de  yarachis  hjpogea  est^ 
nommé  en  françois  et  en  anglois,  noix  de  terre  ^  earth  nut, 

ARALIA*  Sarraziut  françois,  médecin  à  Québec,  envoya  en 
1704,  cette  plante  à  Fagon»  sous  le  nom  à^aralia;  ce  qui 
dofine  à  croire  qu'il  est  canadien.  "Voy.  les  mémoires  Acad, 
des  sciences  f  nniàée  i*;^i 8. 

A*  sciADOFHYLLirM.  { cr»têui^fiç ^  qui  douoc  de  l'ombre,  dérivé 
de  t>cm^  ombre;  Çv?OiêVf  feuille).  Feuille  en  forme  d'ombelle 
ou  de  parasoL 

AJBLAUCARIA.  D'araucanos  ,  nom  que  donnent  à  cet  arbre 
conifère  les  habitans  du  Chili.  Molina,  pag.  i55.  Il  signifie 
qui  croît  dans  une  province  d'Amérique,  appelée .«dfraucono*^ 
mot  qui  veut  dire  sec^  brûlant^  en  espagnol. 

AKBUTUS.  £n  françois  j  §jrbouse  ou  arboise ,  mot  purement 
celtique;  Ar,.i?ude,  ^re;  boise,  buisson;  de  Tàpreté  de  son 
fruit.  Arbutus  ;  n'est  que  le  même  mot  avec  une  désinence 
latine.  '  . 

A.  UN  EDO.  Selon  Pline,  liv.  i5,  chap.  94,  ee  nom  est  syncopé 
4e  umfm-edo,  je  mapge  un;  parce  que  ce  fruit  étant  mai- 

,  sain  9  on  n'en  peut  manger  qu'une  petite  quantité. 

A.  uvA-URSi.  KfUsin  d'ours-^  même  sen^  oa  latin  .qu'ar^/^^o- 

3* 
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flhylos  9  en  grée.  Voy.  ce  mot  à  la  suite  du  genre  vaeciniunu 
La  raison  de  ces  deux  noms  est  la  même. 

ARCTIUM.  Dérivé  d'«f«r«;,  ours;  de  ses  fruits  hérissés  et 
coWerts  de  barbes  rudes  que  Ton  a  comparées  au  poil 
grossier  de  i'ours. 

On   remarquera    qu^arctos  est  d'origine   celtique,   arth, 
ours  en  cette  langue. 

A.  LAPPA.  De  llapy  main»  en  celtique.  De  ce  que  soti  fruit 
hérissé  s'accroche  à  tout  ce  qu'il  touche. 
De  llmp  vient  le  mot  grec  A^Ciiv,  prendre. 
Cette  plante  est  appelée  vulgairement  haràane^  du  mot 
italien  barda ^  couverture  de  cheval,  pour  exprimer  l'ex« 
tréme  largeur  de  sa  feuille  i  en  anglois ,  hurdoch ,  dérivé  de 
hurden^  charge  de  cheval ,  même  sens  que  hardane. 

A.  PERSO NATA  \fersona^  masque).  De  sa  large  feuille  qui  peut 
aisément  couvrir  toute  la  figure,  et  dont  on  se  servoit  ^j^• 
trefbis  pour  se  masquer. 

ARCTOPUS  {*fKTcçy  ourâ;  vêvçj  pied;  pied  ou  pâte  d'oun}* 
Oette  plante  singulière  est  hérissée  d'épines  aigttes  que  Ton 
a  comparées  aux  griffes  de  l'ours. 

ARCTOTIS.  Vaillant  qui  institua  <5e  genre  {Mém.  aead.  de» 
.sciences f  SLnnée  1760)^  le  nommA  arctotheca ,  «e^»r«f,  ours; 
#9x9,  boëte»  capsule;  pap  allusion  à  ses  semences  velues 
comme  un  ours^  Le  nom  d^arctolheca  étant  dur  à  l'oreille  y 
linné ,  par  respect  pour  Teuphonie ,  le  transforma  en  arc^ 
toils.  Le  nom  d^aretoLheca  a  cependant  été  conservé  par 
Wendland,  pour  désigner  un  genre  vobin  de  celui-ci.  Plu- 
sieurs des  noms  eréés  par  Vaillant  ont  eu  besoin  de  ces 
retranchemens. 

AKDISIA  («f^/f , pointe).  Des  découpures  aiguës  de  sa  coroUe- 

Ardy  signifie  piquant,   en  eeltique,  et  il  est  radical  de 

beaucoup  de  noms  qui  expriment  des  choses  pointues.  Af^iç^ 

arduusj  ardillon ^   ardu  en  vieux   français,  éckarde ,  etc. 

Voy.  Carduus^ 

ARDUINA.  Pierre  Arduini,  italien,  adonné,  en  1789,  àe^. 
Observations  sur  la  botanique, 

ARECA.  Areeo ,  nom  que  l'on  donne  au  Malabar  à  cet  arbre . 
quand  il  est  âgé;  jeune  ^  on  le  nomme  paynga.  Rubi fk  ^ 
4int,  Uv»^  i,  chaf  •  5% 
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OœrîatT  Ptfppellé  eûietpe  (yoL  i ,  paf.  58),  par  allasion 

l  Télégance  de  sa  tige  et  fc  la  beauté  de  soù  feuillage.  Euierpe 

est  Tone  des  muses,  et  son  nom  exprime  le  plaisir»  la  sati^ 

faction.  £v,  bon,  bien;  rtfwitj  je  ré}ouis. 
A-  CAïHEGu-  Nom  indien,  que  bous  avons^ altéré  en  cachou^ 

Mémoire  de  JvssizVf.  Académ,  des  seien.  année  1720.  Voy. 

aussi  mimosa  cathecu» 
A.  otERACBA.  Dérivé  d'oUis,  alens^  légume,  plante  potagère. 

On  mange  les  feuilles  de  cet  arbre  ^  avant  qu'elles  soit  dé» 

veloppéesy  sous  le  notn  de  choux  psUmkU.  Il  en  est  de  même 

de  plusieurs  espèces  de  palmiers. 
ARENARIA  (arcna,  sable).  La  plupart  des  espèces  de  C9 

genre,  croissent  aux  lieux  sablonneux.  De  même  en  fran« 

çois  et  en  anglois,  tablonnière  ^  sand-^Mi^ort. 
A»  TETRAQUETHA  {T$TfHÇj  par  quatrc).   De  sts  feuilles  imbri* 

quées  sur  quatre  r^ngs» 
ARETHUSA.  Nom  poétique*  Aréthuse,^  nymphe  de  Diane  » 

poursuivie  par  Alphée.  Elle  implora  le  secours  de  Diane 

qui  la  métamorphosa  en  fontaine.  On  a  appliqué  son  nom  i 

une  plante  qui  croit  aux  lieux  humides. 
A.  BipLUMATA..  A  .deux  plumes ,^  ou  plutôt  à  deux  barbés» 

Les  deux  pétales  inférieurs  de  sa  fleur,  sont  en  alêne,  trèsw 

longs,  relevés  et  barbus. 
ARETIA.  BeniHt  Aretius,  suisse,  professeur  en  1  université 

de  Berne,  mort  en  1&74.  On  a  eu  de  lui»  en  iSr&i>nin  ou- 
vrage sur  tes  plantes  alpines  • 
ARG EM ONE.  Dérivé  d'argema^  la  taie  de  Pœîl,  dont  le  nom 

vient  dV^«^9  blanc.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  L  une 

plante  qui  passoit  pour  guérir  de  ee  mal.  Voy.  Agrimonia» 
ARGOLASTA  i^'fyifi  blanc;  Xarfs^  velu).  De  son  calice  velA 

et  blanc  à  l'extérieur,  Jussieu,  pag.  60. 
ARGOPHYLLUM  («^y«f,  blanc;  (pvxx^f,  feuille).  Sa  feuille  est 

verte  en  dessus  9  et  du  blanc  le  plus  éclatant  par  dessous^ 

FORSTER,  g.  i5. 

ARGIREIA  {*fyufSy  argent,  toujours  dérivé  d^ufy^s ^  blanc). 
Les  feuilles  de  cet  arbuste  sont  d'un  beau  blanc  argentée 
Lo URBifto,  pag.  166.  Ce  genre  se  rapproche  des  eorwoU 
*mUus. 

ARGYROCHiETA  i^vf^f  argent;  x^^ij  (ievelure)^  Dont 
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lesfleiin  toAf  coorerf es  île  poili  bkftei.  CAVÀStiiii^  t.  4« 

pag.  54. 
ARGYKOCOMA  («fyi^^  argent^  «i^^^keveluve}.  Da^ioail- 

les  argentées  du  placenta,  G^snTifER,  a,  pag«  400. 
AAGYTHAMNTA   («epy^r,    blanc ;^  I«f^,  «•buste).  Arbuste 
.    dont  le  feuillage  semble  argenté?  par  les  poils  bkuc$  dont 

il  est  garni.  Brown  ,  Jam.  338^ 
AAJONA.  François  Ar)(ma>  botaniste  espagiiol^  meattODÉé 

par  Cavanilles,  tom.^  4,  pag.  S 7. 
ARISTEA.   Dérive  d'amM  pointe.  La  ftuille  ea  e$t  aigtte. 

Hort.   Kciv,   1  —  67. 
ARISTIDA.  Dériré  d^ariêta^   la  barbe  de  Tépi  <le  blë.  $a 
-   baie  fioréale  en  porte  de  remarquables. 

Ce  mot  arista  a  pour  radical  ar,  synonyme  d'^ri,  pohtte, 
.    en  celtique,  d^où  «if^f ,  arme,  et  le  nom  grée  du  dieu  Mar^ 

^fv-n ,  faulx;  «f«fi«,  arbre  épineux,  en  grée;  atgutus,  arma^ 
.    ardUus^  en  latin.  Voy.  Ardisia. 

ARISTOLOCHIA  (aptartç,  très-bonj  >«z^j  fiwiimeen  couche; 
^  <l't>à    ôzt^n  les  lochies;  écoulement  qui  suit  Taccoiichement). 

Cette  plante  passoit  pour  faciliter  la  sortie  de  Parri^e^fai^  » 
.    et  exciter  les  lochies*  Voy.  Dioscoaidê,  lîv.  3>  chap.  4. 
A.  AN&uiciDA  {anguiij  serpent;  cide,  abbrëviation  à^oecidere^ 

tuer  ;  qui  tue  les  serpens).  Le  sue  dé  sa  raeine  mêlé  avec  la 

salive  et  introduit  dans  la  gueule  d'un  serpent ,  Fétourdit 

tellement  qu'on  peut  le  manier  «ans  danger.  L'odeur  de  sa 

racine ,  qui  est  trés-forte ,  suflSt  pour  le  faire  ftûr. 

Il  est  trés^probable  que  cet  effet  anciennement  connu  , 

est  la  cause  du  préjugé  si  répandu,  que  la  iss^ive  de  l'homme 

est  mortelle  ai^x  serpens. 
A.  SEiLP£NTA&iA  (serpentaire).  Les  naturels  de  la  Virginie  s% 

servent  de  cette  plante  contre  les  morsures  du  serpent  à 

sonnette  ou  loiêinirkgHa. 
A.  riSToLocHiA  {wrtrrtf,  sûr,  fidèle;  >fl;ij«?>  acceiichée).  C'ést- 

â-dire  remède  sûr  pour  Icjs  fenunes  en  couche.  Même  sens 
.   qm'^arUtplochia. 

A.  CLÊMATiTis  («A»^^  ramcau  de  vîgne,  petite  vigne).  C'est- 
à-dire,  plante  qi|i  â  qtlelque  analogie  avec  la  vigne  par  ses 

rameaux  garnis  d*un  beau  feuillage,  et  parce  qu'elle  croît 

principalement  dans  les  vignobles» 
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ARTSTOTELEA.  Arfstotelès»  plus  connu  tous  le  nom  d*Aris- 
totCf  iurnommé  le  prince  des  philosophes.  Il  naquit  à  Sta- 
gyfey  en  Macédoine,  Tan  3 84  avant  J.  C,  et  mourut  Tan  322» 
Il  cultiva  avec  le  même  succès  la  morale ,  la  politique»  la 
rhétorique  et  Phistôire  naturelle.  On  le  regarde  même  comme 
le  fondateur  de  cette  dernière  science.  Les  botanistes  distin- 
guent entre  ses  ouvrages  deux  Hvres  sur  les  plantes.  La 
plupart  des  savans  les  regardent  comme  apocryphes ,  parce 
qu'ils  n*ofirent  ni  la  précision  ni  le  style  d'Aristoté. 

A.  MAC  QUI.  Nom  de  cet  ariiuste  au  Chili,  d'où  il  est  originaire* 
M0LINA9  pag.  i44* 

ARNICA.  Corrompu  de  ptarmiea^  étemuement;  qui  vient  de 
wrmfm^  j'étemue.  Voy.  Plante  ptarmique,  k  la  Table  des 
termes. 

Ifamieà,  e^i  im  puissant  stemutatoire,  il  est  même  appelé 
tàhae  dans  les  Vosges,  où  l'on  en  fait  un  fréquent  usage  dans 
les  chûtes,  contusions,  vertiges,  etc. 

A*  GERBERA.  T.  Gerber,  naturaliste  allemand,  voyageur  en 
Russie. 

ARNOPOGON  (lifV,  nfut^  agneau;  mmymf,  barbe).  Les  aigret- 
tes de  sa  semence  ont  été  comparées  à  là  batbe  de  Tagneau. 

'   W11.DEN ,  3,  pag.  149^* 

Amopogon^  geropogon,  tragopogon,  sont  toutes  plantes 
analogues  entre  elles,  et  qui  ne  justifient  qu'imparfaitement 
leurs  noms. 

ARNOSERIS  i^f<j  "f^^9  agneau;  ^lo/r,  chicorée  ou  plante 
analogue).  Chicorée  de  brebis.  GiBRTKER,  2,  355. 

AROUNA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  Garipons  et  les  . 
Galibis,  peuples  de  la  Guyane.  Aublet,  pag.  17.  "Willde* 
kiow  Ta  changé  en  aruna^  phis  Conforme  à  Torthograpl^ 
latine. 

ARRENOPTERUM  («c^P»»,  «ppiFd^,'mâle,  wti,!)*»,  aile).  Mousse 
dont  l'organe  mâle  est  ailé.  Hedwig,  pag.  198. 

ARSIS  {«f*^,  élévation).  Son  fruit  est  porté  sur  un  réceptacle, 
allongé,  et  sur  lequel  il  semble  élevé.  LorrRfimo,  pag.  409* 

ARTEDIA.  Pierre  Artedi,  naturaliste  suédois  ^  né  en  1706, 
compagnon  d'étude  et  ami  de  Linné,  qui  en  fait  un  brillant 

'  éloge.  Hort,  Cliffbrt ,  pag.  90.  Il  mourut  d'accident  à  Ams* 
ter  dam,  en  173  S.  On  a  de  lui  une  méthode  sur  les  plantes 
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ombelli'fères.  Sa  mort  laissa  imparfaite  une  iekthyologie  h 
laquelle  il  travailloit  et  que  linné^  publiée* 

ARTEMISIA.  Dérivé  d'Artemis ,  nom  que  donnoient  les  #re6s 

.  à  la  Diane  des  Latins;  elle  étoit  la  patrone  des  vierges,  et 
Ton  appliqua  son  nom,  par  allusioçiy  à  une  plante  dont  on 
fait  usage  pour  provoquer  Téruption  des  règles  chez  les 
îeunes  fiUes. 

On  Tappeloit  aussi  parthenîs  de  «-«pliff^^*,  Jeune  fille,  dans 
le  même  sens  qu^artemisia.  La  conformité  de  noms  a  £aât 
attribuer  celui  de  cette  plante  à  la  célèbre  ArUmise.  Plinev 
dit,  liv.  2  5  chap.  7,  les  femmes  aussi  ont  eu  la  gloire  de  don^ 
ner  leur  nom  à  des  plantes^  la  reine  Artémise^  femmx  de 
Mausole^  a  donné  le  sien  à  la  plante  appelée  auparas/ant 
parthenis  ;  d^ autres  V attribuent  à  la  déesse  Artemis. 
D^artemisia  nous  avons  fait,  par  corruption,  armoise, 

A.  CONTRA,  sous-entendu  vermes.  La  plupart  des  plantes  de 
ce  genre  ont  Une  qualité  chaude  et  amère  propre  à  détrmre 
les  vers  qui  tourmentent  les  enfans. 

A.  AfiROTANDM  («  privatif,  ^fTcç,  mortel).  Contre  la  mort, 
qui  empêche  de  mourir.  Voy.  dans  Pline,  liv.  21.  chap.  21, 
les  grandes  vertus  qui  lui  étoient  attribuées. 

Cette  plante  est  souvent  nommée  garde  ^  rohe^  parce  que 
l'on  en  met  des  faisceaux  parmi  les  vêtemens  pour  en  chasser 
les^mittes  et  autres  insectes  destructeurs,  vulgairement 
auronne^  altéré  d''abrotanum  (1). 

A.  GLAciALis  (glaciale).  C'est-à-^dire  qui  croit  sur  les  Alpeii 
au  pie^  des  glaciers. 

A*  PO  NTIC  A  (wdVToff,  mer).  Qui  croît  sur  les  plages  mâritimea 
en  Italie,  Turquie,  etc. 

A.  ABSiKTHiUM.  Sclon  Vaillant,  Mém.  académJdes  sciences, 
1 7 1 9 ,  ce  nom  vient  de  «  privatif,  •«Jz/rd*? ,  plaisir ,  c'est-à- 
dire,  plante  dont  le  goût  déplait.  On  en  connoit  l'excessive 
amertume  qui  est  passée  en  proverbe. 


(1)  jàbrctonon  étoit  un  nom  fréquent  parmi  les  femmes  grecques.  La 
plupart  dVntre  elles  portoient  des  noms  qui  exprimoient  la  beauté  en  tout 
ou  en  partie  :  Ahrotonouy  immortelle;  Khodope ,  mine  de  ro»e;  Leucipe , 
pieds  blancs';  Erigone^  genou  d'amour^  Epicharis,  gracieuse;  Jlmarantbe , 
toujours  fraîche  y  etc.  ^ 
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La  plufiarl  det  savaBs,  au  surplus  9  ont  saisi  ee  nom  soua, 
ses  dififérentes  faces  et  lui  ont  attribué  Torigiile  qui  leur  a 
plu  darantage.  On  a  cru  ne  devoir  rapporter  ici  que  l'opi- 
nion de  Vaillant  j  qui  constata  le  premier  les  caractères  de 
cette  plante. 

A.  DAACUNcuius.  Dérivé  de  draco ,  dragon,  serpent  ailé.  Od. 
a  comparé  poétiquement  sa  racine  »  qui  ùàt  plusieurs  tours , 
au  corp^  replié  que  Tims^ation  a  prêté  au  dragon.  Cette 
plante  est  aussi  nommée  dans  le  même  sens  serpentine^  De 
dracunculus  nous  avons  fait,  par  corruption ,  estragon  ou 
tragon.  Voy.  Tarckonanthus, 

ARTOCARPUS  («p«?,  pain;  ««e^ardf,  fruit).  Tous  les  voja» 
geurs  européens  ont  appelé  arbrc'^pain  cette  admirable  pro« 
ducfion  de  la  nature.  Les  habitans  des  Iles  de  la  mer  du  Sud 
le  nomment  rimu.  On  Tappelle  souvent  jocfuifr,  frdncistf 
du  nom  malabare  tsjaca-maram.  Rheed,  S,  t  a 6.  Cet  arbre 
croît 9  comme  on  le  voit,  dans  les  Indes;  et  par  suite  il  est. 
plus  anciennement  connu  qu'on  ne  le  croit  d'ordinaire; 
mais  comme  ces  contrées  abondent  en  fruits  exquis,  il  n'y 
fait  pas  la  base  de  la  nourriture  des  peuples ,  comme  dans 
l'Archipel  de  la  mer  du  Sud.  Gaertner,  vol.  1,  pag.  34S9 
le  nonime  sitodium^  dérivé  de  ff-troç^  pain,  même  signiâca^. 
cation  qa'artocarpus. 

ARUfiA.  Nom  sous  lequel  Aublet,  pag.  2949  désigne  Ofit 
^buste  de  la  Guyane. 

ARUM.  Anciennement  aron.  La  plupart  des  étymologistes,  et 
Linné  lui-même,  ont  cherché  à  ce.  nom  une  origine 
grecque  et  ils  lui  ont  donné  difii^rentes  sîgn^cations  en 
cette  langue. 

Tous  les  auteurs  parlent  de  Yaron  comme  d'une  plante, 
alimentaire.  Voy.  Dioscoride,  liv.  2,  çhap.  i6^,Gauen« 
liv.  2 ,  de  Alim.  Ce  dernier  indique  même  la  façon  d'eau 
préparer  les  racines.  Pline,  liv.  19.  chap.  6,  dit:  il  est  une 
hulbe  que  les  Mayptiens  nomment  aron  et  qui  est  bonne  à 
manger.  Cela  W  rapporte  à  Varum  eolocasia^  dont  la  racine 
est  encore  un  des  alimens  habituels  des  Egyptiens.  Quoi« 
que  cette  plante  croisse  en  Chjrpre ,  Syrie ,  etc,  on  la  trouve 
principalement  dans  les  marais  de  FEgypte  et  cela  rend  pro- 
bable'ropîniondepliney  qu'aron  est  im  ancien  nom  égyptien. 
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A.  DRieimeiTtvl  Dériré  de  dntûo^  âerpenl,  dragon.  La  tîgé 
i  de  eette  plante  est  tachetée  et  bigarrée  de  diverses  cou- 

leiA*S)  eomme  la  peau  de  plusieurs  serpens. 
A.  j^HAco^nuM.  Métne  sens  que  ci-dessns,  arec  une  dési* 

nence  différente. 
A.  coiacASiA.  Altéré  de  son   nom  arabe  culaas  (  qôlqàs  ) 

FO&SRAltt,   80. 

Ce  nom  de  culctti  a  servi  à  Palisot-Beauvois  4  désigner 
t  nn  genre  trés-rapproché  des  arum  et  appelé  eàtadium,  par 

Vent^nat.  H  l'a  nommé  culeasia,  qui  se  rapproche  de  son 

Origine  plus  que  eoUisasia, 
A»  mohosciDEviA  {wf^<rittff^  la  trompe  de  Téléphant).    Ce' 

-  mot  rient  de  Ctfo-x^y  je  pais,  c'est-à-dire ,  qui  seit  à  l'animal 

-  pour  paître^ 

Le  spathe  allongé  de  l'arum  pro^o^cideum  ressemble  assez 
t  bien  â  une  trompe  d'éléphant. 

A.  ricttîw  (peint).  Ses  feuilles  sont  marquées  de  veines  lai- 
teuses qui  semblent  peintes. 

Ceé  àrufà  ainsi   que  le  cammum,  sont  appelés  en  fran-^ 
>  ^is  pied'de'^eauj  parce  que  leur  feuille  ressemble  par  sa 

forme  à  Pempreinte  du  pied  d'un  veau. 
A*  ^uscivo&uM.  {muscAy  mouche;  voro,  je  mange;  qui  mange 
les  mouches,  ou  plutôt  qui  les  attrape).  Cette  plante  est  très- 
'  singulière  ;  l'orfficc  du  -spathe  est  garni  de  poils  renversé» 
en  arriére  comme  l'entrée  des  souricières  de  fil  d'archal* 
^L^  moiiches  attirées  par  l'odeur  cadavéreuse  de  la  fleur, 
'  «^insinuent  par  cette  ouverture ,  et  retenues  par  les  poils  qui 
'  la  ferment  quand  elles  reulent  reculer ,  elles  meurent  pri- 
sonnières. 
ARUNDÏNARIA.  Analogue  auxarundo  proprement  dits.  Mr- 
♦  CITA tx ,  Bor.  fior.  Am.  1  —  73. 

ARUNDO.  Dérivé  d'aru ,  eau  ;  aquatique ,  en  langue  celtique* 
*Ce8  plantes  croissent  dans  les  marais. 

Roseau^  du  theuton  rhoz^  qui  vient  de  11|fl|^lo-saxon  ereod^ 

dont  lès  Anglois  ont  fait  rééd. 

A.   PHRA^MiTià   (fp*y^flf,    haie,    séparation).    Dérivé    de 

Çfturè-é  ^    enclore.    De    l'usage    qu'en   faisoient   les    Grec» 

dans    réeonomie    rurale.    Yoy.    DioscorideS  ,    liv.    \  t 

.  chap.^7. 
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mages t)  prononcez   bambou;   en  Malabar^  ity^  RaBiD»  i 

Ai  «ptceoft  (mti,  Biitj  vi^  Uà  terre).  CMl-à^dire,  qui  croit  sur 
1*  terre  et  noft  èam  Vh&u^  coMuite  la  fUip^t  des  pkntes 
de  ce  genre. 

A*  noNAjt.  Dérîré  de  ^éfi#,  Je  feiabiie^  fe  bilanee  (ati  veut). 

A.  CACAnAo âés-ns  (««x«^^^  îr^seaii;  agtoèds^  ^ramen  en  gê- 
nerai). Voy.  ^yro*H4.  Cette  plàtite  f  pa^  le  poft,  semble  tenir 
le  milieu  entre  les  gramen  proprement  4ità^' et  leâ  roseailx:. 

ASARUM  («  privatif,  &ttfM^  lîèn,  cordage);  îl- est  ftortiftë  ainsi, 
selon  PHne^  \ir.  M,  ckap.  i,  patTce  qu'il  ét<»t  refeté^clea 
couronnes  d'herbe  si  célèbres  chez  les  anciens. 

^  En  français  cûhûtét.  Selon  {)lndieurs  naturalistes ,  ce  nom 
vient  de  Tusage  qu^ou  en  ikisoit  autre^is  pour  fkire  rejeter 
le  vin  prîs  avec  excès.  En  anglôis  àsttraiaeeà ,  nom  purenfent 
latin  :  èAÎed'Asarum, 

ASCARINA  [ttvKHftç^  ascarides,  petîla  vei^  qui  tourmentent 
les  en&ns>  ainsi  nommés ^e  «nuip^^««  je  «auttUe;  k  cause  èm 
leur  mouvement  perpétuel).  On  a  appliqué  ce  noâi  à  une 
plante  dont  les  anthères  sont  en  forme  depetits  vers.  Foâtiia, 
gcn.  59.      '  . 

ASCIUM.  Voy.  le  Norantea  d'Aublet.  Schreber>  gen.  9D3, 
Ta  nommé  aitosi  a  cause  de  ses  bractées  en  fbrme  de  kaehe, 

ASCLEPIAS.  Plusieurs  grands  médecins  de  Panttquité  ont  pidirté 
ce  nom.  Le  plus  eélèbre  d'entre  eux  fut  Asolepia»  ou  Ascle- 
piades,  médecin  grec|  qui  vivoit  environ  un  siéele  avant 
J.  G.  Il  passe  pour  éire  le  fondateiir  de  la  secte  des  Empi- 
riques (1).  Plaie  parle  de  lui  avec  peu  d'estime. 

Asclepias  est  le  nom  grec  de  l'ËAilape  des  Latins.  On  Pap- 
pliquapar  honneur  i  tous  ceux  qmi  se  distinguèrent  dansTcHC^t 
de  guérir;  de  là  vient  qu'il  y  a  tant  d'Asdepiàs  dans  rhistohre. 

(1)  Empirique  se  prend  assez  souvent ,  dans  le  monde  ^  dans  an  sens  tout 
.  à  côté  de  celui  de  dbarlatan  ;  ce  n'est  cependant  pas  sa  signification.  Ëoij" 
pirique  Tient  de  tfxianifta,^  expérience ,  et  il  exprime  celui  qui  traite  les 
maladies  sans  instructioh ,  sans  raisonnemeut^  par  là  seule  expérience  dft 
l'efficacité  d'un  remède  quelconque.  '  * 
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qui  n*a  pas  sa  pareille.  Ce  nom  est  trés^hyperboUqve  appliqué 
à-  une  plfuite  qui  ne  tient  pas  le  premier  ran^  paraii  tes 
liliacées. 

L'aspbodèle  étoit  eoiis4Cré   k   Proserpiae   et.  p^  suiti; 
employé  dans  les  çér^moiiies  funèbres.  , 

ASPIDIlîM  {^^nriç,  0ewtfùÇj  petit  bouclier)*  L0  iuv^lucre^i 
de  eette  fougère  recouvrent  les  capsule»  opmme  un  petit 
bouclier.  Swaw,  Journal  de  Bot.  iSoo,  part,  s,  pag.    ag. 

ASPliENIUM  (•  privatif,  t-vx^f,  rate>  C'est-à-dire  qni  détruif 
les  obstructions  de  ce  viscère.  Dioscoride,  liv,  S ,  chqp.  i34 , 
dit  qu'il  guérit  I4  jaunisse.  Il  va  même  plus  loin,  car  il 

.  ajoute,  qu'en  en  buvant  la  décoction  pendant  quarante  jours, 
il  détruit  tout^à^fait  la  rate.  Voy.  aussi  Pune,  Uv.  ay,' 
c]Mq><  $•  Il  est  h  cr<Mre  que  les  ancien»  appeloient  du  nom 
même  4e  la  rate 9  le#  maladies  dont  elle  est  le  siège,  de 
même  que  les  Anglois  ont  nommé  spktn  TaSection  vapo- 
relise  qui  résulte  iç&  engof^emens  de  cette  partie.  * . 

A.  RHizoFHYLLDM  (p^C^t  raciuc  ;  ^uAAdv ,  fcuilte).  Ses  feuilles 
«ont  terminées  par  une  longue  pointe  qui  se  penche  vers  la 
terre,  y  prend  racine  et  forme  iainsi  une  nouyeUe  plante. 

A  B-uizorHoauii  (fil^tt^  facinef'^^i/t^,  je  porte).  Même  seD\ 
que  ci-dessus. 

A-  winus  (nid).  Cette  plante  croît  en  l'île  de  Java,  sur  les 
sommejta  àçs  arbres  les  plus  élevés,  et  elle  y  forme  des 
toiifies  de  feuilles ,  au  milieu  desquelles  les  oiseaux  font  sou- 
yienl  leurs  nid, 

A^  çEJiM^çu-  Chcûiéra^,  noni  employé  par  les  médecins 
arabes  Gti^vmuEA pour  désigner  eette  plante,  Gazof» ,  Xmg. 
fers.  pag.  377. 

£n  françois,  dort^diW^^  de  ses  feuilles  d'un  beau  vert  doré. 

A.  sco£»or«{>rp^^nM-  On  ^jt  au  revers  de  ses  feuilles  des  li- 
gnes brunes  qui  ressemblent  très-bien  à  Pinsecte  appelé  «co-«> 
IçpeAdrff.      /  •  . 

Vulipirement  languefie^o^rf.  On  a  cQjtf»paré  ft  une  l^g^ue 
de  cerf,  sa  feuilles  étroite  et  allongée. 

Smith  a  fait  de  cette  espèce  un  genrç  particulier.  Mém» 
de  Vacadém.  de  Ti^itk,  vol.  â,  pag.  4io« 

A.  MOiTAMTfijiiii^M  (ft«99fj  seul.  Unique;  ètUpêt^  fleur).  I>OBt 
la  ligne  de  fruetifieatîoB  est  unique. 
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A*  &UTÀ-Mv&AmiA  (me  des  mursj.  Celte  plante  qui  croit  dams 
les  murailles ,  porte  un  feuillage  divisé  par  lobes  y  à  peu  près 
comme  la  feuille  de  la  me. 

Vulgairement  «4uve-vi>  :  la  tradition  lui  attribuoit  de  graa« 
des  vertus  que  Texpérience  a  démenties* 
ASSONIA.  Givanilles  institua  ce  genre  en  l'àonneur  de  soa 
compatriote  Ignace  de  Asso  ,  botaniste  distingué ,  dont  on  a 
euy  en  1779,  les.  Fiantes  dtà  royaume  d'Arragon*  Disserta 
mon,  pag.  117» 
AST£R  (astre).  Toutes  les  fleurs*  de  ce  genre  re^sembftnt  k 

des  aslTts  par  leurs  fleurs  élégamment  jçadiécf* 
A.  AMELLus.  Voy»  le  genre  Amellus. 
A.   Missa.  (diétify  pauvre).  Par  allusion  i;  la  petitfise.  dcf 

feuilles  et-  des  fleurs  de  cette  plante. 
A.  PHLOGôrAPPus  (^A«S,  ç^êSy  fcUf  flammci  é^mw^^  ai- 
grette). Dont  les  aigrettes  sont  d'une  légère  couleur  de  feu. 
AST£ROP£IA.  Dérivé  dVr«/»,  étoile.  De  son  calic^  divisé  en 
étoile.  AuBsiLT  du  petit  TuouAas»  Plant*  des  iks  d'A/riq^ 
fasci.  3. 
ASTRAGALUS(«fff«iy«A0f^^,  nom  que  donnoient  les  Grecs  i 
une  plante  légumiçieuse  ,   analogue  au  cxcer).   Ce  mot  si- 
gnifie vertèbre  f  et  il  éloit  relatif  à  la  racine  noueuse  de  la 
plante.  V.  Dioscoaibe»  liv*  4*  chap.  Sj. 

Le  genre  auquel  les  modernes  Tout  appliqué  a  ijbauceup 
de  rapport  avec  VaslrageUe  dés  anciens ,  par  le  feuillage  t  le 
port  et  les  lieux  montagneux  ou  croissent  la  plupart  de  cea 
plantes. 
A  AtopEcunoiDES  {«tXmTnl,  renard;  «vp#y  queue; m^«^»  forme» 
ressemblance).  Qui  ressemble  à  une  queue  de  renardi^ar 
ses  épU  ovales  et  très-velus. 
A*  coMPAcxus  (compact).  C'est-i-dire ,  dont  les  fleurs  teiç* 

blent  entassées  dans  un  paquet  de  duvet* 
A.  HAMosus.  D^ivé  de  hamus^  hameçon.  Sa  gousse  est  re« 

courbée  et  crochue  comme  un  hameçon. 
A»cBBisTiANus  (chréticu).  I^pm  métaphorique  donné  icestte 
plante  pour  exprimer  qu'elle  croît  en  Terre  suinte»  On  la 
trouve  de  même  dans  tout  le  Levant 
A*  STELLA  (étoile).  Ses  gousses  soAt  disposées  en  étoijie  suj^ 
4»  mémç  pédicule.  .. 
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A.  CLYCYPHiLLO»  (yA»««y,  abrégé  de  yXvKttft!^*,  la  réglisse^ 
ÇuXXùv,  feuille).  Astragale,  dont  la  feuille  lèssemble  à  celle 
de  la  réglisse.  Voy.  Gfycfrhiza. 

A«  coNToaTu-FLiCATus  {coutortus  9  tordu  ensemble  ;  pZiea^s  y 
même  signification  ).  Ses  gousses  sont  tortillées. 

A.  CAPRIN  us.  Dérive  de  capra^  chèvre.  Ses  feuilles  glabres 

•     en  dessus ,  sont  couvertes  à  leur  revers  de  longs  poils  que  ^ 
l'on  a  comparés  à  la  barbe  d'une  chèvre. 

A-  EPI6L0TTIS.  Dont  la  gousse  offre  quelque  ressemblance  par 
sa  Torme ,  à  ¥épiglotU ,  l'un  des  cartilages  qui  composent  le 
larinx.  Ce  nom  vient  d'evi ,  sMTyyXmrru^  langue,  qui  tient 
à  la  langue. 

A.  PENTAGLOTTis  {wifTî^  cîuq;  gto^h*5  ,*  abrégé  àî'épiglottis). 
Même  signification  que  ci-dessus.  Son  pédicule  porte  cinq 

'    gousses ,  dont  chacunef  est  comparée  à  l'épiglotte. 

A*  uYPOGLOXTis.  Même  sens  que  plus  haut.  Cette  plante  est 
même  fegardée  par  plusieurs  botanistes ,  comme  une  simple 
VHriété  de  Vastragalus  pentaglottis. 

Quant  à  la  signification  piécise  du  mot  "hypogloUt  ou  hy- 

''  poglossty  il  vient  de  uv«,  sous,  inférieur  ^  yXmttTou^  syno- 
nyme de  T\onTm^  et  l'on  s'en  sert  pour  désigner  un  muscle 
situé  à  la  base  de  la  langue* 

A»  ALOPECiAS  (0eA«9-9l,  renard).  Par  allusion  à  ses  feuilles  et 
à  son  calice  chargés  de  poils.  Même  sens  en  grec  que  astra^^ 
gains  vulpimis ,  en  latin. 

A.  A^MODYTas,  Dérivé  â*oifift9ç,  sable.  Plante  qui  croît  sur  Ie« 
collines  sjiblonneuses  de  la  Sibérie  méridionale. 

A.  PHYSODES.  A.  VESiCARius.  Deux  noms  qui  en  grec  et  eni 
^tin ,  ont  la  même  signication  (  çv^tt ,  enflure  ;  vesiea ,  vessie)» 
Les  légumes  de  ces  plantes  sont  renflés. 

A.  TRACACANTHA  {  Tptcyoç  ,  bouc  ;  uKttvêu  ^  .épluc  )  épine  dc 
bouc).  Cet  arbuste  distille  à  travers  son  écorce  un  suc  gom- 
meux  qui  se  sèche  en  petits  filets  semblables  à  des  vermis- 
seaux ou  à  )a  barbe  d'un  bouc.  De  tragacatitha,  on  a  fait  par 
corruption  adraganl^  nom  sous  lequel  cette  substaflce  fst 

'    connue  dans  le  commerce. 

ASTRANTHUS  (  ««rr^w ,  astre  ;  «ti^«r,  fleur).  Des  découpures 
.     de  sa  fleur  disposées  en  étoile.  Loureiro,  pag.  273. 

ASTRANTIA  («wriay,  astre  ^  «m ,  semblable ,  en  ce  sens).  Cette 
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plante  porte  une  belle  fleur  qui  ressemble  très-bien  à  une 
étoile  par  ses  inyolucres  lancéolés  et  colorés  qui  imitent  des 
rayons. 

A.  EFiFACTis.  Qui  ressemble  par  le  feuillage  à  une  sorte  d'hel* 
lébore  que  le^  Grecs  nommoient  epipaetis,  Voy*  Diosco- 
iiiDE^  liv.  4^  chap.  104. 

Ce  nom  vient  de  €tnmttot^  j'attire,  à  cause  de  Tusage  que 
l'on  en  faisoit  pour  les  sétons ,  cautères  y  etc.  Le  terme  épis- 
pastique  est  même  resté  en  médecine  pour  désigner  les  mé* 
dicamens  qui  attirent  les  humeurs  au-dehors  par  leur  acri« 
monie»  comme  ceux  que  Von  prépare  avec  le  garou,  la 
clématite,  les  cantharides ,  etc. 

ASTRONIUM.  Dérivé  de  ttrrfùv,  astre.  La  semence  est  ren- 
fermée dans  le  calice ,  qui  lors  de  la  maturité ,  s'épanouit 
en  forme  d'étoile  et  la  laisse  tomber. 

ATHAMANTA.  Qui  croît  principalement  sur  le  mont  Atha^ 
mas ,  en  Thessalie ,  ou  qui  fut  mis  en  usage  pour  la  première 
fois  par  Athamas ,  roi  de  Thèbes.  Voy.  pour  l'une  et  l'autre, 
de  ces  versions,  Pline,  liv.  -20^  chap.  i3. 

A.  LiBANOTis.  De  ktQàitoçf  euceus,  et  noa  du  mont  Liban  ^ 
comme  ce  nomme  l'exprime  ailleurs.  Cette  plante  froissée, 
exhale  une  forte^  odeur  d'encens. 

Ai  MEUM  i^o,  plus  petit).  De  l'extrême  délicatesse  de  son 
feuillage^  ses  folioles  sont  aussi  fines  que  des  cheveux. 

A.  osiLVAiiiA.  Recherchée  des  cerfs.  Gœrtner  en  a  fait  un 
genre  particulier ,  vol.  1 ,  pag.  90. 

ATHANASIA  (#»  privatif,  ô«F*Tof ,  mort).  Qui  ne  meurt 
pas,  c'est-à-dire,  qui  ne  se  flétrit  pas.  Tanacetum  est  le 
même  nom  altéré.  Voy.  Rbm»,  Dodonjcus,  pempL  1» 
liv.  3,  chap.  i6. 

ATHENuiCA.  Nom  donné  à  l'iro/ieafia  d'Aublet,  par  Schreber, 
gen.  661 9  en  mémoire  d'Athenée,  grammairien  grec,  né 
en  Egypte.  Il  vivoit  sous  Marc  Aurèle.  Il  reste  de  lui 
un  ouvrage  intitulé  Dipnosophistes  ou  Les  Sages  à  tahle; 
J'uwjùf,  repas;  <r«^^,  sage.  Il  est  rempli  de  «citations  cu- 
rieuses ,  et  il  y  est  fait  mention  d'un  grand  nombre  de, 
plantes. 

ATHEROPOGON  («^i9/>,  «d«ptf«^,  arête,  pointe;  vmymt^  barbe.) 
JLes  trois  pointes  fui  terminent  1a  V4lvc  i&térieure  des  fleurs 
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hermaphrodites  9  donnent  à  Tépi  de  ce  g;rainen  un  aspect 
hérissé.  Wildknow,  tom-  4. 

ATHEROSPERMA  (««lyf,  tt6tp«ç^  pointe;  rmiffut^  semence)» 
De  ses  semences  garnies  d'une  barbe  plumeuse.  la  Billar- 
DiÈRE.  Ptant.  Nom,  HolL  fasc.  23. 

ATHRODACTYLIS  («^p<«f,   ramassé,   entassé  ;   ^MrvXoç,   le 
fruit  ou  régime  du  palmier).  Cest- à-dire ,  dont  le  fruit  est 
en  forme  de  grappe  ou  de  régime  entassé.  Fo  aster  »  g.  7  5, 
Ce  genre  tient  au  pandanus. 

ATHRUPHYLLUM  {^f^éç,  rassemblé;  (puXXo*,  feuille).  De 
ses  feuilles  ramassées  au  sommet  des  rameaux.  Loureiro» 
pag.  148.  Ce  genre  rentre  dans  les  ardisia, 

ATRACTYLIS.  Dérivé  de  mr^mur^ç,  quenouille.  Sa  tige  légère 
aervoit  à  faire  des  fuseaux*  Vaillant,  Mém.  a4sadém.  des 
sciences  f  année  17  iQ. 

A*  CANCELLATA  {cunccUatus y  grillé).  Dc  la  singulière  forme  de 
son  calice  ;  il  est  bit  comme  un  filet,  et  il  sanble  renfermer 
les  fleurs.  De  là  vient  que  cette  plante  est  souvent  nom- 
mée en  fednçeis ,  chardon  prisonnier, 

ATRAGENE.  Nom.  sous  lequel  TMophraste,  liv.  9,  chap. 
dernier,  parle  d'une  plante  sarmenteuse  qui  paroît  fessem- 
bl^  à  la  clematis.  Les  modernes  l'ont  justement  appliqué  k 
un  genre  très-rapprocfaé  ûes  olematis. 

Uatragene  vesicatoricu  j  ressemble  même  parÊuiement  par 
ses  effets  caustiques;  appliquée  sur  la  peau,  elle  y  fait  lever 
promptement  de  fortes  ampoules.  Ce  remède  est  çn  usage  au 
cap  de  Bonne-Espérance.  Thunierg,  Voyages. 

ATRAPHAXIS.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  à  Vatriplex  des 
Latins.  Il  vient  de  «  privatif,  rfuput^  nourrir;  qui  n'est  pas 
nourrissant:  c'est  un  aliment  insipide  et  relâchant 

ATRICHIUM  (-e  privatif,  «f/|,  Tflx^^  »  cheveux).  Mousse  dont 
la  coiffe  est  garnie  de  peu  de  poils.  Palisot  Bbauvois» 
JEtheog.  32. 

ATRIPLEX.  M^me  nom  et  même  origine  qu'a^r^hoxîs,  avec 
une  désinence  latibe^i). 


(1]  La  langue  latine,  dit  Plutarque  (Nama)  avoit  dans  le  principe 
^aucoup  plus  de  mots  grecs  qu'elle  n'en  a  conservé  depuis.^ 
Il  Cet  recoBBtt  ^q  ranciciuM  Uugofi  Utine  étoit  fonoué»  ea  {praade 
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A*  HALiMUS  («AfjM«ff9  maritime,  qui  est  dérivé  de  «Ar,  mer). 
Voy.  AUium.  Cet  arbuste  croît  sur  les  plages  maritimes  ea 
Espagne,  Portugal,  etc. 
ATROPA.  Nom  mythologique.  Atrapos ,  Tune  des  trois  Par- 
ques :  c'est  elle  qui  trau  choit  le  fil  de  la  vie  des  hommes. 
Uairopa  porte  un  fruit  qui  leur  est  mortel. 

-4^opo5 signifie  inflexible,  qu'on  ne  saurait  changer  («  pri- 
vatif, Tftwa,  je  tourne,  je  change).  Cet  emblème  exprime  la 
nécessité  absolue  de  quitter  la  vie  quand  le  destin  en  a  mar- 
qué le  moment. 
A.  bella-donA.  BeUe-dame,  en  italien.  On  en  tire  par  la  dis- 
tillation, une  eau  qui  passe,  en  Italie,  pour  ôter  les  taches 
de  la  peau. 
A*    MANDRA60RA  (^r^j?«e,   étable;  Êtym^oç^  nuisible).  Dange- 
reux pour  les  bestiaux.  C'est  une  plante  vénéneuse,  comme 
la  plupart  des  iolanées, 
AUBLETIA.  Voy.  Apeiba,  Schreberf  g.  889,  la  nommée  ainsi 
en  l'honneur  de  Fusée  Aublet,  dont  on  a  eu,  en  177$,  PHw- 
toire  des  plantes  de  la  Guyane, 
AUCUBA  ou    AtJKUBA.  Son    nom   en  langue    japonnoise. 

Ki£MFFER,  Amœn,  exot*  p.  776. 
AUGIA  («8«yij,  éclat).  Du  vernis  brillant  qui  sort  de  cet  arbre. 

LouREiRO,  pag.  i\ll. 
AVEN  A.  Altéré  de  son  nom ,  en  langue  celtique ,  aten^  qui  vient 
de  ttan ,  manger ,  dont  les  Anglois  ont  fait  to  eat^  manger. 
Dans  le  Nord  l'avoine  sert  d'aliment  à  l'homme.  De  aten^ 
les  Anglois  ont  ùdt  par  corruption  oat ,  nom  de  1^'avoine,  ca 
leur  langue.' 
A.  LU  PU  LIN  A.  De  lupulusf  nom  spécifique  du  houblon.  Voy, 
Humulus  lupulus.  Son  panicule  serré  et   conique  présente 
quelque  ressemblance  avec  le  fruit  du  houblon» 
A.  PENSYLVANicA.  Loiu  de  croître  exclusivement  en  Pensyl- 
vanie,  cette  plante  se  trouve  en  telle  abondance  en  Egypte, 
Arabie,  etc.,  qu'on  l'y  nomme  par  excellence   nourriture 

partie  de  la  langue  ëoli^pie^  dialecte  grec;  elle  «'est  épurée  peu  à  peu, 
«t  l'on  ne  doit  pas  être  auipris  d'y  trouver  des  tracea  grecques  primi- 
tives ,  outre  lés  mots  saTans  ^ue^  dans  à$9  siècles  pQstérieuss,  Tétude  ^e9 
lettres  7  a  introduitii, 
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OU  arluste  au  chameau  {chadjarel  él  âjemel)»  FoasRSAeV 
pag.  61. 

A.  SESQUiTERTiA  (Se^fuî^rh'uf ,  Uttéralcinent  troisième  et  demi)*' 
If  om  impropre  donné  à  cette  plante ,  parce  que  son  calice 
contient  trois  fleurs  dont  la  troisième  est  imparfaite;  ainsi, 

,  il  n'y  a  véritablement  que  deux  et  demi  au  lieu  de  trois  et 
demi  que  semble  annoncer  ce  nom» 

AVERRHOA.  Averrhoës,  médecin  arabe,  né  en  Espagne  pen- 
dant la  domination  des  Maures,  vivoit  vers  le  milieu  du 
onzième  siècle.  Il  traduisit  Aristote  en  arabe  et  il  le  com- 
menta. 

A*  BiLiMBi.  Nom  malabare  (Rhebd,  Mal.  3»  p.  5S);  en  Java, 
hUimhing.  Rumfh  ,  Amb,  1 ,  p.  11  —  8. 

A*  CA&AMBOLA.  Carambolos  ou  tamara  tonga^  son  nom  en  ma- 
labar. RitEEDy   mal.  3,  pag.  5i«  Carambola,  en  macassar. 

AVICENNIA.  Avîcennes^  dont  le  vrai  nom  est  Abu  Vali,  Ibn 
Tsirij  médecin  persan,  né  en  980^  mort  en  io36.  On  a  de 
lui,  Canon  de  la  médecine  ou  règles  de  cette  science  (»«?«», 
règle).  Cet  ouvrage  a  été  traduit  et  comibj^té  par  beaucoup 
de  savans. 
AULACIA  (i(tfA«S,  8illon>  raie).  Ses  pétales  sont  marqués  de 
quatre  raies  à  leur  intérieur.  LouaBiao^pag.  3S4.  Ce  genre 
rentre  dans  les  coohia. 
AURICULARIA.  Dérivé  d'auriculay  oreille.  Ce/ungus,  atta- 
ché aux  troncs  d'arbres  par  le  c6té ,  ressemble  très  bien  k 
une  oreille,  par  sa  forme  circulaire  et  sa  substance  coriace. 
AXIMEA  («'//wv,  doloire).  De  la  forme  en  dk>loire    de  sei 

pétales.  Flore  du  Pérou  j  p.  58. 
AXYRIS. 

AYENIA.  En  llionneur  du  duc  d'Ayen,  de  la  maison  de 
Noailles.  Il  a  contribué  aux  progrès  de  la  Botanique  par 
«on  zèle  à  rassembler  de  magnifiques  collections. 
AZALEA  («Ç«Aiof^  sec,  aride).  Du  lieu  oii  croît  cet  arbuste. 
Azdleos  vient  de  «^«,  je  brûle,  qui  lui-même  est  composé 
de  «privatif,  Ç<m>,  je  vis;  c'est-à-dire,  qui  dessèche,  qui  tue. 
AZAR A*  Joseph-Nicolas ,  chevalier  Azara,  espagnol,  promo- 
teur des  sdences  en  général  et  dç  Ift  botanique  en  partir 
jCuUeTi  flore  du  Pérou  9  j^^J%^ 
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A2ER0Ë.  Dénvê  dWr^df,  astre.  Ce  fimgnapîësenteàsapavi 
4iè  supérieure  une  éloile  exacte. 

'La  disposition  de  ses  rayons  me  Va  fait  nommer  ainsi f  dit 
là' Billardière ,  t.  i ,  p.  i45. 

AZIMA.  Abrégé  é^azimena^  aom  que  donnent  les  naturels  de 
l^adagascar  à  un  arbuste  assez  semblable  à  celui-ci  pour 
que  Lamarck  le  lui  ait  appliqué.  C'est  le  monetia  de  PHéri- 
tier  {Stirp^  nosr,  i),  nommé  ainsi  en  l'honneur  de  Monet 
de  Lamarck 9  botaniste  François^  dont  on  a  eu  la  Flore  fran» 
çoise  en  17789  et  les  premiers  volumes,  de  la  partie  de  fio* 
laniquede  ^Encyclopédie  méthodifue. 
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ACASIA^  En  l'honneur  de  George  Bacas,  professeur  de  Bo- 
tanique à  Carthageoe.  Flore  du  Pérou  ^  p.  93. 

BACCAUREA.  {Bacca  aurea^  baie  dorée).  De  la  belle  cou- 
leur jaune  de  son  fruit.  Louaeiro  ,  p.  81 3.  Ce  genre  se  rap- 
proche des  menispermes» 

BACCHARIS.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  à  une  plante  aro- 
matique qui  n'est  pas  bien  constatée ,  et  que  l'an  avoit  con- 
sacrée à  Bacehus  k  cause  de  son  odeur  agréable,  j&chyle  y 
Aristophane 9  Athénée,  etc.  en  font  mention.  ^ 

B.  DioscoRiDis.  On  présume  que  cette  espèce  est  le  baccha- 
rés  des  Grecs.  Voyez  la  description  qu'en  donne  Dioscoride , 
liv.  3,  chap.  44. 

BACONIA.  François  Bacon,  né  en  Angleterre  en  i56o,  mort 
en  1626,  un  des  plus  beaux  génies  que  l'Europe  ait  pro- 
duits. Il  fut  célèbre  surtout  par  ses  découvertes  en  physi- 
que, et  il  pressentit  celles  qui  ne  dévoient  être  faites  que 
long-temps  après  lui.  L'universalité  de  ses  connoissances  jus* 
tifie  l'emploi  que  Decandolle  a  fait  de  son  nom.  Annales  du 
musée  ^  tom.  99  p-  219. 

BACOPA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Atjblet,  p.  128. 

BACTRIS  {Sttityoff  baguette,  canne).  Nom  donné  par  Jacquin 
à  cette  sorte  de  petit  palmier,  parce  que  Ton  fait  des  cannes 
recherchées  avec  sa  tige.  Jacq.  Am.  279. 

B  ADULA.  Badulam^  nom  que  donnent  à  cet  arbuste,  les^ha- 
bitans  de  l'ile  de  Ceylan.  Bura^ann,  Zeylan^  t.  io3. 

BAC  A  (io«'off,  petit).  Cette  plante  des   Indes  e&i  fort  basse. 

COMMERSON. 

B-/ECK.EA.  Abr.  Baeck,  médecin  ordinaire  du  roi  de  Suède, 
a  communiqué  des  plantes  à  Linné ,  qui  lui  dédia  ce  genre. 
Sjst.  vég.  ed    14,  p.  376. 

8AG0MYCES  (C«e/o?,  pctitj  yKB)iPff,  fungus).  Lichen,  dont  la 
fructification  ressemble  à  un  petit  champignon.  Achar.  2. 
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ÊÂGASSÂ;  Nom  que  donnent  les  Galibis,^  cet  arbre  de  U 

Guyane.  Aublex,  p»  16 ,  suppl. 
BAILLËRIA.  Aublet,  pag.  8o5,  donne  ce  nom  9  sans  Texpli- 

quer ,  à  cette  plante  de  la  Guyane. 
BAITARIA,  En  mémoire  d'Aben  Bitar,  arabe,  né  en  Espagne 

pendant  la  domination  des  Maures  ,  mort  en  1216.  Il  a  laissé 

un  dictionnaire.  Flore  du  Pérou ,  pag.  63. 
B  ALANOPHOR A  (  ^tcXuvoç ,  gland  }  <pt^v  -,  }e  porte).  Cette  plante 

analogue  au  cjynomorion^  porte  ses  fleufs  ramassées  en  une 

tête  que  Forster  a  comparée  à  un  gland. 
BALBISIA.  J.   B.  Balbis,  professeur  de  botanique  k  Turin. 

WiLLD.    3  ,   p.    2214. 

BALLOTA.  En  grec  Qctxxarii,  dérivé  de  ff^Xé»,  je  rejette,  à 
cause  de  son  odeur  détestable  dont  PliAe  et  I>ioscoride  font 
mention.  *. 

Vulgairement  marrule-noir.  Son  feuillage  ressemble  à  ceRiî 
du  marrube  ;  mais  il  est  plus  sombre*  Les  Grecs  le  nom- 
moient  aussi  dans  le  même  sens  fux^t^wpti^top  j  marrube-noir. 
Voyez  Prasium. 

BALSAMARIA.  Qui  produit  l'espèce  de  baume  appelé  sou- 
vent aux  Indes  baume  de  marie  ^  halsamum  marice.  LonaEiiio^ 
p.  574.  Ce  genre  se  rapproche  des  calophjyllus. 
,  BALSAMITA.  Périvé  de  Ç«Ay«^«F,  baume;  de  son  odeur  forte 
et  aromatique.  Desfovt.  Act,  hist.  nat,  par.  i  p.  i. 
C'est  le  tanaeetum  halsamita  de  Linné. 

BALTIMORA.  Cette  plante  croît  en  Mary-Lanil,  dans  le  voi- 
sinage de  la  ville  de  Baltimore. 

BAMBUSA.  Latinisé  du  nom  iadiea  hamhos*  Scbreber,  gen* 
607. 

B.  6UADUA.  Nom  que  donnent  à  cette  plante  les  habitana  de 
l'Amérique  méridionale.  Fiantes  équinoxiales ,  fase,  4. 

BANARA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet,  pag.  BAS. 

BANCKSIA.  Joseph  Bancks,  anglois,  né  en  1740  9  compagiron 
du  capitaine  Cook,  à  son  voyage  autour  du  monde  de  1768 
à  1771 ,  président  d#  la  Société  royale  de  Londres.  Se» 
herbiers  forment  une  des  plus  précieuses  collections. 

C'est  lui  qui  découvrit  la  première  espèce  de  ce  genre , 
que  l'on  ait  connue. 

BANISTERIA.  Jean-Baptiste  Banister,  anglois,  voyageur  es 
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Vîrgînîe  au  17.*  siècle.  Il  reste  dé  lui  un  Catalogue  des 
plantes  de  la  Virginie ^  inséré  dans  VHistoire  des  plantes^  de 
Hay.  Des  lettres  botaniques  au  D.  Lister  (  Transact,  philàs. 
n/  198),  un  Mémoire  sur  la  serpentaire  de  Virginie;  même 
recueil,  n.*  247. 

B.  LEON  A.  Dérivé  de  Leo^  lion;  c'est-à-dire,  qui  croît  dans 
cette  partie  de  la  Guinée,  appelée  en  espagnol  Sierra-leona ^ 
ou  montagne  des  lions.  Ce  mot  de  sierra  signifie  propre- 
ment une  scie;  et  on  le  donne  en  espagnol,  à  toutes  les 
grandes  chaînes  de  montagnes;  parce  qne,  vues  de  loin^  les 
sommets  dont  elles  sont  hérissées,  semblent  représenter 
une  scie. 

BARBACENIA»  Vandellî,  p.  ai ,  a  ainsi  nommé  ce  genre  en 
l'honneur  de  M.  de  Barbacèna,  gouverneur  de  Minas-Geraes 
au  Brésil. 

BARBULA.  Diminutif  de  harha ,  barbe.  De  sa  lèvre  supé- 
rieure frangée  et  comme  barbue.  Loureiro,  p.  44^* 

Barhula  est  aussi  employé  par  Hedwig  (  ii5)  pour  dési- 
gner un  genre  de  mousses  dont  les  deats  du  péristome 
sont  capillaires  ou  comme  des  poils  de  barbe. 

BARBYLUS  (C«oCo;\#ff).  Nom  gric  d'un  arbre  qui  nous  est 
inconnu.  Brown  {Jam.  p.  a  1 6  ) ,  s'en  est  servi  pour  dési- 
gner un  arbre  de  la  Jamaïque,  appelé  par  Adanson,  ba- 
Tola  (1).  Familîe  des  plantes  9  p.  644. 

BARLERIA.  Jacques  Barrelier,  botaniste  firançois,  domini- 
cain, né  en  1606,  mort  en  1673.  Il  parcourut  la  France, 
l'Espagne,  l'Italie,  dont  il  a  publié  les  plantes. Antoine  de 
Jussieu  ffii  le  rédacteur  de  cet  ouvrage. 

Il  eût  mieux  valu  dire  barreliera  que  de  dénaturer  ce  norat 
en  le  transformant  en  barleria  ;  il  en  est  de  même  de  quan- 
tité de  noms  propres  qui  sont  devenus  méconnoissables 
parce  qu'on  a  voulu  leur  donner  une  tournure  latine. 
Voy.  Fontanesia^  Clusia^  Tragia^  etc, 

BARNADESIA.  Michel  Barnadez,  botaniste  espagnol.  LiNNé, 
fils.  SuppL  p.  65.  • 

(1)  Adanson  ayant  ayancé  (Famille  des  plantes  y  préface,  pag.  i3o)  que 
lès  noms  ne  doivent  pas  être  significatifs^  ce  seroit  à  tort  ^e  Ton  chercberoit 
un  sens  à  ceux  ^'il  a  introduits  dans  la  botanique. 
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feARRERlA.  Pierre  Barrera,  vojrageiir  françois,  dont  on  s 
eu,  en  lySi,  un  Essai  sur  l'histoire  naturelle  de  la  France 
équinoxiale.  C'est  la  Guyane  qu'il  appelle  ainsi. 

BARRINGTONIA.  Daniel  Barrington,  anglois,  a  donné  plu- 
sieurs mémoires  académiques  sur  VHistoire  naturelle;  des  M/- 
langesj  en  1781.  Fo ester,  g.  38.  Il  a  depuis  voyagé  à  la 
Nouvelle-Hollande.  Voy.  Butonica, 

BARTRAMMIA.  Jean  Bartramm,  anglo-américain,  a  donné 
la  Flore  de  l'Amérique  septentrionale  et  des  observations  gé- 
nérales sur  l'histoire  naturelle  de  ce  pays,  en  1761 .  On  a 
encore  eu  de  lui  des  Lettres  de  Botanique^  en  1769.  Un 
second  Bartramm  (Williams)  a  donné,  en  1773,  un  Voyage 
dans  l'intérieur  de  V Amérique  septentrionale* 

BARTSIA.  Jean  Bartsch,  jeune  botaniste  prussien,  dont  Linné 
fait  un  brillant  éloge.  Il  voyagea  à  la  Guyane  hoUandoise,  où 
il  mourut  à  29  ans.  Jard.  de  Cliffort^  3^5. 

B*  GYMNANDRA  {yufcfûç,  uud ^  «^"Vf,  âtv^pof ,  mâle;  Organe  mâle 
ou  ét^aoine).A  étaraines  nues. 

BARYXYLUM  {Supvç^  pesant;  ff<«/)«f,  pesanteur;  SwAdf,  bois). 
J)e  l'extrême  pesanteur  de  son  bois,  qui  le  hit  souvent  ap- 
peler hois  de  fer.  Loureiro,  p.  3o6. 

BASELLA.  Basella,  nom  malabare.  Rheep.  mal.  7,  p.  45r 
Flore  ZeyL  119. 

BASSIA.  Ferdinand  Bassus,  Italien,  de  l'université  de  Bo- 
logne. 

L'Allemagne  a  produit  un  botaniste  d'un  nom  à  peu  près 
semblable,  Nicolas  Bassœus,  de  Francfort,  dont  on  a  eu> 
en  1690,  le  Tableau  des  plantes  d'Allemagne. 

BASSOVIA.  Nom  de  cettle  plante  à  la  Guyane-  Aublet^ 
pag.  217. 

BATIS.  Nom  grec  d'une  plante  marine,  Pline,  liv.  21.  chap.  1 5. 
C'étoit  aussi  celui  d'un  poisson  de  mer  :  le  nom  seul  est  ce 
qui  nous  en  reste.  Comme  ^artu  ou  f<*T«ç-  signifient  en  même 
temps  une  ronce ,  les  modernes  s'en  sont  servis  pour  dési- 
gner un  arbuste  qui  porte  des  baies  réunies  en  pelotte  ^  comme 
le  fruit  de  la  ronce  (ruhus), 

BATSCHIA.  En  l'honneur  de  Jo.  Geo.  Batsch,  allemand,  pro- 
fesseur en  l'université  de.  Jena.  Vahl,  SymhoL  Bot.  p.  49. 
Il  a  donné  une  TahU  des  fungus ,  en  1783, 
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BATRACHOSPERMUM.  {tarf^x*^,  grenouille  ;  rwiffut,  graine, 
semence).' La  plante  entière  ressemble  au  frai  de  grenouiUe. 
Rot  H.  Calai,  bot, 

J3AUHINIA.  En  mémoire  des  illustres  frères  Bauhin ,  nés  ea 
Suisse  d'une  famille  originaire  d'Amiens.  On  les  cite  comme 
les  restaurateurs  de  la  Botanique. 

Jean,  né  en  1640^  mort  en  i6i3,  auteur  de  VHistoire 
universelle  des  plantes. 

Gaspard,  né  en  1660,  mort  en  1624,  a  donné  un  Théâtre 
de  botanique,  et  le  célèbre  Pinax  (1).  Il  comprend  six  mille» 
plantes;  et  c'est  beaucoup  pour  le  temps  où  vivoit  Gaspard. 
Il  a  laissé  un  fils,  Jean  Gaspard ,  qui  a  publié  le  Théâtre 
de  botanique  de  son  père. 

Linné  a  donné  le  nom  de  bauhinia  a  ce  genre,  parce  que 
les  arbres  qui  le  composent  portent  des  feuilles  a  deux  lobes 
dont  il  a  fait  une  allusion  aux  deux  frères  Bauhin.  Voy.  Com- 
melina, 

BEFARTA.  Nom  altéré  de  Bejar,  botaniste  espagnol,  profes- 
seur à  Cadix.  Linné  prit  mal-à-propos  le  j  pour  /,  lorsque 
ce  genre  lui  fat  communiqué.  Ventenat,  Jardin  de  Cels, 

BEGONIA.  Michel  Bégon,  né  en  i638,  intendant  de  la  ma- 

•     rine,  promoteur  de  la  Botanique. 

S.  isopTSRA  (tfoç,  égal  y  wTtfvij  aile).  Dont  la  capsule  a  des 

-  -  aîles  égales  et  parallèles. 

BËLLARDIA.    Louis    Bellardi,    botaniste   italien.  Schreber 
g.  1723,  a  nommé  ainsi  le  tontanea  d'Aublet. 

BELLIS.  Dérivé  de  bellus^  joli,  mignon.  Vaillant,  Mém. 
Acad.  des  sciences  y  année  1719.  On  connoît  l'élégance  de 
cette  fleur.  Delà  son  nom  vulgaire  marguerite ,  nom  de  femme 
qui  exprime  la  beauté ,  et  qui  vient  de  margarita ,  perle. 

On  la  nomme  aussi  pâquerette  ^  parce  qu'elle  fleurit  au 
printemps,  vers  Pâques. 

'BELLIUM.  Composé  de  bellis*  Cette  plante  y  ressemble  beau- 
coup; mais  elle  en  diffère  par  les  aigrettes  de  ses  se- 
mences. 


(1)  Pinax  est  un  nom  grec  qui  signifie  une  table  ,  une  liste  ;  il  vient 
4e  <mvoc,  pin,  parce  qu'avant  Tinvention  du  papier,  c'^toit  ordinalretneat 
sur  des  tablettes  de-  bois  de  pin  que  ces  listes  étoient  dresséer. 
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SELipNIÂ.  Pierre  Bellon  ou  Belan,  royageur  françois,  ne 
en  1499  9  mort  en  i564*  On  a  de  lui  yoyagt  au  Levant; 
Dissertation  sur  les  arbres  conifères ,  etc. 

BEMBIX  {^if^Zni ,  toupie).  De  la  forme  de  son  stile*  Loureiro^ 
pag.  347. 

BERBERIS.  Berlèrys.  Gomvs  ,  p.  246.  Nom  arabe  de  ce  fruit. 
'BîpQtpi,  signifiant  en  grec  une  coquille,  plusieurs  auteurs 
en  ont  tiré  l'origine  du  nom  de  cet  arbuste,  parce  .que  la 
feuille  en  est  arrondie  et  creuse  comme  une  coquille,  Bochart, 
dans  son  Hierozoïcon  ^  fait  dériver  ce  mot  ^taoê^tj  du  pbé« 
nicien  Barar,  qui  exprime  le  brillant  d'une  coquille. 

BERCKEIA.  Jean  Lefranc  de  Berckey,  botanbte  boUandois. 

SCHREBER,   g.  1329. 

BERGIA.  Pierre  Jean  Bergius,  suédois,  professeur  d'histoire 
naturelle  à  Stockholm,  a  donné,  en  1760,  un  ouvrage  sur 
les  mousses;  il  a  aussi  travaillé  sur  les  plantes  du  Cap,  en 
1767. 

BERTHOLLETIA.  Genre  dédié,  par  Humboldt  et  Bonpland, 
/ose.  6  ,  au  célèbre  Berthollet,  auquel  on  doit  de  belles  dé- 
couvertes sur  la  physiologie  végétafe. 

BERTIERA.  Aublet  dédia  ce  genre,  par  reconnoissance,  à 
une  dame  B^rthier,  qui  lui  fut  utile  pour  la  recherche  des 
plantes  df  la  Guyane. 

BESLERIA.  Basile  Besler,  allemand,  né  en  i56i,  mort  en 
161 3.  Il  a  donné  le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  d'Eiatis- 
tett.  Un  autre  Besler  (Michel)  a  publié,  en  1716,  un  ou- 
vrage intitulé  Musée  de  Besler, 

BETA.  De  hett,  rouge,  en  langue  celtique  :  On  connoît  l'es- 
pèce à  racine  rouge.  De  ce  mot  les  François  ont  fait  hett  et 
les  Anglais  beet. 

B.  GICLA.  Altéré  de  sicula,  nom  sous  lequel  elle  est  désignée 
par  Catulle*  Cette  plante  croît  spontanément  en  Sicile  et  en 
Portugal. 

BETONICA,  Pline  rapporte,  liv,  2 5  chap.  8,  que  le  nom  de 
betonica  ou  vetonica^  vient  des  Vêtons^  peuples  qui  habitent 
au  pied  des  P3rrénées,  et  qui  les  premiers  la  mirent  en 
usage.*  C'est  une  erreur;  bentoniç  est  le  vrai  nom  de  la  bé" 
toine^  en  langue  celtique;  il, vient  de  ben^  tête;  ton^  bon, 
bonne  (  bulUt),  On  connoît  ses  qualités  céphaliques  et  stemu* 
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^  fatoires.  Par  la  suite  ce  nom  s'est  alt^r^  en  s^tendant  k  xmé 
autre  plante  à  laquelle  on  attribuoit  les  mêmes  vertus  :  c'est 
la  véronique,  Voy.  Veronica 

BETULA.  Dérivé  de  betu^  bouleau ,  en  celtique;  d'où  heathaf 
en  langue  erse,  et  bouleau,  en  François. 

En  anglois  bireh^  de  birce  ou  beorce,  son  nom  en  anglo- 
saxon;  de  là  hirchen^  en  teuton;  birhe^  en  allemand;  bioV'' 
hen^  en  suédois,  etc. 

B.  ALNus.  {al,  près;  ton,  (i)  bord  de  rivière,  en  celtique 9  et 
par  cràse,  aln).  Cet  arbre  croit  dans  les  vallons,  au  bord 
des  eaux. 

Aulne ,  en  François ,  formé,  d^alnus  ;  en  anglois  aider ,  de 
l'anglo-saxon  eHarn-,  d'où  aller ^  en  teuton;  erUj  en  alle- 
mand, etc. 

BIASLIA.  Genre  dédié  par  Vandellî,  pag.  4*  ^  M.  Biasiey, 
négociant  anglois ,  établi  à  Opporto. 

BIDENS  {bis  dens,  double  dent).  Sa  semence  est  surmontée 
de  deux  dents  très-apparentes  :  vulgairement  chanvre  aqua^ 
tique.  Cette  plante  croit  au  bord  des  eaux,  et  sa  feuille  divi- 
sée lui  donne  le  port  du  chanvre  { cannabis)  ;  de  même  en 
anglois  «»»«ter-bcmp,  chanvre  d'eau. 

BIGNONIA.  En  mémoire  de  l'abbé  Jean-Paul  Bîgnon,  biblîo* 
thécaire  du  roi,  né  en  1662,  mort  en  174?.  Il  fut  l'ami  et 
i'appui  de  tous  les  savans  de  son  temps ,  et  particulièrement 
4e  Tournefort,  qui  lui  dédia  ce  genre  par  reconnoissance* 
Il  est  assez  singulier  qu'un  bibliothécaire  de  France  9  mem- 
bre des  académies  françoise,  des  inscriptions  et  belles-let- 
tres ,  et  des  sciences ,  ait  été  appelé  par  Boè'hmer,  dans  sos. 
léxicon  de  botanique ,  un  Français  ignoré,  Gallus  ignohis, 

B*  CATALPA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  naturels  de  la 

Caroline.  Walther. 
B*  CHicA.  Nom  que  lui  donnent  les  habitans  des  rives  de  l'Ore^ 
noque.  Humbolpt  et  Bonpland. 

B.  LEucoxYLON   {Mvx'if  ivXôv ,  boisblauc).  De  la  couleur  de 
son  bois  :  il  n'est  même  connu  à  la  Barbade  que  sous  le  non» 
de  bois  blanc. 


(i)  De  ce  mot  celtique  lan^   viennent  lane ,  petit  vallon ,  défilé  ^   e|| 
anglois  ;  et  llanos^  vallons^  en  espagnol. 
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^.  tNGuis  cATi.  Ongle  de  chat.  Ses  vrilles  se  terminent  en 
trois  parties,  recourbées  comme  une  griffe  de  chat 

S*  CRUciCERA.  {Crux,  cruci5,> croix;  gero^  je  porte).  Ses  bran- 
ches ont  quatre  bordures  ,<«  ou  ailes  longitudinales  qui  leur 
donnent  un. aspect  carré  ou  une  forme  de  croix,  et  de  plus' 
sa  tige  cojupée  en  travers. représente  une  croix. 

B.  STANS.  Qui  est  debout,  qui  est  droit,  par  opposition  aux 
espèces  sarmenteuses.  Voy.  le  genre  tecùma. 

BILLARDIERA.  Jacques  -  Julien  Labillardière  ,  naturaliste 
françois,  membre  de  «l'Institut,  voyageur  à  la  suite  de 
M.  d'Entrecasteaux  de  1791  à  1794.  Oa  a  de  lui  la  rela- 
^on  de  son  voyage ,  et  un  essai  sur  les  plantes  de  la  Nou* 
relie-Hollande,  en  1804.  Smith.  New.^Holl.  p.  1.  Il  a  pu- 
blié aussi  un  ouvrage  sur  les  plantes  rares  de  la  Syrie  en  1 79 1. 

BIPINNULA  {his  pinna,  double  plume).  Deux  des  décou- 
pures de  son  calice  sont  pinnées.  Ce  genre  rentre  dans  lea 
aréthuses, 

BISCUTELLA  (&I5,  double;  scutella^  ëcuelle,  coupe).  De  ses 
cupules  à  deux  lobes  et  à  deux  cellules»  que  l'on  a  com- 
parées à  deux  petites  écuelles. 

BISSERRULA  {hU,  double,  serrula^  diminutif  de  serra  y  une 
scie ,  petite  scie  )•  De  ses  légumes  dentelés  des  deux  côtés. 
Cest  par  la  même  raison  que  cette  plante  est  appelée  ea 
françoîs  ie  raUau, 

B.  rEL£ciifus.  I^eleeinoHy  nom  que  donnoîent  les  Grecs  k  la 
plante  appelée  par  les  Latins  seeuridaca.  Plinb^  liv.  18^ 
chap.  6).  L'un  et  l'autre  signifie  une  hache;  vfiMkoç^  hache. 
On  l'âvoit  appliqué  à  cette  plante  à  cause  de  la  ressemblance 
que  Ton  trouvoit  entre  la  forme  de  son  fruit  et  celle  de  la 
bâche  antique,  '^oy.  Securidaca* 

Tournefort  s'en  est  servi  pour  désigner  le  râteau ^  à  cause 
de  son  double  rang  de  dents  qui  lui  a  paru  analogue  au  doubla 
tranchant  du  pelecjys  des  Grecs. 
IXA.  Nom  américain.  Oviedo. 

B.  o&xLLANA.  Qui  croit  principalement  vers  les  bords  de  l'O- 
rellana^  dans  TAmérique  méridionale.  Plukenet  l'écrit  or'^ 
leana,  Almag,  272,  t.  209.  Vulgairement  roucou,  abrégé 
"Hurucuy  pronoacçs  evroucou;  son  nom  en  J^icasiMen.  Mab.-^ 
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BLACKBURNIA.  Jean  Blackburn,  naturaliste  anglois/Fo as- 
ter, ProdJs^, 

BLADHIA.  Bladh,  négociant  à  Canton,  en  Chine >  botaniste 
amateur.  Thunbbrg* 

BL^RIA.  Patrick  Blair,  médecin  anglois,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres.  On  a  eu  de  lui  des  Essais  sur 
la  Botanique  j  en    1728. 

BLAKEA.  Etienne  Blakee,  anglois,  a  donné,  en  1664,  un 
ouvrage  intitulé:  J  ratique  du  jardinier, 

BLAKWELLIA.  Elisabeth  BiakwelU  angloise>  dont  on  a  eu, 
en  1736,  une  collection  de  plantes  dessinées  et  gravées  par 
elle-même,  sous  le  titre  d'herbier  curieux {curious  herbal)-^ 
elles  sont  au  nombre  de  262.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  e^ 
latin  par  C.  J.  Trew,  en  1750. 

BLASIA.  Blasius,  moine  italien,  botaniste;  mentionné  par 
Micheli,  g.  14. 

BLECHNUM.  Blechnon,  l'un  des  noms  grecs  de  la  fougère. 
Athénée  l'écrit  blachnon,  dérivé  de  oAi({,  sans  vertu,  sans 
effet,  c'est-à-dire,  plante  insipide.  Voy.  PtiNE,  liv.  27, 
chap.  9. 

BLECHUM.  {^^tix$v  ou  S^nx^^^  ^om  grec  d'une  plante  analogue 
à  Vorigan),  Celle-ci  a  de  même  les  fleurs  ramassées  en  épi 
renflé.  Jussieu,  Annales  du  musée  ^  tom.  9,  p.  2^4. 

BLEPHARIS  {^ÀtÇa^tÇy  poil,  cil;  de  ses  bractées  ciliées).  Ce 
genre  rentre  dans  les  Acanthes  de  Linné. 

BLETIA.  Louis  Blet,  apothicaire  espagnol,  botaniste.  Flore  du 
Pérou,  p.  108. 

BLITUM.  Du  celûque  blith ,  doux^  ùide}  cVstun  aliment  insi- 
pide. Bliton  étoit  même  en  grec,  une  épithéte  qui  expri- 
moit  une  chose  ou  une  personne  insipide.  Selon  Pline  ,liv.  20, 
chap.  2  3  ,  Ménandre,  dans  une  de  ses  eomédie.s,  fait  donner 
par  un  mari  ce  nom  à  sa  femme,  en  signe  de  mépris,  ^Xiraêtç, 
Aristophane  emploie  ^Xirofiufiùç  à  peu  prés  dans  le  même 
sens  ;  et  Plante  se  sert  du  mot  bliteus ,  pour  exprimer  ce  que 
nous  appelons  un  bélitre ,  expression  fandliére  dont  l'étymo- 
logie  est  précisément  la  même,  selon  Dalechamp.  Comment- 
taires  sur  Pline. 

BOBARTIA.  Jacques  Bobart ,  angloîs ,  intendant  du  jardin  des 
plantes  d'Oxford.  Il  a  donnée  en  i683 ,  une  dissertation  sur 
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les  eSèis  de  la  gelée  sur  les  végétaux.  Il  a  aussi  publié  la 

3/  partie  de  V Histoire  des  plantes  d^ Oxford,  Voy.  les  Œuvres 

de  Morison,  , 

BOCCONIA.  Paul  Bocconi,  botaniste  sicilien,  né  en   i633, 

mort  en  1704.  On  a  de  lui  un  Muséum  des  plantes  ;  l'HiJ- 

toire  naturelle  de  Vile  de  Corse;   des  Observations  natureU 

les^  etc. 
.  Bocconi  s'étant  fait  moine  sous  le  nom  de  SiWio ,  une  partie 

de  ses  ouvrages  a  été  publiée  sous  ce  nom. 
BOEBERA.  Boeber,    savant    botaniste    russe.  Willd.,     3, 

p.    2125. 

fiOEHMERIA.  Georges  Rudolphe  B()ehmer,  allemand ,  mem« 
bre  de  l'académie  de  Vittemberg.  On  a  eu  de  lui,  en  1760, 
une  Flore  de  Leipsich^  une  Dissertation  académique  sur  le  tissu 
cellulaire  des  végétaux,  en  ijS2^  et  en  1802,  un  Lexieon  de 
botanique, 

BOERHAAVIA.  Herman  Boerhaave,  médecin  hollandois,  né 
en  v668 ,  mort  en  1738.  Il  fut  l'ami  et  le  premier  protec- 
teur de  Linné.  Les  botanistes  distinguent  entre  ses  nombreux 
ouvrages  V Index  du  jardin  de  Lejrde.  11  a  publié  en  1727 ,  Ije 
Botanicon  parisiense  de  Vaillant. 

30ISS1j£A.  Boissieu  de  la  Martiniére,  botaniste  françoisy 
compagnon  de  Lapeyrouse.  Voy.  la  relation  de  ce  voyage, 
an  V.  Ventenat  {Jardins  de  Cels ,  p.  7  ) ,  lui  a  dédié  ce  genre. 

BOLAX  (»4»A«|,  synonyme  de  CwAéç-,  motte,  boule).  Cette 
plante,  forme  sur  la  terre  des  touffes  épaisses  et  hémisphé^ 
riques;  coupées  par  le  milieu ,  elles  rendent  un  suc  gom- 
.  ineux  qui  a  fait  nonuner  la  plante  gommier-des-malouines, 
Voy.  sur  tout  ce  qui  concerne  le  bolax ,  la  Relationdu  voyage 
de  Bougaimdlle*  Jussieu  institua  ce  genre  d'après  Commer- 
son^  p.  227. 

BOLETUS  (««A«r,  motte,  boule).  Le  chapeau  de  la  plupart 
de  ces  plantes  est  globuleux;  delà  vient  que  les  italiens  les 
nomment  en  général  ovoli,  dérivé  à^uovo,  œuf. 

CWAdf  a  pQur  radial,  bolj  tout  corps  rond,  en  celtique, 
d'où  une  foule  de  dérivés  en  grec,  latin,  françois,  etc. 
€«A^d;„  bulbe;  C*A«|,  synonyme  de  S^x^ç;  en  latin  bolus^ 
holenia;  en  françois^  bol^  boule ^  bale^  buUe,  bille-,  angloia 
%Oi^l,  bcU^  etc. 
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B*  FAVus  (  rayon  de  miel  )•  Ce  bolet  présente  à  sa  sur&ce  in- 
férieures des  pores  trés-larges ,  semblables  à  des  alyéoles  de 
ruche  d'abeilles. 

B.  suBEROSus.  Dérivé  de  suber,  le  liège.  On  s'en  sert  en  Suède 
pour  remplacer  le  liège  dans  la  fabrication  des  bouchons. 
Voy.  Quercus  suber. 

B.  FOMENTARics.  Dérivé  ûc  fomcs  j  tout  ce  qui  prend  feu.  On 
s'en  sert  en  Suède  pour  faire  de  l'amadou. 

Fomes ,  fomeritarius ,  d^oii  fomenter  en  françois»  ont  pour 
primitif /o,  feu,  en  celtique;  d'où  une  quantité  de  dérivés 
entoutes  les  langues  d'Europe.  (p»^j  Çtivtrftêç,  (pttmy^ùtCcg^  etc* 
.  en  grec  ;  focus ,  follis  ,  foveo ,  f ornes ,  en  latin  ;  four,faulde^ 
foudre,  fouace^  fouée^  affouage^  etc*  en  françois.  Voy.  Foin  y 
à  la  liste  des  termes. 

B.  iGNiARius.  Dérivé  de  ignis ,  feu.  Même  sens  que  boletus 
fomentarius,  Voy.  plus  haut.  % 

B.  c iNNABARiN us  (cmriaiam,  cinnabre^  vermillon).  En  grec 
KtnttSicpt ,  de  qinabâr  son  nom  en  arabe  et  persan.  Gazop}^^ 
.  Lin,  p.  57.  Il  est  rouge  en  dehors  comme  en  dedans. 

B.  MEDuixA-PANis  (  mocllc  OU  mic  de  pain).  Il  forme  une 
masse  blanchâtre  et  poFeuse  que  l'on  a  justement  comparée 
à  la  mie  de  pain. 

B.  LEPTocEpHALus^(AfWf'flf ,  petit;  «^«Aç,  tétc).  Dout  Ic  cha- 
peau est  petit. 

B.  BOVIN  us.  Dérivé  de  bos,  bom^  bœuf.  Les  bœufs  le  mangent 
avec  avidité  :  il  est  de  même  rechjerché  des  cerfs»  porcs,  etc 
Les  Latins  avoient  remarqué  le  goût  des  porcs  pour  ce  cham- 
.  pignon,  et  ils  l'avoient  appelé  pour  cette  raison  suillus^ 
dérivé  de  sxis ,  suis,  porc,  de  même 9  en  grec,  o-uç.  Les  mo- 
dernes se  sent  servis  de  ce  nom  pour  subdiviser  le  genre 
trop  étendu  des  bolets.  Voy.  Suillus.  . 

Dans  la  ci-devant  Lorraine  on  mange  ce  fungus  sous  le 
nom  de  champignon  polonois ,  parce  que  ce  sont  des  Polonois 
de  la  suite  de  Stanislas  Lekzinski ,  qui  montrèrent  qu'on  en 
pouvoit  manger  sans  danger. 

BOLTONIA.  J.  B.  Bolton,  botaniste  anglois,  a  travaillé  sur 
les /oug^re^  de  la  Grande-Bretagne ,.  en  1785.  l'Héritibri 
Sert,  angl.  27. 

BOMBAX.  De  ?o/«Cv|,  l'un  des  noms  grecs  du   coton.  Lca 
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Gf  ecs  appeloient  x*f'"if  Sôfi^vxl  y^; ,  le  papier  de  coton ,  et  même 
aujourd^hui^om^occiOy  est  Pun  des  noms  du  coton,  en  italien. 
Le  fruit  de  cet  arbre  renferme  plusieurs  semences  enve- 
loppées dans  un  fin  duvet  semblable  au  coton. 
B*  CEIBA.  Nom  américain  transmis  par  Plumier,  g.  3j. 

Vulgairement  fromager^  parce  que  son  bois  blanchâtre  o( 
assez  mou,  a  été  comparé  au  fromage  pour  la  consistance*. 
BONAMIA.  En  Phonneur  du  docteur  Bonami,  médecin  fran- 
çois,  auteur  d*une  Flore  des  erwirons  de  Nantes^  qui  a  paru 
en  1782.  AuBERT  DU  Petit  Thouars,  a.*  livraison. 
BONATEA-    Bonato,  botafdste  italien,  professeur  à  Padoue. 
Genre  extrait  des   Orchis    de    Linné  y  par  Willdenow,    4, 
pag.   45. 
BONNETIA.  Voy.  Mahurea.  Schréber,  g.  916,  lui  a  donné 
ce  nouveau  nom  en   Phonneur  de  Charles  Bonnet,  natu- 
raliste françois^  des  sociétés  de  Londres,  Bologne,  Mont- 
pellier, etc.*  On  a  eu  de  lui  *  en  1764,  des  Recherches  pour 
servir  à  Phistoire  de  la  végétation. 
BONPLANDIA.  Genre  dédié  par  Cavanîlles,  t  6,  pag.  ai ,  i 
Aimé  Bonpland ,  botaniste  françois  ;  il  a  accompagné  Hum- 
boldt  à  son  voyage  en  Amérique.  Voy.  Humboldtia» 
BONTIA.  Jacques  Bon  tins,  médecin  hollandois,  né  à  Batavia ,- 
a  donné,  en  i658,  une  Histoire  naturelle  des  Indes   orien* 
taies  y  fondue  dans  les  Œuvres  de  Pison,  Elzevirr  j  1668. 

Un  autre  Bontius  (Gaspard)  aussi  hollandois,  mort   en- 
1599,  à  63  anS;  est  l'inventeur  des  pilules  qui  portent  son 
nom. 
BOOPIS  (Cwff,  Coflf,  bœuf:  «4/,  œil).  Plante  dont  la  fleur  « 
quelque  ressemblance  avec  un  œil  dé  bdîuf.  Même  sens  ^e 
huphthalmum.  Annales  du  musée  ^  fasc.  u. 
BORASSUS  (  C9^ii<rToç ,  Pun  des  noms  que  donnoient  les  Grecs 
à  la  membrane  qui  enveloppe  les  fruits  du  palmier^atlier\ 
DioscoRiDE,  liv.  1 ,  chap.  126.  Linné  manquant  de  terq^ies 
pour  désigner  plusieurs  espèces  de  palmiers  inconnus  aux  an<^ 
ciensy  il  étoit  naturel  qu'il  se  servit,  soit  des  diJBférens  noms 
qu'ils  donnoient  au  palmier  proprement  dit(p7urmf  ) ,  soit  de 
ceux  qu'ils  appliquoient  a  ses  dififérentes  parties.  Voy.  Elat^, 
C'est  à  ce  genre  q}ie  se  rapporte  le  cocotier  de  tnery  décrit 
par  Sonneraty  V,oyagc  à  to  nouvéUc  Guinée  p  pâg.   5»  et 
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^e  Cluaios  appelle  nux  médical  noix  médicinale,  k  eavse 

de  la  vertu  de  chasser  le  poison  que  lui  supposent   lea 

Indiens. 
Les  habitans  des  Maldives  rappellent  travarcfimé^  c'est 

i-dire,  en  leur  langue  trésor.  11  est  rare  et  cher  aux  Indes. 

Voy.  Lontarus. 
ÏORBONIA.  Le  père  Plumier  institua  ce  genre  en  l'honneur 

de  Jean -Baptiste  Gaston  de  Bourbon,  fils  de  Henri  IV» 

^rand  amateur  de  Botanique,  dit-il. 

Gaston  après  avoir  soulevé  plusieurs  fois  la  France ,  sans 

jnptifs  et  sans  succès,  fut  enfin  forcé  de  sç  retirer  à  Blois; 

Il  Y  Attira  le  célèbre  Morison*  qui  lui  donna  le  goût  de  la 

Botanique.  Il  y  moutut  en  1660^  k  Tàge  de  52  ans. 

c'est  là  qu'il  fit  peindre  sur  véUn  une  magnifique  col- 
lection in-folio  de  cinq  mille  plantes,  sous  la  direction  de 

Robert. 
BORRAGO*  Apulée  (de  Hmth  med.)  dit  que  ce  nom  est  altéré 

de  coTagOj  k  cause  de  ses  eflTets  cordiaux  (cor,  ca^ur,  ago^ 

\e  donne).  Pline  dit  aussi,  liv.  2S,  chap.  8,  que  cette  plante. 

|>rise  dans  du  vin,  ranime  le  cœur*  9e  corago  on  a  £sàt 

horrago^  et  par  suite  bourrache  j  en  françois;  houragt^  evL 

anglois;  lorragintj  en  italien,  etc. 
BORYA.  Genre  dédié  par  'yV'illdenow,  tom*  4,  pag.  71a ,  à 

M^  Bory  de  Saint- Vincent,  voyageur  aux  iles  de  France. et 

de  Bourbon. 
AOSÈA.  Ernest  Gottlob  Bose,  de  Leipsic,  a  donn^,  en  1776^ 

un  ouvrage  snr  la  sécrétion  des  plantes. 

Un  ^utre  Bose  (Ga^ard),  professeur  de  botanique  k 

Leipsic,  a  donaé,  en  1728 ,  une  dissertation  sur  le  mouve- 

nâènt  des  plantes. 
B*  YsavArMORA.  Ytrva^  herbe, en  espagnol;  moraj  maure,  herbe 

de  Mauritanie,  ou  plutôt  des  îles  Canaries. 
BOTRYA  (  ?«rfvf,  grappe).  De  s^on  âruit  semblable  à  une  grappe 

dé  raisin.  Loureiro;,  pag.  190. 
BOTRYCHIUM.  Dérivé  de  tforp»?,  grappe,  de  sa  fipuclifîcation 

en  grappe.  Swarz,  Journal  de  Botanique  1800,  2  partie, 

p,  109.  Ce  genre  est  extrait  des  osmiunda.  C'est  le  même 

appelé  dans  un  pareil  sens  bqtrypus  ^ff^t  Richard.  Catalogua 

du  jardin,  de  méd^cin^ 
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BOWLESIA;  Guillaume  Bowles  «  îrlandoii,  ft  trarailléit  ^^ 
1775,  sur  rhistoire  naturelle  d'Espagne.  Fîor.  du  Fé^ou^ 
pag,  35.     , 

BRABEIUM  {^fuSmiff  sceptre).  On  a  comparé  à  un  sceptre 
ses  tiges  garnies  de  feuilles  par  anneaux,  et  disposées  d'une 
manière  très-élégante. 

BRACHYGLOTTIS  {^^^x^ff  court; yA«rr«, langue;  languette.) 
Ses  fleurs  portent  des  demi-fleurons  courts,  comparés  à.  des 
languettes.  Forster. 

BRACHYSTËMUM  (Cp«;^vf,  court;  rm/imiy  étamine).  De  I^ 
brièveté  de  ses  étamines.  Mich.,  Flort  bor^  Am.  a-^75.. 

BRAGANTIA.  En  Pàonneur  de  D.  Jean  de  Bragance,  pré- 
sident de  PAcadémie  des  sciences  de  Lisbonne.  LoDAÉiEcr, 
p.  €45. 

BAASSICA.  La  plupart  des  savans  ont  attribué  k  ce  mot  des 
étymologies  qui  y  sont  tout-à-£iit  étrangères.  Voy,  Vossius, 
Rai,  Dalechamp,  etc.  Il  vient  de  bresic,  gui  signifie  propre-- 
ment  un  chou,  en  langue  celtique.  Voy.  les  Origines  gau* 
bnseSn 

Chou  du  celtique  «haujx,  caipl  ou  aaul^  qui  tous  sîgnî-* 
fient  légume,  en  celtique.  Voy.  Pezron  et  BuUet,  De  cawl; 
les  italiens  ont  fait  cavolo}  espagnols,  colhes  -,  allemand,  hoel; 
belges,  haoUj  etc.  Çest  encore  de  ce  mot  que  vient  le  nont 
de  colza  f  que  nous  donnons  au  chou  à  huile- 
En  anglois  çabbage,  c'est-à-dire,  à  grosse  tête;  nous  disons 
de  même  en  François  chou-cabus.  Ces  noms  ont  pour  pri- 
mitif cap ,  tête ,  en  celtique* 

B.  NAPUS.  Du  celtique  nop  ou  navj  dont  les  anglo-saxons  ont 
fait  »œpe;  anglois,  nat^w;  François,  not/e^,  etc.  Une, soifte 
de  gros  navet  à  racine  ronde  est  nommée ,  en  anglois,  turnep 
de  turn^  rond ,  et  ncepj  navet,  en  ^glo-saxon. 

B.  ERUCA.  Selon  Dalechamp,  cette  plante  est  nommée  ainsi 
parce  qu'elle  brûle  et  ronge  la  bouche  comme  une  chenille 
appelée  en  latin  eruca.  Cette  étymologie  très«>peu  sûre  prouve 
seulement  la  difficulté  de  lui  attribuer  une  origine  plausible. 
Selon  Isidore  de  Séville,  savant  espagnol,  mort  en  656,  et 
qui  8  laissé  un  Hvre  d'étymologiès  ,  erucA  est  altéré  4^^rî^a, 
dérivé  d'uro ,  je  brûle.  Quoiqtfil  en  soit  de  ces  di£férent<» 
opinions,  on  rémiurquera  seuîeineAi  qu'elles  se  rappoft^t 
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k  TeSet  trés-ëchaufiant  de  cette  plante.  Elle  ëiôit  renomma 
^hcz  les  Latins  pour  exciter  à  l'amour.  Voy.  Pline,  liv.  19, 
chap.  8.  Columelle,  Martial,  Ovide,  etc.,  ea  parlent  dans 
le  même  sens. 

DVruca  les  Italiens  ont  fait  ruchetta,  et  par  suite  les 
François  roquette. 

B'  iLAFA.  Aa(,  en  celtique,  dont  nous  ayons  fait  rave^  rabette^ 
rahioule. 

JfRATHYS.  Nom  grec  de  la  sabine  {junîperus  sàbina)^  de 
Cfit^a ,  j'échauffe.  Toutes  les  parties  de  cet  arbuste  sont  très- 
échauffantes.  Celui  auquel  on  a  appliqué  ce  synonyme,  res« 
semble  très-bien  à  la  sabine  par  le  feuillage. 

JBRAUNEA.  Genre  dédié  par  Willdenow,  tom;  4>  pag-  798» 
à  M.  de  Braune ,  botaniste  allemand ,  qui  a  travaillé  sur  les 
plantes  du  pays  de  Saltzbourg.  WiI'^denow,  Aot.  nov.  soe, 
nat.  Ber/. 3— 412. 

8REDMEYERA.  François  Bredmeyer,  jardinier  en  chef  du  jar- 
din de  SchœnbrUnn,  maison  royale  près  devienne  en  Autriche. 

BRIZA*  Dérivé  de  S^téê,  je  pends,  je  balance.  Les  épillets  de 
ce  gramen  sont  inclinés  et  ils  balancent  toujours  au  vent^ 
LesAnglois  le  nomment  même  quaking^grass^  gramen* 
treniblant.  En  françois ,  amourettes ,  de  bcs  épillets  en  forme 

"  de  cœur  et  d'une  figure  très  élégante.  Ce  nom  est  ancien^; 
et  Clusius  l'emploie,  liv.  6,  çhap.  38. 

2.  BKAGAosTis  (cpdf ,  ampur,  de  f^«tf,  j'aime,  ttypùçrtç^  gramen 
en  général).  Même  sens  qa^ amourettes  en  françois.  Yoy,  plus 
haut  En  tous  pays,  les  enfans  aiment  à  jouer  avec  ces  jolies 
plantes. 

BROMELIA.  Olaus  Bromel,  botaniste  suédois,  a  donné,  ea 
1694 ,  une  Chloris  (2)  gothique ,  c'est  -  à-  dire ,  catalogue  des 
plantes   qui  croissent  vers   Gothenbourg  ou  la  ville  des 

-     Goths.  ' 

B.  ANANAS.  Altéré  de  nanas ,  nom  que  donnent  à  cette  plante 
les  naturels  de  la  Guyane.  Thevet.  Margrave  l'écrit  nana. 


(1)  -Ce  nom  ^^-CMorUi  fi^prime,  en  grec,  k  ^u  prè^  la  mémi?  ckostt 
^e  celui  de  Flore,  qui  est  jdus  usité  en  botani<pie  pour  les  catalogues 
jàe  plantes;   il  vient  de  X^^f^iè  Tert|  TÇr4v^4  9\  «A  Ce   lea»^  fiante^ 

'#^1  IiÀVftvs  pour  ff0ià  ori|ia«9 
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Les  françois  lui  OBt  conservé,  fon  nom  de  fiofamqiie;  Sa 
anglois  pomme  de  pin^  pine  apple.  Son  fjruit  ressemble  très- 
bien  à  la  pomme  du  pin  domest;ique.  ^  inus  pinea, 

6.  KA RATAS.  Abrégé  de  son  nom  en  brasilien  karaguata-acangOm 
Voy.  Pisou  »  Brasii ,  190.  ^ 

S*  ACAN6A.  Voy.  ci-dessus  haraguata^acanga.  Ce  nom  en  esl 
dédoublé  pour  désigner  deux  espèces  analogues  entre 
elles. 

PROMUS  (  CoafMç  ).  Nom  que  donnoicnt  les  Grecs  à  une  sorte 
d'avoine  sauvage.  Voy*  Dioscoride,  liv.  4,  chap.  i35,  et 
Pline 9  liv.  22^  chap.  2 5.  Il  signifie  nourriture  {des  che- 
vaux). 

Plusieurs  espèces  de  hromus  ressemblent  très -bien  aux 
avena  par  le  port. 

£•  STERiLis.  Stérile ,  terme  impropre.  Cette  plante  n'iest  stérile 
qu'en  apparence  ;  mais  la  graine  en  est  si  fine  qu'on  Ta  re- 
gardée comme  nulle.. 

B*  TECTORUM  (des  toits}.  Croît  sur  les^  toits  et  dansj  tous  letf 
lieux  arides  (1). 

BKOSlMVMX^^artfdûç ,  bon  à  manger;  de^pAf^yalimentVnour* 
rîture).  On  en  mange  le  fruit  en  Amérique.  Swarz,  12. 

BROSSJEA.  Gui  de  là  Brosse,  médecin  de  Louis  XIlI,  obtmf 
en  16269  des  lettres-patentes  pour  rétablissement  du  jardîa 
royal  des  plantes,  dont  il  fut  lé  premier  intendant.  Iten  a 
donné  la  description  en  i636,  sous  le  titre  de  Desûription 
du  jardin  royal ^  etc.  On  m  eu  aussi  de  lui,  en  1628»  im 
Traité  de  là  nature ,  dé  l'utiUté  et  des  vertus  des  plantes. 

BROTERA.  Félix  Avcllar  Brotero ,  professeur  de  l^otaniquç 
en  l'université' de  Coïmbre.  Cavanilles,  5,  p.  ig.^ 

BROUSSONETIA.  Cet  arbre  a  été  extrait  par  PHéntîer,  dti 
genre  morus  pour  en  faire  un  particulier.  Il  Pa  nommé 
ainsi  en  l'honneur  de  P.  N.  V.  Broussoaet,  naturaliste  fran- 


(1)  Il  «evoU  i  seuhaiter  qne,  dans  la  nonenclature  des  plantes,  <m  n'eût 
}amait  employé  ces  termes  si  fréquens,  des  toits,  des  murailles,  deé 
villes,  etc.  Lia  Botanique ,  qui  est  une  science  purement  naturelle ,  devroit 
toujours  reporter  les  plante»  en  leurs  plaees  primitives,  quand  elle  le« 
désigne  par  le$  lieux  oit  eUea  croissent,  el  les  rochers  ont  existé  aTtoi 
tos  mors. 
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'  çois,  membre  de  Miistihit^  voyageur  en  Barliarie.  Il  cpnbfié 

*^ne  Ichlhyologie  en  1782.  C'est  lai  qui  le  premier  apporta 
d'Angleterre  en  France  Vindiviiu  femelle.  Voy.  Morus  pa- 

*  fyrifeTO. 

BROWALLJA.  Jean  Browall,  suédois,  évéque  d*Abo,  a  pu- 
bliée; en  1743,  un  ouvrage  contre  les  détracteurs  de  linné. 
Il  est  intitulé  Epicrisis ,  b'est-à-dire ,  contre-critique.  Il  n'exis- 
toit  d'abord  qu'une  plante  de  ce  genre  hrowallia  americaruu 
fsa^  la  suite  Linné  ayant  rompu  avec  Browall ,  il  établit  trois 
espèces  de  ce  genre,  et  par  les  épi thètes  singulières  qu'il 
leur  choisit^  il  fit  allusion  k  èes  diffiérens  rapports  avec  lui. 
firqwalUa  elata ,  exprime  le  degré  de  leur  union  ;  hrowallia 
demUsa^  en  exprime  l'abaissement;  et  le  nom  ambigu  de  la 
.troisième  espèce 9  ffrofvallia  alienoéa^  exprime  les  caractères 
incertains  de  la  plante ,  en  même  temps  qu'il  devient  une 
épigramme  contre  Browall. 
ÇRO>VN-/EA.  Patrice  Brown,  médecin  anglois,  a  donn/,  en 
17S69  une  Histoire  civile  et  naturelle  de  la  Jamaïque. 

L'Angleterre  a  produit  plusieurs  naturalistes  de  ce  nom  : 
Samuel  Brown,  médecin  au  fort  Saint-Georges  dans  Tlnde^ 
a  .doj^é  quelques  opuscules  insérés  dans  les  TramacL 
philos»  n.**  264,  267,  274,  etc. 

Jçan  Brown^  membre  delà  Société  royale»  a  donné  une 

"  dissertation  sur ,1e  camphre.  Transact philos.  2,  390. 

Enfin,  W.  G.  Brown,  auteur  d'un  Nouveau  voyage  dans 
là  haute  et  Basse-Egypte  ^  la  Syrie  et  le  Dar/our  ;  il  a  eu  lieu 
de  179a  à  1798» 

Bruce  A.  Jacques  Bruce,  écossoi^,  voyageur  en  Abyssinie^ 
.de  1768  à  J772.  Il  en  a  rapporté  cet  arbuste.  Son  voyage  ^ 
été  traduit  en  françois»  par  Casterà,  en  1790.  L'Héritier  lui 
a  dédié  ce  genre.  Stirp.  nov.  p.  199  d'après  jBancks. 

BRÛNELLA.  Latinisé  de  l'allemand  hraUne ,  qui  signifie  esqui- 

.  nancie.  Cette  plante  passe^en  Allemagne  pour  en  être  le  re« 
mède.  Braûne  vient  de  l'anglo-saxon  brunethan^  qui  signifie 
îa  même  chose. 

Plusieurs  auteurs  écrivent  pruneUa^  parce  que  les  Alle- 
mands prononcent  la  labiale  douce  B,  presque  comme  1^ 

.  labiale  forte  P^ 

BBUNELLIA.    Gabriel   Brunelli ,   italien,   professeur   dé 
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'•  botanique  en   l'université  de   Bologne.  Flore  du  Pérou  ^^ 

pag«  62. 
BRUNI  A.  Comeitle  de  Bruin,  plus  connu  sous  le  nom  de 

Lehrun^  hollandoîs.  Il  voyagea  en  Perse  et  aux  Indes  pap 

la  Hussie»  de  1701  à  1708,  et  en  Asie  mineure,  Egypte,  ete«, 

de  1673  à  1674. 
BRUNNICHIA.  M.  T.  Brunnich,  naturaliste  danois,  à  donné  un 
'    catalogue   de    bibliothèque  d^histoire  naturelle,  en   1793»- 

SCBREBER,   g.   777. 

BRUNSFEI3IA.  Othon  Brunsfels,  botaniste  allemand,  mort  ei| 
1534.  On  a  de  lui  14a  ouvrage  sur  Tusage  des  simples  et  Itf 
manière  de  les  administrer.  11  a  donné  aussi  des  coUection# 
de  figures  de  plantes. 

BRYONIA.  Dérivé  de  Cp e»# ,  je  croîs,  je  pousse.  De  sa  prodigieuse 
végétation.  Sa  tige  s'étend  à  une  distance  singulière,  et  elle 
peut»  en  une  année ,  couvrir  une  portion  de  terre  considé* 
rable. 

£n  François,  cou/^uvr^e,  c'est-à-dire,  plante  qui  rampe 
comme  ui^e  couleuvre. 

John  Berkénhout ,,  aiiglois ,  dans  une  ouvrage  sur  la  bota^ 
nique,  imprimé  à  Londres  en  1770,  dit  :  que  cette  plante 
est  constamment  dio'fque  {hrj^onia  aiba]^  d'autres  pensépit 
qu'elle  ne  l'est  qu'accidentellement. 

BRYUM.  («j»v«y,  0-^«7y«f,.  (ttftêfy  viry«y,  Çtta^êV^  rvA«y;^«v,  t0U9 
noms  synonymes  de  mou55e  en  grec)«  11  est  à  croire  que  chacun 
d'eux  exprimoît  une  sorte  de  mousse  différente;  mais  les 
auteurs  grées  ne  nous  ayant  laissé  aucun  détail  sur  ces  plan- 
tes; les  noms  seuls  nous  sont  parvenus,  et  les  botaniste^ 
modernes  les  ont  appliqués  k  différens  genres  de  mousses  t 
consacnlnt  en  cela  le  grand  principe  de  Linné  {Philosop* 
Bot,)^  de  ne  jamais  créer  de  nouveaux  nouis,  tant  qu'il 
reste  des  synonymes  anciens  à  employer. 

Quant  au  nom  de  hrjrum,  il  vient  de  C^v«,  Je  germe,  je 
pousse.  Ces  plantes  germent  sur  tous  les  corps, bois,  pierre, 
terre  nue,  etc. 

B*  AFOCARPUM  (1}  («Mr«,  prochc,  cu  cc  scns;  ««pir«f,  fruit}# 


(1)  Quoî<pie  plusieurs  plantet  de  cette  t^rie   «ent  reçm  d^Uedwig  et 
de  PaUftoi-Beaufoi*  de  nomTeaiix  nomt  toni  let^els  on  les  a  placées  dans 
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Cesl-i-dîref  dont  Panthère  sessile  touche  à  la  plante  même  9 

et  est  recouvert  par  ses  feuilles. 
Bf  FYRiFoaME.  En  forme  de  poire;  c'est-à-dire  >  dont  l'au- 

tlfère  est  ovale. 
B.  FOMi-FOAME.  En  forme  de  pomme;  dont  Tanthère  estsphé- 
'   rîque. 
B*    Exrxjj CTO B.iVK>{extinctorium,  ëteignoir).  Dont  la  coiffe 

ï'essemble  à  un  éteignoir  par  sa  forme  conique. 
B^   RUiiALE  (rural,  champêtre).  C'est-à-dire,   qui  croît   sur 

les  toits  de  chaume  des  maisons  de  village. 
B.  TRicODES  (^.4>  Tp/;^f,  cheveux;  ««J^a?,  forme).  Dont  le» 

capsules  sont  surmontées  de  poils  délfés. 
B.  cxANEUM  {Caro,  carnis  ^  chair).  Dont  les  peduncules  sont 

de  couleur  de  chair. 
B*  DEi^DaoïDES  {^t9^foit^  arbre;  ui^ôç,  ressemblance).  Qui  res- 

seùible  à  un  petit  arbre  par  ses  tiges  ramifiées. 
B*    AcicuLAEE  (aciculus^  épingle,  diminutif  û^acus^  qui  si- 

gni6e  ia  même  chose).  Tous  deux  viennent  d'ac, pointe,  ea 

celtique.  Voy.  Aiguillon, 

L'opercule  de  cette  mousse  est  terminé  en  pointe* 
B*  HETEiiOMALUM    {iTt-9fiiùtAXoç  ^  mot  grcc  qui  signifie  velu  d'un 

seul  côté,  11  vient  de  «rip^^j  difierent^  fiuhXoç ^  laine,  toison). 
'  * Cest-à-dire,  dont  les  cÀtés  différent  par  le  poil.. 

Cette  plante   porte  àéi  feuilles  velues  et  tournées  d'un 
'  seul  côté. 
BUBOt^  Buhonion^  nom  sous  lequel  Pline 9  liv.  27,  chap.  5« 

décrit  une  plante  bonne  contre  les  tumeurs  de  l'aîne  d'où 

elle  tire  sou  nom  Sovtof^  aine.  La  plante  décrite  par  Pline , 
*  n'a  de  commun  avec  celle-ci  que  le  nom. 
B.i^iLBANUM.  Dérivé  de  ga^ft  ou  galban^  gras,  onctueux,  encel- 
'  tique  j   ^out  ce  dont  on  fait  de^  onguens  ou  dçs  parfums. 

Ce  mot  g^lh  est  le  radical  de  plusieurs  noms  qui  tous  ex- 

jprîment  dçs  choses  grasses  ou  d'une  odeur  forte.  Galipot , 

gale  (Voy.  myrica)^  galloc  ^  camphre  en  anglo-saxon  ;  galiotj 

ancien  nom  de  la  benoîte,  geum  urhanum^  dont  la  racine 

est  très-odorante  ;  yecXm^  belette  puante^  etc. 

Cf^t  ouvrage,,  on  les  a  cependant  r«unie«  ici  sont  leur  ancienne  dénomi- 
nation ,  ponr  Tusage  des  personnes  qui  ne  les  connoissent  ^ue.  sous  leur 
éncien  titre. 
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.  ,  Xfi  gomme  résine  produite  par  eeiCe  plante  et  eonnne  soua 
le  nom  de  galbanon,  est  d'une  odeur  très-forte,  puante 
même;  elle  .entr oit  cependant ^  dans  la  composition  de^ 
parfums  qui  dévoient  être  brûlés  sur  l'autel  d'or.  Voy* 
VExode. 

BUBROMA  (ffotff ,  bœuf;  <^^(»f4u,  nourriture).  Cest-à-dire, 
cacao  dont  le.  goût  est  grossier  et  qui  n^est  bon  que  potqp 
des  bœufs.  Voy.  Theohroma. 

BUCIfN£|lA.  Jean  Godefroi  Buchner,  allemand ,  a   donne 
.  en  1743  y  des  observations  sur  plusieurs  plantes  du  Voigt- 
Land,  en  Saxe. 

BUCIDA.  Qui  a  rapport  au  bœuf,  appelé  ho$  en  latin.  Bw^ 
cidaj  huceina^  lucœda^  etc.,  ont  pour  primitif  iu,  bœuf,  en 
celtique.  Voy.  Botanique  k  la  Table  des  termes. 

Quant  à  hucida^  yoy^  plus  bas  Bûcheras,  pour  sa  signifi- 
cation. 

B.  BUCBRAS  (?•«;,  bœuf;  w;<tf ,  corne j corne  de  bœuf).  Le  stili 
s'accroît  après  la  fécondation,  et  il  prend,  le  plus  souvent, 
la  forme  d'une  qoTnt  de  bœuf, 

BUDLEJA.  Houston  a  nommé  ainsi  ce  genre,  en  l'honneur 
•  d'Adam  Buddle,  a,nglois,  amateur  de  bqtanique. 

BU^NA.  Cosimi  Bue40>  médecin  e^pagnoj  ;  il  m  écrit  sur  l'ins- 
toire  naturelle  du  Pérou.  Cavanilles,  6^  pi^.  49. 

C'est  le  même  nom  que  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou 

.  ont  syncopé  en  en  jusant  eosmibuena,^      ; 

BUFONIA.  Dérivé  de  bufo^  crapaud,  jo^ommé  ainsi  de  lu, 
bœuf,  en  celtique ,  parce  que  son  croassem^t  en  imite  le  erL 
I,e  ^u/bma.  croit  dans  les  eaux  sta^gnantes,.  séjour  des-  cra- 
pauds. 

On  assure  que.  par  ce  nom,  qui  présente  une  idée  désa- 
gréable ,  Linné  a  voulu  £ûre  une.  sorte  d'épigramme  contre 
Bufifon ,  son  antagoniste  et  son  détrac^ur. 

BUGJNVILL-^ A.  Commerson  institua  jçe  jgenre  en  l'honneur 
de  M.  de  Bougainville,  voyageur  autour  du  monde»  de 
2766  à  17%.  Naturaliste  par  lui-même,. il. favorisa  les  re- 
cherches de  Commerson,  et  par  un  retour,  singulier  ,11  lui 
rendit  l'honneur  qull  enavoitreçu  en  Botanique.  Voy.  Cûm* 
mersonia* 
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BULBOCODIUH  (Céxft^ ,  bulbe;  *mhêfjhme,  poil).  SabidBie 

est  recouverte  d'une  enveloppe  rude  et  velue. 
BULLIARDIA.  Eu  Thonneur  de  Bulliard,  botaniste  fi^nçOis. 

•  On  a  eu  de  lui /en  1791,  une  Histoire  des  champignons, 
Decandolle,  plantes  grasses,  n.*  74.  Ce  genre  est  extrait 

'   des  tiUœa. 

BUMALD A.  Ovide  Monlalban ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jean  Antoine  de  Bumalda ,  né  à  Bologne.  lia  donné,  en  i657, 
«ne  Bibliothèque  botanique,  qui  a  servi  de  base  à  Fouvragc 

•  de  Séguier.  On  a  eu  aussi  de  lui  une  Dendrologie^  en  i66&* 
THUNBERe,  Jap.  114. 

BUMELIA.  Nom  que  donnoient  les  grecs  à  noite  fraxinus 
eo^celsior.  Voy.  la  dissertation  de  Dureau  de  la  Malle,  sur  le 
fraxinus  et  Vornus  des  anciens. 

Swatz,  Prpdome^  49,   s'en    est  servi  uniquement  pour 
employer  un  nom  ancien. 

BtîNIAS  {ffm«ff,  coUiné)  De  ce  que  cette'  plante  croit  aux 
lieux  sec»  et  élevés.  Liw  né  ,  Philos,  bot  an. 

BUNIUM.  Même  sens  que  ci-dessus ,  avec  Une  désinence  dif- 
£^rente.  Linî^é,  FhiL  botan. 

B*  BtTLBo-cASTANtrM  (bulbe- châtaigne).  Sa  racine  est  bul- 
beuse, et  eHè  a  un  goût  approchant  de  celui  de  la  châ- 
taigne. On  le  notnine  en  François ,  tehre-noix  ;  en  anglois^ 
de  même  earth-ntii ,  noix  de  terre. 

BUPHTHALMUM  («««f,  bœuf;  éil^litA/M^ ,  œîl  ).  De  sa  grande 

.  âeur  orbiculaire  avec  un  large  disque,'  ce  qui  lui  donne 

.  4ine  grossière  ^ressemblance  avec  un  œil. 
•     On  remarquera  que  le  buphthalmurn ,  mentionné  par  PHne  y 
liv.  s5,  chap.  8,  est  une  autre  plante.  Sa  feuille  est  sem- 
bliable,  k  celle  du  yénotéi^,  tlit-il ,  et  il  crdît  auprès  des  lieux 

•  habités.  Cette  description  convient  à  Tanthemis, 
BUPLEURUM  {^«tfç  bœuf;  vMv^êfy  la  plèvre,  membrane  qui 

enveloppe  lepOumoh).  On  en  a  donné  le  nom  à  cette  plante, 
i  cause  de  ça  feUillé,  d'un  tissu  ferme  et  serré,  comme  celui 
d'une  membraile. 

Vulgairement  perce  ^femlle,  La  tige   semble  percer  *la 
feuille. 
BURGKARDIA.  Voy.  Pirifueta.  Schreber,  g.  53o)  hii  a  denhé 
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^e  nouveau  Aom  en  Honneur  de  Jean  Jacques  Burckard, 
allemand 9  dont  on  a  eu,  en  lySo,  une  dissertation  sur  la  ra^ 
cîne  de  stneka. 

BURMANNIA.  En  Thonneur  des  deux  Burmann,  botaniste! 
hoUandois.  Jean  BurmanU'^  professeur  de  botanique  à  Ams- 
terdam, donna,  en  1737,  Le  Trésor  de  CeyUm^  ou  Histoire 
des  plantes  de  cette  ile\  en  1758  et  1739,  dix  décades  de 
plantes  rares  d'Afrique. 

Il  a  traduit  en  latin,  VHerhier  d'Amhoine  de  Rumphius, 
publié  en  bollandoîs,  et  il  Ta  eprichi  de  savantes  disser» 
tations  en  1740!  Il  a  donné  dix  fascicules  sur  les  plantes  de 
Plumier,  de  1755  à  i^ôg. 

Nicolas-Laurent  Burmann,  son  fils,  a  publié,  en  1769 1  un 
Essai  sur  les  gjeraniitm,  etc. 

' .  Linné  donna  le  nom  de  Burmaiinia  k  une  plante  qui  port^ 
deux  épis,  pour  exprimer  la  jonction  du  travail  de  Burmann 

'    à  celui  d'Hermanni  sur  les  plantes  de  lUe  de  Ceylan.      ^ 

BURSERA.  '«fQàchim  Burser,  disciple  et  ami  de  Gaspard  Bau- 
hin^  professeur  de  médecine  à  S^a,  en  Naples.  Il  a  la|ssé 
un  magnifique  Mferbier  en  2  5  volumes. 

BUTOMUS  (èoof,  l^œufj  tv*î4^,  je, coupe).  Touç  les  villag.eav 
savent  qub  cette  plante,  dont  la  feuille  eçt  tranchante,  Mt 
saigner  la  bouche  des  bœufs  qui  en  mangent 

Vulgairement /oricjïciin;  de  sa  belle  fleur  portée  sur  une 
tige  longue  et  nue ,  semblable  au  jong  de  rivière.  Scirpus 
lacuslris,  '  . .  . .   ; 

BUTONICA.  Altéré  détuttum,  nom  de  cet  arbre  aux  molu* 
,  ques'yictton^  en  malais.  Rubîph  ,  6-29. 

C'est  dans  ce  genre  que  rentré  le  larringtonia,  de  Forster. 
Voy.  Barringtonia,  Linné  le  place  cïans  les  mammea^  et  Son- 
nerat  V appelle  fomm^rsona^  d'après  Bougainville.  Voy.  Coiof^ 
mersonia. 

BTJTTNERIA.  DavîdlSigîsmond-Auguste  Buttner,  né  à  Chem- 
niU,  professeur  en  Tuniversité  de  Gottu)gue,a  donné,  en  1 7  5cs 
"Un  Catalogue  méthodique  des  plantes  de  cunon,  Voy.  Cunonia. 

^UXBAUMIA,  Jean-Chrétien  Buxbaum,  botaniste  allemand, 
de  Facadémie  de  Pétersbourg,  a  donné,  en  1721  ^  le  Cai(C- 
logue  des  plantes  des  envirçns  de  Hall;  et  en  1728,  cinq 
centuriei  des  plantes  de  l'Asie  mineure. 
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Le  nom  de  luxhaum  exprime  ta  allemand  Tarbre  luîê. 
(  huxus  ) ,  et  cette  circonstance  accidentelle  ^  le  rend  moins 
propre  pour  désigner  une  plante ,  qu^un  nom  insignifiant. 
BUXUS.  Altéré  de  wio?^  son  nom  en  grec.  Comme  ce  non* 
signifie  en  même  temps  vase ,  gobelet ,  il  est  à  croire  que 
l'on  s'en  est  servi  pour  désigner  un  arbre  dont  le  bois  com- 
pact est  très-propre  à  ûiire  toutes  sortes  de  petits  meubles. 
Les  anglois  le  nomment  hox-tree^  arbre  à  boite,  dans  le 
même  sens  que  wv%9ç,  en  grec  :  en  François  huis ,  francisé  de 
t>uxus. 
BYSSUS  (SvTo-o^j  fin  lin).  Ces  plantes  ne  consistent  presque 
qu'en  filamens  très-délicats  qui  tapissent  d'un  fin  duvet,  lea 
pierres  et  autres  corps  sur  lesquels  elles  s'attachent. 

Selon    Mignot ,  Mémoire   de   Vacad,  des  însc ,  vol.   40  p 
Cuo-e-oç  y  vient  de  hutz,  sorte  de  coton  ou  de  lin  très-fin ,  en 
•  hébreu. 

n  est  à  remarquer  que  i'/z  signifie ,  en  arabe ,  toile  fine  , 
précisément  dans  le  même  sens.  Meninski,  1,  p.  806.     .  , 
Voy.  sur- tout  ce  qui  concerne  le  hutz  de  VEcriture  sainte, 
et  le  ivTToç^  des  Grecs,  Ô/ûim  Celsius ,  Hie^photanicon^  vol.  n, 
.  pag.  169. 

B.  sBpTicA  (septicus,  pourrissant,  dérivé  de  ^trara^  je  pourris)! 

Il  croît  dans  les  caves,  sur  les  chantiers  qui  se  pourrissent. 

B.  FLOs-AQUiS  (fleur  d'eau).  Ses  .filets  fort  courts,  forment  à 

fleur  d'eau  une  croûte  mince  et  verte. 
B.  FHOSFHOREA  (phosphoriquc).  Dans  certains  cas,  cette  plante 
jette  de  la  lumière  pendant  la  nui^t.  . 

Phosphore  est  composé  dé  ^aç,  lun^îère;  ^é^*»,  je  porte,  et 
il  a  pour  primitif /o,  feu,  en  celtique.  Voy.  fbin,  à  la  table 
des  termes  de  Botanique  ^  et  Polelus  Jomeritarius ,  dans  le 
cours  de  l'ouvrage.  . 

B.  CRYFTARUM    {crypta^   cave,  lieu  obscur).  Qui  croît  dans 
les   caves  ou  les  grottes.  Crypta  ^  vient  du  grec  xptfwwf , 
caché. 
B.  ANTiQuiTATis  (d'antîquité,  de  vieillesse ).  C'est  cette  plante 

qui  donne  une  ieinte  sombre  aux  viçux  mouvemens. 
B.  jOLiTHus  («s   violettes  A<d«f,    pîçrre).   Ce  hyssus  croît 
dans  le  nord  de  l'Europe  sur  la  pierre  nue,  et  il  lui  com» 
munique  une  odeur  de  violette  très-sensible« 
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B*  CANDELARis.  Qui  fo^e  SUT  les  rochers  une  croûte  jaunâtre 
semblable  au  Uahen  candelaris.  Voy,  Uchcn  eandelaris»> 

B*  CANCELLATA  {canceUatus ^  grillé).  Ce  byssus  est  composé 
de  filets  croisés  et  grillés  qui  flottent  sur  Teau  douce  et 
stagnante. 

BYSTROPOGON.  De  ffy*»,  je  ferme;  f obstrue»  futur,  ff»<r#; 
watyaif^  barbe.  C^est-à-dire ,  fleur  dent  l'entrée  de  la  corolle 
est  obstruée  par  des  poils.  L'HéaiTisa,  Sert.  angU  n.*  i. 
Ce  genre  se  rapproche  des  nepeUu 
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CiABOMBA.  Nom  ^tis  lequel  Aublet  désigne  cette  plante  de 
la  Guyane  9  pag.  3  31* 

CABALLERtA.  Joa.  Perès  Caballero,  ancien  inspecteur  du 
Jardin  botanique  de  Madrid.  Fior  du  Pérou,  pag.  i3i. 

CACALIA.  Nom  employé  par  Dioscorides,  liv.  4,  chap.  iiS, 
pour  désigner  une  plante  de  montagnes^  à  feuilles  grandes 
et  blanchâtres.  Les  commentateurs  n'ont  pas  décidé  quelle 
est  cette  plante;  mais  la  description  qu'en  donne  Diosco- 
corides ,  convient  très-bien  à  la  plante  que  les  modernes  ont 
appelée  eacalia  alpina*_ 

C.  poaopHYLLUM  (wê^ês,  porc;  0ifAA«f,  feuille).  Ses  feuilles 
sont  parsemées  de  points  noirs  et  transparens ,  à  peu  prés 
comme  celles  de  plusieurs  espèces  de  millepertuis.  Hjpericum. 

CACHRYS.  Cachrysy  l'un  des  noms  que  donnoient  les  anciens 
au  romarin.  Pliiye»  liv.  a4,  chap*  ii.  Il*  est  dérivé 9  selon 
Morison,  de  jcrnim^  j'échauffe,  à  cause  de  son  effet  à  l'in« 
térieur.  La  plante  k  laquelle  les  botanistes  modernes  ont 
appliqué  ce  Sjmonyme,  répand,  quand  on  la  froisse 9  une 
odeur  aromatique  assez  semblable  k  celle  du  romarin. 

Selon  Linné,  Philos,  bot.,  eachrys,  vient  d'un  mot  grec 
qui  signifie  orge  rôti,  »«;^fi^  ou  xt^YXf^f'  Cette  origine  est 
trop  obscure  pour  qu'on  puisse  l'admettre. 

C.  ODONTALGtcA.  Ccttc  plante,  quand  on  la  mâche»  procure 
par  son  âcreté  une  salivation  qui  soulage  dans  le  mal  de 
dents.  Ce  remède  est  usité  parmi  les  cosaques  du  Jaïk. 
Pallas.  Voy.  Plante  odontalgique. 

CACOUCIA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les  naturels  de 
la  Guyane.  Aublet,  p.  4^0. 

CACTUS  {xuKTêç).  Nom  sous  lequel  Théophraste,  liv.  6,  ch.  4. 
décrit  une  plante  épineuse  et  alimentaire  qui  croit,  dit^il, 
spécialement  en  Sicile.  Mathiole  présume  que  c'est  Vartiohqut, 
cynaréj  quoique  le  texte  portç  {ue  la  tige  en  est  rampante. 
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iQaoiqu'il  en  JoU,  les  modernes  Tonf  jiisteraeiif  appliqué  à 
un  genre  de  plantes  très-épineuses  et  dont  plusieurs  sont 
édules» 

tuucTds  a  pour  primitif  oe»  pointe,  en  celtique,  des  fortes 
épines  dont  ces  plantes  sont  armées.  Les  Anglois  leur  don- 
nent même  le  nom  général  de  chardons,  thistie;  en  françois 
4!ierges.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  droites  et  cjrlin» 
driques  comme  un  cierge. 

€•  MAMiLLAais.  Dérivé,  de  momma,  mamelle.  De  ses  tuber- 
cules mamellonés. 

C.  MELO  CACTUS  (  cicrgc  -  mclou).  Il  est  gros  comme  la  iéic 
d*un  homme,  et  il  est  garni  de  c6tes  comme  un  melon. 

C-  coRONATus.  Tl  ressemble  au  coMtus  mHth^aetus;  mais  il  est 
couronné  à  son  sommet  d'une  manière  de  crête  charnue  et 
rouge. 

C.  NOBiLis.  Il  est  semblable  au  précédent;  mais  ses  épîneë 
sont  d'un  beau  blanc,  et  c'est  en  raison  de  cette  blancheur 
que  Pépithète  de  nobU  lui  a  été  donnée. 

C.  piTAjAYA.  Nom  mexicain.  Jacquin.  Eus.  Nieremberg  l'écrit 
pythahaya^  Uv.  14,  cfaj^.  80. 

C.  MENSARUM  {dcs  tablcs),  est  le  même  que  le  ca4!bA$  j^tajaya. 
Thierry  lui  a  donné  ce  noureau  nom  à  cause  de  la  bonté 
de  son  fruit. 

C  MONiLiFORMis  {monîltt  collier).  De  ses  articulations  prolin 
fères  qui  donnent  à  la  plante  entière^  l'aspect  d'une  guir<« 
lande,  ou  d'un  collier. 

C  OPUNTIA*  Originaire  du  pays  des  Ofuntiens^  dont  le  chef«* 
lieu  étoit  O]^ ,  proche  de  la  Phodde.  Cette  plante  croit  en 
divers  endroits  de  PEurope  méridionale;  on  la  trouve  même 
dans  le  Valais. 

C.  FICUS  IN D ICA  (figuier  d'Inde).  Son  fruit  ressemble  telle-^ 
ment  à  la  figue,  que  la  plupart  des  voyageurs  ont  appelé  ce 
derge  figuier  étlnde, 

C.  TUNA.  Même  sens  que  ci-dessus.  Tyn,  figuier,  en  arabe* 
Son  fruit  ressemble  à  la  figue  autant  qtie  celui  du  précédente 
£n  arabe  U  est  appelé  tyr^fyl^  figuier  d^léphant.  Fyl  est  le 
nom  de  Péléphant  dans  l'Orient,  il  est  le  radical  de  môrf^l,* 
nom  de  l'ivoire  dans  le  commerce. 

C  c0CHXiT(x.LiF£Ji   (qui  porte  l^i  coç&enille).  Ce  a'e^t  pa» 
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€XclimveiAent  sur  cette  espèce  de  eacius  que  se  ^nourrit  la 
cochenille  9  comme  on  le  croyoit  (i).  Cet  insecte  tire  son 
nom  de  coc,  rouge*  en  celtique;  chenille  rouge.  Ce  mot  feo6 
est  radical  de  plusieurs  noms  qui  tous  désignent  des  choses 
rouges:  ^«»xof,  graine  d'écarlate;  tcêxtufÇj  rouge;  coquelicot f 
eochesnej  etc.  (a) 

C.  FE&ESRiA.  En  rhonneur  de  Nicolas  Fabrice  Peireskios^ 
conseiller  au  parlement  d'Aix  en  Provence.  Son  nom  seul  fait 
ton  éloge ,  dit  Touriiefort  ^  Isagoge  ). 

Le  cactus  pereskia,  est  le  même  que  Thierry  appelle  tes» 
bidinccrus y  cuisse  ou  pâte  de  tortue,  à  cause  de  la  dispo* 
sition  perpendiculaire  de  ses  articulations,  comparées  aux. 
pâtes  de  la  tortue. 

C.  NOPAL.  Abrégé  de  nopalnocheztli^  son  nom  en  langue  mexi* 
^      caine,  selon  £useb.  Nieremberg,  liv.  i4f  chap.  36. 

C.  PHYLLANTuus  {çyX?i09j  fcuille;  ttf^êÇf  fleur).  C'est-à-dire  qui 
porte  des  feuilles  à  la  place  même  des  fleurs  ;  lorsque  celles- 
ci  sont  passées,  il  naît  en  leur  lieu  de  jeunes  feuilles  qui 
ne  sont  autre  chose  que  de  petites  plantes. 

Ç.  SPLENDIDUS  (splendide).  Thierry  lui  donne  ce  nom  par  allu- 
sion à  sa  grandeur  y  à  son  éclat,  et  au  bon  goût  de  son  fruit. 


(i)  La  cochemille  et  U  plante  dont  elle  «e  nourrit  nVtoient  qu'impar- 
faitement connues  k  St.-Domingue ,  lonque  Nicolas  Thierry  de  MéaouTÎlle^ 
Jorrain ,  alla  à  travers  mille  périls  au  Mexique  ^  exprès  pour  y  constater 
tt  en  enlever  la  cochenille,  il  eut  le  bonheur  de  réussir ,  et  il  arriva  a» 
Portrau-Prince  en  iijj,  avec  la  cochenille  fine,  la  cochenille  sylvestre , 
#t  plusieurs  espèces  de  cactus,  le  splendide,  le  nopel,  etc. 

On  a  eu  la  relation  de  son  voyage  en  1787. 

(2)  Sans  doute  cet  insecte  ne  ressemble  pas  beaucoup  à  une  chenille  ; 
mais  on  Ta  si  mal  connu  pendant  long-temps,  qu^  l'o^  ne  savoit  dans 
quel  genre,  ni  même  dans  quel  règne  le  placer.  On  ^  a  fait  une  galle  ^ 
«ne  graine ,  un  ver ,  une  araignée ,  une  punaise  ;  etc.  On  en  ignoroit  telle- 
ment la  nature ,  quoique  dès-  lors  elle  fût  l'objet  d'un  riche  commerce  » 
qu'elle  devint  l'occasion  d'un  procès  entre  deux  Espagnob  habitans  du 
]liexique.  L'un  paria  que  la  cochenille  étoit  un  fruit ,  l'autre  qu'elle  étoit 
un  animal.  La  question ,  long  temps  débattue .  fut  portée  devant  le  cor- 
régidor  d'Antiquera,  dans  la  vallée  d'Oaxaça.  Après  avoir  entendu  le» 
dépositions  d'une  foule  de  témoins,  on  déclara  juridiquement  que  Ift 
cochenille  étoit  un  insecte.  Cest  la  première  fois,  4it  k  ce  sujet  M.  de 
Eéaumur ,  qu'une  qiie«tloi|  d'iûsloirc  iMtorelli  A  éUt  déôdée  par  ua  tdb 
jbwial  judiciairt. 
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CADABA.  De  son  nom  arabe  ladhah  (qathab)  FoasxAELa 
pag.  68. 

CADIA.  De  son  nom  arabe  qaâhy.  Forskabl,  90. 

CjENOPTERIS  {»mm,  nouveau;  pUris  y  fougère.  Voy.  le 
genre  pleris. 

Nouvelle  fougère.  Cette  plante ,  ainsi  nommée  par  Bergius, 
est  le  darea  de  Jussieu. 

CjSSALPINIA.  André  Cœsalpini,  connu  en  France  sous  le 
nom  deCœsalpÎTif  né  en  Italie,  en  1619,  mort  en  160 5, 
professeur  de  médecine  à  Pise.  On  a  de  lui  un  ouvrage  en 
seize  livres,  intitulé  Des  plantes.  11  tenta,  un  des  premiers, 
le  classement  des  plantes  par  genres. 

CALADIUM.  Nom  employé  par  Rumphius,  lir.  8,  chap.  85, 
pour  désigner  des  espèces  d'arum.  Venteitat,  Jardin  de 
Cels^  pag.  3o. 

Cette  plante  en  est  l'analogue. 

CALAMUS.  De  qaUmy  roseau,  en  arabe;  d'où  ft«x«^«$>,  en 
grec  (i);  caiam^  en  esclavon,*  calamusj  en  latin;  par  syn- 
cope culmus^  en  françois^  chaume  j  chalumeau,  etc. 

C.  aoTANc.  Rotangs  nom  malais.  Rdmphius,  liv.  7,  chap,  59. 
Nous  en  avons  fait  par  corruption  roUin. 

C.  ZALACCA.  Nom  de  cet  arbuste  aux  Moluques.  Rumfh,  S, 
p.  II 5. 

C^BOA.  Jean  Calbo,  médecin  espagnol,  vivoit  au  seizième 
siècle.  Cavanilles,  tom.  5  ,  p.  &i. 

CALCEOLARÎA  {calceolusj  diminutif  de  calceus  j  soulier; 
qui  vient  de  calx^  talon,  pied).  La  lèvre  inférieure  de  sa 
corolle,  creuse  et  renflée,  ressemble  très-bien  à  un  petit 
sabot 

Ce  nom  n'a  point  de  rapport,  commeonlepourroit  croire, 
avec  un  botanislte  italien  nommé  François  Calceolari,  dont 
on  a  eu,  en  1666,  un  Voyage  botanique  au  mont  Baldus, 
et  un  Muséum  d'histoire  naturelle,  publié  en  162a. 

CALEA.  Dérivé  de  khXûSj  beau.  Ce  genre  produit  de  très-* 
belles  fleurs. 

t     . 

(1)  Les  Orientaux  se  serrent  au  roseau  pour  tracer  leurs  caractères , 

comme  nous  employons  la  plume.  Les  Grecs  ajant  emprunta  d'eux  l'art 

4e  récriture ,  il  est  naturel  ^ue  |  par  suite ,  ils  «a  aient  pris  aussi  U  aoa 

it  l'instromeati 
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CALENDULA*  Dénvé  de  calendœ,  lés  calendes^  leprnmev 
jour  de  chaque  mois,  chez  les  Latins:  c*est-à-dire,  plante  qiû 

*  fleurît  tous  les  mois.  Elle  reste  trés-long-temps  en  fleur. 

£n  François  souci  ^  altéré  desoUequium^  je- suis  le  soleil  s 
on  disoit  même  solsi  en  vieux  François.  Rabelais 9  liv»  3  y 
ckap.  48.  C'est-à-dire,  fleur  qui  se  ferme  quand  le  soleil  se 
i^che.  Voy.  plus  bas  CaUndalapîuviaUs. 

C.  PLUViALis.  Qui  annonce  la  pluie.  Sa  fleur  se  ferane  dans  les 
temps  couverts  ;  mais  cet  effet  n'est  pas  assez  précis  pour 
que  l'on  y  puisse  compter.  Au  surplus,  il  lui  est  conunun 
avec  beaucoup  de  fleurs  syn^énésiques,  même  avec  le  souci 
ordinaire,  conmie  Tannonce  son  ancien  nom  latin  solse- 
fm'um» 

C.  SANCTA  (  sjûnte).  C'est-à-dire  qui  oroit  en  Palestine  ou  Terre- 
Sainte* 

CALICERA  (»vXf|,  calice  ;  »ff«?,  corne).  Dont  le  calice  a  cinq 
divisions  en  forme  de  cornes.  Cavanilles,  tom.  4»  pag-  ^4. 

ÇAUCIUM.  Dérivé  dp  «wa4,  d'où  calûcy  en  latin.  De  la  fruc- 
tification en  vases  ou  calices  de  ces  lichen.  Achar.  2, 

ÇALINEA.  Nom  sous  lequel  Aublet,  pa^.  SSj,  désigne  cet 
arlMiste  de  la  Guyane. 

CAL^A.  D^  KM?i?iMt0if,  barbe  de  coq.  Sa  fleur  ressemble,  ea 
grand ,  à  ces  appendices  charnus  qui  garnissent  le  cou  du  coq* 
i;ie  colla  ressemble  à  Varwrij  dit  ?liqe,  Uv.  27,  cbap.  i» 
Sans  doute  notre  ccUla^  n'est  pas  celui  dont  parle  Pliiff; 
mais  il  e$t,  de  la  même  série,  et  l'on  ne  sauroit  en  exi- 
ger daviuUage  dans  l'application  des  noms  anciens  à  nos  | 
plantes. 

€•  JùTHiopiCA.  D'Ethiopie.  Ce  nom  n^est  pas  exact;  elle  croit  j 
en  al^qndance  au  cap  de  Bonne-Espérance ,  et  non  exclusi- 
vement dans  cette  partie  d^Afrique  que  les  Grecs  nommé* 
rent,  en  leur  lai^gue  jEtUopie,  à  cause  de  la  chaleur  du  pays, 
et  de  la  couleur  de  ses  babitans.  A/d«,  je  brûle;  «^t  visage: 
visage  brûlé  (1), 


(1)  Il  est  à  remarquer  que  les  modernes  ont  appelé  ce  payt  Ifigritie, 
^ftrvié  de  ^igety  noir ,  dans  le  même  sens  qu'Ethiopie  en  grec ,  et  le» 
Arabes  Vappellent  Soudan  {Soàd4n)f  qmi  cxprimç  précisément  la  m4iB« 
chose ,  en  leur  laig«e.  t 
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GAl&ICARJPA  (  mdxtf^  hevi  ;  mmxx^,  bcatifé  $  M^v«r  i  fniit).  Ses 

baies  sont  d^une  belle  couleur  de  pourpre* 
CALLIGONUM  (««AA^r,  beauté;  yow,  genou,  articulation). 
Cet  lorbuste  produit,  au  lieu  de  feuilles ,  des  espèces  d'ex- 
croissances verdàtres ,  disposées  par  articulations  ou  genoux, 
ce  qui  lui  donne  un  aspect  fort  reBUU*quable« 
CALLISIA  (««Aof  beau;  ««AAirrv  ,  très-belle).  Cette  plante  est 
très-agréable  par  ses  feuilles  bnllantes  et  pourprées  en  leurs 
bords» 
CALLISTA  {mm?iùç^  beau;  mmxXtoTn,  très^belle).  Sa  fleur  est 
d'une  beauté  remarquable.  LoirKSiao  r  pag*  ^4*   Ce  genre 
rentre  dans. les  épidendrum» 
CALLITRICHE.  Nom  que  Pline  donne,  d'après  ks  Grecs,  à 
lue  plante  ffûj  dit-il,  lir.  a  a*,  chap.  21 ,  seri  à  donner  une 
belle  eottîeurr  aux  cheveux  y  en  même  temps  fifelie  les  rend  épais 
et  frisés.  C'est  de  cette  propriété  qu'elle  tire  son  nom  :  »«tA«f^ 
beau;  tffil,  cheveux.  Les  modernes  se  sont  servis  de  ce  nom, 
po^  désigner  un  genre  de  plantes  qui  n'ont  aucim  rapport 
avec  celle-là,  mais  dont  les  feuilles  très- délicates  sont  dis- 
pdsiées  par  belles  toufi^ ,  à  la'  surûice  des  eaux ,  comme  une 
chevelure  verte. 
CALLIXENE  (««AAof;  beauté;  jma«ç,  beau;  {»«f,  étranger}! 
La  heUe  étrangête^j  noiti  usité  parmi  les  Grecs.  Commerson 
1^  -Impliqué  à  un  arbuste  des  terres  Magellaniques,  d'un  as- 
pect extrêmement  élégant  (J'ussisn,  pag.  4i)- 
CALODËNDftUM  (-c^Aor,  beau;  ^i^p*»',  arbre;  bel  arbre). 

Par  sa  feuille  persistante,  et  sa  fleur  incarnate. 
CALODIUM  (««A«<^i«y,  diminutif  de  KdXaç,  cordage).   De  sa 
tige  longue  et  mince  comme  une*  petite  corde.  Loureiro, 
pag.  3o3.  Ce  genre  se  rapproche  des  cassytha, 
CALOMERIS  (»«A«f,  beau,  bon;  ^ffitr,  partie,  bonne  partie). 
Nom  donné  k  cette  belle  plante,  en  Thonneur  de  S.  M* 
Bonaparte ,  Empereur  des  François ,  dont  le  nom  exprime , 
en  italien ,  la  m^ême  Chose  que  ealomeris ,  en  grec.  Veiïtenat, 
Jard.  de  Malmaison  ^n,*  73. 
CALOPHYLLUM  (*«A,7,beau;  ^i»AA#f,  feuille).  De  se»  feuilles 

grandes,  vertes,  et  agréablement  veinées* 
C  iNOPHYLLUM  (ify  INC,  Ûbt^i  fvMfy^  feuille).  Dans  le  «ii« 

6* 
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lien  de  sa  feuille  est  une  côte  saillante  qui  se  ramifie  en  iincr 
infinité  de  petites  fibres. 

C.  CALABA.  Nom  américain  transmis  par  Plumier,  gen.  18. 

CALOROPHUS  {luûiêtrft^oç,  cordage,  lien).  Même  sens  ea 
grec  que  restio  en  latin;  ces  deux  genres  se  ressemblent. 
Labillardiàre»  Nov,  HoU.fasc,  23). 

CALPIDIA.  Dérivé  de  xmXvtf^  urne.  De  la  forme  du  calice 
de  sa  fleur.  Aubert  du  Petit-Thouars,  Plantes  de  Bourbon  , 
ile  de  France ,  etc.  deuxième  livraison. 

CALTHA,  syncopé  de  »*?ia$9ç,  corbeille.  De  la  forme  de  sa 
eorolle  qui  ressemble  à  une  corbeille  d*or. 

Ce  qui  prouve  que  caltha^  vient  de  JutA«ldf ,  contre  l'opi- 
nion de  Bœhmer,  c'est  que  Pline,  liv.  24,  chap.  6,  parle 
en  même  temps  du  ealtha  et  du  calathiana^  comme  de  deux 
choses  analogues*  Voy.  les  remarques  de  Dalechamp  sur 
Pline,  éd.  de  i63i. 

Vulgairement  populage  ou  populago^  dérivé  de  populusp 
peuplier,  c'est-à-dire  qui  croit  aux  lieux  humides,  parmi  lea 
peupliers. 

En  anglois  mary^golây  or  de  Marie,  parce  que  sa  fleur 
paroît  au  printemps ,  vers  la  £éit  de  la  Vierge. 

CALYCANTHUS  («uA/J,  d'où  calixi  wl#f,  fleur  ;  fleur  calycî- 
nale).  Les  divisions  de  son  calice  sont  nombreuses,  colo- 
rées, caduques  et  tellement  semblables  k  des  pétales,  que 
plusieurs  botanistes  leur  en  ont  donné  le  nom* 

La  flatterie  donna  pendant  quelque  temps  au  cafyeanthus 
florxdusj  le  nom  de  pompadoura^  en  l'honneur  de  la  trop 
célèbre  madame  de  Pompadour, 

En  anglob  aU-spice^  tout-épice;  de  son  écorce  aroma- 
tique et  d'un  goût  de  poivre.  Miller  l'appelle  hasteria^  en 
mémoire  du  docteur  Job.  Baster,  de  Zirk-ZeCf  en  Hollande^ 
auteur  d'un  ouvrage  sur  les  plantes  marines. 

CALYPECTUS  (*»Ai|,  d'où  calix-,  wXwtcçj  plissé).  Des' plis 
que  forme  son  calice*  Flore  du  Pérou  ^  pag.  64. 

CALYPSO.  Nom  de  Nymphe  donné  k  cet  arbuste,  pour  en 
exprimer  Péclatante  verdure. 

Le  lieu  où  vivoit  la  nymphe  Calypso  étoit  caché  aux  mor- 
tels ,  delà  son  nom  ««Awr^ ,  je  cache. 
M.  Aubért  du  Petit^Xhouars  1  qui  établit  ce  genre  dans  aef 
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^scicules  des  planfes  des  îles  Australes  â'AfiJquef  indique 

par  ce  nom,  pris  dans  son  sens  littéral,  que  l'organe  fëminin 

est  caché ,  dans  cette  fleur. 
CALYTRIPLEX  {caUx^  calice;  triplex^  triple,   qui  a  troî» 

calices).  Flore  du  Pérou ^  pag»  85. 
CAM AX ( »«ju«e|,  baguette,  tige  droite)*  Nom  donné  parSchre- 

ber,  gen.  365,  au  Rapourea  d'Aublet. 
CAMBOGIA«  Originaire  du  pays  de  CambogCy  en  l'Inde,  au-deli 

du  Gange. 
C.  GUTTA.  Qui  produit  la  gomme  guHe.    Ce  nom  exprime^ 

selon  Rumph,  liy  3,  chap.  41,  une  matière  gommeuse]  que 

l'on  obtient  par  goutte ,  en  latin  gutta, 
CAMELLIA.  Georges  Camellus,  jésuite  morave,  voyageur  en 

Asie.  On  a  eu  de  lui  une  Histoire  des  plantes  de  Vile  de  Luçoru^ 

insérée  dans  le  troisième  tome  de  VHistoire  des  plantes ,  de 

Jean  Ray,  1704. 

On  a  encore  de  lui  des  niémoirei  académiques  sur  la  Fèvû 

de  Saint'Ignace  ^  l'Amomonj  etc. 
C.  SASSANQ17A.  Nom  japonois.  Thunbbrg,  Flor,  Jap,  273. 

Cet  arbre  est  cultivé  en  grand  à  la  Chine,  sous  le  nom 

de  cha-ouaw  ou   fleur  de   thé.  Huttner  l'écrit   tcha^chwa» 

Voyage  de  Macartney, 

Cet  arbre  ressemble  beaucoup  au  thé,  et  il  n^en  diffère 

guère  que  par  la  réunion  des  étamines  à  leur  base. 
CAMERARIA.  Joachim  Camerarius,  médecin  allemand,  né 

en  1&34,  mort  en   1698.  On  a  de  lui  :  Jardin  médicinal^ 

Opuscules  sur  (agriculture^  et  un  traité  intitulé  :  Des  plantes. 

Un  autre  Camerarius  (Rudolphe),  aussi  allemand,  adonné 

en  1695,  un  ouvrage  sur  le  sexe  des  plantes. 
CAMPANULA.  I>tminutif  de  campana^^  cfoche.  De  la  forme 

de  sa  corolle;  de  même  en  François  clochette^  petite  cloche. 
Par  une  comparaison  populaire,  les  anglois  lui  donnent 

un  nom  qui  exprime  la  même  chose.  Canterhurys  lell,  cloche 

de  Cantorbéry. 
C.  Rapunculus^.  Diminutif  dérapa,  rave;  sa  racine  est  blanche 

et  longuette  comme  une  petite  rave.  On  se  rappellera  que 

les  diminutifs  en  unaulus  sontfréquens  en  latin  :  peduneulus ,. 

ranunoulus f  centunaulus\  etc. 
,C«  SF£cuLU|(  (^ipeottlum, miroir I  aoiM-enlendu  Vcmiis}  mîroi^ 
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ie  Venus).  De  sa  earoUe  arrondie  et  tThs^légÛLte  que  Ton  a 
j    comparée  poétiquement  au  miroir  de  J^énus. 

Les  miroirs  anciens   avoient  une  forme  orbiculaire,  de 

#  vient  que  les  ^tronomes  ont  désigné  la  plaaette  Venu» 

par  ce  signe  $  qui  représente  le  miroir  antique  avec  son 
.    manfîbe. 
C.  FRISMATOGARFUS  {.fTfit^fiM^w^TftaTâfj  pTisme  ;  KttfmùÇy  fruit )• 

De  la  forme  prismatique  de  sa  longue  capsule. 

Le  mot  de2rpf0-^«y  vient  de  vp/«,  je  scie»  je  divise»  je  coupe. 
Le  prisme  est  un  verre  coupé  triangulairement. 
^AMPHOROSMA  (ooftn^   odeur,  parfum).  Camphor^y  nom 

latin   du    eamphre.  Voy.   Laurus   eamphora.   Cette   plante 
(    exluile  use  forte  odeur  de  camphre. 
£•  MONSPBiiACA.  De  Montpellier.  Elle  a  d'abord  été  observée 

pr^s  de  Montpellier  ;  mais  on  IVi  trouvée  depuis  dans  toute 

r£urope  méridionale. 
CAMPOMANESIA.  Pierve  Rodrigue  C.  de  Campomanès,  na- 
turaliste espagnol.  Flore  du  Pérou,  pag.  63. 
CAMPSIS(««fA<w>,  je  courbe,  je  fléchia,  futur  km^t^»).  De  ses 
:    étamines  recourbées.  Loureibo,  pag«  458.  Ce  genre  rentre 

dans  Vwarnlka  de  Jussieu. 
CAMPYLUS  {KttitoffvXôç,  fléchi,  courbé;  dérivé  de  «K^ré»),  Ses 
'   fie)urs  sont  disposées  en  grappe  tortueuse.  Loureiro»  page 

139. 
ÇANAN<^A.   Nom  malais  transmis  par  Rumphius ,  liv.  3  ^ 
,    chapu  19,  et  employé  par  Aublet. 
ÇANARINA.  Originaire  des  îles  Canaries. 
ÇAMARIUM*    De  eanarij  son  nom  en  malais.  Rumthius^ 

liv.  3,  châp.  u 
ÇANDOLEA.  Au^st.  Fyvam.  Decandolle ,  botaniste  frarfçois. 
.   On  a  de  lui  Histoire  des  plantes  grasses ,  an  7  ;  Astragalo^ 

giej  an   ii  ;  Uémmres  acaddmiques^  etc.  Ce  gtnve  se  rap- 

pirophe  4^s  pte^ris  ^t^i^^^^e^ostiwhes, 
CANELLA.  Nom  donné  par  Murray,  Syst.  vég.  445,  au  îVin» 

t^rania^  en  raison  de  son  go^  aromatique  approchant  de 

C^lui  de  la  canell^^  Lmru$  einnaxnomum*  Voy.  f{f^interania 
^  tt  L*  cirmarnqm^m» 
CANEPHORA   («*»«??,   corbeille^  .^f4n,   je  porte).   Ses   pér 

duncu|us  6*év#sent  i  leur  p^tie  sHpécieure  et  prennent  la 
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forme  (iTune  coupe  ou  d'une  corbeille.  Tussibu,  pag.  208. 
D'après  Commerson,  ««rirf  est  dérivé  de  ««w^,  jonc,  ro- 
seau y  dont  on  fit  les  premières  corbeilles.  Vojet  plus  baa 
Canna. 

CANNA.  Ce  mot  change  peu  ou  point  dans  la  plupart  dei 
langues  anciennes  et  modernes.  Il  rient  du  celtique  can  ou 
ëanay  roseau,  nommé  ainsi  de  cana,  lac,  lieu  aquatique, 
dans  la  même  langue.  De  là  canal  ^  canoï^  canneberge, 
canette  y^  etc;  qui  tous  désignent  des  choises  qui  ont  rapport  k 
Teau» 

On  lit  dans  Ossian  :  Sa  gorge  eU  plus  blanche  que  le  duvet 
de  la  àana^sùtie  de  roseau  dont  oh  parlera  au.  genre  EriO'-^ 
phorum, 

La'  Botanique  moderne  ayant  daigné  par  des  noms  par» 
liculiers  toutes  les  espèces  de  roseaux ,  Pàncîen  nom  canna 
a  été  dbûné  à  lin  genre  de  plantes  qui  en  ont  lé  port  et  lé* 
£?uitlage» 

Le  nom  vulgaire  haUsier  vient  de  Tespagnol  batija^  enve- 
loppe, à  cause  de  l'usage  économique  que  lV)n  en  fait  dans 
l'Amérique  méridiOiiiile» 

Ses  larges^  feuilles  y  servent  d'enveloppe  à  une  multitude 
d'objets  de  Goatmei*ce. 

CANNABI5L  Selbn  follet,  dnf  cemqtie  ctm,  Roseau;  aè,  pétit^ 
petit  roseau.  Sa  tige  e^t  droite  et  légère  comme  une  petite 

.  canne.  On  la  nommoit  même  canajus,  selon  Fuchs,  chap. 
148.  ^f6y.  le  geûre  Canna. 

De  cannabis ^  les  François  ont  ùat  canevas^  éhenevis  et 
êïuuwre. 

Il  est  bon  de  remarquer,  toutefois >  que  les  Arabes  qui 
connoissent  Cette  plante  de  temps  inimémorîal,  l'appellent 

-    en  leur  langue  qaneb.  Golivs,  pag.  1969. 

CAN JEIRA.  Abrégé  de  son  nom  en  malabar  tsieroU'Cansjeramt 
Rhbed.  7,  tome  2. 

CANTHARELLUS.  Dérivé  die  xêtfêmft,  yase,  coupe.  Son 
xhapitèau  ressemble  très -bien  à  un  petit  vase.  Voy.  Aga^ 
rieus. 

CANTHIUM.  Dérivé  de  eanti^  l'un  des  noms'de  cet  arbuste 
en  malabare.  Rhbed. »  5>  t.  S7.  Ce  genre  rentre  dans  le§ 
Gardénia  de  Linné  fils* 
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CANTUA»  De  caniUi  ttpniyque  les  naturels  du  Pérou  doBnenC 
à  cet  arbuste.  Annales  du  musée  ^f ose,  i4* 

CAPNIA.  De  xetvnç^  fumée.  Lichen,  dont  la  couleur  est  en- 
fumée. Ventenat,  Regn,  végét.  2,  35. 

CAPPARIS.  "De  son  nom  arabe  habar,  Forsrahl,  pag.  Sj^ 
dont  les  Grecs  ont  fait  xÊmvm^ts  ;  les  latins ,  eapparis;  les  fran— 
çoîs,  câpre  y  etc. 

C.  hojurida.  Horrible,  expression  trés-h3rperbolique  appliquée 
à  cet  arbuste  pour  exprimer  l'efïet  de  ses  épines. 

C  BADUccA.  Son  nom  en  malabar.  Rheed.  S,  pag.  10 5. 

C.   CYNOFUALLOFRORA  (  »tf«ir  ,  KUltùÇ ,  çlden  î  ^«AAdf,  péuîs  ;  fift^y 

je  porte;  qui  porte  un  pénis  de  chien).  Son  fruit  est  une 
espèce  de  gousse  longue  de  six  pouces,  grosse  comme  le 
doigt ,  et  la  chair  en  est  d'un  rouge  vif  ^  ce  qui  Ta  fait  com- 
parer à  un  membre  de  chien. 

C«  B&EYNi A»  Jacques  Brejm,  botaniste  allemand,  né  en  1657 , 
mort  en  1697.  Il  a  donné  des  Centuries  de  plantes  rares,  des 
Essais  sur  Us  plantes  rares ,  un  grand  nombre  de  mémoires 
académiques,  etc. 

C.  SEFiAHiA.  Des  hayes  ;  c'est-à-dire  qui  sert  à  faire  des  clôtu- 
res ,  aux  Indes. 

CAPRARIA.  Dérivé  de  capra^  chèvre.  Les  chèvres  sont  très- 
avides  des  feuilles  du  capraria  bifolia»  Les  habitans  des 
Iles-sous-le-Vent  nomment  cet  arbuste  pahritta,  dérivé  de 
même  de  cahra^  chèvre,  en  espagnol. 

CAPSICUM.  Dérivé  de  Kuwrât,  je  mords;  futur^  xtù-^m.  De  soa 
goAt  brûlant,  qui  semble  mordre  les  lèvres. 

Vulgairement  coraH-des-jardins»  Son  firuit  est  du  plus  bel 
écarlate.  . 

CAPURA.  De  capur^  son  nom  jeu  malais.  Rumfhius. 

CARAIPA.  Caraipéj  nom  que  donnent  les  Garipons  à  cet  arbre 
de  la  Guyane.  Au  blet,  pag.  662. 

CARDAMÎNE  (»«j»^i« ,  cœur  ;  ^«t^iMM»,  je  dompte).  De  sa  qua- 

.  lité  fortifiante  et  stomachique. 

Ç.  IMPATIENS  (impatiente).  Nom  métaphorique  donné  à  cette 
plante,  parce  qu'à  l'époque  de  sa  maturité,  sa  silique  s'ouvre 
comme  par  un  ressort  pour  peu  que  Ton  y  touche,  et  elle 
lance  ses  semences  avec  élasticité. 

fcARDIOSPERMUM  (*«f<^/«,  cœur;  trwtfftu^  graine).  De  ie^ 


Digitized 


by  Google 


CAR  99 

•emeneés  arrondies  et  marquées  d'une  tache  en  forme  de 
cœur. 

C.  coRiNDUM.  Syncopé  de  cor4ndicum,  cœur  dePInde.  Même 
sens ,  en  latin ,  que  le  nom  générique,  en  grec* 

CAADUUS.  Ce  mot  a  pour  primitif  ard,  pointe»  en  celtique; 
d'où  «f/iTf,  pointe  d'une  ûèche y arduus ^  épineux;  cardOf 
pointe,  pivot  sur  lequel  roule  une  porte,  d'où  cardinal  (i)  ; 
ardillon  f  échardcy  dard^  etc.  en  françois.  Voy.  Ardisia  et 
Aristida. 

Vulgairement  chardon j  francisé  de  carduus  ;  en  anglois^ 
ihistU^  de  l'anglo-saxon  thystel. 

C.  LBUC06RAPHU8  (Aivieof ,  blauc^  ^^^^ 9  j'écrîs,  je  trace).  Ses 
feuilles  sont  marquées  de  linéamens  blancs  qui  ressemblent 
à  de  l'écriture. 

C.  roLYANTHEMos  {vù}m ,  bcaucoup  ^  Mf^tfMt,  dérivé  dVytfff»  fleur). 
Dont  les  fleurs  sont  agglomérées. 

C.  FYCNOCEFHALus  (wxvaf,  abondant,  entassé;  xc^«Xiy,  tète). 
Qui  porte  des  fleurs  réunies  en  tête.  Même  sens  que  cî- dessus. 

C.  cASABONiE.  Isaac  Casaubon,  genevois,  né  en  iSSg*  mort 
en  1614 ,  bibliothécaire  de  Henri  IV.  On  a  de  lui  de  savans 
commentaires  sur  Théophraste ,  Athénée ,  etc.  • 

C.  MARiANus.  De  Marie ^  la  mère  de  Jesus-Christ.  On  a  dit 
qu'une  goutte  de  son  lait,  tombée  sur  cette  plante^  y  ût  les 
marques  blanches  que  l'on  voit  sur  ses  feuilles.  Les  Grecs 
disoient,  de  même,  qu'une  goutte  du  lait  de  Junon ,  fit  la  voie 
lactée.  L'une  de  ces  images  est  noble  et  poétique;  l'autre 
est  foible  et  triviale.  ^ 

C.  ERiOFHORus  (<p/«y,  laine,  poil;  ^spA»,  je  porte).  Son  calice 
globuleux  ressemble  à  une  pelotte  de  poils  fins ,  avant  l'épa- 
nouissement de  la  fleur. 

CAAEX.  Du  latin  oarcre ,  manquer.  Les  épis  supérieurs  de  cet 
plantes  manquent  constamment  de  graines»  parce  qu'ils  ne 
sont  composés  que  de  fleurs  mâles  ;  les  anciens  qui  ne  con- 
noissoient  pas  les  parties  sexuelles  des  plantes ,  ont  cru  et 
ont  dû  eroire  que  ces  épis  étoient  manques  ou  avortés^ 

C.  puLiGARis  {pulexj  puUeiSf  puce).  S^s  semences,  au  nombre 


(1)  D«  eardo  vient  cardinal,  par  allusion  à  la  porte  de  Téglise  dont 
les  cardinaux  lont  regardés  comme  le  picot. 
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'  deux  ouhuH,  re88eiiil>leiit par  lenr  forme  et  leur  coi^vr 
.à  de  petites  puces  pendantes. 

linné  fils  Ta  nommé  dans  son  supplément ,  pag.  /^iZ,  carex^ 
psyllophortf  qui  sigiûfie,  en  g;rec,  la  même  chose  qvtepulicarU 
'en  latin,  ^oxXùÇj  puce;  ^t^*,  je  porte. 
C.  LEPORiNA  {Upus ,  leporis',  lièvre).  Nom  métaphorique  ;  trem- 
blant comme  un  lièvre. 
C.  TULPiNA  {vulpeSf  renard).  Dont  Tépi  est  touffu  comme  la 

queue  d'un  renard. 

Ç.  TaiSTACHYA  {tfttçf  trois;  »T«^cif,  épi).  A  trois  épis  femélles.^ 

C*  REMoiA  et   DISTANS.  Deux  uoms   qui  signifient  la  même 

chose ,  et  qui  expriment  Téloignement  qui  se  trouve  entre 

les  épis  de  ces  plantes. 

C.  LEUCOCLocHiN  {MuKùiy  blauc;  7>^«X'f7  pointe).  Care2r,dont: 

les  barbes  des  épitiets  sont  blanches. 
C.  MTHospERMA  (a/0*?,  pierre;  o^tp/ïc^f,. graine}»  Dont  les  se- 
mences sont  globulaires  et  brillantes  comme  de  petits  cail- 
loux. Voy.  Scleria, 
C*  TBNTACULATA.  Scs  fruits  rcuflés  et  munis  d^un  bec  très- 
allongé,  ressemblent  à  Forgane  appelé  tentaouhe  ou  harhillony. 
4ans  les  insectes. 
C.  TRiciiocAHPA  (*p<|,  Tftx^f^  cheveux;  ftttfmêt,  fruit).  Dont 

les  fruits  sont  hérissés. 
C.  AMBLEOCARPA  {ufêixtm ^  favortc;  lutfWêSftrmt).  Qui  produit 

peu  de  semences. 
C*  STENOPHYLtA(0*ny#^,  pointu,  piquant  ;  fvAA«y,  feuille).  Dont 

la^  feuille  est  Arme  et  aigtte. 
C.  CttORBORHizA(>;«^/jr,  intesfîn,  corps  mince  et  allongé;  f<Ç«r 

racine).  Fiante  dont  la  racine  est  filiforme. 
C.  AMMOPHiLA  («/i/Mf ,  sable;  ÇiKcg^  ami).  Qui  croit  aux  lieux 

sablonneux. 
C  GEB HARDI I.  Gd>hard,  naturaliste  allemand,  mentionné  pap- 

Sehkuhr,  f.  192. 
C.  CLADotTACHTA  {KXêthf ,  rameau;  rvùtx^Sy  épi).  Dont  les  ra» 

meaux  rapprochés  ont  la  forme  d'un  épi. 
C  scKKUHRii.  Espèce  conisfàféé  par  Chrétien  Schkuhr,  bota- 
niste allemand  9  auteur  d^ne  Monographie  des  Carex,  dont 
la  traduction  en  frwçoisaparu  en  180a  j  et  d'unEnehiriiiioi»^ 
publié^en  i8o5» 
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C.  BBACHTSXACBYA  (^ftijc^i  couH;  ^x^f  ^H*  Dont  les  épis 
sont  minces  et  courts. 

C-  OLiGOCARFA  (oAiytf^,  peu;  Kttfwoç  ^  ffuît).  Doiit  l'épi  ne  pro- 
duit qu'un  petit  nombre  de  graines. 

C  psiLosTACHYA  (if^iAof ,  petit;  ^rm^^f,  épi).  Dont  les  épis  sont 
très-petits. 

C.  D&YMEiA  (^j)i/M»f,  piquant).  Les  capsules  sont  en  forme  à(^ 
bec  et  piquantes. 

CARICA*  Originaire  de  la  Carie,  selon  Linné,  Philos,  hot.  Ce 
nom  peut  être  appliqué  arec  justesse,  comme  nom  spéci- 
fique, au  jfteus  carica-,  mais  on  Ta  donné  trop  légèrement 
à  des  plantes  qui  n'ont  jamais  appartenu  à  la  Carie.  C'est  ce 
qui  a  déterminé  A.  L.  de  Jussieu  k  lui  restituer  «  comme 
nom  de  genre,  celui  de  papaia^  adopté  par  Plumier  et  Tour- 
nefort,  et  changé  sans  nécessité.  Voy.  Ficus  oarioa. 

C.  PAPAïA.  Abrégé  de  papata»  maram^  son  nom  en  malabar. 
Rhbed*  Mal.  1,  pag.  33. 

C.  posoposA.  Posoposo ,  nom  de  cet  arbre  aux  îles  Philippines. 
Petiver  ,  Gaz,  68 ,  43.  Feuillée  l'a  trouvé  sous  le  même  nom 
dans  un  jardin  de  Lima. 

CARISSA. 

C.  CARANDAS.  Nom  de  cet  arbre  aux  fies  MoUuques.  Romph, 
Supp.  74. 

C.  spiNARUM  {des  épines).  Ses  rameaux  sont  armés  de  deux  épi- 
nes opposées,  recourbées  l'une  en  dessus^  et  l'autre  en  des- 
sous* Elles  sont  grandes  ^  fortes  «  et  l'on  en  fait  des  hameçons  » 
en  l'île  de  Java.  Thunberg,  Voyage. 

CARLINA.  Selon  les  uns,  de  Charlçmagne,  dont  Parmée  fut 
guérie  de  la  peste  par  le  secours  de  cette  plante.  Ouvter. 
DE  Serres,  Uv.  6.  Selon  Linné,  de  l'empereur  Charles-Quint. 
On  prétend  que  son  armée  firappée  de  la  peste  en  Barbarie, 
en  éprouva  du  soulagement. 

On   remarquera  que  ce  nom  Charles  vient  du  celtique 
cari  y  qui  signifie  mâle  au  propre,  ^vaillant  au  figuré  (i)< 


(i>  Le»  Bomt  rropMt  parmi  let  Celtes,  o«  les  penses  d'origioe  cel- 
|tqwe,sont  touf  •igniiîc«ti&.4}cux«n  ûlph,  si  eommans  dan*  le  nord,  Tiennent 
4«  Panglo-taxon  ulph,  sccoors;  teû  «fue  Adolph,  JSad  ulph,  heureux 
•ecooni  Anv>lpb,  j^rn  ulph,  secours  de  L'honacBur»  iMdolph  to^d  e« 
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CARLUDOVICA.  Charles  IV,  roi  d'Espagne  et  la  reîne  Louî«é 

son  épouse»  protecteurs  de  la  botanique.  Flore  du  Péroup 

pag.   i36. 
CARMONA.  Bruno  Salvator  Carmona,  dessinateur  espagnol  , 

compagnon  de  Lœffling  à  son  voyage  en  Amérique.  Cava*- 

NiLLEs,  tom.  5,  pag*  21. 
CAROLINE  A.  En  l'honneur  de  la  princesse  Sophie-Caroline 

de  Bade,  dont  le  nom  et  le  savoir  seront  toujours  chers 

aux  botanistes,  dit  Linné  fils.  Supp,  5i. 
C.  fRiNCEPs.  Par  allusion  à  la  beauté  de  la  fleur  et  au  ran^ 

de  sa  patrone.  C'est  dans  ce  genre  que  rentre  le  pachirA 

d'Aublet  Voy.  Pachira. 
CAROXYLUM.  Thunberg  qui  institua  ce  genre,  ne  donne 

pas  la  signification  de  son  nom.  Il  paroît  qu'il  vient  de  IvAor , 

bois;  et  caro^  nom  que  les  Hollandois  donnent  à  de  vastes 

plaines  brûlées  que  Ton  rencontre  au  cap  de  Bonne-Espé* 

rance.  Cet  arbuste ,  dit-il ,  croit  dans  tout  le  Caro. 

Ce  nom  est  d'autant  moins  précis  qu'il  présente  un  aiitre 

sens  en  grec  :  Kttposy  sommeil,  assoupissement;  {vAo,  bois. 

Bois  qui  provoque  le  sommeil. 
CAR?ESWM  {MfwtriôVy  brin  de  paille,  dérivé  de  Kêif^:ç^  paille)» 
hes  écailles  extérieures  de  son  calice  imbriqué  sont  lon- 


Zud  ulph ,  secours  du  peuple  ;  Bardolpli ,  heorth  ulph ,  brillant  secours 
Ulric,  Ulph  rice»  riche  secours  ;  Alphonse ,  nom  espagnol  d'origine  randale  p 
Ulph  ons  y  notre  secours ,  etc. 

Tous  ceux  qui  se  terminent  en  hert,  et  qui  sont  si  frëquens  en  Franc* 
et  en  Allemagne,  Tiennent  de  l'anglo-saxon  heorth^  brillant. 

La  terminaison  en  rie  signifie  riche  ;  Frédéric  ,  Frid  rich ,  riche  en 
foi;  Roder ie  ou  Roderigue  raed-rich^  riche  en  savoir;  Henri ,  ancien- 
nement  Henric ,  Shr-rich  ^  riche  en  honneur ,  etc. 

yirtur,  si  célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie  V  signifie  en  celtique 
un  marteétu ,  c'est-à-dire  le  marteau  des  ennemis ,  par  allusion  aux  rude» 
coups  qu'il  leur  portoit.  Notre  Charles-Martel  reçut  ce  surnom  de  Martel^ 
parla  même  raison.  En  l'an  732,  il  extermina  les  Sarrasins,  qui  d'Kspagne 
•'étoient  avancés  jusqu'en  Tourraine,  et  depuis  il  fut  regardé  comm.tt 
le  marteau  qui  les  avoit  écrasés. 

Dans  l'orient,  où  les  mœurs  sont  immuables,  il  «st  très-ordîtiaire  qu'un 
grand  homme  ne  soit  désigné  que  par  un  sobriquet.  Dans  le  principe 
de  leur  civilisation,  il  en  étoit  de  même  de«  Orect  (voy.  Zj^simuchim) 
9t  det  Latins  (  Vojr.  Fi8VJi)« 
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fneSf^-écartéeSf  et  d'une  consistance  sèche  et  aride,  comme 
celle  de  la  paille. 
"CARPHALEA  {fcttf^dXtoçj  sec,  aride  comme  la  paille^  appelée 
iutfÇos  en  grec).  Cet  arbuste  semble  desséché.  Jussieu,  p- 198  » 
d'après  Commerson. 

CARPINUS  (car,  bois;pîi»,  iétCf  en  langue  celtique).  C'est- 
à-dire  bois  propre  à  Mre  des  jougs  pour  les  bœufs.  Ches 
Tin  peuple  pasteur,  comme  les  Celtes,  tout  ce  qui  avoit 
rapport  aux  bestiaux ,  étoît  particulièrement  désigné.  Il  est 
très-remarquable  que  le  nom  grec  de  cet  arbre  exprime  la 
même  chose  :  ^vyi^»  dérivé  de  ^v/oç^  joug,  bois  de  |oug.. 
Le  nom  asglois  exprime  précisément  le  même  usage  :  horn^ 
ieanutree^  arbre  à  trait  pour  les  cornes.  Toujours  dans  le 
même  sens  que  hois  de  joug  (i).  Le  bois  de  cet  arbre  est 
blanc,  et  d'un  grain  fin  et  serré  qui  le  rend  très-propre  à 
Êdre  les  diverses  sculptures  dont  les  conducteurs  de  bœufii 
se  plaisent,  en  tout  pays,  à  orner  leur  joug. 
Vulgairement  charme ,  francisé  de  carpinus» 

C.  osTRYA.  Dérivé  de  ûoTftof ,  écaille.  Ses  fruits  sont  formés  de 
capsules  aggrégées  et  aplaties  qui  ressemblent  à  de  petite) 
écailles. 

CARPODETUS  (««f»-«?,  fruit;  ^fw,  lié;  de  ^w^  je  lie).  Sa  baie 
est  ceinte  en  son  milieu  d'un  anneau  qui  semble  la  lier. 
FoRSTEa,  gen.  pag.  33. 

CARPODONTOS  (»«pw«r,  fruit;  oi^ôvç,  êf-trroçj  dent).  De  ses 
capsules  dont  les  valves  sont  marquées  de  deux  dents  à  leur 
extrémité  supérieure.  Labillardière,  2,  16. 

CARTHAMUS*  De  son  nom  arabe  qortom  (qorthom).  Forskahl. 
Ce  mot  exprime  l'action  de  teindre.  Voy.  Bochart,Hi>- 
Tozoicon^  I ,  pag.  1 1 1.  On  en  tire  une  belle  couleur  ponceau« 
Tournefort,  Instit,  rei,  herb.  et  Linné,  d'après  lui,  ont 
&it  venir  ce  nom  du  grec  »«r«epf ;ir,  purger,  à  cause  de  la 
qualité  purgative  attribuée  à  sa  semence }  mais  on  ne  doit 
pas  croire  que  les  Arabes  aient  été  chercher  en  Grèce,  le 
nom  d'une  plante  naturelle  à  leur  pays.  Voy.  Jasminum. 


(1)  Des  rapprodiemens  aussi  singuliers  sont  une  preuve  de  plus  de 
IHdeniité  primitive  des  anciens  peuples  d«  l'£i^ope  (  f^o/,  PslloutieAj 
ViZRov,  LsfiuG^XTP}  etc.}« 
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Cette  plante  appdét  ùnproprennit  sajfran^  «tt  a«9n 
nommée  graine  de  perroquet ,  parce  que  sa  semence  lemr 
fournit  un  })on  aliment,  tandis  qu'elle  purge  Phomme* 
Quant  au  nom  de  saffran;  voy.  Croeus. 

CARUM.  Originaire  de  la  Carie,  selon  Pline >  liv.  19,  chap.  8« 

C«  CAEVi.  Altéré  du  nom  générique  oorum.  . 

CARYOCAR.  Dérivé  de  xHfvêiy  noix.  Cet  arbre  porte  un  gros 
«fruit  dans  lequel  sont  quatre  amandes  d'un  goût  agréable  et 
approchant  de  celui  de  la  noix  commune. 

CARYOPHYLLUS*  Selon  linné,  Philos.  hot.yCtnom  vient  du 
grec  Mfttùv,  noix,  ^vAA«f,  feuille,  ^ginet  dit  aus»,  liv.  7,, 
car^ophyUus  signifie  feuille  de  noyer ^  cependant  il  en  diffère 
totalement,  Paul  ,^ginet  a  raison ,  il  n'y  a  nul  rapport  entre 
le  giroflier  et  la  feuille  du  noyer,  et  c'est  une  erreur  de 
ehercher  dans  la  langue  des  grecs  l'origine  du  nom  des  choses 
qui  leur  ont  été  transmises  par  les  orientaux.  Les  Arabes , 
qui  connoissent  ^e  toute  antiquité  le  girofle  .et  les  autses 
épiceries,  le  nomment  en  leur  langue  qarunfel,  Golius, 
pag.  1898.  Ils  le  communiquèrent  a^x  Grecs,  qui  en  onf^ 
altéré  le  nom  en  lui  donnant  une  d^qence  de  leur  langue  (  1  ) 
et  de  qarunfel  ils  ont  fait  caryophyUon,  On  remarquera 
toute  fois  que  Pline  est  le  premier  des  anciens  auteurs  qui* 
parle  de  cette  production  de  l'Orient,  liv.  13 ,  chap.  7. 

CARYOTA.  Les  Grecs  appeloient  de  ce  nom,  une  sorte  de 
datte  cultivée.  On  en  fait  y  dit  Pline;  liv.  i3,  cbap.  4,  uih^ 
vin  qui  porte  à  la  tête ,  et  c'est  de  là  qu'elle  lire  son  nom  1 

Les  modernes  ont  appliqué  ee  nom  à  xut  palmier  dont  le 

fruit  est  d'une  àcreté  brûlante.  Il  est  appelé»  au  Malabar 

schunda-panna^  Rheb»,  Mal.  1,  pag.  i&. 
CASEARIA.  J.  C^searius,  a. coopéré  à  la  rédaction  du  Jardtr» 

de  Malabar  de  Rheed.  Schrebbr,  n.*^  756,  d'iqirés  Jacquin, 

Amer,  i32. 
CASSIA.  Selon  Olaus  Celsius,  Hierohol.  vol.  2,  pag.  36 1.  Ce 


(1)  L««-Cr«€sregftrdoi«nt  comme  detbarbtres  tous  les  peuples  qui  ne 
parloient  pas  la  langue  grecque,  et  ils  n'hésitoient  pas  à  dénaturer  tous 
les  noms  que  leur  avoient  transmis  leurs  Toisiu» ,  pour  les  identifier  k 
leur  propre  langage. 
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note  vient  de  Thébreu  Ittziotk,  renàn  par  jejetf>/«y,  dans  la^ 
traduction  des  Septante,  d'où  cassia  en  latin.  Voy.  sa  dis- 
sertation sur  cet  arbre >  voy.  aussi  Oodonée,  Pempt»  6 ,  liv.  a, 
chap.  3o. 
C  ABSUS.  Nom  sous  lequel  Prosper  Alpini,  pag*  %j,  désigne 
cette  plante  d'Egypte.  Ahus ,  étant  le  nam  dHin  fleure  do 
Palestine ,  il  se  peut  qu'on  l'ait  donné  à  une  plante  observée 
pour  la  première  fob  sur  ses  bords* 
C.  BAciLLARis.  Dérivé  de  baeiUusy  baguette.  De  sa  gousse  longue 

et  mince  comme  une  petite  baguette. 
C.  TA6EAA.  Nom  de  cette  plante  an  Malabar  à'oh  elle  est  ori* 

ginaire.  Khebo*  Mal.  2,  pag.  io3. 
C.  soPHEEA.  Nom  égyptien.  Voy.  le  genre  Sophora. 
C.  ATO MARIA  {alomusy  petit  corps,  corpuscule).  Ses  rameaux 
et  ses  pétioles  sont  parsemés  d'atomes  ferrugineux. 

Le. mot  atomu^f  dont  nous  avons  fait  atome ^  vient  du 
grec  «  privatif,  n^fAr;  je -coupe  «  je  partage  ;  c'est-à-dnre ,  corps 
si  menu ,  qu'il  ne  sauroit  être  divisé. 
C.   SENNA.   De  son  nom  arabe  sœnna  et  sanna  mecki  (stxA 
mekky),  Forsi^hx,,  pagf  SS-,  c'est-à-dire  3^nâ  cU  la  Mecke, 

Le  nom  de  JoUkulc,^  sous  lequel  la.  gousse  du  Une  est 
connue  dans  les  boptiques,  vient  du  latin  foUmilus ,  dimi- 
nutif de  foUis ,  sac ,  bourse ,  petite  enveloppe.  Sa  gousse  a  la 
forme  d'un  petit  sac» 
€.  NicTiTAi«s  (mc/are,  clignotter;  niclitans,  clignottant).  Nom 
donné  à  cette  plante,  parce  que  les  quatre  pétales  supérieurs 
de  sa  corolle  sont  très-courts  et  fermés ,  tandis  que  Tinfé- 
rieur  est  très-grand  et  ouvert  ;  ce  qui  a  fait  comparer  la  to^ 
talité  de  la  fleur  à  un  œil  clignottant. 

Le  mot  nictare  vient  de  fui,  wKTêç,  nuit  9  parce  que  les 
gens  qui  clignoHtnt  voient  mieux  pendant  la  nuit  que  pen* 
dant  le  jour. 
CASSINE.  Nom  américain.  Elle  est  appelée  au  Pérou  maté, 
Voy.  sur  cette  plante  et  l'usage  qu'on  en  fait  en  Amérique, 
Frezier,  Voyage  de  la  Mer  du  Sud< 
C  PERAGUA.  Originaire  du  Paragay*  On  la.  nomme  même  vul* 

gairement  herbe  ou  thé  du  Paragg^y^ 
C  MAURocENiA,  J.  F.  MaurQCCini,  sénateur  vénitien,  promo- 
teur de  la  botanique* 


Digitized' 


by  Google 


96  CAS 

CASSIPOUREA.  Nom  sons  lequel  Aublet,  pt;.  $39,  désigne 
cet  arbre  de  la  Guyane. 

CASSUPA.  Appelé  cassupo  par  les  naturels  des  bords  de  Rîo- 
Negroy  dans  l'Amérique  méridionale.  Humboldt  et  Bon- 
VLAVD^  fase.  3. 

CASSUVIUM.  Nom  employé  par  Rumph.  Herb,  d'Amhoine , 
liv.  I,  chap.  59  9  et  maintenu  par  Lamarck,  pour  désigner 
lin  arbre  réuni  par  Linné  au  genre  Anacardium,  Celui-ci 
est  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  pomme  d^acqjou^  à 
cause  de  son  péduneule  gros  et  charnu  que  Pqn  mange  comme 
une  pomme ,  tandis  qne  dans  Vanacardiumy  c'est  la  noix  même 
que  l'on  mange. 

CASSYtHA.  Nom  grec  de  la  cuscute.  Celte  plante  des  Indes 
en  est  l'analogue  par  ses  branches  entrelacées ,  et  ses  tiges 
sans  feuilles  et  filiformes.  Elle  est  appelée  au  Malabar  acatsia- 
valUy  Rheed.  MaL  7,  pag.  83,  et  rombut  aux  îles  Moluques, 
Rumph.  5,  t  i84>  Voy.  Cuscuta  pour  l'origine  de  cassytha* 

CASTELA.  Genre  dédié  par  M.  Turpîn ,  voyageur  aussi  éclairé 
qu'artiste  habile ,  à  M.  Castel,  auteur  du  poème  sur  les 
plantes.  Annales  du  Musée  d'hist.  nat.  tom.  7,  pag.  78. 

CASTELIA.  Jean  Castel,  dessinateur,  compagnon  de  LoèT- 
flingy  à  son  voyage  en  Amérique.  Cavanilles,  tom.  C^ 
pag.  6o. 

CASTÏGLIONA.  En  l'honneur  du  comte  de  Castîglîonîo ,  bota- 
niste espagnol,  cultivateur.  Flore  du  Pérou ^  pag.  128. 

CASTILLEJA.  Castillejo  ,  botaniste  espagnol ,  mentionné 
d'après  Mutb,  par  Linné,  Supp.  pag.  47. 

CASUARINA.  Nom  sous  lequel  cet  arbre  est  décrit  par  Rum  pr  ^ 
4— 5.  Comme  son  feuillage  est  tout-à-fait  semblable  au  plu- 
mage du  oasoar,  oiseau  des  mêmes  contrées ,  il  est  à  croire 
que  casuarina  en  est  le  dérivé.  C'est  lefilao  des  madecasses 
et  le  lois  de  massue  des  insulaires  de  la  mer  du  Sud,  nommé 
ainsi  à  cause  de  l'usage  qu'ils  en  font  pour  la  fabrication  de 
leurs  instrumens  de  guerre. 

CATANANCE  («wer^f,   préposition  grecque  qui  exprime,  en 

ce  sens,  l'achèvement,  la  consommation  ;  aftcyxti,  nécessité)* 

C'est-à-dire  plante  qui  met  dans  la  nécessité  d'aimer.  Vail- 

XANT,  Mém.  acad,  des  sciences  y  an.  1721. 

Dioscorides  désigne  9  sous  le  nom  de  catanance^  une  plan t^ 


Digitized 


by  Google 


CAU  97 

'  dôiit  les  femmes  de  Thessalie  (i)  faîsoient  un  grand  usage 
pour  se  faire  aimer.  Nous  l'avons  appliqué  ^  une  plante  qui 
n'offre  que  peu  de  rapports  avec  la  catanance  des  Grecs ,  et 
qui  n^a  certainement  aucune  qualité  aphrodisiaque.  Voyes 
DioscorideS)  liv.  4,  chap.  129. 

Vulgairement  cupidone^  dans  le  même  sens  qae  le  nom 
grec,  c'est-à-dire  hjerhe  d^amour. 

CATËSB^A.  Marc  Catesby,  naturaliste  anglois ,  dont  oq  a  eu  » 
en  1731 ,  V  Histoire  naturelle  de  Ut  Caroline -fia  seconde  par- 
tie n'a  paru  qu'en  1743.  C'est  lui  qui  découvrit  le  premier 
l'arbuste  qui  porte  son  nom,  près  de  Nassaw-Town,  en 
l'île  de  la  Providence. 

CATHA  Dérivé  de  son  nom  arabe  fat  (qàt).  Fo&skahi., 
pag.  64. 

CATHETUS  {i^tTêç,  perpendiculaire}.  Dont  l'anthère  forme 
un  angle  droit  avec  le  filet.  Loureiro  pa«.  745. 

CATIMBIUM.  Nom  sous  lequel  Jussieu,  p.  62 ,  d'après  Rumph  ^ 
décrit  <eet  arbre.  Ce  genre  rentre  dans  le  rc/iea/mia  de  Linné 
fils.  Voy.  Renealmia. 

CATINGA.  Abrégé  de  iva-catinga^  nom  que  donnent  à  cet 
arbre  les  Garipons ,  peuple  de  la  Guyane.  Au&let,  pag.  5i2« 

CATONIA.  En  mémoire  de  Màrcus  Porcins  Cato,  né  deux 
cent  trente-quatre  ans  avant  Jésus-Christ,  mort  en  146^  Il 
reste  de  lui  un  ouvrage  très -curieux  sur  l'agriculture  des 
anciens,  intitulé  De  la  chose  rustique.  B&own,  Jam,  pag* 
148. 

CATURUS  {kuttu,  l'un  des  noms  du  chat  en  grec;  «c/paf ,  queue). 
Cet  arbuste  porte  ses  fleurs  disposées  en  un  long  épi  pen- 
dant, que  l'on  a  justement  comparé  à  une  queue  de  chai. 

CAUCALTS.  Selon  Linné,  Philos,  bat,^  ce  nom  vient  de  «m»^ 
je  traîne;  mcvXoç,  tige  :  plante  à  tige  traînante.  Plusieurs 
plantes  de  ce  genre  épni  très-baSses ,  et  la  description  que 

(i)  La  Thessalie  passoit  parmi  les  Grecs  pour  le  pays  des  sorciers,  des 
enchanteurs»  etc.'  (▼07.  Pline  ,  liy.  3o ,  chap.  1  ^  voy.  auMi'  Ann^ég  , 
L0CIU8  ).  £Ue  ëtoit  célèbre  aussi  par  les  habiles  médecins  auxquels  ella 
avoît  donne  naissance.  Cpnime  ce  pays  est  trèS'fertile ,  et  qu'il  produit 
une  multitude  de  plantes  bonnes  et  mauvaises ,  c'est  une  suite  n^turell« 
que  ses  habitans  soient  devenus  habiles  à' les  employer/  toit  en  bien, 
«t  voilà  les  médedii0\  soit  «n  mal)  §t  ToiU  les  sorciers  f 

7 


Digitized 


by  Google 


ss  ÇAU 

donne  Pline  du  eaucalisj  lîv.  32,  cfaap.  22^  convient  assez 
bien  à  notre  caucalis  grandi-flora, 

CAUCANTHUS.  Diérivé  de  cauca(qoùq'a),  son  nom  en  aï^e. 
FoasKAHL,  pag.  64.  ^tiMJyf 

CAULOPHYLLUM  (««wAo«-,  tigej.ç^oAAof,  fçuille).  Se»  tolilw 
se  temiijxent  par  le  pétiole  9  de  sorte  que  la  feuille  entière 
semble  être  une  continuation  de  la  tige.  Michaux ,  IBXor. 
.  hor.  Am.  1  — 284» 

fcAVANILLEA.  Antoii^e-Joseph  GavanlUes ,  botaniste  espagnol. 
On  a  eu  de  lui,  de  1791  à  ^7945  VHistoire  des  plantes 

,  qui  4onê  f^  Espagne  ;  Des  figures  et  description  des  plantes , 
1791  ^  Des  dissertations  y  etc.  Flore  du,  Pérou  ^  p.  97 ,  Madrid, 

CEANOTHUS  («c«tyf^«f,  nom  employé  par  Théop^raste  pour 
désigner  une  plante  épineuse  qui  n'est  pas  constatée  par  les 
modernes  \  il  est  dérivé  de  ««f ,  ^  piquç).  On  ne  Pa  appliqué 
à  ce  genre  que  ppur  employer  un  ^lom  ancien. 

CECALYPHELfM.  De  «n*«A«f  ji  ,  dérivé  de  JMtAjwrr^,  je  cou- 

>  vre.  Mousse  dont  la  semence  e^t  enveloppée.  Pausot  Beau-* 
VOIS,  JEétheogamie  i  18. 

CECROPIA.  De  jMfp«eY«,  jf  c|de,  j'^pelle*  Nom  donné  à  cet 
arbre»  parce  que  le  trpnc  et  les  branchies  eQ  i^ont  creux  par 
iii,tervalle^ ,  ce  q^ui  Pa  i^t  nomiçer  vulgair^ement  hois  trom^ 
pejtte ,  dans  le  n^me  sf  1^  que  le  noi^  grec.  C'est  le  même 
arbre  appelé  amhaiba  et  urak^siba  par  les  Bi^asiliens  (  Mar* 
GRAV|()  71)^  ^tjraruma  p^  Oviedp, 
CELASTRUS.  Dérivé  de  Knx-x^j  l'arrière  saison.  Les  anciens 
désignpient  le  houx,  le  genièvrier  et  le  celas tros^  comme 
les  aijires  dqnf  \p  fruit  mûrit  le  plus  tard.  On  ne  connoif 
P^  prf^cis^mept  le  celastros  des  Grecs }  on  soupçonne  seu- 
lement q^e  p'^st  i^otre  eyonjmus ,  et  Pon  en  a  appliqué  le 
non^  ^  un  genrç  qui  y  Jiei^t  dp  très-près. 

Le  celastrus  sçqndea^  ^st  y  Hlgairement  nommé  bourreau  des 
arbres  y  parce  qu'il  les  entortille  et  les  serre  au  ppint  de  Içs 
faire  périr  en  pf  u  de  temps- 
CELOSIA.  Dérivé  de  tvAio;,  brdlé;  de  xmu,  \e  brûle.  Ses  fleurs 
searifuses  semblent  desséchées. 

*         Vulgaii*ement  amaranthe.  Voy.  lé  genre  Amarantlius, 

Qpëhmer,  d'après  H.  Ainbrosinus«  aUfibue  k  ce  nom  ime 
origine  latine  q\>i  lui  est  tQu^^riaîi  étcaogère. 
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CELSIA.  Olaus  Celsius,  naturaliste  suédois,  surnompié  le 
Fiine  du  nord ,  professeur  de  langues  orientales  en  l'univer- 
sité ^Upsal. 

On  a  eu  de  lui,  en  1746 ,  un  ouvrage  trés-savant  sur  les 
'plantes  de  l'Ecriture  sainte  ;  il  est  intitulé:  Hiérobotanicon  ^ 
Hfoçj  sacré;  Sorctftj^  plante. 

Un  autre  Suédois  du  même  nom,  Magnus  Nicolaus  Celsius, 

.    a  donné  quelques  opuscule  de  botanique  y  il  mourut  en  1 670 
à  58  ans.  ^' 

L'antiquité  a  produit  un  illustre  médecin  du  même  nom, 
Aurelius  Cornélius  Celsius;  il  vivoit  sous  les  premiers  Empe- 
reurs. Il  a  écrit  sur  la  médecine  et  sur  l'agriculture.  La  pureté 

^  de  son  stj'le  l'a  fait  nommer  le  Cicéron  de  la  médecine. 

C.  ARCTUUDS  {etpxTùij  ours ;  ovptt,  queuc).  De  sa  fleur  disposée 
en  une  grappe  allongée  que  Ton  a  comparée  à  ia  queue  de 
l'ours.  Cette  comparaison  n'est  pas  juste,  car  la  queue  der 
l'ours  est  très-courte.. 

Les  astronomes  donnent  avec  plus  de  raison  le  nom  d'arc- 
turus  à  une  étoile  fixe  de  première  grandeur,  qi^i  e$t  située 
justement  dans  la  direction  de  la  queue  de  la  grande  oi^rse. 

CELTIS.  L'un  des  noms  que  donnoient  les  anciens  au  célèbre 
lotus j  selon  Pline,  liv.  i3,  chap.  17.  Tourn^fort  s'en  est 
servi  le  premier,  pour  désigner  un  arbre  qui  f^  quelques 
légers  rapports  avec  le  celtis  de  Pline,  et  dont  le  fruit  assez 
doux  pour  être  mangé ,  le  rapproche  di^i  lotos» 

C.  LIMA  (lime).  Ses  feuilles  sont  garnies  de  petits  tubercules 
qui  leur  donnent  la  rudesse  d'une  limç. 

CENCHRUS  {xf^xpofyiiom  grec  du  millet).  Cette  planté  grar 
minée  y  ressemble  par  son  panicule  resserré  en  épi. 

Il  a  existé  plusieurs  villes  appelées  Cenohrée  en  Italie, 
dans  la  Troade,  le  Péloponèse,  etc.  et  il  se  peut  que  cen* 
chrus  ne  soit  qu'un  now  de  lieu. 

CENIA.  Dérivé  de  *e»«f ,  vuide.  De  son  caHce  renflé.  Jcssïsv, 
d'après  Comrtiërson,  page  i83.  > 

Ce  genre  rentre  dans  les  cotula  de  Linné. 

CENTAUREA.  Nom  poétique  donné  4  cette  phpte  parce  que 
le  centaure  Chiron  s'en  servit  pour  se  guérir  d'une  blessure 
qull  s^étoit  faite  au  pied  avec  une  flèche  d'Hercule*  Voy, 
Pliae>  liv.  aS,  chap.  6* 
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Il  nVst  pas  hors  de  propos  de  donner  ici  Texpllcation  de 
ce  mot  centaure.  Les  poètes  ont  feint  que  c^étoit  un  être 
moitié  homme  et  moitié  cheval.  C'étoient  simplement  des 
bouviers  à  cheval  qui  gardoient  des  troupeaux  de  bœufs  dans 
les  belles  prairies  de  la  Thessalie  (i)  et  qui  les  conduisoient 
en  les  piquant  devant  eux^  c'est  ce  qu'exprime  leur  nom  en 
grec,  fc^m^  je  piquc;  r^ufor,  taureau,  bœuf.  Aujourd'hui  même, 

'  dans  la  Camargue ,  les  gardiens  de  bœufs  sont  toujours  à  che- 
val ,  et  ils  sont  armés  d'un  aiguillon  à  trois  pointes. 

C*  cauriNA.  Latinisé  de  hruipen,  mot  belge  qui  signifie  ramper. 
On  l'a  appliqué  à  cette  plante  parce  que  sa  semence  est  gar- 
nie d'une  aigrette  noire  semblable  à  des  pâtes  d'insecte;  au 
moindre  mouvement  qu'on  lui  communique ,  on  la  pren droit 
pour  une  arraignée  qui  court 

C.  rHRTGiA  {ç^v^^fi  sec,  aride).  De  son  calice  scarieux  et 
comme  desséché* 

C*  cYANus  {xvM9êf,  bleue).  Tout  le  monde  connoît  sa  superbe 

'  âeur  bleue  qui  ùài  le  plus  bel  ornement  des  guérets  ^  de  là 
son  nom  vulgaire  bleuet.  On  l'appelle  souvent  aukifoin^  de 
atbuni'fanum,  foin  blanc;  sa  tige  est  blanchâtre. 

C.  JACEA.  Selon  Vaillant,  qui  a  établi  les  caractères  de  cette 
plante;  elle  tire  son  nom  de  jacerè,  être  couché,  parce  que 
plusieurs  espèces  de  cette  série  sont  rampantes.  Voy.  les  Menu 
aead.  des  sciences  ^  année  1718. 

C.  BBNSDicTA  (bénite).  Par  allusion  à  ses  salutaires  effets  en 
médecine;  cette  plante  est  fortifiante,  fébrifuge»  anthelmin- 
tique,  etc. 

C*  CALCiTaAFPA  {calx^  calcis^  talon,  pied;  trappa^  latinisé  de 
^rapp,  piège,  en  celtique.  Voy.  Trapa.  Le  calice  épineux  de 
cette  plante  ressemble  parfaitement  a  une  chausse-trappe^ 


{i)  En  tout  pays  les  pasteurs ,  par  leur  vie  oisive  et  spéeulatire ,  ont 
eu ,  les  premiers ,  la  connoissance^  des  plantes  et  de  la  médecine.  A  force 
d'en  voir  les  bons  ou  mauvais  effets  sur  leurs  bestiaux,  ils  ont  fini  par 
s'appliquer  leurs  observations. 

Toujours  en  plein  air,  ib  ont  en  de  même  les  premières  notions  de 
l'astronomie  ;  et  par  une  suite  naturelle  de  leur  état  habituel ,  ils  se  sont 
efforcés  de  retrouver  dans  les  constellations  la  figure  de  leurs  taureaux» 
l>'éUerB ,  etc. ,  de  là  sont  venus  dans  le  sodiaque  les  noms  d'animaux  ^»ft 
l'on  y  rtmjii'^aei  ^t  dont  liii-méitte  tire  le  utuy  ^o/ioîp ,  animal. 
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nachme  ie  guerre  à  plusieurs  pdinfes  qui  sfrroil  h  arrétet 

la  marche  de  la  cavalerie. 
^«  ERiqpHORA.  Voy«  Carduuê  eriophorusy  pour  la  signification 

de  ce  mot  ^ 

C.  solstitiaXts.  Qui  fleurit  vers  le  solstice  ou  plutôt  yera  le 

milieu  de  l'été.  > 

Cette  dénomination  est  très-vague,  et  Pou  ne  sauroit  attr£* 

buer  à  un  jour  fixe  la  floraison  d*aucune  plante. 
C.  CKocoDiLiuM  (crocodile).  Nom  donné  à  cette  plante  par 

allusion  aux  épines  de  son  calice  y  comparées  aux  ongles  du 

crocodile.  Vaillant,  Mémoire  de  Vacad,  des  sciene.  1718. 
C-  coLLiNA  (^collino^  j'enduis,  je  frotte,  j'oins).  Il  sort  de  sei 

têtes  une  espèce  de  gomme  jaunâtre  et  visqueuse. 
C.  VERUTUM  {verutum^  javelot  de  iquatre  pied  de  long^  doni 

se  servoient  les  soldats  romains  (1)).  Les  épines  du  calice  de 

cette  fleur,  sont  garnies  à  leur  base  de  deux  plus  petites»  ea 

forme  de  dents ,  ce  qui  leur  donne  l'aspect  d'un  dard>. 
C.  SALMANTicA  (dc  Salamanquc).  Elle  croit  dans,  toute  TEuHope 

méridionale. 
C  GALACTiTES.  Dérivé  de  y«e>i«,  lait.  Ses  feuilles  scmt  marquées 

à  leur  surface  inférieure  de  veines  blanches  et  laiteuses. 
CENTAURELLA.  Analogue  par  le  port  à  la  petite-centaurée p 

gentiana^entaurium.  Michaux,  Flor.  hor.  Amer,  1-7,97.. 
CENTI PED A (ccïiium,  cent;  pc5,  pedis^  pied)  :  quia  cent  pieds). 

Non  indéterminé  donné  à  cette  plan  te  par  Loureiro,p^  609, 

pour  exprimer  la  multitude  de  rameaux  dont  elle  couvre  1» 

terre.  ^ 

Ce  genre  rentre  dans  les  grangea. 
CENTROLEPIS  («wjor,  centre;  Anrif,  écaille).  Des  éculle» 

ou  balles  qu'on  voit  au  centre  de  la  fleur.  Labillardiàre,  j4 
CENTUNCULUS.  Les  Italiens ^  dit  Pline,  liv.  a4>  cbap.  i5, 

donnent  ce  nom  à  une  plante  qui  traîne  dans  les  gudréts*  JJL 

est  dérivé  de  cento ,  tout^ce  qui  couvre*  qui  iajîue^  en  latin* 


(i)  Verutum  a  pour  radical  v«r,  lance,  en  celtiqjve.  Ceat  de  U  qiui 
vient  le  nom  françois  de  F'ermandeis ;  ver ,  lance;  mend,  longue;  de  l'u-^ 
sage  qu'avoit  ce  peuple  de  cotfibattre  arec  de  longue*  lances  ;  picard  0% 
'pûjumrd^  exprime  l'habitant  du  même  pajs  »  et  il  a  U  même  êigâififittiôaa 
c'ett-irdire  ^  combat  atoc  la  pique» 
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'  Leâ  ihSîieiis  llièdérnés  en  ont  forih^  le  nom  du  mourén , 

alsine ,  en  leur  langue  :  centonohio ,-  çentone. 

biilén ,  Ciïs,  i6  \ ,  gen.  1 1 1 ,  l'a  appliq'ut^  à  une  petite  plante 

qui  ressemble  tellement  aux  mourons  ^  que  Vaillant  l'a  réunie 

âut  aftagallii ,  et  Mentzel  aux  aUine. 
CEODES  {Ktjvi^fiçy  odorant,  parfumé).  De  l'agréable  odeur 

qu'exhalent  ses  fleurs.  FoRSTER. 
CEPHAELIS.  Dérivé  de  «i<p«A« ,  tête.  Fleurs  réunies  en  tête. 

SviTAftZ^  45. 
tEPHALÂNTHUS  («<p^9,  tête;  mêot ^ûeur).  Fleurs  réunies 

en  tète  ou  en  boule. 
tEHlALOPHORA  («i«p«M,  tète;  Çtptt,  je  porte).  Dont  les 

fleurs  sont  réunies  en  pelotte  ou  tête.  Cavanilles,  tom.  6» 
•     îp.  79. 
CERAIA  {xtfutu,  synonyme  de  Kt^tit,  corne).  De  sa  corolle 

en  alêne  et  recourbée  comme  une  corne.  Loureiro,  p.  632. 
CERAMItlM.  Dérivé  de  »cp«f ,  corne.  De  sa  frondescence  four- 

bhufe.  KoTH,  Catûl.  BoU 
CERANTfiUS.  Voy.  McLyepà.  Schrebef,  gen.  2 7,- l'a  nommée 

ainsi  à  cause  delà  découpure  de  sa  fleur,  terminée  en  corne 

{xi^iy  corne;  «tf^ot^  fleur). 
•CÉRASÏÏOM.Ôértvé  de  «t?^*^ ,  xtmrùç^  corne.  Plusieurs  espèces 

dé  bé  |;ei!irè  portent  leur&  semences  dans  une  capsule  allon- 
gée, dont  là  foriùè  imité  exactement  celle  d'une  corne  de 

bœtkf  en  très-petiè. 

Ces  plahtes  avbient  été  âothmées  par  Toumefort,  myo- 

iotis ,  et  elles  en  ont  conservé  le  nom  vulgaire»  en  françois 

comme  en  anglois,  oteîiie'dc^sourîs,  mouse-ear^  qui  exprime 

^    dnàs  IchacUne  de  ces' langues  la  même  chose  que  myosotis 

'  'eh  girec  La  plupart  pottént  des  feuilles  ovales  et  velues  qui 

justifieVit  cette  ctompalraison.  Voy.  Myosotis, 
C.  sisïk-DECÀNDiHJM  (sémî-dëcandrique).  C'est-à-dire  qui  n'a 

(^uèt;inq  étamines  au  lieu  de  dix  que  devroient  avoir  toutes 

les  plantes  de  la  classe  dans  laquelle  Linné  les  a  rangées,    r 
C.  PENTANDRDM.  A  ciuq  étamincs  ,  même  sens  que  ci-dessus. 
tEAASUS.  Originaire  du   territoire    de  Céràsonte^   en  Asie 

mineure,  d'où  Lucullus  l'apporta  «environ  64  ans  avant  l'ère 

vulgaire.  De  ce%iot  les  Latins  ont  fait  ccrasus;  les  François  « 

etrise^^es  Anglois,  cTifriy;  les  Ailenlands ,  kirsch ^  etc.* 
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Une  e^>èce  de  ce  genre  est  appelée  guigne  j  de  Ugriy  nom 
^fe  la  cerise  sauvage  en  l^giie  celtique.  Il  s'est  conserré 
parmi  nous ,  et  il  a  été  donné  exclusivement  à  la  cerise  noire^ 
qui  n'est  que  la  cerise  sauvage  periectionnée  par  la  culture  ^ 
et  qui  par  conséquent  appartenoit  à  l'Europe  avant  que  Lu- 
cullus  y  eut  introduit  la  cerise  proprement  dite. 

Bigarreau  y  de  la  couleur  bigarrée  de  son  fruit.  On  sail 
qu'il  est  rouge  d'un  côté  et  blanc  de  l'autre.  Les  Anglois  le 
.  nomment  heart-cherry^  cerise  en  cœur;  il  en  a  la  forme. 

Merise ,  nom  vulgaire  d'une  sorte  de  petite  cerise  à  longue 
queue.  Elle  est  ^n  peu  amére,  et  c'est  de  cette  qualité  qu'elle 
tire  son  nom,  selon  Olivier  de  Serres,  liv.  6;  me riie  syncopé 
de  amère-oerise. 

Griotte.  Nom  que  l'on  donne  ordînaîfement  k  la  petite 
cerise  aigre,  il  est  tronqué  A^agtiôtté ,  dérivé  d'aigre,  Voy. 
Olivier  de  Serres,  liv.  6.  Les  LslÎUïs  appeloîeftt  dé  inéme  opro- 
niene ,  une  espèce  de  cefise  plus  âpre  que  les  autres.  Quant 
à  la  cerise  proprement  dite ,  la'  culture  s'en  étefadit  avec  tant 
de  rapidité,  qu'an  rapport  dé  ^Hne,  liv.  i5,  chap.  25,  ea 
cent  vingt  ans,  eÛe  passa  de  l'Asie  nliiïeilr^,  jusqueis  dans 
la  Grande-Bretagne. 
CERATOCARPtJS  («f*^,  «ep^w,  coi^ne/  *«pîrof,  friiit);  ï>a^ 

ses  semences  à  deux  cbmes. 
CERATONIA.  Dérivé  dé  K€faf,  uéfà^ôs,  ccftïie.  Sa  longue  «H* 
que  en  a  la  fbtihé. 

Vulgaireitient  caroube ,  de  l'atabe  harfuh  (  kharroùb).  For»» 
KAHL,  pag.  77. 
CERATOPETALUM  (»cp«?,  «i^^Vd?,  corne).  Dorit  le»  pétales 

sont  refendus  en  forme  de  corne,  Smità  ,  ffé^,  Hollarid. 
CERATOPHYLLOM  («é?«f5  *fp«r«f ,  cotne;  (pvXMf,  feuille).  Se» 
feuilles  à  ramifications  fourchues  imitent  ifés-bien  de  petites 
cornes. 

de  genre  fut  d*abord  institué  par  Vailknlisous  le  noai 
de  hydro^eeralophyUum»  Feuille  cornue  qui  crbtt  dan»  l'eau; 
Linné  le  réduisit  en  ceratophyttum  /  suivant  en  cela  le  prin- 
cipe que  lui-même  établit  dans  sa  Philosophie  botanifue^ 
Zxs  noms  trop  longs  fatiguent  l'oreilU  de  celui  qui  les  écaute^ 
.,  et  l'organe  de  celui  qui  les  prononce, 
CERATOSANTHES  {f^tfdt,  luft^rot^  corne ytiflos^  fleur).  Les 
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découpure»  iniërieurês  du  calice  de  cette  fleur  9  sont  four* 
chues  à  leur  sommet  i  ce  qui  leur  donne  Taspect  de  deux 
cornes. 

CERATOSTEMA  («i/^^f,  Ktfctr&ç^  corne;  mfifut^  couronne). 
Ses  anthères  longues ,  droites  et  fourchues ,  semblent  pré- 
senter une  couronne  de  petites  corats* 

CERBERA.  Nom  poétique.  La  morsure  de  Cerbère,  gardien 
des  enfers ,  étoit  empoisonnée  ;  ce  genre  porte  des  fruits 
NiQortels  (i). 

C.  AH  ou  AI.  Nom  de  cet  arbre  parmi  les  naturels  du  Brésil* 
PisoN ,  Bras.  49. 

C.  THEVETiA.  André  Thevet,  moine  françois,  voyageur  an 
Brésil ,  né  en  1  Soa ,  mort  en  1 690.  On  a  de  lui  :  Les  singu^ 
Jarités  de,  la  France  antarctique  ^  nom  sous  lequel  il  désigne 
la  Guyane  françoise«  Dans  cet  ouvrage  il  donne  des  détela 
sûr  l'arbre  auquel  on  a  donné  son  nom. 

C  M  AN  G  H  AS.  Nom  de  cet  arbre  aux  Indes  et  en  l'île  de  Ceylan. 
BuRMANN^  2ejL  i5o,  tom.  70. 

CERCÎS  («(>«<?,  navette  de  tisserand;  de«fp««f9  queue,  tput 
corps  allongé).  Cet  arbre  produit  une  gousse  qui  rassemble 
assez  bien  à  une  navette ,  et  mieux  encore  à  une  gaine  ; 

^  c'est  de  là  qu'il  est  appelé  en  françois  ^aimer.  On  a  soup- 
çonné que  cet  arbre  est  le  cercis  dont  parle  Théophraste, 
liv.  I9  chap.  18.  Voy.  Clusius,  1 — 99  sur  cette  opinion.  ) 
On  le  nomme  aussi  arlre^de- Judée.  Ce  nom  est  impropre» 
îl  n'est  point  particulier  au  Levant  j  on  le  trouve  aussi  en 
Espagne,  Italie,  Grèce,  etc.  Les  Ànglois  le  nomment  même 
ridiculement  arbre-dç-Judée  d'Europe ,  European^Judas-èree^ 

CERCODEA  {fctfxoçy  queue,  corps  alloùgé^  i/^af,  forme,  res- 
semblance). De  ses  quatre  pétales  longs  et  très-étroitsi  ,  ; 
Ce  genre  a  été  placé  par  Linné  fils ,  dans  les  tetragonia. 

(1)  Le  eerbera  iAouaî  est  tellement  dangereilty  que  la  fumëe  qui  s'en 
fsiiale  est  mortelle  aux  hommes  et  aux  animaux.  Les  infortunés  habitans 
4|B  rile  d'Haïti ,  aujourd'hui  Saint-Domingue ,  maltraités  par  les  Eâpagnols, 
conçurent  Tidée  de  se.  servir  de  ce  moyen  pour  détruire  des  oppresseurf 
qu'ils  n*osoient  combattre.  En  i5io,  ils  firent  au  vent  des  ëtablissenient 
âes  Européens  de  Taites  fumigations  de  bois  à'akouaï.  Cette  ruse  d'hommes 
foible^  n'eut  qi|e  peu  de -succès  par  la  promptitude  que  mirent  les  Espa- 
gnols à  quitter  leurs  habitations ,  et  elle  Étrrit  de  prétexte  i  la  destrucdoa, 
lotak  des  naturels  du  pays.  <  ,  .  l 
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iOERDANA.  Fniisci<eo  Cerdano  y  Rko,  naturaliste  espagnol, 
mentionné  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  ^  pi^.  3o, 
auxquels  il  fut  utile*        , 

CERINTHE  («9^9  cire;  mioç^  fleur).  Fleur  de  cire,  parce 
qu'dle  attire  singulièrement  les  abeilles. 

£n  françois  melmet^  c'est-à-dire  fleur  de  miel,  à  peu  près 
dans  le  même  sens  que  le  nom  grec. 

CERIUM  (««f<«r9  is^yon  de  miel^  De  son  fruit  garni  de  cel- 
lules comparées  à  celles  d'une  ruche  d'abeilles.  Lo/raEiaa.» 
pag»  168. 

CËROPEGIA  {Kitfêff  cire;  v«y9,  fontaine).  Dans  le  sens  lit- 
téral, fontaine  de  tire -y  dans  le  sens  usité,  lustre,  qui  ex- 
prime la  même  chose. 

Ses  rameaux  penchés  et  redressés  k  leur  extrémité ,_  oji 
ils  portent  une  fleur  en  ombelle,  ressemblent  très-bien  à  un 
lustre. 

C  cANDELABauM  (  caudclabre)*  Même  sens  en  latin  que  le 
nom. générique  en  grec.  Cette  sorte  de  pléonasme  (i)  est 
malheureusement  trop  fréquente  en  Botanique.  Qu£|ntité  de 
genres  en  ofiDrent  des  exemples  :  cressa  creticaj  chrj:socoma 
coma  aurea,  liriodendroniilii  fera  j  e le, 

CEROXYLUM  («i»pûf,  cire;  ivXop^  bois)  Ce  palmier  produit 
une  substance  analogue  à  la  cire.  Humboldt,  Plant,  e^uinox^ 
liv.  1. 

CERtJANA.  De.  hœruan,  nom  que  donnent  les  Arabes  à  cette 
plante.  Fohskahl,  pag.  i54. 

CERVANTESIA  Vin.  Cervantes,  naturaliste  espagnol,  pro- 
fesseur de  botanique  au  Mexique.  Flore  du  Pérou,  pag.  32#^ 

CESTRUM  ^«fffTfor).  Nom.  que  donnoicnt  les  Grecs  à  la-bé^ 
toine ,  dont  les  fleurs ,  par  leur  réunion  en  pelotte ,  ioiitent 
fort  bien  un  maillet  appelé  en  leur  langue  xta^poç- 

Les  cestrum  des  modernes  portent  des  fleurs  qui  par  leur 
réunion  en  pelottes  axillaires,  ont  quelque  ressemblance 
avec  celles  de  la  hétoine. 

C.  PARQui.  De  parxuj  nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  na- 
turels du  Chili.  Feuilles,  Perw^.  â,  pag.  32.  , 

(i)Piéonasme  y  figure  vicieuse  par  lamelle  on  répète  inutilement  au 
Bccoad  memlwe  ce  que  le  premier  aYoit  suifitamment  exprime.  Ce  mot 
irieat  de  «xiovaJ»  ,  je  tarabonde ,  el  il  a  poiqt  racine  .«xt ov,  plus ,  darantage. 
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Parftii  semble  fris-difiërent  de  panai;  mais  les  Esp^gnab 
dooneni  â  la  lettre  x  une  pronondaticm  gutturale  et  toute 
particulière ,  que  les  autres  peuples  ne  peuvent  rendre  qu'isi- 
parfaitement  par  récrîtui^. 

C.  DiuANUM,  VESPERTiNUM,  KocTUKififM  (dejour,  du  sôir, 
de  nuit).  Des  différentes  heures  auxquelles  les  fleurs  de  ces 
plantes  sont  odorantes.  Le  noctumum  t^st  nommé  pour  cette 
raison,  cuba  en  dama  de  noche^  dame  de  nuit. 
CH^ROPHYLLUM.  Ancien  nom  gred  du  cerfeuil  ;  Pun  ef 
l'autre  viennent  de  aj«<p«,  je  réjouis j  ÇuXXov,  feuille;  c'est- 
à-dire  feuille  dont  Fodeur  est  agréable.  Le  cerfeuil  étant 
entré  dans  la  série  des  scandix^  Tanden  nom  cha^raphyllum 
a  servi  à  désigner  un  genre  qui  y  tient  de  très-près. 

CH^ANTHERA  {x^ir»,,  chevelure).  Dont  l'anthère  est 
garnie  d'une  houppe  chevelue.  Flore  du  Pérou  ^  pag.  94. 

CH./ETOCRATES  {z^t'^n^  chevelure;  xfttrtjf,  coupe).  Dont  le 
nectaire  en  forme  de  vase,  est  garni  d'une  barbure  oigile. 
Ftore  du  Pérou,  pag.  Si. 

CHiETOCARPUS  (z^^fn ,  chevelure;  «*p*r*f ,  fmît  :  fruit  velu)- 
Nom  donné  par  Schreber,  gen.  179,  aupouteWa  d'Aublet. 

CHALÛAS  (z'^^'^fj  cuivre).  Le  boîs  de  cet  arbre  est  nuancé 
de  veines  d'une  belle  couleur  de  cuivre. 

CRAM^ROPS  (z^futi,  nain,  qui  touche  terre j  f<^,  bran- 
chage,  rameau,  petit  arbre;  qui  vient  de  piw*»,  je*  traîne)» 
Le  chamterops  humilis  ne  s'élève  jamais  À  la  hauteur  dei- 
autres  palmiers.  Les  Grecs  le  nommoient  chaitictriphes  qui 
signifie  la  même  chose  -.  z*f^^  9  P^r  terre  ;  ffîtrmy  \e  twape. 

C.  EXGELSÀ  (élevé).  Ce  nom  spécifique  est  contradictoire  avec 
le  nom  générique;  ils  signifient  ensemble  arhre^ain  élevé, 

CHANTRANSIA.  Genre  nommé  ainsi  par  Decandolle ,  JFTore 
française,  2  —  49,  en  Fhonneur  de  Gîrod  Chantrans,  de 
Besançon.  Il  a  travaillé  sur  les  conferves. 

CMAPTALIA.  Dédié  par  Ventenat,  Jardin  de  Cels,  pag.  61^ 
à  M.  Chaptal,  membre  de  l'Institut,  célèbre  par  ses  décou* 
vertes  dans  les  arts  chimiques. 

CHAR  A.  Nom  que' Linné  regarde  comme  gaulois,  et  qu'il 
adopte  cependant,  dit-il ,  à  cause  de  la  signification  qu'il  lui 
trouve  en  grec,  z^^,  plaisir  (de  Peau). 
Cette  plante  croit  daas  les  eaux  st^[nantefi|    : 
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Daiift  la  célébré  campagne  ie  OjrnracBium  «  Tamée  de 
César  manquant  totalement  de  vivres,  ses  soldats  imagi- 
nèrent de  Élire  sécher  et  réduire  en  farine  une  racine  qu'il 
nomme  chara.  On  la  détrempoit  avec  du  lait,  et  même  on 
en  faisdit  du  pain.  Les  Romains  avoîent  appris,  dit -il, 
ce  procédé  en  Sard^gné.  Commentaires  de  César /Guerre 
civile  f  liv.  3. 

Il  est  impossible,  sur  une  aussi  simple  indication,  de  dire 
quelle  étoit  cette  plante ,  on  peut  seulement  affirmer  qu'elle 
n'avoit  aucun  rapport  avec  le  chara  des  modernes.  Voy.  sur 
le  ehara  de  César,  le  Mémoire  de  Robert  Sibaldj  1710. 
HËIRANTHUS  (cheiri,  kheyry).  Nom  arabe  d'une  plante  k 
fleurs  rouges  et  très-odorantes.  Golius,  707. 

On  y  a  ajouté  la  désinence  «yéof ,  pour  lui  donner  une  tour- 
nure grecque. 

Il  se  trouve  que  ce  mot  arabe  présente ,  en  grec ,  un  sens 
dont  Linné  tire  Tétymologie  de  ce  nom ,  PhiL  hot . ,  pc*^f , 
main  ^  wêaç^  fleur  :  fleur  manuelle  ;  c'ést-à-dire  que  l'on  tieiit 
k  la  main  à  cause  de  son  agrément. 

Vulgaîreihent  giroflée  j  c'est-à-dire  fleur  qUi  sent  le  girofle. 
Les  Grecs  l'app'eloient  p^ivx«(«»,  composé  de  Afvx«f,  blanc; 
i«y,  violette.  Ils  eÂ  cbmparoient  l'o^èùr  à  celle  de  la  violette; 
ils  en  conhoissoiént  les  variétés.  Il  en  est  de  rouges,  dé 
hlancs^  de  jaunes  y  dit  bioscbrides,  liv.  3,  chap.  121. 

C.  CALLOsus  (calleux).  Ses  feuilles  sont  couvertes  de  taches 
calleuses  très-remarqùablès. 

C.  SALIN  us  (salin).  C'est-à-dire  qui  croit  en  Sibérie  dans  le 
voisinage  des  salines. 

Cf  T&iSTis  (triste).  Par  allusion  à  la  couleur  passée  de  sa  fleur. 

C.  FARSÈTiA.  De  Philippe  Farseti ,  vénitien,  amateur  de  botanique. 

C-  MARiTiMUS  (maritime).  Croit  sur  les  bords  de  la  Seine. 
C'est  le  petit  giroflier  de  Màhon^  si  connu  des  Jardiniers. 
On  Va  placé  depuis  parmi  les  hesperis, 

CHEIROSTEMON  (;t;«f>  main;  rrjj^v,  éfamîne).  Les  fleurs 
dé  cet  arbre  sont  remarquables  par  la  singulière  forme  de 
ses  étamines.  Elles  sont  au  nombre  de  cinq  )  les  filets  sont 
liriis  à  leur  base,  et  ils  s^écartent  et  se  recourbent  à  leur 
partie  supérieure;  ce  qui  leur  donne  l'apparence  d'une  main. 
HùMBOtnt  et  BoNPLAND ,  foLse,  4, 
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CHELTDONTUM.  Përiré  de  ptt^A»",  hîrondcUe,  parc*  qae, 
selon  le  rapport  de  Pline,  lîv.  26,  chap.  8,  si  Ton  cpève 
les  yeux  des  petits  de  Thirondelle ,  elle  les  guérit  avec  cette 
plante.  Il  dit  aussi  qu'elle  fleurit  à  Tarrivée  des  hirondelles, 
et  qu'elle  se  sèche  à  leur  départ.  Il  en  de  même  de  quan- 
tité d'autres  plantes ,  et  cette  raison  n'est  pas  plus  solide  que 

.  la  première. 

En  François,  éclaire j  c'est- a-dire  bonne  pour  les  yeux, 

,  selon  la  tradition  rapportée  plus  haut:  on  sent  assez  quelle 
en  est  la  valeur. 

En  anglois,  celandine^  corrompu  de  cheUdonium. 
Le  chelidonium  glaucium^  est  vul<çaireq9ent  nommé  pa^oi 
eornu.  Sa  fleur  a  la  forme  de  celle  du  pavot ,  auquel  ce  genre 
tient  de  très-près >  et  il  lui  succède  une  longue  silique  re- 
courbée en  corne. 

CHELONE  (;ciA«v>f,  tortue).  De  la  lèvre  supérieure  de  sa 
fleur ,  yoûtée  en  dos  de  tortue.  . 

Ç.  PENSTBMON  (wtfTt^  doq  ;  a^^uùVy  étaminc).  A  cinq  étamines* 

Outre  les  deux  grandes  et  les  deux  petites  étandnes  qui 

forment  le  principal  caractère  de  ce  genre  >  on  voit  dana 

cette  fleur  une  cinquième  filet  sans  anthère  et  seulement 

élargi  à  son  sommet  Alton  en  a  fait  un  genre  à  part. 

tHENOPODIUM  {xif>  Xi^^fj  oie,  wêve,  wù^ês^  pied,  pâte). 
Plusieurs  espèces  de  ce  genre  portent  des  feuilles  larges 
et  anguleuses  qui  ressemblent  parfaitement  à  la  pâte  palmée 
de  Voie,  En  irançois  et  en  anglois  de  même  paU  d^oie^ 
goose  foot, 

C  BOT&YS  {SùTfoç,  g'Appe)*  De  sa  fructification  rapprochée  et 
terminale. 

C.  vuLVARiA.  De  l'usage  que  l'on  en  a  Mi  dans  les  maladies 
des  femmes.  Miller  dit  sagement  à  ce  sujet  :  on  doit  peu 
compter  sur  ses  qualités ,  Vodeur  qui  lui  est  propre^  a  établi 
en  sa  faveur  une  opinion  qui  n'est  fondée  que  sur  une  res^ 
semhlance  grossière.  C'est  de  cette  ressemblance  que  Lobel 
tire  l'origine  de  son  nom.  Il  rappelle  chenopodium  loculoà 
impuros  meretricum  olens. 

C.  QuiNUA.  Nom  de  cette  plante  au  Chili,  où  l'on  en  fait  un 
grand  usage  alimentaire.  Molina,  pag.  10 1. 

Cette  plante  est  connue  depuis  très-long-temps»  et  CluÂiia 
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fm  décrit,  lir.  4  9  chap.  53 ,  sous  le  nom  de  quinua^  ou  hlUum 

penmanum, 
CIÏËRLËRÎA.  Jean-Henri  Cherler  a   donné,  conjoîntemenf 
'  avec  Jean  Bauhin ,  le  prodrome  de  l'histoire .  générale  des 

plantes,  en  1619. 
CHIMARRHIS  {x^iftctf^ùSj  torrent).  Qui  croît  à  la  Martinique, 
sur  le  bord  des  torrens.  Jacquii»,  Amer.  61.  Les  créoles 
le  nomment  dans  le  même  ieùs  hois  de  rivière. 
CHIOCOCCA  (;^<oy,  neige;  jcokxos  ,  graine,  fruit).  De  ses  baies 

d'un  blanc  éclatant. 
CHIRONIA.  De  Chiron  l'un  des  premiers  inventeurs  de  la 
'  médecine,  de  la  botanique  et  surtout  de  la  chirurgie.  Il  étoit 
fils  de  Saturne,  c'est-à-dire  fils  du  temps  et  de  l'expérience^ 
Il  naquit  en  Thessalie  parmi  les  hommes  appelés  centaures» 
Plusieurs  plantes  dont  il  apprit  l'usage  aux  hommes ,  furent 
appelées  chironia  ou  eentaurea^  en  son  honneur;  et  pour 
exprimer  son  habilet^,  les  Grecs  nommoient  ulcères  chiro" 
niens  ceux  qtii  par  lebr  ténacité,  auroieut  demandé  un  mé- 
decin aussi  hab'le  que  Chiron.  Son  nom  vient  de  x*^ê  j  ^  main , 
et  il  exprime  son  adresse  en  chirurgie ,  dont  Tétymologie.  est 
précisément  la  même.  Voy.  Plante  chirurgicale,  * 
CHLAMYDIUM  {x^t^fwçy  manteau,  vêtement).  De  l'usage 
économique  qu'en  font  les  habitans  de  la  Nouvelle  Zéelande. 
CfiRTNEA,  tom.  1.  pag.  71. 

C'est  le  lin  de  fe  Nouvelle  Zéelande,  appelée  phormium 
par  Forster.  Voy.  Phormium. 
CHLORA    {z^'^f^^  ou  X^^tf^fy  vertj  verdàtre).  La  fleur  du 
ehlora  perfoliata^  est  d'un  jaune  tirant  sur  le  vert 

Chloros,  ChloriSf  nom  de  femme  qui  signifie  verdoyante  -, 
cZorio,  oisea^  vert  en  latin;  Laure\   nom  de  femme  qui 
répond  au  nom  grec  Chlorisj  etc.  sont  tous  dérivés  de  /atvr, 
■^ert,  en  celtique.  Voy.  Laurus, 
C.  imperpoliata'  (iX  ou  im,  préposition  négative  en  latin). 
Nom  donné  à  cette  espèce^  par  opposition  au  chlora  pe^Ê^^ata. 
Celle-ci  plrte  des  feuilles  sessiles ,  et  rapprochées  au  point 
^'on  les  eroiroit  perfoliées  quoiqu'elles  ne  le  soient  pas. 
Vq^.  FcuilU  perfoUée»  ■    . ,         , 
CHLORANTHUS  {x^t^f  vertj  mtén^  fleur).  Dont  la  fleur 
x»t  rerdâtfe.  .  : 
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Cette  plante  est  la  même  que  niiliJ>erg  appelle  nigrinoé 

Voy.  Nigrin^. 
CHLORIS.  Dérivé  de  x^t^f^  vert  A  fleur  v/erte.  Swarz,  aS. 
CHOMELIA.  Pierre- Jean-fiaptbte  Chomel,  botaniste  François» 

médecin  de  Louis  XV,  mort  en  1740.  On  a  de 'M  l'Hw- 

toire  des  fiantes  mueUesj  dont  son  fils  Jean-Baptiste-Loul^ 

Chomel,  aussi  médecin ,  donna  un  abrégé  en  17G1.  Il  mouriti 

en  lyGS,  jAcqv m  %  Amer»  18. 
CHONJ)ODENDRUM  {z^^^fêf,  grain;  fvi^ôfj  arbre).  De  l^eacw 

tréme  quantité  de  grains  dont  se  couvrent  les  rameaux  de 

cet  arbre.  Flore  du  Pérou ,  pag*  1 S2 ,  Madrid. 
CHONDRILLA.  Dérivé  de  ;^«»^:«f  «  grumeau.  Dioscorides  dit» 

liv.  a,  chap.   126,  qu'on  trouve  sur  ses  rameaux  des  gru- 
meaux d'une  matière  gommeuse  (i). 

Selon  Vaillant,  Mém.  de  l'acad.des  sciencj  an«  i72i.,le  laif 

de  notre  chjondriUe  se  grumèle  facilement. 
CHORIZEMA.  De  ;t^p<C«',  je  sépare.  Ses  fruits  sont  divisés 

en  deux  parties  très-distinctes.  Labillardière»  1 — 4o5. 
CHRYSANTHEMUM  (xf^^tf,  or;  M6tf$ôf,  synonyme  dV»«df, 

fleur).  Plusieurs  espéM:es  de  ce  genre  portent  des  fleurs  d'une 

belle  couleur  dorée. 
C  LBUCANTHBMUM  (Aftfitof ,  blanc;  r>i,éifiêf).  De  ses  grands  rayons 

d'un  beau  blanc.  On  sent  combien  cette  désignation  est  im- 
propre. 

En  effet,  le  nom  de  genre  uni  à  ce)ui  de  l'espèce,  signifie 

littéralement /l«ur  dorée  à  fleur  blanche, 
C  HYcoNis.  Originaire  de  Pile  de  Mycone^  l'une  des  Çyclades. 
C.  ATRATUM  (noir).  Les  bords  seuls  du  calice  de  la  fleur  sont 
.  noirs. 
CHRYSITRIX(;t;ftiw,  or,  Ip/S,  cheveux).  Sa  fleur  présente 

un  fiiisoeau  de  poils  dorés. 
CHRYSOBALANUS  (;cp»«'<'f  »  or;  C^A^wf,  gland;  gland  doré). 

De  son  fruit  jaune  et  du  volume  d'un^ros  gland ,  ou  plutéâ 

d'jMe  prune. 
C.  iflrco.  Nom  de  cet  arbre  parmi  les  Américains  des  Iles, 


(1)  Théophraste ,  au  contraire  ,  désigne ,  sons  les  noips  de  chondriUe  et 
d'hjrpocharU  >  des  planés  diie^rac^f  jà  racines  taberciileils«r  $  et  alors  et  a 
tubercules  choiub'Qs,  donnero.itnt ,  dans  nn  autre  sens  ^  la  r«Uf  u  4a  ^  aom. 
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conservé  par   Plumier,  gen.  44  :   au  Brésil ,  il  est  appelé 
aeaja* 
CHRYSOCOMA   (xp^^^fj   or;   m/mv,    ckevelure  :  eh&relure 
dorée).  Des  belles  fleurs  dorées  que  produisent  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre. 
C*  coMA*AuiEA.  Même  sens  en  latin  que  ckrj^oeoma  en  grec. 
C.  LiNosYftis  {Unum\  lin;  osjrris^  nom  que  donne  Pline,  liv. 
27,  chap.    12,  à  une  plante  qui  a  les  branches  souples , 
longues  et  le  feuillage  du  lin).  Voy.  Osyris.  Ces  caractères 
conviennent  très-bien  au  ehr/soooma  linê^yw*  . 
CHRYSOGONUM  {xf^rps^  or;  y«w,  genou).  Ses  fleurs  d'une 
belle  couleur  jaune,  naissent  ordinaiitment  dans  les  enfour« 
chures  ou  genoux  de  la  tige. 
CHRYSOPHYLLUM  (;c^uw,  or;  ^bAA^f,  feuUle).  Lé  ekrf^o- 
phyUum  caïnito  porte  des  feuilles  jaunâtres  et  couvertes  à 
leur  surface  inférieure  d'un  duvçt  ferrugineux  qui  pafoît 
doré  au  soleil. 
C.  CAiNiTO.  Nom  américain  conservé  par  Plumier,  gen*  10. 
C.  A&ÇENTEUM^  Encore  une  de  ces  contradictions  trop  fré- 
quentes dans  la  nomenclature  de  la  botanique.  Les  noms 
générique  et  spécifique  ugnifient  ensemble  feuiUe  à'or  ar- 
gentée»  Il  ^^oit  à  désirer,  qu'en  général,  la  significatioB  du 
nom  de  genre  fut  applicable  à  toutes  les  espèces,  ou  que, 
du  moins,  ces  noQis  ne  fussent  pas  contradictoires  entre  eux. 
CHRYSOSPLENIUM  {xP^^^fy  orj  «rx^f,  la  rate.).  Qui  vaut 
de  l'or  pour  la  rate ,  nom  figuré  donné  à  cette  plante  pour 
en  exprimer  l'efiet  médicinal  contre  les  maladies  de  la  rate. 
Elle  passe  pour  être  un  puissant  désopilatif.  De  plus ,  son 
feuillage  est  d'un  beau  vert  doré  qui  lui  a  fait  donner  eu 
irançois  le  nom  de  dorine. 

On  fait  dans  les  Vosges  un  grand  usage  de  cette  plante, 
•ous  le  nom  de  cresson-de'roche^  quoiqu'elle  ne  croisse  nul- 
lement sur  les  roc|iers,  mais  bien  dans  les  lieux  humides  é't 
couverts. 
CHUNCOA  {chufhûo)n  Nom  que  donnent  k  cet  arbre  les  peu- 
ples voisins  des  bords  du  l^faragnon.  Jussisu ,  p.  76'.  d'après 
Pavon. 
CHUQUIRAGA.  Nom  que  porte  cet  arbuste  au  Pérou,  Joss^pk. 
os  Jossisu*  A.  L«  de  lussieu  T»  emplçyé,  pag.  17s» 
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CICCA. 

CICCLIDOTUS  («iy»;ii/Wwf ,  grillé,  enfermé).  Des  cils  de  cette 

mousse   réunis  en  paquets  réticulés.   Pausot- Beau  vois/ 
■    jEthéogamie^   28. 
CICËR.  Selon  plusieurs  auteurs,  ce  nom  vient  de  wtwç,  force, 

puissance;  des  éminentes  qualités  qui  lui  étoient  attribuées, 
.   et  sur  lesquelles  Pline  s'étend  au  long,  liv.  23,  chap.  25. 

Tout  le  monde  sait  que  Marcus  TulUus  Ci0ero  tiroit  céder- 
.   nier  nom  d'une  grosseur  en  forme  de  cicer  qu'un  de  ses  aïeux 

avoit  au  bout  du  nez  ;  il  en  acquit  le  surnom  de  cicero ,  et 

il  le  transmit  à  ics  descendans  (1).  Plutahqub,  Cicbron. 
C.  AaiETiNUM.  Dérivé  d'aries,  bélier.  Selon  Pétrone»  Fe^^in 

de  Trimalcion^  de  ce  qu'on  sème  cette  sorte  de  pois  sous 
.    le  signe  du   bélier  ;  mais  cette  raison  est  trop  légère  pour 

3r  trouver  la  raison   de  ce  nom.  On   l'a  donné  au  cieeTf 

parce  que  sa  semence ,  lorsqu'on  la  tire  encore  verte  de  sa 

gousse ,  présente  l'image  exacte  d'une  tête  de  bélier. 

En  françois»  pois  chiche  au  lieu  de  ciee  que  l'on  devroit 

dire,  en  le  francisant  de  cicer  ;  mais  comme  il  n^y  a  pour 
I    l'ordinaire  qu'une  graine  par*  gousse ,  le  vulgaire  attribuera 

toujours  le  nom  de  chiche  à  son  peu  de  produit  (2). 
CICHORIUM  {^tx^^n^  en  grec).  Bodée,  linné,  etc.  ont  fait 

venir  ce  nom  de  «i#,  |e  viens,  fe  crots;  x^^**9  champs 
.    c'est-à-dire  qui  vient  dans  les  champs,  qui  croît  par-tout  t 

cette  définition  est  très-vague. 

Il  est  plus  naturel  de  croire  que  les  Egyptiens  qui  &i- 


(1)  Let  Romains  ayoient  ordinairement  trois  noms  ;  le  premier  étoît  le 
nom  de  la  branche  k  laquelle  ils  appartenoient  ',  le  second ,  le  nom  propre 
de  la  famille,  et  le  troisième  ëtoit  une  espèce  de  nom  de  guerre,  qui 
derenoit  un  nom  propre  avec  le  temps.  Tout  cela  n'eut  lieu  que  dans  les 
temps  postérieurs  de  la  république ,  et  dans  le  principe  les  noms  avMent 
Itne  origine  plus  simple.  (  Foyes  Piscm  ).  ^ 

02)  £n  Italie,  où  ce  légume  est  appelé  eece  y  la  tradition  rapporte  que, 
lors  du  massacre  des  Vêftres  sicUiennes ,  on  se  serrit  de  ce  nom  pour 
distinguer  les  Francis,  ou  plutôt  les  ProVençauz,  d'ayec  les  habitai». 
4u  lieu.  Les  Siciliens  présentoient  k  toua  les  gens  autpects  le  mot  cece 
écrit  sur  un  petit  morceau  de  papier  ;  tous  ceux  qui  le  prononçoient  à  1* 
françoise  étoient  poignardés  sur-le-champ. 

Ce  trait -en  rappelle  nn  autre  du  ménUe  genre,  qui  n'est  pas  moins  ré- 
Tolunt,  quoiqu'il  foil  puUé  clMii  tui«  lovrce  taorée. 
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soient  une  grande  eonsommation  de  cette  plante  j  en  auront 
communiqué  l'usage  aux  Grecs  qui  ont  fait  cickore  du  nom 
arabe  sjikurie  (chikoùryeh;  Foi^srahl,  72.  aujourd'hui  la 
moitié  du  peuple  d'Egypte  ne  se  nourrit  presque  que  de  chi^ 
Corée ^  dit  Maillet, De^orip^  de  l'Egypte,^,  la,  edit.de  1735, 
Il  en  étoit  de  même  autrefois,  hes  Egyptiens^  dit: Pline, 
lir.  21 ,  chap.  iô,font  grand  cas  de  la  chicorée. 

C.  ENDIVIA9  iNTYBUs.  Tous  deux  corrompes  du  nom  arabe 
hendihe  (hendibeh).  Forskahl,  pag.  72. 

CICUTA.  Synonyme  de  ealamusi  chalumeau^  tige  creuse,  en' 
latin.  Il  est  employé  dans,  ce  sens  par  Virgiie,  Eglog»  2  et  5. 

La  tige  de  cette  plante  est  grande  9  grosse  et  creiise  comme 
une  flûte. 

C'est  ja  même  plante  appelée  conium  par  Linné  ^  et  à 
laquelle  A.  L.  de  Jussieu  a  rendu  le  nom  de  cicuta^  adopté 
par  Tpumefort  et  lés  plus  anciens  botanistes.  Vay.  Conium. 

Linné  s^est  cependant  servi  du  nom  de  cicuta  pour  dé- 
crire la  plante  appelée  par  Jussieu  cicutaria,  Voy.  plus  bas. 

CICUTARIA.  Dérivé  de  cicuta.  Ces  plantes  ont  eot^e  elles  beau- 
coup d'analogie  par  l'extérieur  et  pilr  leurs  pernicieux  efifets.. 

CIENFUEGIA.  Abrégé  de  cienfugosia.  Voy.  Fugosia. 

CIMICIFUGA  {cimex^  cimicis  ^  punaise;  /i*go,  je  fais  fuir)^ 
Qui  chasse  les  punaises  par  son  odeur  détestable.  Voyez 
Ammann  et  Kraschjsnninnïkow^  : .         . 

Ce  genre  est  séparé  des  oAitaa  de  Linné.  . 

CÏNCHOWA.  En  l'honneur  de  la  comtesse  de  Chinchm,  vice-» 
reine  du  Pérou,  que  ce  remède /guérit  d'ube  fièvre  opi- 
niâtre, en  i638. 

On  Ta  long- temps  appela  écoreâ  de  loxa.  En  espagnal , 
cascaritla  de  loxa  y  de  la  vallée  de  Loxa.^  où  il  croit  plus  par- 
ticulièrement. ,    •   )     : 

C'est  ïe  quinquina  des  boutiques  ;  mais  c'est  à  tort  qu'oa 
le  nomme  ainsL  II  estu]nautre  arbre  c6nnu  des^ Péruviens  sous  ' 
le  nom  de  quina-^ujinaf  qm  diatille  de  son  écorce  une  ré- 
sine odor^inte,  ;et  qui  est  un  bon-  ftfbiifuge  usité  long-temps 
avant  la  découverte  de  Vécorce  de  loxa  ou  çinchona  ;  lorsque 
celui-ci  a  étéiç^rç^uit:^^  Europe  ^  le  nouveau  remède  a  été 
confondu  avec  l'apci^ ,  dont  on  lui  a  mal  à  propos  appliqtîé 
le  nom.  Vny.  l^^g^fire  M^r^pcrmuïn.        .* 
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he  nom  de  fuîna  appartient  à  Pancienne  langue  dv  Pérou , 
et  la  répétition  quina-quina  est  en  usage  en  cet  idiome, 
pour  lés  noms  de  plantes }  elle  exprime  par  ce  redoublement 
une  plus  grande  efficacité* 

11  paroit  que  ce  mot  de  quina  est  abrégé  de  quina-ai, 
qui  signifie  écorce  au  figuré,  dans  la  langue  des  Péruviens 
primitifs ,  et  alors  il  seroit  relatif  à  la  vertu  de  cette  subs- 
tance. Voyez  la  Condamine^  Mém,  de  Vacad,  des  sciences , 
année  1738. 

C.  coNivAMiNEA.  Cfaarles  -  Marie  de  la  Condamine,  né  en 
Ï701,  mort  en  i774«  H  fti*  choisi  en  1736  pour  aller,  avec 
Godin  et  Bouguer,  ete.,  déterminer  au  Pérou  la  figure  de 
la  terre.  Les  naturalistes  distinguent  entre  ses  ouvrages  la 
relatiètt  dé  son  voyage  en  Amérique,  année  1745. 

Humboldt  et  Bonpland  ont  consacré  k  sa  mémoire,  deu- 
xième livr.  Plant,  equinox^  cette  espèce  quil  a  particulière- 
ment constatée  et  qui  fait  le  sujet  du  mémoire  académique 
cité  plus  haut. 

CINERARIA.  Dérivé  de  cinis^  cineris ,  cendre.  De  la  belle 
couleur  cendrée  qu'ont  à  leur  revers  les  femiles  de  plusieurs 
espèces  de  ce  genre. 

CINNA.  Nom  sous  lequel  Dioscorides  décrit  une  plante  gra- 
.  minée  particulière  à  la  Gilicie  .*  Vusage  en  fnet  les  hœu/s  en 
feuj  dit-il,  liv.  4»  chap.  28  r  et  c'est  de  cet  effet  que  vient 
son  nom  ,  xi/v,  éehauffer. 

Ce  nom  étant  resté  vacant  dans  la  Nomenclature  des  gra^ 
'  minées^  on  Ta  donné  à  une  plante  d'Amérique  qui  en  est 
Panalogue. 

Cy[PONIMAé  Nom  àous  lequel  Aûblét,  pag.  567,  décrit  cet 
arbre  de  la  Guyane. 

CIPURA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Au  blet, 
pag»  3^^  '      :      . 

CIRCiEA,  De  Circëc,  fille  d'Apollon,  célèbre  en  mythologie 
par  ses  enchantemens.  Elle  aprétoit  les  voyageurs  par  ses 
charmes.  La  plante  de  ce  nom  porte  des  graines  hérissées  qui 
•'attachent  aux  passans. 

H  est  douteux  que  la  plante  qae  les  Grecs  appeloïent 
ainsi  y  soit  celle  que  nous  eonnolssons  sous  ce  nom.  Selon 
Dioscorides,  tiv.  3,.tfaap.  ii7>  elle  chi^  aux  lieux  secs  et 
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exposA  afu  soleil;  notre  circée  au  contraire  ne  se  trouve 

<jue  dans  les  lieux  sombres  et  humides. 
CISSAMPELOS  («/<>••••?,  nom  grée  du  lierre;  MfiutX^ç^  vigne) 

Qui  tient  de  la  nature  du  lierre  et  de  celle  de  la  vigne»  par 
,  ses  tiges  sarmenteuses  et  ses  fruits  en  grappe. 
C.  FAREiRA;  sous  cutcndu  braira.  Ce  nom  signifie»  en  portu* 

gais,  vigne-sauvage ,   à  peu  près  dans  le  même  sens  que'  le 

nota  grec  cUsampelos,  Mém,  de  tacad,  des  se,  année  1710. 

Les  naturels  du  Brésil  lui  donnent  le   nom  dé  botou^ou 

botoua,' 
C.  cAAPEBA.  Nona  brasiliep.  MarchaV.  SrasU,  24»  PlumiÈr^ 

gen.  33. 
CISSUS.  Nom  grec' du  lierre.  Comme  il  a  conservé  en  Bp- 

famquè  soit  nom  latin  hedera  j   le  synonyme    grec  a   ét^ 

donné  à  Une  plante  qui  y  est  analogue  par  la  manière  d^ûut 

elle  VatÀche  aux  corps  qui  Pavoisinent. 

Les  Arabes  appellent  aussi  le  lierre  qiss'bs.  Golîus,  t9C^3^ 
V  mds  la  désinence  de  ce  nom  porte  à  croire  quHls  l'ont 
•    em)prunté  des  Grecs.  '  * 

CfSTUS  {KtoToçj  en  grec,  de  icirrffy   boîte,   capsfule).  toutes 

les  espèces  de  ce  genre  portent  leurs  seniences  renfemiièes 

dans  de  petites  capsules  très-remarquables.  ^ 

Tous  ces  mots  ciste  ^  cista,  cisterna^  cistèlla'^etc.^  s6nt 

dérivée  de  cislj  moi  celtique   qui  '  exprime  un  vase',    une 

xhose  creuse.  Cjht  signifie  la  même  chose  en  anglo-^xÀn* 

C.    HELIANTHEMtJM   (  ^Vdf  ,    SOlcil  ;  ctif(tfit:y^  dérfvé  d'.Fv;^,  WUrj. 

De  sa  fleur  grande  et  dorée,  comparée  au  soléîl.  Les  An- 
glois  la  nomment  même  sun-flowtr,  fleur  du  soleil. 

C.  LADANiFERTJS.  Quî  portc  Ic  lodanutn^  ainsi  notndîé,  «lit 
Pline,  liv.  12,  chap.  17,  de  la  plante  iéda  qui  le  produit» 
Ce  nom  vient  originairement  de  l'ai'a'bé  U^n,  BôchaAt, 
Hieroioïàoli  y  2— 8o3. 

Voy.  Tournefort,  Voyage  du  Levant '^  totn.  1 ,  sur  celte 
productioU;  et  la  manière  de  la  récueillir.* 

C.  MUTABiLis  (changeant).  Sur  le  même  pied,  il  produit  sou- 
vent des  fleurs*  jàûnësèT  d'aûtfës  de  couleur  de  rosé. 

C.  LtBANOtis.  Qiii  a  lé  port  du  rom^rrm,  appela  anciennement 
lihanotis^  k  cause  de  «on  odeur  d'encens,  M^aitç^  en  grec. 

C*  ŒiANDicus.  Qui  croit  en  Plie  d'CEland,  dans  la  mer  Bal- 
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.  fiqiie,  On  le  trouve  également  çn  France,  Suisse,  AUé-« 

magne,  etc. 
CJTHAREXYLU]Vl(«/(l*fif)^  50m  d'une  sorte  de  lyre  y  dont 
nous  avons  fait  le  inot  guîtarre,  Iv^o»,  bols. 

Le  bois  de  cet  arbre  est  très-estimé  en  Amérique  pour  les 
charpentes.  Sa  longue  durée  lui  a  fait  donner  par  les  François 
le  nom  de  (015  deguitarre;  etpar  les  Anglois  celui  de  bois  de 
violon,  fiàdU'Wood^  parce  que  sa  dureté  à  fait  présumer 
qu'il  étoit  propre  à  fabriquer  des-  instrumens  de  musique. 

Vulgairement  hois  côtelette^  parce  que  sa  tige  est  garnie 
de  côtes  ou  angles  saiUans.  .,...,     ,.        , 

CITROSMA  («<r^>f,  odeur,  parfum).  Dont  Podeur  ressemble 

à  celle  du  citron.  Flore  du  Pérqu ,  -pagi  i;j3,  , 
CIRRUS»  On.  a  supposé  légèrement  que  çUrifs  ^gni^e  origi- 
naire de  la  ville  de  Citron,  en  ludée^^mai^  cet  arbre  est 
trop  connu,  et  ce  lieu  l'est  trop  peu  pour  qulon,  dQÎve  lui 
attribuer  une  semblable  origine.  ..,,.,         1 

C.  MED  ICA.  Originaire  de  la  ^lédie;,  selon  l'opinipn  de»  fto- 
mains.  Il  ne  fut  cultivé  en  Italie  qu'après  Virgile  et  Plipe. 
,  Le  bois  en  étoit  singulièjccnieut  rechercti^  pour  1%  fabrû;»- 
cation  des  meubles  de  luxe,  comme /l'Act^Vu^l^'est  de  nos 
jours,  pour  le  même  usa^e^  et  lorsque  les  Romains  repro- 
choient  à  leurs  femmes  leur  goût  ppiir  le  faste  et  les  folles 
dépenses,  elles  leur  reproclioient ,  k.l^v^r  tou^^  leur  passi.0A 
pour  les  tables  de  citronnier  ejk  de  cèdre.  .    ,  .     . . 
C.  AURANTiuM.  Dérivé  d'aururriy  or.  De  la  belle  couleur  d'or 
de  son  fruit  De  là  orange,  en  françois,  dérivé  d'or  également. 
C.  D  ECU  M  AN  A  (deci4manu5,  dérivé  de  dfcem ,  dix).  Littérale- 
«ment  dix  fois  plus  grand;  çu,  sens  us^té,  ce  ^ot  signifie  sim- 
plement grand  ou  gros.  Les  fruits  de  cette  espèce  d'oranger 
sont  beaucoup  plus  gros  que  ceu^  de  l'espèce  commune. 
De  là  vient  qu'on  le  nomme  souvent  en  françois  la  tête  d'en- 
.  fii^t,  JEn  juiglois,^c^a(idp0%;^  selon   Miller,,  d'un  capitaine 
Shaddock,   qui  le  premier  le   transporta  d'Asie  en  Amé- 
rique (1). 

■"(«)  jEa  italien»  les  citrons,  oranges,  bergamottes ,  etc.  sont  connus  sou» 
le  nom  collectif  dV^rw»»/.  Il  est  iériré  ^'agro ,  aigre,  et  il  exprime  la 
maUlé  aci4e  de  tous  ççs  fruit^. 
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CmA  (  KiTTtt  ouiei0>0>«,  une  pîe).  Sa  fleur  renflée  et  marquée 
de  taches  noires  et  blanches ,  a  été  comparée  au  plumage 
d'une  pie,  par  Loureipo,'pag«  6 5 7. 

CLADODES.  Dérivé  de  MXtti^éç,  rameau.  Cette  arbuste  est  très- 
Tameux.  Loujasiao,  pag.  704. 

CLADONIA.  De  KA«^df,rameau.  Série  de  ZicTienramifiés.Ac  ■  ar.3. 

CLADOSTYLES  (*;i«<r«f,  rameau). 

CEiARISIA.  En  Phooneur  de  Michel  Barnadez  y  Cfaris ,  bota- 
niste espagnol.  Il  a  travaillé  sur  les  plantes  dé  son  pajs. 
Flore  du  Pérou  ^  pag.  117. 

CLATHRUS  {clathrus^  grillage,  en  latin,  de  »Mt9fov,  qui  si- 
gnifie la  même  chose,  et  qui  vient  de  KMtm,  je  ferme).  Ce 
fungus  est  réticulé  et  percé  à  jour  de  toutes  parts  ,  ce  qui 
loi  donne  l'aspect  d'une  gri7^. 

C.  cANCELLATus  (grillé).  Même  sens  en  latin  que  le  nom  gé- 
nérique en  grec. 

C  DENUDATUS  (dépouillé).  Dans  Tétat  de  maturité,  son  cha- 
peau est  rempli  de  poussière;  mais  lorsqu^lle  est  jetée,  ce 
qui  arrive  pour  peu  qu'on  y  touche,  il  ne  reste  plus  qu'un 
réseau  vuide  et  dépouillé. 

C*  17 u DUS  (nu).  Ses  têtes  sont  entourées  d'une  pellicule  qui 
tombe  trés-promptement  et  laisse  alors  les  chapiteaux  à 
découvert  et  nus. 

C.  REcuTiTTTS  (écorché,  déchiré).  Ce  mot  est  dérivé  dé  cutis  j 
peau.  Le  chapiteau  de  cefungus  se  déchire  à  l'époqUe  de  sa 
maturité. 

CLA  VARIA.  De  clava^  massue.  Fongosîté  droite,  allongée  et 
qui  va  en  s'élargissant  à  l'extrémité  comme  une  massue. 

C.  piSTiLLARis.  Dérivé  de  pistillus,  pilon  d'un  mortier.  Cette 
plante  est  droite,  simple  et  renflée  par  le  bout  comme  un 
pilon. 

C.  militaris  (militaire).  C'est-à-dire  semblable  par  la  forme ,t 
à  la  massue  des  anciens  guerriers.  Même  sens  que  le  nom 
générique. 

C.  DEFORMis  ^iffbrme).  Par  ses  rameaux  creux' et  en  forme 
de  cornes   à  leur  partie  supérieure.  Ces  plantes,  en  géné- 
ral ,  sont  extrêmement  bisarres. 
O  HYPOXYLDM  (wwd,  préposîtiou  gTecque  qui  Signifie  inférieur 
et  qui  en  composition  devient  dimincitif ;  $tfA#ir,  bois).  Fon- 
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gpsi^é  ù^rm^et  coriace  dont  la  sul^tance  approche  de  la  na- 
ture du  bois. 

C.  opHioGLossoiDES  («^if ,  cftéç  ,  i^erpcnt  ;  vA#0-a«,  langue  f 
ti^^j  forme,  ressemblance).  Cette  fongosité  jcompriméey 
obtuse    et  trés-entiére  a  été  comparée  à  une  langue   de 

,  s^rpeut. 

CLÀVTJA.  Joseph  Clavijo  Faxardo,  naturaliste  espagnol ,  a 
traduit  en  sa  langue  Jes  Œuvres  de  Buffon.  Flore  du  Pérou  ^ 
pag.   j32. 

CLAYTONIA.  Jean  Clayton,  voyageur  anglois,  dont  on  a  eu, 
ep.  1739»  un  ouvrage  qui  a  servi  de  base  à  celui  de  Gro- 
^ove,  sur  les  plantes  de  Virginie. 

CLËMATIS.  Dérivé  de  ftXnftêt^  pampre»  branche  de  vigne.  La 
plupart  des  arbustes  de  ce  genre  montent  et  s'étendent 
ço^mm^e  \à  vigne*  Oe  là  le  nom  spécifique  de  l'espèce  la  plus 
commune  :  cUmatis  vit^alba^  abrégé  de  ^Uis-aUfa,  vigne 
^ai^çhe ,  de  la  couleur  de  sa  fleur. 

£n  françois,  herbe  aux  gueux,  de  l'usine  qu'ont  les  men- 
diants d'en  appliquer  l'écorçe  sur  les  membres  9  où ,  par  son 
acre  té ,  elle  excite  promptement  des  espèces  d'ulcères  dan- 
gereux en  apparence. 

'    £n  anglais  cUmherf  du  verbe  ta  cUmbj  grimper;  c'est-a- 
dire  arbuste  grimpant 

C  viTiCELtA  (Petite  vigne).  Même  sens  que  cUmajUs  en  grec^ 

,  et  vitfllba  en  lajdn. 

C.  FLAMMULA.  Flammula,  l'un  des  anciens  noms  d'une  espèce 

^  ,de  clématite.  DoDOjcjâB,  Ttm^L  5,  liv,  3 ,  chap>  i^-  H  vient 
de  fiammay  flamme,  parce  que  ses  feuilles  froissées,  par  un 
.^;teinps  chaud,  et  portées  aux  narines,  y  causent  une  douleur 
vive  çt  rapide,  comme  un  trait  de  flamme. 

C.  OCHROLEUCA  {^zf^^ 9  juune }. Aiuxôff ,  blanc).  Dont  les  feuilles 
oSont  d'un  blanc  jaunâtre. 

CLEOME.  Nom  employé  par  Octave  Horace,  médecin  latin 
du  quatrième  siècle,  pour  désigner  une  plante  analogue  au 
sirkopis^  Qt  qui,  dit-il,  udit  aux  lieux  humides.  Il  n'est  pas 
^  facile. (^e  la  reconnoitre  sur  une  aussi  légère  indication; 
mais  on  s'est  servi  de  son  nom  pour  distinguer  uo  genre  de 
.plantes  analogues  au  sin^is^  et  ^ue  Tournefort  a  même 
appelées  sina^i^trum*  .      ,  :  : 
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C.  FELiKA.  Dérivé  de  f élis  f  chat.  Sa -feuille  arrdndie»  renrer- 
sée  à  son  sommet  et  couverte  de  poils  rudes  ^  ressemble 
très-bien  à  une  langue  de  chat.. 

CLERODENDRUM  («A^p*?,  sort,  fortune;  «^l»«^p<)F,  arbre).  Nont 
donné  k  ce  genre  par  allusion  aux  effets  salutaires  ou  dan- 
gereux des  différentes  espèces  qui  le  composent  :  le  cUro» 
dendrum  fortunatum  est  utile  en  médecine  ;  le  ^alamitosum 
et  Vinfortunatum  sont  dangereux. 

Nom  vulgaire  peragu  ;  c'est  ainsi  que  rappellent  les  habi« 
tans  du  Malabar,  Rhebd«  Hor^.  Mal,  2 ,  pag.  41. 

C.  TRicHOTOMUM  (rpi;^«,  triple 9  dérivé  de  rpuç^  iToU}rtft9$tf 
je  coupe,  je  partage).  De  son  panicule  k  trois  fourekes. 

CLETHRA  {ft?iJi$fêt  ou  «Aytfpo?).  Nom  que  les  Grecs  donuoient 
à  Vaulne  {betula  alnus)*  Cet  arbii^te  porte  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  Paulne. 

Les  Grecs  avoient  appelé  Pauline,  clethra,  àe  jkPmmv»  je 
romps,  parce  que  l«bois  n'en  est  pas  souple,  eoiftme  celui 
de  la  plupart  des  autres  arbres  aquatiques. 

CLEYERA.  André  Cleyer,  allemand,  médecin  à  Batavia,  a 

.  donné,  en  16 8a,  un  ouvrage  sur  la  médecine  des  Chinois* 
On  a  aussi  de  lui  une  dissertation  sur  le  thé. 

CLIBADIUM  {KXtStii'téi).  Nom  que  donnoieniles  Grecs  k  une 
plante  qui  n'est  pas.  constatée.  Le  noar  est  la  seule  chose  qui 
soit  parvenue  jusqifà  noua.  Ool  l'a  employé,  en  botanique» 
sans  aucune  idée  dtealogie,  et  sesiement  pour  ne  laisser 

.    pas  inutile  un  nom  anden; 

CLIFFORTIA.  Georges  Cliffort,  hpllandois.  Mécène  et  ami 
de  linné,  possesseur  d'un  superbe  jardin  de  botanique  à 
Hart-càmp^  dont,  par  i^econnoîssance,  Éinné  publia,  en 
1737,  le  calflogue  raisonné ,  sous   le   dtre  de  Jardin   de 

CliffOTt. 

CLINOPODIUM  («Airif^lït;  wws^  véi'of,  pied).  De  ses  fleur» 
en  verticilles  entassés"  et  arrondis,  ^ui  imitent  très-bien  une 
roulette  de  pied  de'  lit. 

CLITORIA.  Ce  nom  n'est  pas  employé  icidans-lesenscpositif  que 

lui  donne  l'anatomie;  mais  bien  dans  le  ^éns  général ^qu'ex"^ 

prime  aon  étymologie  («Auropi^tf ,  être  lascif).  On  l'aappliqué^ 

à  cette  fleur  parce  que  Ton  a  trouvé  à  son  calice  membrahêuxr 

.  quelque  ressemblance  avec  l'organe  sexuel  de  la  femme.    [ 
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€.  GALACTiÀ.  Dérlyé  âe  yètXm^  Isât  La  plante  eàt  Idteiise  tn 
toutes  ses  partie». 

C.  c  Y  LISTA.  Dont  le  calice,  »»a4,  en  grec»  est  extrémemeni 

•    grand. 

CLUSIA.  Charles  de  TEcluse,  né  en  i5a6,  en  Artois,  mort 
en  1609.  ^"  ^  ^^  ^^  sarant  botaniste  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages entre  lesquels  on  distingue  son  Histoire  des  plantes 
les  plus  rares  ^  1601  (i). 

CLUTIA.  Boë^aave  institua  ce  genre  en  mémoire  d'Augier 
Clutius,  hollan dois, 'appelé  en  sa  langue  outgers  cluyt^  pro- 
fesseur de  botanique  en  Puniversité  de  Leyde.  On  a  eu  de 
lui,  en  i634f  un  opuscule  sur  le  fruit  appelé  nux-medicaj 
moiz  médicinale.  C'est  le  double  cocos  des  fies  Séchelles.  Voy. 
BorasSus. 

C.  ELCTE&iA.  0e  A(ir9piov^  remède.  Cette  plante  est  utile  en 
médecine. 

On  s'en  sert  aux  Indes  comme  du  riccin  dont  elle  est 
l'analogue.  Flukenet  l'appelle  même  riecinus  dulcis,  Alma- 

GfiST,    321. 

CLYPEOLA.  Dérivé  de  clypeuSf  bouclier.  Sa  silicule  orbieu- 
laire  et  aplatie  ressemble  fort  bien  à  un  petit  bouclier* 

CNEMA  (i6»ij/«*^,  le  rayon  d'une  roue).  De  ses  anthères  dis- 
posés en  forme  de  rayons;  Lou&ciro  ,  pag.  742. 

CNEORUM  {KHa>:«v),  Nom  sous  lequel  Théophraste,  lîv.  6, 
chap.  2,  désigne  un  arbuste  dont  la  feuille  approche  de  celle  de 
Tolivier.  Le  cneorum  des  modernes  porte  une  feuille  exacte- 


(1)  Entre  les  nombreuses  victimes  qu'a  faites  la  passion  «le  la  botanique, 
on  doit  donner  la  première  place  à  de  rKcluse,  il  ei^reprit  de  la  façon 
la  plus  pénible  les  Voyages  de  Portugal,  f  spagne  ,  Angleterre,  Allemagne  ^ 
Hongrie ,  etc.  et  dès  l'Âge  de  vingt-quatre  ans  il  fut  attaqué  d'une  hydro*» 
pisie  causée  par  Texcès  de  fatigue.  Le  célèbre  Rondelet  le  guérit  par 
l'usage  de  la  chicorée.  A  trente  neuf  ans^  il  se  cassa. le  bras  droit  en 
herboi^isant  ;  peu  après  la  cuisse  droite.  A  cinquante-cinq  ans  il  se  démit 
le  pied  gauche  à  Vienne^  et  huit  ans  après  la  hanche  droite  Ayant  été 
aiaî  traité  y  il  ne  marcha  plus  qu'avec  des  béquilles.  Le  défaut  d'exercice  lui 
donna  ées  obstructions;  il  eut  la  pierre,  une  hernie,  etc.  Après  avoir 
dirigé ,  pendant  quatorze  ans ,  le  Jardin  impérial  de  Vienne ,  il  retomma 
dans  la  Belgique  sa  patrie.  Nommé  professeur  de  botanique  à  lyeyde,  il 
y  donna  des  leçons  pendant  seize  ans,  et  il  mourut  enfin  accablé  de  tous 
les  mavx.  '    '  ' 


Digitized 


by  Google 


COB^  m 

ment  semblable  à  celle  de  rolivier.  Dodonée,  Bauhin ,  Tour- 
nefort,  Vont  même  appelé  chamœlœa^  olivier  nain  r  ;^«^mM| 
qui  touche  terre;  t><ma ,  olivier. 

Cntoron  est  dérivé  de  «h*».  Je  mords,  je  pique;  de  sa 
qualité  brûlante  :  quant  au  cneoror^  de  Mathiole,  CemmenL 
liv.  1 ,  chap.  1 3  ,  c'est  notre  daphne  cneorum. 

C  TRicoccuM  {r^uf,  trois î  KOKxêÇf  fruit).  De  sa  baie  à  trois 
coques  ou  loges. 

CNESTIS.  De  Kviiém,  je  gratte.  De  ses  capsules  dont  les  poils 
excitent  une  vive  démangeaison,  De  là  le,  nom  de  pois  à 
gratter,  qu'on  lui  donne  en  Tîle  de  Bourbon. 

CNICUS.  De  KvtKos,  nom  sous  lequel  Dioscorides  décrit,  liv.  4> 
chap.  182^  une  plante  don^  les  feuilles  sont  rudes  et  épi- 
neuses. Il  vient  de  «w^»  ,  je  pique,  je  blesse.  Les  modernes 
Tont  justement  appliqué  à  un  genre  de  plantes  dont  plusieurs 
se  rapportent  fort  bien  i  la  description  qu'en  donne  Dios- 
corides. 

C.  0£.B&ACEU8(légumineux).  En  plusieurs  lieux  du  Nord,  le 
pauvre  peuple  mange  les  jeunes  pousses  de  cette  plante^ 
comme  nous  mangeons  les  asperges. 

Vulgairement  quenouille  des  prés.  Lors  de  sa  parfaite 
maturité,  sa  tige  légère  et  haute  est  garnie  de  flocons  de 
graines  aigrettées  qui  lui  donnent  l'aspect  d'une  quenouille 
chargée  de  laine. 

C  ACARNA.  Nom  grec  d'une  plante  épineuse  du  genre  des 
chardons.  Il  vient  de  êtKtf ,  pointe.  Les  calices  de  cette  plante 
sont  épineux. 

C*  ERisiTHALEs.  Nom  SOUS  Icquél  Pline,  liv.  26,  chap.  i5» 
décrit  une  plante  dont  la  fleur  est  jaune  et  la  feuille  épi- 

'     neuse.  Jl  a  pour  primitif  ^«aa#,  je  verdoie. 

Le  nom  d'^erisithale  convient  très -bien  à  la  plante  à  la- 
quelle les  modernes  l'ont  appliqué.  La  feuille  en  est  rude 
et  la  fleur  jaune,  selon  la  description  qu'en  donne  Pline.      ' 

C.  FEaox  (féroce).  Terme  hyperbolique  qui  exprime  la  ru- 
desse du  feuillage  de  cette  plante ,  et  les  aiguillons  dont  elle 
est  armée* 

COBiEA.  En  mémoire  de  Barnabe  Cobo,  jésuite  espagnol, 
qui  a  écrit  sur  l'histoire  naturelle,  vers  le  milieu  du  dix- 
a^tième  siècle.  CAVAt^iLLES,  tom.  1 ,  pag.  11. 
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COCCOCYPSILUM  (««iMMr,  finiit,  gmà;  m4^a«, rase,  coupe). 

Sa  baie  eit  fiurmontée  d'une  couroiuie  qui  ressemble  à  un 

petit  vase. 
COCCOLOBA  (««MMr,  fruit  ;  xAç^  lobe).  Dont  le  fruit  a  trois 

lobes*  Brown  Taroit  d'abord  appelé  eoecolohis.  Jamaiq,  208. 
C.  ExcoaiATA  (écorché).  Ses  rameaux  perdent  leur  écorce. 
COCHLEAEIA  {cockUary  cuiller).  Sa  feidlle  est  creuse  et 

enfoncée  en  son  milieu  comme  une  cuiller, 

CçehUar  a  pour  radical  coe,  toute  cliose  creuse,  en  langue 

celtique.  Voj;  Coque  ^  aux  termes  de  botanique  et  Cueu- 

mis  y  Cucurbita  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 
C*  ARMORÀciA  Qui  croît  plus  particulièrement  en  Armorique, 

nom  celtique  de  la  Basse-Bortagne.  Il  signifie  pays  proche 

de  la  mer;  ar  ^  proche;  mor,  mer;  rîoTt,  contrée.  Ce  même 
*  mot  rich  se  retrouve  encore  dans  Autriche  :  œst,  est;  richf 

pays;  pays  situé  vers  l'E^t. 

Le  Cochlearia  armoraeia  est  ordinairement  appelé  raifort , 

sjrncopé  de  radix/értis,  racine  forte.  On  en  connoit  le  goût 
,  fort  et  brûlant. 
COCOS.  Nom  que  linné  regardç  comme  d^origine  grecque^ 

Philos,  bot* 

Kù»iuç  signifie  en  cette  langue  un  fruit,  une  coque.  On 

connoit  la  coque  de  ce  fruit,  Tune  des  plus  belles  et  de& 

plus  grandes  du  règne  végétal. 

Bauhin,  Pinaxj  5o2,  a  pris  ce  nom  dans  le  même  sens, 

et  il  appelle  ce  palmier  palma  indica  coocifera* 
Le  nom  de  cocos  a  été  adopté  par  la  plupart  dès  nations 
,   d'Europe,  mais  il  n*a  nul  rapport  avec  celui  que  lui  don- 
nent les  Asiatiques  (t). 

Au  Malabar  il  est  appelé  tenga*  Rh^ei>.  Mal.  i ,  pag.  1  f 

ealappa^  aux  Molluques,  Rumfh,  1,  pag.  1  y  et  medo  par 

les  Bramines. 
C.  BUTYRACEA,  Dérivé  de  lutyrvm^  beurre.  Les  naturels  de 

TAmérique  méridionale  où  croît  cet  arbre,  en  écrasent  le 

fruit,  le  mêlent  avec  de  l'eau,  et  ib  en  obtiennent  par  ce 

moyen  une  substance  épaisse  analogue  au  beurre. 

(1)  D'Herbelot,  Bibliot,,orL  pag.  378,  dit  cepencltiit  que  ce  fruit  est 
appelé  cozi  auxIncTet ,  d'où  le  mot  eot,  noix ,  en  turc.  Jits^'à  prient»  il 
ne  paroit  pas  qu'aucune  relation  ait  prouvé  cette  assertion. 
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On  remarquera  que  Co»rv^,  en  grée;  hutyrum^  en  atin; 
luUerj  en  aUeman^l  ;  bufer  oi^  luUra ,  en  anglo-saxon  ; 
beurre  j  en  françois ,  etc.  ont  tous  pour  primitif  bu^  bœuf,  ou 
vache  9  en  langue  celtique.  Voy.  Botanique  à  la  table  des 
termes. 
CODIA  {xmi'utty  globe,  boule).  Cet  arbuste  porte  des  fleurs 

en  têtes  globuleuses*  Fokster,  g.  3o. 
CODON  {juff'^fy  çlpçlie,  clochette,  dérivé  de  xu^um^  globe, 
chose  arrondie).  La  corolle  de  cette  fleur  est  globuleuse,^ 
et  évasée  en  cloche  à  sa  partie  supérieure. 
COFFEA.  Altéré   du   nom  arabe   qahoùeh^  qui  exprime  la 
liqueur  de  ce  nom.  Le  café  en  grain  est  appelé  boun.  Castsl, 
vol.  1,  pag.  375. 

Ce  mot  qahoùeh ,  exprime  en  arabe ,  la  force ,  la  vigueur. 
On  sait  que  le  café  est  un  puissant  tonique. 

C'est  à  tort  qu'Olaus  Celsius,  vol.  3,  pag.  2S49  écrit 
hahueh  par  un  kef,  cette  orthographe  6tant  k  ce  nom  son 
origine. 

Cafié,  en  français;  coffee^  ep  anglois;  Gaffée,  ^n  alle^» 
mand,  etc.  dérivés  de  coffea, 
COIX.  Nom  employé  par  Theophraste,  pour  désigner  unj» 
sorte  de  palmier,  selon  Les  uns,  et  une  pituite  gramiaée 
selon  les  autres.  C'est  sous  ce  dernier  sens  que  Linné  Ta 
appliqué  à  une  plante  qui  ofire  quelqu'analogie  avec  les 
graminées  par  le  feuillage  et  la  fructification. 
C.  LACAYMA-JoBi  (larmes  de  Job).  Ses  semences  sont  ovales, 
blanchâtres  et  luisantes;  elles  sont  assez  semblables  à  une 
goutte,  et  par  métaphore  on  les  a  comparées  aux  larmes 
de  Job ,  regardé  comme  le  prototype  de  la  tristesse  et  des 
larmes. 

Gasrtner  Ta  nommé  avec  plus  de  justesse  lithagroslis; 
Xi  ^«f ,  pierre  ;  agrofi  tis ,  gramen  en  général  ;  c*est-à-dire ,  plante 
analogue  aux  graminées  et  portant  une  graine  dure  comme 
une  pierre. 
COLCHICUM.  De  Colçhqs,  où  ccjtte  plante  croît  en  abon- 
dance, dit  Dioscorides ,  liv.  4.  chap.  79.  Comme  on  la 
trouve  également  par  tovte  l'Europe,  il  doit  paraître  extraor- 
dinaire que  les  Grecs  lui  aient  donné  le  nom  d'un  pays 
^rès^éloigné  du  ^eur,  pa|rcp  qu'elle  y  croit  «ussi. 
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La  Colchide  passoit  pour  être  féconde  en  poisons  de 
foute  espèce,  et  ses  habitans  étoient  renomnïés  dans  Fart 
iuneste  de  les  préparer. 

Il  est  probable  que  le  moi  eohhique  étoU  devenu  syno- 
nyme de  vénéneux.  Horace  dit  venena  colchica ,  et  par  suite 
on  l'aura  estclusivement  appliqué  à  une  plante  dangereuse. 

Le  eolchicum  autumnale  ,  est  vulgairement  appelé  la 
veilleuse  i  parce  que  sa  fleur  tardive  annonce  aux  villageoises 
rapproche  de  la  veillée.  » 

COLEUS  {icoXtoÇy  une  gaîne>  dérivé  de  »«tXiç^  creux,  vuide). 
Les  filets  des  étamines  de  sa  fleur  sont  réunis  en  tubCf 
et  ils  entourent  le  style  comme  une  gaine.  LouaEiROf 
page  45 1. 

COLDENIA.  Conwallader  Colden,  naturaliste  anglois,  dont 
on  a  eu,  en  1742,  un  ouvrage  intitulé  :  Plantes  de  la  pro~ 
vinee  de  New-Yorck,  etc. 

COLLADOA.  Louis  Collado ,  médecin  espagnol,  il  a  écrit  sur 
la  botanique,  en  i56i.  Cavanilles,  tome  6,  pag.  37. 

COLLEMA.  De  x^xxuo/tMtt^  être  visqueux,  gluant,  dérivé  de 
jcoAAif,  colle.  Série  de  lichen  gélatineux.  Achar.  2. 

COLLETIA.  Genre  institué  par  Commerson,  en  l'honneur  de 
son  compatriote  Collet.  11  a  travaillé  sur  les  plantes  de  la 
Bresse.  Jnssi EU  ,  pag.  58 1. 

COLLINSONIA.  Pierre  ColUnson ,  naturaliste  angîois,  membre 
de  la  société  royale  de  Londres.  Il  introduisit  en  Angle- 
terre ,  en  1755,  la  plante  qui  porte  son  nom. 

COLONA.  En  Phonneur  du  célèbre  Christophe  Colomb  ^uî 
découvrit  l'Amérique  en  1493.  Ses  descendans  s'appelent 
aujourd'hui  Colon ^  en  Espagne,  et  c'est  sous  ce  nom  que 
Cavanilles  lui  a  dédié,  tom.  4,  pag.  47,  ce  genre,  qu'il  eut 
peut-être  mieux  valu  rappeler  à  sa  juste  origine.  Un  nom 
aussi  illustre  que  celui  de  Colomb  ne  devroit  jamais  être 
altéré,  surtout  dans  un  pays  qu'il  a  si  bien  servi. 

ÇOLUMELLA.  Lucius  Junius  Moderatns  Columelle,  né  en 
Espagne  4a  ans  avant  J.  C.  Il  a  écrit  sur  Tagriculture  detf 
anciens.  '        - 

Loureiro  a  dédié  ce  genre  à  sa  mémoire,  pag.  108. 

COLUMNEA.  Fabius  Columna,  italien,  né  eu  1567.  On  a  evt 
ie  lui,  en  iS^a,  un  ouvrage  intitulé  :  Fhytohazanos^,  ou 
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di3Cours  sur  les  plantes  :  ^vroy,  plante;  ^«t?«»  je  parle.  En 
1 606 ,  un  autre  qui  a  pour  titre  Ecf rosis ,  etc.  description , 
.en  grec;  de  wp^tt^a^  je  décris. 

COLUTEA.  Le  colutea  et  le  coloutea  dc$  anciens  sont  deux 
arbres  différens.  Voy.  Théoph,  liv.  3,  chap.  17,  l'un,  dit-il, 
est  à  fleurs  odorantes,  «C^v^k,  c'est  le ^o^feu.  Les  Latins  ont 
réuni  ces  deux  noms  en  un  seul ,  et  nous  l'avons  appliqué 
à  un  genre  d'arbustes  analogues  à  la  description  qu'en  don- 
nent, les  Grecs.  Voy,  Clusius^  liv.  1,  chap.  9,  sur  le  colutea 
et  le  eoljytea. 

Le  colutea  arhoresc^ns  est  vulgairement  appelé  haguenaU' 
dier,  de  l'amusement  niais  d'en  faire  crever  les  gousses. 
Baghenoda4  signifie  niaiser,  en  celtique  4'Armorique. 

Le  colutea  haUpica  ou  d'Alep  est  le  même  qui  porte  dans 
VHortus  hewerksis  le  nom  de  colutea  pocochia  j  de  Pococke , 
voyageur  anglois  en  Egypte,  Syrie  »  Arabie,  etc.  C'est  lui 
qui  le  premier  fit  connc»ître  cet  arbuste  dans  son  pays  (i).< 

COMARUM  {x9fta^êç).  Nom  que  donnioîent ,les  Grecs  à  1^- 
bousier  (^arbutus) .  et  au  fraisier,  selon  quelques  auteiq^s* 
Le  comarum  des  modernes  produit. un  fruit  globuleux  et 
rougeàtre  qui  ressemble  assez  bien  à  une  fraise* 

COMBRETUM.  Nom  employé  par  Plipe,  liv.  21,  chàp.  6, 

pour  désigner  une  plante  à  feuilles  menues.  La  description 

,  imparMte  qu'il  en  donne  ne  permet  pas  de  la  reconnoitre. 

On  l'a  appliqué  à  cet  arbuste  uniquement  pour  employer 

un  nom  ancien. 

£n  franÇbîs ,  clug'omitfr,  de  chigoumay  npm  que  lui  don- 
nent les  Galibis.  Au  blet,  pag.  353. 

COMETES.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  i  une  espèce  d^eu" 
phorhe^  à  cause  de  la  beauté  de  .son  feuillage  en  touffe 
épaisse.  Il  est  dérivé  de  it«^,  chevelure  au  propre,  et  feuil- 
lage au  figuré. 

Les  modernes  l'ont  donné  à  une  plante  dont  la  fleur  po- 
yoit  chevelue ,  par  les  cils  de  son  enveloppe. 

(1)  Le  Voyage  de  PococVc ,  intitulé  Description  du  Levant ,  est  très-  ' 
recommandable  sons  plusieurs  rapports;' mais  il  est  surprenant  qu'il  ait 
copié  mot  pour  nitot  d^  longs  paragraphe*  da  Toyage  au  LcYant  de  Tour* 
Aelbrt. 
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COMMELINA.  Gaspard  Commelin ,  hollandois,  mort  en  17^1 , 
a  donné  f  en  1697,  le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  mé- 
dicinal d'Amsterdam;  en  1696,  la  Flore  de  Malabar  6u 
Catalogue  du  jatdtn  de  MaUd^ar ,  etc. 

Jean  Commelin,  oncle  du  précédent,  a  publié»  en  iGS^j 
le  Catalogue  des  plantes  indigènes  de  la  Hollande ,  etc.  Il  a 
de  plus  ajouté  des  commentaires  au  Jardin  de  Malabar,  de 
Aheede^ 

Un  troisième  Ct^minelin  -,  de  la  même  famille  t  aussi  Na- 
turaliste est  mort  avant  d'avoir  rien  publiée 

Ce  genre  a  des  fleurs  qui  ont  deux  pétales  remarqua- 
bles* et  un  troisième  plus  petit. 

^  Linné  a  voulu   désigner'  Jean  et  Gaspard  par  les  deux 
grands  pétales ,  et  lé  dernier  Comfmdin  par  le  plus  petit. 

COMMERSONIA.  Forstèr  institua  ce  genre,  n.*  22,  en  l'hon- 
neur de  Commerson ,  botaniste  françois;  médecin  à  Bourg 
en  Bresse.  Il  accompagna  M.  de  BougainVille  à  son  voyage 
autour  du  monde;  resté  en  route  à  Tile  de  Bourbon,  il  y 
inourut  en  1774,  après  avoir  cënstàté  dans  les  pays  qu'il 
parcourut  un  grand  nombre  de  plantes  nouvelles  (1). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  arbre  avec  le  commersùnia 
.  décrit' par  Sonnerat,  Voyage  à  la  Nouvelle  Guinée,  pag.  i5. 
Celui-ci  fut  ainsi  nommé,  dit-il,  par  M.  dé  Bpugaitiville , 
parce  que  son  fruit  ressemblant  k  un  bonnet  de  docteur; 
il  en  fit  l'application  au  docteur  Commerson.  Cet  arbre  a 
été  replacé  au  genre  butonica.  Voy.  Butonica, 

COMMIA  { xêfifit  ^nom  grec  de  la  gomme).*  Cet  ari>re  pro- 
duit une  grande  abondance  de  gomme-résine.  Louréi&o, 
pag.   743. 

COMMIPHORA  {*ùft:^t,  gomnie;  ^f^«,  je  porte).  Qui  donne 
de  la  gomme.  Jacquin  ,  Jardin  de  Schœnbrunn,  2,  p.  SS, 

(1)  Lorsque  ConlliiK^sail  partit  pour  son  grand  voyage ,  il  laissa  à  Paris 
sa  gouvernante,  malgré  les,  yires  instances  qu'elle  lui  avoit  faites  pour 
raccompagner.  Elle  s'habilla  en  homme ,  partit  à  Tinsu  de  son  maître  , 
et  s'embarqua  avec  Iiii  à  Bocbefort.  Pendant  le  voyage»  confondue  avec 
les  matelots^  dont  elle,  partageoH  le  travail  et  la  nourriture ,  elle  évita 
soigneusement  la  présence  de  son  maître ,  à  qui  <Ue  ne  se  '  fit'  connoîtr* 
qu'après  la  traversée.  Touché  de  cette  majrque  de;z^Jie^  Comjoiersaa  ras*, 
socia  en  quelque  sorte  à  ses  travaux  en  botanique,  et  elle  lui  rendit 
de  très-grands  seryices  dans  ses  pénibUf  herborisations  « 
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COMOCLAJPIA  («v«»»  chevelure  au  propre ,  feuillage  au 
figuré;  xXtti'êÇj  rameau).  Ses  rameaux  août  touffus  à  leur 
sommet. 

COMPTONIA.  En  Thonncur  de  Henri  Compton,  évéque  de 
Londres,  qui  a  réuni  de  précieuses  bollections  de  plantes 
h.  son  jardin  deFulham.  L'HéaiTiEa^^h'rp.  nw,,  tom*2 — 58. 

CONCHIUM,  Dérivé  de  oonchaf  conque,  coquille. 
^     Smith,  qui  institua  ce  genre >  Aet,  de  la  société  Linnéent , 
vol   4 ,  pag.  2 1 5 ,  n'explique  pas  la  raison  de  ce  nom. 

CONDALIA.  Antoine  Condal ,  médecin  espagnol ,  compa« 
gnon  de  hœfR^v^g  dans  ses  voyages.  Flore  da  Pérou  ^  p.  9. 

CONFERVA,  Du  latin  con/erromirtare ,  souder,  réunir.  Cette 
plaiite  passoit  pour  souder  les  mesdires  fracturés.  Pline, 
liv«  27^  çhap.  8,  se  donne  pour  le  témoin  d^une  cure  de  ce 
genre. 

On  ren^quera  que  le  mol  corrferrominare  est  un  terme 
figuré  quand  on  rapplique  au  corps  humain.  Il  exprime  au 
propre  l'action  d'unir, /«rri*m  cumferrOj  le  fer  avec  le  fer.  ' 

C.  CÀNALicnxAitis  (canoiicuto 9.  petit  conduit,  petit  canal). 
Cette  plante  forme  dans  les  tuyaux,  auges,  etc.  qiii  con* 
duisent  l'eau  aux  moulins,. des  tapis  de  filets  verds  et'  îpngs 
d^un  pouce.  Les^.anglois  le  nonuoent  par  ccttte  raison  velours 
de  moulin ,  mil  velvet. 

C.  iERUGiNOSA.  {qsrugOj  vert-de-grîs,  dérivé  d'a?r,  œris ,  cuivre  i 
œruginosus  j  couleur  de  vert-de-gris).  Cette  plante  est  courte 
et  elle  est  d'un  vert  édataul. 

C.  CAXENATA  .(?^(*^îwi,  chaîne;  catenàla,,  enchaînée).  Ses  ra- 
meaux spfit  composés  d'articulations  qui  lèmr  donnent  l'as- 
pect d'une  chaînette. 

C*  VAGABUVDA  (vagahondc,  errante).  Elle  fiotte  sur  l'eau  de 
la  mer ,  sans  tenir  à  la Jterre  par  aucun  point. 

C.  coNFKAGftOSA  {confrogrosus ,  raboteux,  inégal).  C'est-à- 
dire  qui  croît  aux  chûtes  d'eau  prés  des  cataractes.         '  '' 

CL  ^lAPHANA  (  transpareute).  LighÇfoot;  JFïdK  Scot. 
Diaphane  yiei»t  deV!r«,  à  travers;  ^»<ir,  je  vois. 

C  JLGAGaoFiLA  {^g^gropilcj  boule  qui  se  trouve  dans  l'es- 
lomach  ou  les  intestins  du  bouô  sauvage  )«  Ce  nom  vient  de 
«mI,  «iy^ff  iîfc^ei  •y^wf^sau^^gé;  »iA«r,  boule,  ^elo tte  en 
cesena» 
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La  conferve  egragropile  est  par  touffes  vertes ,  entassées  éf 

g;rosses  comme  une  noix. 
CONIA.  Dérivé  de  ««w«f,  poussière.  Série  de  lichen  pulvéru* 

lens.  Vbntenat,  Reg,  végét,  2,  pag.  32. 
CONIOCARPON  (»wf ,  Kéfiéç,  poussière;  x^piré,-,  fruit).  Dont 

le  fruit  est  poudreux.  Decandolle.  Flor.  fr:  vol.  2,  p.  325. 
CONIUM  (««wflO-  Ce  nom  est  dérivé  selon  Linné,  ?\àU  bot, 

de  «oMf,  poussière;  il  auroit  dû  ajouter  dahs  qioA  sens. 
Le  conium  de  Linné  est  le  cicutfi  de  Toomefort,  Jiis* 

«ieu,  etc. 
CONNARUS  (iww«ptff).  Nom  grec  d'un  arbre  très-peu  connu; 

il  croissoit  vers  Alexandrie.  Athénée ,  liv.  14»  chap.  i6. 
Linné  s'en  est  servi  pour  désigner  un  arbre  d*Asie. 
CONO£|EA.   Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.   Auble^, 

page  640- 
CONOCARPUS  (iM»w,   cône;  iwepir«f,   fruit).   Son  fruit  a  la 

forme  du  cône  de  Taulne.  , 

CQNORIA.  Cùnohoria^  latinisé  de  conohorie  ;  nom  que  don-- 

nent  à  cet  arbuste  les  Galibis^  peuple  de  la  G^ane.  Au  blet» 

pag,  241.  * 

CONOSPERMUM  («^mo  cône;  *wif^,  graine).  Dont  la  se- 
mence est  presque  conique.  Smith  ,  Act.  de  la  soc,  de  Liiin. 

vol.  4. 
CONTARENIA.  Vandelli,  pag.  42,  a  nommé  ainsi  ce  genre 
,   en  rhonneur  de  M.  Contarini, vénitien,  botaniste. 
CONVALLARIA  (com'aWw ,  vallée  en  latin  ;  Aupro»,  lis  en  ^rec). 

Par  syncope  convaUaria*  he  convallària- inajàlisj^  ^  un  odeur' 

très-agréable,  con^pai^e  attelle  du  lis,  et  il 'croit  dans  les 

vallons  couverts.  .•      •        > 

.On  le  nomm^  viflgai^ment  ii^uguet  ;  de  son  odeur  forte 

assimilée  à  celle  du  mufa:  Ce  mOt^a  -été  a^^piiqué  dans^  \e 

même  sens  au^p  hommes  parfumés.  En  ahghns,  conmie'ea 

botanique,  lis  ée^  vpAïée^f  iiiy  of  thc  vaUéy*  " 

On  répétera  que  le  noin  dé  cofmlllarm.'eU  vicieux  par  sfoir 

origine  tout  à  la  fois  grecque  ;et  latine.  Voy.  Amyris  loxi- 

fera.  ^^        .    •  -   -   P    -y-     -    -^     .  ■  '    "        ■'     '• 

C.  POLVGONATu»^  (o^oAff ^^J^gaucoup^  yiBut\,'géaiou),  D««es  tiges 

fojçmées  d'articjuUticms  nombreuses  et  ireafiéetf  covcbhe  âei^ 

Çenoux. 
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En  frffnçoià ,  steau  de  Salomon ,  parce  que  ses  racines  cou- 

'  pées  transversalement  présentent  qirelqaes  linéamens  infor- 
mes, que  les  mystiques  ont  comparés  à  l'empreinte  du  prér 
tendù  cachet  de  Salomon*  On  le. nomme  aussi  genouilUt^ 
même  sens  que  polygonatum^     > 

CONVOLVULUS.  Dérivé  de  comotvere,  entourer,  entortiller. 
La  tige  des  liserons  vulgaires  s^entortille  autour  des  corps 
qui  Ta  voisinent. 

Liseron  oMÏiset  ^n  françoîs^  de  la  ressemblance  de  sa 
fleur  avec  celle  du  Us»  Pline  désigne  même  le  eorwoWuius 
^epium  avec  autant  d*élégance  que  de  précision  >  en^parlànt 
du  Us,  Il  croit ,  dit-il ,  dans  Us  haies  une  fleur  sans  odeurs 
sans  filets  jaunes  au  dedans,  d^une  blancheut  éclatante  y  H 
semble  qu'en  la  créant  la  nature  s^essajoit  à  formet  le  Usj 
liv;  21 ,  cbap.  5. 

C.  LEucANTHus  {XiVKôç,  blanc ^  uv6of ,  fleur).  Sa^coroKe  est 
blanche  et  ses  anthères  sont  rouges.  - 

C-  scAMMONiA.  De  son  nom  arabe  scamuniâj  Fo r'skal ,  Ma^ 
m^ii.  (sqamoùnà),  Go Litjs,  pag.  1187. 

C*  BATATAS.  Batattas^  nom  que  Rumphius  dit   être  maldis/ 

•  liv.  9,  chàp.  17.  Selon  le  jésuite  Eusèbe  I^ierembex^:^  U 
est  mexicain  ;  mais  il  distingue  le  halata  du  battdtas^ 

Le  batata  est  évidemment  le  com^Wulus  baUatas,  Le 
hattatas  paroît  être  notre  pomme  de  terre*  solanum  tàbero^ 
sunu  Voyez ^ierembergf  Kv»  14,  chap*  84,  et  Uy^iS, 
chap.  90. 

C*  TURFETHtJM*  Dc  SOU  Dom  arabe  turbid.  GoLiùs«  pAp*  3fâi 

C.  jaLappa.  Originaire  du  territoire  de  Xalappa^  dans  la-Nou-  - 
velle  Espagne,  d'où  le  meilleur  |alap  nous  est  e&voyéwpLa 
lettre  X  se  prononce  en  espagnol  d'une  manière  qu'on:  Ait 
peut  rendre  avec  préci^on  en  françoi# ,  et  à  laquelle  on  a 
tâché  de  suppléer  par  le  J. 

C.  TU  B  EBOULAT  us.  Ses  pétiolcs  sont  couverts  de  tubercules 
très-rudes.  ,  .  .    ^ 

C.  SFiTHAMEUS.  Mot  latin  dérivé  du  grec  atrtéafnti^  qui  litté- 

ralemrat  exprime  l^space  compris  entre  le  pouce  et  le  petijt 

*  doigt  cëtendus;  il  a  pour  primitif  nr^Ç^,  j'éteUds  (la  niam)^ 

et  il  répond  à  la  palme  des  Latins  don-t  le  sens  est  le  mêlne» 

l^e  eonvolmlus  spUhamttu  a  sept  à  buit  pou  ces  de  Jlaiitcur^ 
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C.  PE5-cAPEJt  (pîcd.dc-^Aévpe).  De  ta  feuille  à  deux  lobes, 
qui  imite  assez  biea  l'empreinte  du  pied  fourchu  de  la 
chèvre. 
C.  ERiosFEBLMus  {iftêij  poil  ;  wwîffêM^  giaioe).  Ses  semenceâ 

sont  couvertes  de  longs  poils. 
CONYZA.  De  «#f«4^,  moucheron ,  cousin  ^  selon  Dioscorides , 
liVi.  5«  chap.  119.  Quand  on  suspend  cette  plante  dans  un 
appartement,  elle  en  chasse  les  cousins  et  les  puces.  C'est 
de  laque  les  Latins  l'ont  appelée  pulicaria^  les  anglois  flea* 
lane,  et  les  François  herhe'Oux-'puces ,  tous  noms  qui  expri- 
ment la  même  c|iose  et  qui  sont  fondés  sur  une  vertu  ima- 
ginaire. 

C.  BiFaoKS  (à  double  feuillage).  Ses  feuilles  sont  garnies  d'ap- 
pendices qui  courent  sur  la  tige,  et  la  font  paroître  ailée. 

C.  ANTHBLMiNTicA  (  boune  contrc  les  vers).  Voy.  ce  mot  à 
la  table  des  termes. . 

COORIA  Genre  établi  par  Sonnerat,  Ind.  2,  eu  l'honneur 
du.  célèbre  capitaine  Jacques  Cook,  né  pm  i7a&,  mort  en 
1779,  aux  îles  Sandwich.  Quoiqull  ne  se  soit  pas  livré  par« 
ti^culîèrement  à  l'étude  de  la  botanique ,  dims  ses  proJi. 

.  g^eux  voyages,  il  a  tellement  favorisé  les.  recherche^, de 
Bank59  Solander,  Forster,  Sparmann,  etc.  qu^il  a  mérité 
d'être  associé  à  leur  ^oire. 

- .  .Un  autre  anglois,  du  même  nom,  Moïse  Gook,  jardinier 
célèbre  y  a  publié  en  1679  ^^  ouvrage  sur  la  culture  dea 
arbres. 

COPAIFERA.  Qui  i^orte  le  baume  Copahu.  Ce  mot  est  altéré 

*    de  oopaiba^  nom  que  donnent  les  naturels  du  Brésil  à  Farbro 

~.iqm  le  produit  Maborav.  121. 

COFROSMA  {nûw^ùff  fumier;  00-/t«,  odeur).  L'odeur  en  est  dé- 
testable. FoRSTBSy  gen.  69. 

CORCHORUS  (««»f;c«p«r,  en  grec).  Plante  potagère  et  adou- 
dssante,  dont  l'usage  est  très^anbien  dans  l'Orient.  Son  nom 
vient  de  »«ft«9  |e  purge/  à  cause  de  sa  qualité  iaxative. 
Voy.  MeZochia.   - 

.  On  le  nomme  vulgairement  maiive-4e*JMifj  du  nom  olus 
judaicum,  légume  de  juif,  qve  lui  ont  donnée  d'après 
Avîcennesy  les  botanistes  du  moyen  âge. 

CORDIA.  £urice  C^tdusi  allemand^  mort  en  a (38^  dont  on 
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<  sur  les  plantes  dont  on  se  sert  ejp  médecine  ,*etc.      ,  .  ) 

Valérius  Cordus,  son  fils,  né  en  i5i5,  mort  en.iS44f 
0  donné  une.' Histoire  des  planées  i.de$  -Cùrnihentaires  sup 
Dioscoridesy  etc*  , 

C  ssBESTBNA.  Nom  de  ce  fruit  en  feram,sebestânnGoLivpf 
page  22oa. 

C.  MYXA  (^|«t,  motgr^qui  signifie  mucosité»  pulpe).  0«ii'a 
appliqué  à  «e  fruit  dont  la  pulpe  est  extrêmement  yisqueu&e; 
on  en  fait  même  de  la  glu t dans  l'Orient..  >ii 

C.  eBRASCANTHiTS  {'j^ptunuf  ^  je  vidlUs  $i  «i4«f  9  fieut).  C^t-à- 
dire ,  fleur  dont  la  corolle  est  de  longue .durée«  '-    . 

€•  cALLaeocGA  {^tfthkêf.,  beaii;  «mmmt/  fruits  baie).  Dt  aa  beUi 
couleur  d'écarlattè.  -  * 

CQRDYLA  (Kéfi'iAt^i  nfaas^e).  Sa  baie. portée  sur  «a  1obi|^ pé- 
dicule a  la  forme  d'une  massue.  LavaBcnp,  pag.  600,  • 

COflDYL0CARPUS;(iîdp«^»Ajjy  massue;  *«f«««-,  fruit). Sa.silique 

*  allongée  et'iloueUse  est  terminée  par  un  apj^dice  renflé 
'    qui  lui  doiiile  escactetntent  la  forme  d'une  masâu£.  DesnOffi* 

*  &or.  atL  lom.  a  y  pag^  7g.  .1 
COREOPSIS  (««f'f ,  punaise î  o'4^/#,.  figure)..  Sa  semeti(;e..est 

tùikYcxe  d'un  c6'té"et  coÀcâVe  dË  l'autre;  elle  est  gitr^if 
^  'd'un  rebord  membrimeuxt^  ét'-de. pbis  ^ÙJt  est  pourrvt  à 
^n  sommet  dé  denx  contes  qui  lui  .cboBeol^  par&itei»|?at 
'' l'aspect  d'un-insfecte.;'  M  n .    .:     ■■    .'  .    -a  .'^ 

C.  CHRYSANTHA  {zf^s^^  Or  j  »i«rf  fleûr)./I>ont  les  fleurs  sont 
'  d'un  jaune  do#é.    !.  î      *, .  «  i  \,  ..^ 

C*  lEUCANtitA  (Afmrvbisnc;  colvp,  ifleiir^.rA  fleurs  blanches. 
C  TRiFTERix  (^i/#9  trois;  irriput,  atle)'ji  Bont  la  feuilie>est 

presque,  lemée. . „   _. .        _^ 

CORIS.  Nom  iOMS  lequel  Dioscorides,  liy.  5,  chap.  iSS , 
décrit  une  plante  ^nalogue  aux  }vyfericiirh^  et  qiii  ^essi[5m^ 
ble,  dit-il,  à  la  bruyère,  trica.  ^est  sous  ce'i^^pport  que 
Tournefort  l'a  appliqué  à  une  plante  4  feuilles  menues  et 
qui  tapisse,  comme  la  gruyère,  les  lieû:^  du  elle  croît  '^"  '^ 
CORNICULARIA.  D^Hvé  dç  çor^u.  coirne^  S^^rie^e  Lichen. 

dont  les  ramifications  sont  fourcniies«.AcHAa.  2. 
£QRNIDIA.  Joseph  iÙtQjmàe,  Si9turajistç,.e>jp^nôl.  l^re  dfi 
Férou^  pag.  45*.  y...  /.     x  :»,.... 

9^ 
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CORNUCOPI^  (corné  d'abondance).  Swit  ipl  long  d  re^ 
courbé  a  la  fbAne  de  la  corne  d^abondanety  figurée  par  lea 

.    pekitres* 

CORNUS.  De  oomuj  corne.  On  a  comparé  la  dureté  de  son 
bois  à  celle  de  la  corne*  Son  bois  est  ferme  et  solide  comme 
eome  dehèUy  d*où  U  tire  son  nom\  dit  Olivier  de  Serres^ 
liv.  6.  Sa  dureté  Ta  de  tout  temps  mis  en  grande  réputation 

..  pour  la  fabrication   des  dards,   piques,    etc.  Virgile    dit., 

:  Geofvgiigr,  liv.  a  (i),  du  eomouiUerj  du  myrte ^  on  fait  des 
iraits  guerriers,  .:^  * 

Les  Grecs  l'appeloie'nt  dans  le  même  sens  wfnu^^  dérivé 
de  »^M9têny  eràne* 

C»  MAScuLA  (cornouiller,  mâle).  Tenue  impropre;  toutes  les 
espèces  de  ce  genre  portent  des  fleurs  hermaphrodites»,  par 
c<9iséq[iient  ce  cornouiller  ri^est  pas  plus  màie  que  les  autres* 
Anciennement  y  lorsque  de  deux  plantes,  analogues,,  l'une 
étoit  bonne  et  l'autre  inutile  ou  inférieure.;  on  ne  man- 
'quoit  jamais  d'appeler  la  première,  mâle  et  loutre  femelle* 
Ces  noms  fiiux  et  ridicules  étoient  tellement  en  usage,  que 
linné  n'a  osé  les  détruire  qu'en  pi^rtiey  dans.la> refonte  qu'il 
a  faite  de  la  nomenclaluiv.  -  ;  ,    :«. }         '     i.    _; 

€.  suBCicA.  De  Suède.  H  «rott  dans  tout  le  nord  dc/l'Ëwrope 
^    el  même  en  Angleterre.  Dlllen,  EUlu  vnA^  le  nommât  plus 

-  *  {ttstement  cbmiM  pumila  h^baeeu,  covmbutiler  nain  herbî^é. 
C.  ALBA  (cornouiller  blanc).  La  partie  este priaci  ici  pour:  le 

-  tout,  ce  qui  arrive  fré^emmçnt  eft  botanique.' Ses  fa^ief 
sont  planches;  mais  ses  rameaux ^ont  du  ^Ims  beau  pourpre. 
Oesi  pour  celteraison  .qUe  les  jéifdiniers  rappellent  d'or- 

■     din^irè  cornouUler  sanguin  y  nom.  qui  appartient  exclusive» 


(l)  QeU,nn»i  qae  je  rends  ce  passage:  ,  . 

, jéi  myrtus  validis  htutilihuê 

Et  hona  heUp  eômûs. 

L'abbé  Delille  le  traduit  aipsi  :  "  i     * 

<   •  r  Le  cormier  fait  des  âtwds; 

'  IsmyriedèréHus^eies^iraieskMafs. 

Paarofi  sans  doute  préféré  son  ëléganfe.  traduction  V  la  mienne ,  s'il  n*€Ùi 
pâi*mis  cormier  au  Uyird»  cornouiller  :'êêitii  SÊhenee  n'est  d'aucuft» 
îiaportiiict  sa  p9éiit|  mm  tUe  ait  SMsatisiU  «ahiota^ifaa. 
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'  tnént  ail  cornus  sanguinea  ^  dont  les  rameaux  sont  dhm 
rouge  obscur,  et  que  Dodonée  avoit  appelé,  Pempt,  6^  a^ 

•    23  ,  virga  sanguinea,  verge  sanguine*  * 

ÇORNUTIA.  Jacques  Cornut,  médecin  françois,  voyageur  au 
Canadtf.  On  a  de  lui  une  Histoire  des  plantes  du  Canada i 
en  i635,  à  laquelle  est  annexée  un  enchiridion  des  plantes 
des  environs  de  Parii. 

Enchiridion  est  un  mot  grec  qui  exprime  ce  que  nous 
appelons  un  manuel:  iv,  dans^  4^*'h  main^  c'est- à-dire 9  ou« 
vrage  portatif. 

CORONILLA.  Dérivé  de  cororia,  couronne.  Ses  folies  fleura 
sont  disposées  en  couronne.  Voy.  Corolle^  pour  l'origine 
du  mot  corona^ 

C.  EMBRjjs  (v/Kipa^y  pur,  agréable).  Le  coronilla  emera  est  us 

.    très-joli  ari>uste« 

CORREA.  Genre  ainsi  nommé  par  Smkh,  AcL  àe  la  société  de 
Linn,  vol.  4,  en  ThoilBeur  de  Correa  dé  Serra,  portugus, 
botaniste  distingué ,  membre  de  la  société  linnéenne,  à  la« 
quelle  il  a  donné  plusieurs  mémoires  nmqportans,  voL  5  et  6. 
Ce  genre  est  le  même  que  le  mazeutoxeron  de  LabillardièvOf 

.    tom.  2,  pag.  11, 

CORREIA.  Même  nom  que  ci-dessus  »  employé  par  Vandeili, 
P«g-  28. 

CORRIGIOLA»  Dérivé  de  eorrigia^  courroie,  qui  vient  de 
eorium,  cuir.  £n  ancienne  botanique,^  la  renouée,  po/^gonunt 
ûviculare^  étoit  ^ommé  corrigwla^  herbe  aux  courroies  1  il 
cause  de  se%  rameaux  longs  et  déliés.  Voy.  P.  ameuiare, 

liC  corrigiola  ^beaucoup  de  rapport  avec  la  renouée» 
les  anglois  rappellent  même  renouée  bâtarde,  hastard-hnot^ 
grass.  * 

CORTESIA.  £n  mémoire  de  Villustre  Femand  Cortès,  qui 
découvrit  et  conquit  le  Mexique;  il  naqnit  en  1 491,  et 
mourut  en,  i554.  Cavanilles,  a  dédié  ce  genre  à  sa  mémoire #* 

.    tom.  4,.  pag.  53^. 

CORTUSA.  Matiiiole  lui  a  donné  ce  nom,  parce  que,  dit-il» 

elle  fut  trouvée  pour  la  première  fois  par  Jacques  Antoine 

CortnsuA.  Voy»  ka  Commentairet  *uw  DioêcorideSf  Ht.  4^ 

chap.  17. 

Cortuse  ^étoit  et  Padone  et  proftsacur  4t  bofanifue  ca 
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•  Vunirenîté  de  cette  viûe.  Il  ttoufitt  en  iSc^^.  On  a  de  Im 
4  d^  Jardin  ét$  simples  de  Padoue, 

CORYCrUM.    Dérivé  de  »-^pf,  casque.  Sa  fleiw  a  la  forme 
:.  d'ut»  casque.  Svtaixz,  Ad.  HoUn.  1800,  p.  220, 

0  viariTUM  (vêtu).    Ses  tiges  sont  revêtues  par  les  gaines 
.    qut  forment  les  feuilles. 

CORYD'VLIS  («^^wJ'^A/f,  Tun  de»  noms  que   donooient  les 

t   Grecs  à  la  fumeterre, /umaria:  il  est  dérivé  de  jm^^*a^, 

alouette).  Parce  qu'on  voit  à  la  partie  postérieure  de  cette 

fleur  une  espèce  de  talon  que  l'on  a  comparé  à  Téperon  de 

.  l'alouette. 

Ventenat,  Choix  de  plantes  ^  n.^  4*^99    s*est   servi  de 
ce  nom  pour  désigner  une  plante   qui  se  rapprocke  des 

1  fumaria,  ♦        - 
CORYLUS'  Dérivé  de  «opv;,  casque,  bonnet;  coiffure  de  tête. 

Son  fruit  à  moitié'  couvert  par  son  enveloppe ,  ressemble 

i  une  tête  couverte,  d'un  bonnet.  Ce  qui  prouve  que  celte 

>  ioiigîtte  n'est  pas  imaginaire,  c'est  que  les  anglo-saxons  l'ap- 

.  •  peloient  de  mêmie  noix  coifilée»  hasUnutu.  Hasel,  coiffure , 

(   honoet;  kitulu,  noix.  . 

De  coryUis ,  on  a  Eût  par  abréviation  oorc ,  en  vieux  Iran- 
.  ijÇins,  et  par  suite  coudrier  ^  coudre  et  eoudrette. 

Les  Grecs  l'appeloient  petite  noix,  MvroKttptùf^  comme  nous 
-    disons  en  françots  noisette  9  diminutif  de  noix. 

En  anglois  hazeUnut,  comme  en  anglo*saxon. 
Ë.  AVBLLANA.  Du  tetritoirc  dc  la  vUlc  d^ Ahelld  ou  Avelta,  dana 
la  Campaaie. 

On  la  nomme  aujourd'hui  Avellano,  et  elle  est  encore 
i^enommée  pour. les  bonnes  noisettes  ou  avelines. 
GORYMBIUM.  De  ses  fleurs  disposées  en  corymbe.  Voy.  Forî* 
:   gine  de  ce  mot  à  la  table  des  termM  de  Botanique. 
CORYNOGARPUS  (M^vyi^y  massue;  Jtufvofy  fnnt).  Son  fruit 

est  une.  noix  allongée  en  massue.  Foasarga,  gen.  iô. 
CORYPHA  (**>«^ir,  tête,  sommet;  d'où  «^<p4M#<,  premier, 
/frmcjpad).  Nom  donné  par  linné  k  ce  genre  de  palmiers>f 
'  par  allusion  à  la  beauté  ducoi^pfui  umhramli/era  ^  ou  p^rte- 
«  parasol.  Ses  feuilles  ftnnnent  d'immenses  éventails  de  yihgt 
pieds  de  long,  sur  quinze  de  large  environ. 
Lçs  Indiens'ea  finit  des  tentes,  paradis  >  couvertiijppes  de 
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maisons  y  ete.  Il  est  qppelé  au  Blalabore,  codda^panOj  Rheed, 

MaL  3,  pag*  i. 
CORYSPERMUM  {»^iftg,  punaise;  rtn^fuL^  graine).  Sa  semence 

ovale  et  entourée  d'un  rebord  minée ,    ressemble  tarés-bien  k 

une  punaise.  A.  de  Jussi  eu,  Mémoire  de  P académie  des  sciences, 

année  1712. 
COSMIBUENA.  Voy.  Buena. 
COSMOS  (««o-«jf,  beauté,   parure).   De   Tëlégance   de  son 

feuillage.  Cavanilles,  tom.  i*  pag.  $5.  Ce  genre  se  rap« 

proche  des  mimosa. 
COSSIGNIA.  Nommé  ainsi  par  Commerson,  en  Phonneur  de 

M.  Cossigny,  naturaliste  françois^  habitant  de  Pondichéri , 

qui  lui  fit  ««présent  d'un  herbier  des  plantes  de  la  côte  de 

Coromandel.  Commérson,  lettre  à  M.  de  la  Lande  y  insérée 

dans  la  relation  de  Bougaimnlle, 
COSTUS.  De  son  nom  arabe  qosth.  Golius,  pag.  1904.  JacquiB 

a  démontré  que  le  coslus  des  modernes  difiére  de  celui  des 

anciens. 
COTULA. 
COTYLEDON.  Dérivé  de  «cotvAif,  coupe,  vaie,  toute  chose 

creuse.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  portent  des  feuilles 
'    épaises  et  creusées  en  cuiller,  ou  enfoncées  en  leur  milieu 

comme  un  nombril.   C'est  de  là  que  ces  plantes  ont  été 

nommés  poétiquement  nomhrU-de^Vénus, 
COUBLANDIA.  Qui  croît  proche  de  l'habitation  d'un  colon 

de  la  Guyane,  appelé  d^Eseou^land.  Au  blet,  pag.  937* 
COUEPIA.  Couepiy  nom  que   donnent  à  cet  arbre  les  Gali* 

bis,  pei^le  de  la  Guyane*  Aublbt,  page  619. 
COUMAROUNA.  CoUmaron^  nom  que  lux  donnent  les  G^ 

libis  et  les  Garipons.  Aublet^  p^e  742. 
COUROUPITA.  Abrégé  de  eouroupitou  toumou^  son  nom  4 

la  Guyane,  Au  blet  ,  page  708. 
COUSSÂPOA.  Les  Galibis  appellent  cet  aahre  coussapouk 

AuBLET,  page  967. 
COUSSAREA.  Son  nom  à  la  Guytine.  Au  blet,  page  ^S. 
COUTAREA.  Nom  sous  lequel  Aublet  désigne  cette  plante  de 

la  Guyane,  page  3 16. 
COUTOUBEA.  Son  nom  en  la  langue  des^  Galibis.  AttBCEir 

pag.  74. 
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CRAMBE.  L'un  des  noias  qne  donnoient  les  Grées  au  chou;  it 
étoit  plus  particulièrement  appliqué  au  chou  marin  qui  croît 
sur  les  plages  sablonneuses^  de  là  son  nom  «p«AeCor,sec,  aride* 

CftANICHIS*  Dérivé  de  »f«f«f,  un  casque;  qui  lui-même  vient 
de  Jtftiuûff  tête,  crâne. 

Sa  fleur  présente  l'aspect  d'un  casque.  Swartz  .  act,  Holm. 
1800. 

ÇHANIOLARIA..  Dérivé  de  «^«yi^v,  crâne.  Son  fruit  allongé^ 

.  et  qui  s!ouvre  en  deux  battans,  lui  donne  Taspect  d'un  crâne 
d'oiseau  séparé  en  deux  parties. 

CRANTZI A.  A.  J  Crantz ,  professeur  à  Vienne  en  Autriche. 
Il  a  publié  les  Plantes  de  VAutriche»  Swaetz,  38. 

CRASPEDïA  {»paTz.>ti^ùP^  frange).  De  ses  fleurons  en  forme  de 

frange.  Fo&sTEa,  Prod.  3o6.  ' 

'  CRASPEDUM  (xpcKnru^af,  frange).  Ses  pétales  sont  découpés 
en  forme  de  frange.  Louasiao,  page  411*  ^ 

CRASSl/LA.  Dérivé  de  crassus ,  épais  :  de  l'extrême  épaisseur 
des  feuilles  de  toutes  les  espèces  de  ce  genre. 

C*  PEU  IN  OSA  (pn*iiia,  givre,  gelée  blanche).  Elle  est  toute  par- 
semée d'atomes  brillans  qui  lui  donnent  l'aspect  d'une  plante 
couverte  de  gelée  blanche. 

C.  cEPHALOPHoaA  (iM^tfA^,  tétc ;  ^tf0,  jc  portc )•  Qui  porte 
de$  fleurs  réunies  en  pelotte  ou  tête. 

CRATiEGUS.  Dérivé  de  x^tirùç^  force.  De  l'extrême  dureté  de 

.  son  bois ,  qui  le  £ût  rechercher  dans  les  arts  mécaniques.  C'est 
de  là  que  les  anglois  le  nomment  arbre-  de  -trait,  heam^tree. 

C  AAïA.  Nom  employé  par  Thépphraste,  liv.  3,  chap.  6> 
pour  désigner  un  arbre  sur  lequel  les  commentateurs  ne 
sont  pas  d^accord.  Il  paroît  que  c'est  un  nom  de  lieu^  quan- 
tité de  régions  portant  autrefois  le  nom  à' Aria,  ProLOMés. 

C.  TORMiNALis.  Dérivé  de  tormina^  tranchées  »  dissenterie.  Le 
fruit  de  cet  arbre  passoit  pour  en  guérir ,  par  .son  effet  as- 
tringent. .  j 

C.  c&cjs-cALLi  (jambe,  pâte  de  coq).  C'est-à-dire  dont  les 
branches  sont  armées  de  fortes  épines  que  Ton  a  comparées 
aux  éperons  du  coq^  .     t 

C.  AZAAOLDS.  Altéré  de  azzarur  (âl  z'aroùr),  sorte  de  pomme 
sauva^çfy  en  arabe.  CASTat.»  1 ,  p^.  106^  Voy.  aussi  Jean  nx 
SoÛ7A>  p.  176»  Ce  fruit  a  la  forme  d'une  petite  pomme*,   ^ 
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C  oxrAcANTRÂ  («I1W9  aigu  ;  «««fd«f ,  ëpinè  i  épine  pointue).  On 
en  cobnoit  les  fortes  épines.  Voy.  Aoàntha  et  OxaUis ,  pour 
l'étymologie  primitive» 

Vulgairement  aube  épine ^  francisé  de  spina  alla ,  épine 
blanche,  pour  la  distinguer  du  prunellier,  prunus  spïnosa^ 
appelé  communément  épine  noire  ^  à  cause  de  la  couleur 
de  son  écorce.  En  anglois,  haçif-thém '^  haw,  de  haga  ou 
hagen^  champ  »  clôture ,  haie;  thorn^  épine-en  anglo-saxon* 
Cet  arbuste  fait  les  meilleures  haies. 

CRAT^VA.  En  mémoire  de  Cratseyus,  botaniste  grec,  con-' 
temporain  d'Hippocrate.  Il  a  travaillé  sur  la  peinture  des 
plantes.  Pline  le  cite  plusieurs  fois  en  s^i^puyant  de  son 
autorité^  sur  les  vertus  des  plantes. 

C.  TAPI  A.  Nom  américain  conservé  par  Margrav.  98. 

CRENEA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Au  blet,  pag.  5i4« 

CREODUS  (x^tttfnçy  charnu).  De  sa  fleur  épaisse.  Loukei&o, 
pag.  112.  Ce  genve  se  rapproche  des  chioranthus.  ' 

CREPIS  (»;i;vff,  mot  grec  qui  signifie  chaussure,  semelle). 
Pline  s'en  sert,  liv.  21 ,  chap.  16,  pour  désigner  une  plante 
dont  il  ne  donne  aucune  descriptioUi  11  est  à  croire  que 
Ton  avoit  coinparé  la  figure  de  sa  feuille  à  celle  d'une  se- 
melle. Vûllant,  qui  institue  ce  genre  et  qui  donuè  toujours 
l'origine  exacte  des  noms  qu'il  emploie,  ne  dit  rien  de 
celui-ci. 

C.  NE6LECTA  (négligée).  A  cause  de  son  peu  de  beauté,  sur- 
tout quand  on  la  compare  à  la  crépide  élégante ,  crépis  pnU 
chra,  • 

C.  BUASiFOLiA  {hursi^  abrégé  de  ^ur^o-pa^^oris).  Dont  la  feuille 
ressemble  à  celle  du  Maspi  hursa-pastoris, 

CRESCENTIA.  Pierre  Crescenti,  naturaliste  italien,  né  à 
Bologne,  en  1260.  On  le  regarde  comme  le  premier  d'entre 

.  les  modernes  qui  ait  écrit  sur  l'histoire  naturelle  et  l'agri- 
culture. 

On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Des  avantages  de  Vagri-^ 
culture.  11  a  été  traduit  en  françois,  en  i486,  par  ordre  de 
Charles  V. 

C.  cujETE.  Nom brasilien.  PtuMiEa,  gen.  23 ,  Margrav.  3 — 14» 
Vulgairement  calehassier.  Les  habitans  des  Antilles  enlè- 
vent la  chair  et  la  pellicule  exiérieure  de  son  fruits  et  après 
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Taroir  fiiit  deuécher ,  ib  s'en  senrént  en  guise  de  vase^  à 
peu  prés  connue  nous  employons  les  caUhasses*  Voj.  Cueut'- 
bita  lageruLria, 
CRESSA  {cressus  ).  Qui  appartient  à  Tile  de  Crète ,  aujourdliui 
.  Candie* 

C.  cRitTicA.  Même  sens  que  le  nom  générique.  Cette  épithète 

n'est  qu'une  répétition  insignifiante;  elle  est  d'autant  plus 

.  mal  choisie  y  que  le  cressa  cretica^  se  trouve  dans  toute  TEu* 

rope  mëridionale ,  et  non  eicclusivement  en  l'tle  de  Crète. 
CRINODENDRUM  («p<w,  l'un  des  noms  du  lis,  en  grec; 
.  /fv^lpan,  arbre).  La  fleur  de  cet  arbre  est  formée  de  six  péta- 
.  les  évasés  en  cloche  conune  ceile  du  lis  «  et  elle  en  a  l'odeur 

agréable. 

ÉRINUM  («p'v^i»»  sjrnonyme  de  Xnfm^  lis,  en  grec).  Il  vient  de 

.  ^ùtfrn,  je  choisis,  je  distingue;  c'est-à-dire,  /ieur  d^ élite.  Ce 

.  nom  n'étoit  pas  affecté  spécialement  au  lis  rouge,  comme 

le  dit  Pline ,  liv.  ai,  chap*  5.  Anacréon ,  dans  ses  odes ,  em- 

'  ploie  fréquemment  cette  expression  :  «piMt  ««i  p«/«v ,  le  lis  et 

,  la  rose;  et  certes  il  avoit  trop  de  goût,  pour  mettre  en 

opposition  le  lis  rouge  et  la  rose. 

CRISTARIA.  Dérivé  dé  erista^  crête.  Son  fruit  est  recouvert 

par  une  peau  dentelée,  en  forme  de  crête.  Cavanilles» 

tom.  S ,  pag.  I  o. 

CRITHMUM.  Dérivé  de  «p«^ff ,  orge.  Sa  semence  ressemble  par- 

.  fiûtement  à  un  grain  d'orge^  par  sa  forme  ovale,  et  Técorce 

striée  dont  elle  esi  recouverte. 
CROCUS  (tcf^Koç  en  grec  dérivé  de  xpd«%,  fil,  filament).  Le 
aaffiran  est  par  filets,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  stig- 
mates de  la  fleur.  Pline  et  Dioscorides  parlent  tous  deux  des 
filamens  du  saflran. 

Saffran  est  un  nom  tout-a-&it  arabe  (z'afaràn).  Go  nus, 
pag*  1098«  Il  est  dérivé  ê^àssfar^  jaune:  on  connoit  la  cou- 
leur jaune  que  le  saffran  donne  en  teinture. 

Les  Grecs  avoient  fait  un  nom  mjrthologique  de  crocus } 

'.  jc'étoit  un  jeune  homme  qui  fut  changé  en  cette  fleur  pour 

avoir  dédaigné  l'amour  de  la  n3rmphe  Smilax.  Voy.  SmiUut* 

GROSSOTYLIS  {h^cççùç^  découpure ,  firange]  rrvA*;,  style).  Au 

sommet  de  son  style  est  un  stigmate  découpé  en  quatre  lobes 

.  trifidesf  ce  qtti4ui  donne  un  aspect  firangé.  Foestm»  g.  44- 
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CROTALARIA:  fie  n^ifAèf,  90m  ^e  doDooient  les  Grecs 
â  un  insùniment  bruyant  analogue  à  nos  cymbales*  Ce  mot 
est  dérivé  àt  ufêrté^  |e  pousse;  de  l'action  de  les  pousser 
ou  frapper  Tun  contre  Tautre^ 

Les  gousses  du  erotalaria  soat  enflées  et  elles  retentissent 
quand  op  les  remue* 

CROTON  (v*t«f ,  nom  grec  de  llnsecte  appelé  par  les  latins 
riceinus^^et  par  les  fhmçoiSf  lifue,  La,  capsule  des  croton 
ressemble  parfisûtement  à  cet  insecte.  Voy.  le  genre  rieoinus» 

C.  CASCARILLA.  Diminutif  de  emoarat  écorce,  en  espagMl» 
^ous-Qpfendii  du  Pérou.  Cette  piaule  est  regardée  comme 
anidogue  au  cinchona,  par  sa  qualité  fébrifuge;  mais  elle  est 
moindre  en  ses  eS^s*  Voy.  Cinchona. 

C.  TiNCToaiuM  (des  teinturiers).  Cette  plante  fournit  le  ioiir- 
nesol  des  boutiques.  Voy.  les  Mémmres  de  l'Acad,  des  seieHoes^ 
an  1712  et  1764,  sur  cette  substance. 

C*  i.ACciPEBuif  (qui  porte  la  lacque).  Ce  nom  est  d'origine 
arabe  et  vient  de  lak.  Fo  eskah  l  »  Ma^  méd,  supp. 

Il  découlé  de  l'éeorce  du  €roion  laeeiftrum ,  des  larmes 
d'une  lacique  très-belle  et  supérieure  à  celle  de  Siam  et  de 
^^m»  q^  ^st  le  produit  d'un  insecte,  coeeus  lacea.  Voy;  sur 
cet  animal  le  Mémoire  de  James  Kerr,  Transaei.  philos»  de 
la  sociéié  royak^  an.  1781. 

C.  SEBiPsauM  (sehum^  gnussCt  suif:  qui  porte,  qui  produit 
du  suif  )•  Let  semences  de  cet  arbre  sont  environnées  d'une 
substance  très-blanche  assez  semblable  au  suif.  On  en  fait 
a  la  Chine  de  fdrt  belles  chandelles  après  y  avoir,  toute* 
fois,  mêlé  de  la  toire  pour  leur  donner  plus  de  consis^ 
tance. 

C.  aicciNocAftfos  {xmfwûf,  fruit).  Dont  la  fructification  res- 
semble à  celle  des.  rieeins.  Ces  deux  genres  se  tiennent  de  près. 
On  remarquera  que  le  mot  grec  xm^wm  s'unit  mai  avec  le 
latin  ricdnus'. 

CROTONOPSIS  (croton,  la  plante  de  ce  nom,  ê^t^  figure)^ 
Plante  aoalqgue  aux  crotofi.  Michaux,  Flor.  hor.  Amér,^ 
a  —  i85. 

CROW£A.  Jac»  GroW,  botuiiste  Én^os ,  de  la  société  Lin- 
néennc;  il  a  travaillé  sur  les  plantes  d'Angleterre.  Smith  , 
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ÉRUDTA.  Communique  par  Cnidy,  dont  Sfclu^ber  lui  donnai 
le  nom.  gen.  *rii. 

CRUCIANELLA.  Dérivé  de  cruxy  eruêii^  croix.  De  aes  feuille» 
par  verticilles  de  quatre,*  quelques  espéces^  les  ont  de- six, 
ce  qui  rend  oe  nom  impropre. 

CRUZITA.  Du  nom  espagnol  cruz^  qui  n^eti  autre  que  le  erux 
des  Ladns.  Son  calice  forme  une  croix;  et  cpmme  cette 
plante  croît  dans  la  Nouvelle-Espagne,  Loffling,  qui  la 
découvrit,  crut  devoir  lui  laisser  l'orthogrs^he  e^agnole 
tomme  le  cachet  de  son  origine*  -^^ 

CRYPSIS.  Dérivé  de  «çujrr**,  je  cache.  Fructification  cadiée 
^^ns  les  graines  des  feuilles.  Hort.  K«*v. ,  i  — *  48.  ^ 

CRYPTANDRA  («fvirr^r,  caché;  «mv/),  uflfêÇj  organe  mâle  ou 
étamine  )•  Fleur  dont  les  étamines  sont  cachées  par  leà 
écailles  qui  sont  à  l'entrée  de  la  coruUe*  Smith  ,  AeL  soc. 
Linn»  voL  4. 

CRYPtOSTOMUM  (i6fMwyr»f ,  cadké;  o-w^,  bouche).  Fleur  dont 
rentrée  de  la  corolle  est  fermée  par  le  nectaire.  Sdireber, 

"   gen.  3449  a  nommé  ainsi  le  montahea  d'Aubin. 

CUBiSA.  Voy.  Tach^galL  Schreber,  gen.  703,  lui  a  donné 
ce  nouveau  nom,  en  mémoire  de  Jean  Cuba,  médecin  alle- 
inand,  qui  vivoit  au  quiatième  siècle.  On  a  de  lui  le  Jardin 
de  la  santé  y  dont  la  première  édition  est  de  148^.  Le  juge- 
ment qu'en  porte  Teumefort  (Isagoge)  n'est  pas  flatteur! 
Quoi  de  phu  inépie,  dii-ii,  que  U  Jardin  de  la  santé  >de 
Cuba?  — 

CUBOSPERMUM.  Dont  les  semences  sont  en  forme  de  cubes. 
L0U11E11LO9  pag.  337.  Ce  genre  tient  aux  ju^sieux.  r 

CUCIFERA.  Nom  sous  lequel  Théophraste,  liv.  4,  chap.  2, 
désigne  une  espèèe  de  pa(lmier  qui,  diaprés  la  description 
qu'il  en  donne ,  paroît  être  le  palmier  doùm ,  ou  le  palmier 
de  k  Thébaïde.  Fo  KSKAH  L ,  1 2  6. 1 

C'est  dans  ce  genre  que  rentre  VhypJuene  de  Gartner.    ^ 

CUCUBALUS.  Altéré  *  dé  cdcoUoie;^  KMêif^  mauvais ',  SùXv^  ']et\ 

'  mauvais  jet,  mauvaise  plààte  :  c'est-à«dire ,  nuisible  àuic 
guérets. 

Le  nom  anglois  exprime  lé  même  chose  ^eiftnjnim  >  dérivé 
de  camp,  chao^p,  champêtre.:     %         ^  r.  l'.y^- 

C*  cATHOLicus.  C'est-à-dire;  décrit  pour  la  preiàiifé^ii  danit 
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VHorius  eathoUcuSf  du  père  ^Cusaili»   lio*  Voy*  Cupaniaf 

pour  Texplication  de  ce  tilrc. 
C-  OTITES.  Dérivé  de  évç,  o«y,  oreille.  On  a  légèrement  com- 
^   paré  la  forme  de  sa  feuille  à  celle  d'un  cure-oreille. 
CUCULLARIA.VoyezFocfcwiûid'Aublet.  Schreber,  gem  ii, 
.  l'a  nommé  ainsi,  à  cause  de  son  qectapire  en  capuchon  appelé 

cucullus  en  latin, 
CUCUMIS*  Ce  nom  ^  pour  radical  cucc^  toute  chose  creuse 

en  langue  celtique ,  d'où  une  foule  de  dérivés»  Vo/.  Cojjut 

à  la  table  des  ternes  de  botanique. 

Ç}icumU  a  même  signifié  vaj^  chez  les  latins. 
Ce  genre  comprend  plusieurs  espèces 9  dont  les  fruitssqnt 
,   susceptibles  d'êtrç,  yidés,  quand  ils  sont  secs,  et   dont  on 

&it  alors  toutes  sortes  de  vases.  X^Ue  est  la  coloquinthe, 
C«' coLOCYçitHis  (»dAD»  OU  JiMM^^yentre  ,  intestin.;    Ki^otf.  je 
^r^mue).  Qui.ébrianley  qui  remue  les  e^trailles•  C'est  un 
.    viplent  purgatif  (7,ès*usi  té  autrefois.  Lé  me  av. 
C.  FROPHETAAUM.  Dcs  prophèfcs  ;  c'est-rà-dire,  dont  il  eft  paslé 
,  -dans  l'Ecnt^r^-Sainte ,  Genèse  y  chap,  Zo.  Voy-plus  bas  cif>-. 

cumis  du  daim ,  auquel  ceci  se  rapportCi  et  dont  l^fiueuni$ 

,:  propfcef arum  est  l'analogue. .  :       1 

P^^oçBArM*.  Sïomîhébreu  d'un  fruit  mentionné  daps.  PEPi^i^re. 

La  vulgate  rend  ce  mot  par  mandragore,  qui  est  uuf»  produc- 

y  lion  toutç.diff^rçilter  ,Ludolphe>    dafîs  Thiitoire  4'Ëtl^iopie9 

.•  jaroit  quece^  dudaim  est  le  musa  .:  U  serpent  qu'il  g}^  i^eii- 

cqntr^  'ji^ste;}  mais  il  est  împo^^ble.  de  le  prouyfer*   Vfie 

simple  mention  n'est  pas  une  description  ^  et  mêmf  les  des- 
/  i^iptipn^;qi|e  donnent  les  anciens  laissent  le  champ  li^rç  auic 

commentateurs,  &ute  d'être  appuyées- sur  les  parties ^f^n- 
.,  tielles  des jilaote^,  Voy.  Olaus  Celsius ,  'sur  le  dudaimy  y«L  i  j 

Pag-l.  •■■•  ■       ■         -,.   '..;.5 

Ce  nom  a  servi  à  désigner  une, espèçç,  de  concon^l^  d«l 
.Levant,  q^llO^u  de.g^oAt,      ,  .  f 

C-  MBLO  (/MfA«i>,  pomme,  en  grec).  Qn  copnolt  soi^  frui^jen 
,    lozme  de  grosse  pAisume.  ■        .  r,„  .  .././'  ^ 

fE.  CHATE.  Sorte-d^  cpncombre  ncn^içié  ^^ios^  par  les  E^^^e^s» 
qui  en  foAt  w  fr^ÇM^uit  us^e  alimentairff  Pjios?]ç%  A^9 

._   for*i*ll,'^«iK<M^{î*teh)^paj.  16^ 
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C.  coNOMON.  Nota  de  tcttt  planté  au  Japon',  oit  Vanéa  fiik  p 

selon  TÊunberg,  un  grand  usage  dans'le^  aliménB. 
CUCUftBITA.  Mot  lâtih  qui  sig:tiifie  vase  ;  il  est  dérîVé  deeucci 
diose  creuse  en  celtique.  Voy.  plus  haut  Cneû^is  et  Coque  à 
la  Kste  des  termes.  * 

Ce  genre  comprend  plusieurs  platttes  dont  les  fruits  ser- 
vent à  faire  des  vases,  coupes,  bouteilles','  eici 
C.  LACBifARiA.  Dérivé  de  A^y^wr,  vake',  botitedlè.  '  La  forme 
de  ce  firuit  ressemble  exactement  à  celle*  d'une  bouteille  , 
et  il  sert  au  même  usage  quand  il  est  sec. 

Vulgairement  gourde  du  celtique  gourd ^  pesant,  lourd; 
De  Textrême  pesanteur  de  son  fruit  encore  vet l. 
'      Ce  mot  gourd  est  radical  de  gourdin ^  bâton  lourd;  ^-^ 

gourdir ,  appesantir ,  etc. 
C*  PEPO.  Du  grec  wtwm,  qui-  exprime  dans  le  sens  usité  uît 
'  fruit  du  genre  du  melon;  mais-quî;  dans  ie  sens  littéral  » 
signifie  fade,  doux.  Noos  Tavons  iustemènt  appliqué  à  cette 
plante,  dont  le  fruit  est  îûsipide.  '^ 

Ci  M ELOPËPb.  Plante  qoi  ^nt  de  la  nature  du  melon  et  de 
*'cé!le  du  pepo.  Vby.  O.-pepo  et  C.  mèto.  ' 

C.  crrauLLUS.  Dérivé  de  ci/rui,  citron,  orange.  La  chah*  de 
•ce  fruit  est  d'une  belle  céuteur  orahgêe.ÔH  fâppëHalit  éitr^i 

•  en  vieux  fnuiçc^.  OtivtBK  de  SeaaBS.  •  :•       . 

Vulgairement  meMi  d'eau.  Il  rempli  blvOuette  d^nne  ^au 

-  aBondflAite  et  délicteiisè.  Oh  rappelle  ïitnsi  p^^'^^fue  de  Stif- 
'  teca'y  nom'  quê  donnent  ieJi  '  BÏaiais  à  *ttné  pUitte  dé  cette 

•  série.  RuMPR,  5.       -    '  •  '     '  ■        ^  -  "  •♦   • 

Les  Arabes   la' nomment  de   méihè  haHéh   (  bathyblk  ) 

-  FoàsïLAHL,  pag.  167.  '  t.      :.  M 
CUËLLARIA.  Jean  CuiUàr,  botanistse  espagnol^  mentioÉmé 

par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou,  pag.  60,         ' 
'€UBÏTNUM.  Du  n^ni  ambè'  ç-amoûi».  fybifrosy  p^.  2<s6S. 

De  ce  mot,  les  Grecs  ont  fait  M/ctVbr*J  EaUtfi^  euminiàin  i 
^f^ançois,  cumin j  ^fd*'    ■.  '      •  .*m  ,  ..- 

CUNILA.  Les  Latins  eomprenoient  sonst  eé  -ïiom  plusieurs 
plantes  Isditées;  ûAMt^vAula<t  euMla  ntoMdnà',  curUla^^ûfi^ 
Untteea  désignent,  dân^  Pline,  des  plantes iAitfè^ue»  au  thjm^ 
à  l'origan,  etc.  Linné  s'en  est  servi  pour  désirer  unr  genre 
qm  se  rapprochedè  là  descti^tion  \(a^  dèsne  fHiiè  de  ces 
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plantes.  Tommefort  Rappelle  marrubia$trum^  <^est-i<-dm  » 
analogue  au  marruhe,  Linné  ne  l'a  point  adopté,  parce  qoe^ 
dit-il  {Phtlosofh.  hoL)f  Us  noms  génériques  composés  d'autres 
noms  génériques  avec  une  oerlaine  désinence  ^  d4>i¥ent  èire  re* 
jetés» 
CUNNINjGHAMIA.  Vùj.  Malanea.  Schreber,  gen.  1710^  r« 
nommé  ainsi  en  mémoire  de  Cimnigham,  anglois,  membre   ' 
de  la  société  royale  de  Londres  »  dont  on  a  eu  un  Catalogue 
des  plantes  marines  de  Pile  de  1^ Ascension ,  inséré  dans  leif 
Transact.  philos,  ^  n.**  a55.  Il  a  encore  publié,  en  1708,  nn 
Vojyage  à  Vile  de  Chusan,  etc.  f 
CUNONIA.  Jean  Cunon ,  hollandois  ^   de  l'académie  de  Got^ 
tingue,  a  publié  en  1749  le  catalogue  de  son  propre  jardin. 
CUPANIA.  En  mémoire  du  père  Françôb  Cupani,  capucin 
italien,  né  en  1657,  mort  en  1710.  On  a  de  lui  un  ou- 
vrage intitulé  Hortus  CathoUeus ,  c'est-à-dire  Description  du 
jardin  du  prince  de  la    CattoUca.  Il    eût  mieux   valu  dirtf 
Hortus  catholicanusf  d'autant  mieux  que  ce  titre  de  Jardin 
eathjoUque  donbé'pttr  nn  moine  à  un  ouvrage  d'Italie,  semble 
présenter  une  autre  idée.  Il  a  aussi  publié  le  Panpf^ton  de 
Sicile  («-«M  tout;  (^ror^  plante),  ou  Histoire  naturelle  de 
tontes  les  plantes  àe  cette  ile.  :> 

CUPHEA.  De  mtfêf,  oourbé.  Sa  capsule  est  bossue.  Ce  genre 
rentre  dans  les  Utkrum  de  Linné.  Jacquin  ,  Hor^  '2  , 
pag.  83. 
CUPRESSUS  (  en  grec,  wimm^ê^êç  ).  Dérivé  de  wmp*^  ,  Vue  de 
Chypre  oà  cet  arbre  est  très-abondant;  Il  en  est  de'  lidéhie 
de  toutes  les  tles  \e  l'Archipel  et  de  l'Ile  de  Crète.  ^PUne 
dit,  liv.  iG^  chap.  33,  que  si  l'on  7  .laboure  la  terre  ^  fi  T 
naîtra  d'abord  des  cyprès.  / 

Cet  arbre  étoit  consacré  à  Pluton,  parte  qu'une  Varué^é 
de  cyprès  porte  des  branches  tombantes  qui  lui  donnent 
un  aspect  de  deuil. 
CURANGA-  Nom  malais  employé  par  Vabl,  JSiuini.  pL  p.^  100^; 
et  n^aintenu  par  A.  L.  de  Jnssieu ,  pour  désigner  une  ptàtite 
mentionnée  par  Rumphius ,  Annales  du  Musée  ,  Vol.  9 , 
page  319.  ./  , 

CURATELLA.   De  euratus.^  travaillé,  lîstfé,  nom  donné  par 
Aublety  pag.  SSo,  à  cet  arbre  de  la  Guyane  i  parce  que  les 
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aafureb  de.ee  pajs  se  servent  de. sa  feuille  rude  ef  fbvie 

pour  polir  leurs  arcs  «  sabres ,  etc. 
CURCULIGCX  Ses  semences  sont  garnies  d'un  prolongement 

recourbé  qui  lui  donne  la  forme  de  Tinsecte  appelé  curcuUo» 

GiKRTNER,  tom.  1,  pag.  63. 
CURCUMA*  Du  nom  arabe  kurkunu  Go  Lins  f  2024. 

On  le  nomme  vulgairement   safran  de  terre  ^  parce  quç 

sa  racine  teint  en  jaune  comme  le  safran.  Voy.  Crocus. 
CURTISIA.  Williams  Curtis,  anglois,  a  donné,  en  1787,  la 

Flore  des  environs  de  Londres  i  et  en  1789^  le  Magasin  de 

Botanique*  Hort.  Ke(V.    l  —  162. 
CUSCUTA.  De  son  nom  arabe  heehàut.  Golius,  2o36.  De  là 

ousenta  en  latin,  ousçule  en  françois,  x^irroia  en  grec,  etc* 

.  On  nomme  aussi  cette  plante  epithyme,  epithymbre ,   etb* 

.  du  mot  grec  tw*  «  sur,  qui.  croit  sur  le  th^m^  sur  la  thymbrée. 

Qn  connoit  la  végétation  .de  ce  parasite» 
CUSPIDIA.  De  cu^pw  ♦.  pointe.  Des  écaiOes  piquantes  du  ca- 
lice. GifiaTNEa,  tom.  2,  pag.  454* 
CU3S0NIA.  Pierre  Cuason*  professeur  de  botanique  en  Punî- 
.    versité  de  Montpellier.  Il  a  principalement  travaillé  sur  les 
.    plantes  onibellifières.  Lii^n.  SuppL  aS. 
eu  VIBRA.  Cuvier,  professeur  d'anatomie  {àti  animaux)  au 

Musée  d'Histoire  naturelle  de  Paris,  connu  par  ses  superbes 

ouvrages ,  et  ses  découvertes  importantes  en  zoologie. 
En  donnant  son  nom  à  une  i^l^Luie  {Annales  du  Musée, 

tom.  9,  pag.  216  ),  Df;candolle  établit  ce  principe,  que  ceuit 
.  qui  cultivent  les  diiOférentes  branches  de  Pbhtoire  naturelle , 
.    ont  un  même  drpi|  à  Pitlustration  que  }a  science  peut  ajouter 

ile^rno^l. 
CYANELLA.  Dérivé  de  ««tf-r,  bleu.  La   cyanelle   du  Cap 
:    produit  des  âf)i,rs  4'une  belle  couleur  bleue. 
ÇYATIfEA  (jwfédff;,  vase).  De  ses  invôlucres   en  forme  de 

coupe.  Smith,  Mém,  acad.  de  Turin  y  voL  5^  pag.  ^i^. 
CYATHOPHORtJM  (*^«^f ,  vase;  4ep«,  je  porte).  Mousse  qui 
,  porte  une  gaine  ^asée.  Palisot-B  eau  vois,  Mthéogamie  » 

33.  jCe  genre  tiei^t  aux  anictfuigium  àt  Redwig. 
CYATHULA.  Dérivé  de  xvêtUsj  vase.  Sa  corolle  est  en  forme 

de  gobelet.  LouMiaQi^pag»  124.  Ce  genre  centre  dans  les 

aehjranthcs^  ; 
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CYATHUS  {KyuêâÇy  vase).    Cette  fongosité  est  campamilée. 

Voy.  /  eziza. 
CYCAS.  Nom  employé  par  Théophraste  et  par  Pline,  liv.  i5y' 
chap.  4 ,  pour  désif^ner  un  petit  palmier  qui  croît  en  Ethiopie. 
L.es  modernes  Tont  appliqué  à  un  arbre  analogue  aux  pal- 
miers, llestappeléen  Madahar  todda^pana,  Rheed,  Mai.  3, p.  9. 
C.  ciRciNAUs.  Dérivé  de  circus ,  cercle;  qui  est  par  cercles* 
La  tige  de  cet  arbre  est  formée  d'anneaux  protubérans^  ou' 
cercles  implantés  les  uns  sur  les  autres. 

La  moelle  du  cyeas  est  connue  sous  le  nom  de  sagou,  du 
malais  sagu.  En  l'ile  d'Amboine,  le  pain  que  Ton  en  fhit 
est  appelé  sagu-maruea,  Rumph.  1 —  17, 
CYCLAMEN.  Dérivé  de  xvkXoç,  cercle,  soit  de  sa  racine  par- 
faitement arrondie»  soit  des  nombreux  anneaux  que  forment 
ses  pédicules. 

Vulgairement  pain  de  pourceau ,  parce  que  les  porcs  re- 
cherchent avec  avidité  sa  racine  tuberculeuse. 
CYCLAS-  Voy.  Apalatoa ,  d' Aublet.  Schreber   gen.   71s,  luî 
a  donné  ce  nom  à  cause  de  son  légume  orbiculaire  (xv»A0$-y 
cercle  ). 
CYLINDRIA  (  KuKtvi'^êi ,  cylindre  ).  De  sa  corolle  en  tube  ou. 

en  cylindre.  Loureiro,  pag.  8.6. 
C  Y  LISTA.  Dérivé  de  «wXi|,  calice.  Celui  de  sa  fleur  est  très- 
grand.  Hort,  Ketv.  3—36. 
CYMBARIA.  I)e  xufi^oç^  chose  creuse;  xu/uÇccXpif,  cymbale.  De 
la  forme   des  deux  battans  de  son  péricarpe,  semblable  à 
celle  des  cymbales. 
CYMBIUM*  Dérivé  dé,  «y/ttC«y,  chose  creuse.  Les  lèvres  du 
nectaire  forment  une  cavité  à  leur  base. 

Ce  genre,  extrait  de  plusieurs  autres,  et  principalemait 
.    de  Vepiàendrum  ^  Si  été  institué  par  Swartz,  Act,  nov.  Ups»  6  , 

pag.  70. 
C.  ECHiNOCARFUM  {tx^ifoÇf  hérissou  ;  xitfvcff  fruit).  Dont  la 

capsule  est  hérissée. 
C*  scRiPTDM  (écrit).  Ses  pétales  présentent  des  taches  que  Von 

a  comparées  à  des  caractères  écrits. 
C.  oDONTORHizoN  (oi'ouç ,  ùiofTùç ^  deut^  piÇ<iei,  racine).  On  voit 

à  sa  racine  des  appendices  en  forme  de  dent. 
C.  7sss£LLATU)f«  De  ttsstUaj  case  d'un  damier.   Sa  fleur  est 
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marquée  de  tac)ies  carrées  semblablei  «ux  cases  d'un  éclil-* 
quier. 

ÇYNANCHUM  («u*»»,  «wttf ,  chien;  ttyxfttj  étrangler  :  qui  tue 

.  les  chiens).  Même  sens  qu'apocjimm.  Ces  plantes  sont  ana- 
logues entr'elles.  Voy.  ,/4pocynum» 

CYN  ARA.  Dérivé  de  Kvm,  «ww,  chien.  Des  pointes  de  son 
calice  dures  et  mordantes,  que  Ton  a  comparées,  par  mé- 
taphore, à  la  dent  de  chien. 

Artichaux,  selon  Bullet,  du  celtique  art^^  pointe,  épine; 

chaulx,  chou,  chou  épineux*  Il  est  bon  de  remarquer  que 

lé  nom  arabe  de  ce  légume  est  le  même  à  peu  de  chose 

prés.  Carcioffo  (kharchiof).  Olaus  Celsius,  vol.  2^  p.  i33. 

£b  anglois,  artichoque,  altéré  d'aftichaux. 

CYNOGLOSSUM  (  wiw ,  «uwf,  chien;  yXmrrti,  langue).  On  a 
comparé  sa  feuille  longue ,  ovale  et  trés-douce  au  toucher, 

"  à  une  langue  de  chien.  ^ 

C.  o M FH ALo  D  ES  (  ùf»Ça?iéf ,  nombril  ;  utof ,  forme ,  ressemblance). 
Cette  plante ,  ainsi  que  plusieurs  autres  du  même  genre , 
produit  des  semences  arrondies  et  enfoncées  en  leur  milieu , 
qui  ressemblent  très-bien  k  un  petit  nombril. 

C*  LiNi  poLiuM  {k  feuilles  de  lin).  Cette  ressemblance  est 
très-foible  ou  même  nulle. 

GYNOMETRA  («»«»•,  «t>w,  chien;  ^mv*»  matrice).  De  la  sin- 
gulière forme  de  son  légume  charnu  et  lunule,  qui  Ta  fait 
comparer  avec  assez  de  justesse  à  Torgane  de  la  gén^ation 
de  la  chienne. 

C.  CAULi-FLOHA  (à  tige  fleurie).  Cet  arbre  extraordinaire  est  le 

.  contraire  des  autres  :  depuis  la  racine  jusqu'à  la  naissance 
des  petites  branches,  il  est  tout  couvert  de  fleurs,  il  y  en 
a  même  sur  les  portions  de  racine  qui  sont  hors  de  terre, 
tandis  que  la  partie  supérieure  de  l'arbre  en  est  dépourvue. 

C  RAM I- FLORA  (à  ramcaux  fleuris);  Celui-ci  est  l'inverse  de 
l'autre.  Il  porte  ses  fleurs  éparses  parmi  les  feuilles  des  petits 
rameaux. 

CVNOMORTON  (it»*»»,  fcwof,  chien;  ^^i*»,  pénis.)  Cette  singu^ 

*  llére  plante  consiste  seulement  en  une*  espèce  de  chaton 
droit,  gros  comme  le  doigt  et  pourpre,  ce  qui  l'a  fait  com- 
parer au  membre  génital  du  chien. 

Jiie  cjnémorhn  croît  particulièrement  dans  un  petit  jQot 
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^s  de  Mé  d«  Malthe;  c'est  deli  que  Bocconi,  Mm,  2, 
p.  69,  rappelle  yuTtgiM  melittensis  ^  champignon  deMaltfae. 

CYNONTODIUM  (*t^»,  «wof,  chien;  i>hvç^  •<^»mf,  dent). 
Mousse  dont  les  dents  du  péristome  ont  été  comparées  à 
des  dents  de  chien.  Hedwig,  68. 

CYNOSURUS  {fcvtÊ9j  Kvm,  chien  j  di»p4,  queue).  Son  épi  plat 
d'un  côté  et  convexe  de  l'autre ,  ressemble  assez  bien  à  uns 
queue  de  chien  «  pour  qu'on  lui  en  ait  donné  le  nom. 

C  LIMA  (lime).  De  la  forme  de  son  épi  et  de  sa  rudesse. 

C.  sMGYmvs  (d'Egypte).  Croît  également  en  Asie,  en  Afrîquje^ 
et  même  en  Amérique.  ' 

CYPERUS  («wf ip*^ ,  en  grec).  Selon  Pline,  livi  21,  chap.  18, 
c^pefàs  et  cypiros  étoient  deux  plantes  différentes  quoiqu'a- 
nalogues.  Ce  que  disent  Pline  et  Dioscorides  du  cjperUs  ^ 
ise  rapporte  à  notre  cyperus  escukfUus,  dont  les  racines  tu- 
berculeuses sont  trés-agréabies  au  goût  ;  elfes  passent  dans 
rOnent  pour  exciter  puissamment  à  Tamour. 

Il  est  à  croire  que  cette  plante  tire  son  nom  de  cette  qua- 
^lîtéaplirodisiaque,  et  que  de  Çy pris  y  ^éaus,  on  aura  fait  cy^ 
peros. 

\     Vulgairement  souchet ,  des  fortes  souches  que  forme  l'en^ 
trelacement  des  racines  de  la  plupart  de  ces  plantes. 

£n  anglois  ni«fc,  dérivé  de  ru,  eau,  en  celtique.  Il  croît 
aux  lieux  inondés.  Ce  mot  de  ru,  est  radical  de  ruisseau; 
qui  même  est  encore  appelé  ru  dans  plusieurs  provinces? 
Dans  le  roman  de  la  Rose,  ruisseau ^  est  toujours  rendu  par 
ru.  En  grec, -pv",  je  coule,  a  la  même  origine;  ainsi  qu^ 
roMtr,  mettre  le  chanvre  à  l'eau,  en  françois;  rora,  arroser; 
rosj  rosée,  etc. 

C.  DiFFORMts  (difforme).  Plukenet,  au  contraire,  l'appelle 
cyperus  élégant*  Almagest,  f.  5.  Cette  plante  ne  justifie' ni 
l'une  ni  l'autre  de  ces  épithètes. 

C*  miA.  Nom  malabare.  Rheed.  12,  p.  io5. 

€•  HYDttA.  Cette  plante  est  le  fléau  des  cultivateurs  de  l'Amé- 
rique septentrionale  ;  elle  se  multiplie  à  Tinfini  par  ses  ra- 
cines tuberculeuses  et  semble  renaître  sans  cesse,  èommè' 
riydre  de  la  fable.  Michaux,  ttor  bot.  Amer,  1,  p.  27. 

Ç.  PAPYRUS.  Ce  nom  est  de  la  plus  haute  antiquité,  et  il  parolt 
appartenir  à  Vancicnne  langue  égyptienne.  Selon  Niebuàrg^ 

•  10  * 
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Je  nom  de  papyros  éat  obscur  ^  même  pour  les  Arabes  leîtréu 

Préface,  pag.  47,  éd.  1779. 

Les  Egy tiens  modernes  le  nomment  êl  herdy.  Olaus  Cel- 
sius^ to  m.  1 9  p.  345  y  et  BocHAftTv  Hier^  1 ,  p.  343. 

Voyez  pour  tout  ce  qui  concerne  cette  plan  te  >  le  Voyage 

de  Guilandm^  ainsi  que  la  Dissertation  de  Caylusy  sur  le 

papyrus,  Mém,  de  Vacad.  des  inscript,  tom.  26  (i)» 

On  sait  que  c'est  de  la  tige  du  papyrus  que  les  anciens 

Egyptiens  tiroient  la  matière  sur  laquelle  ils  écrivoient,  et 

que  c'est  de  là  que  s'est  formé  notre  mot  papier. 
C.  MONOSTAC  H Yos  (^«vof  •  scul,  unique;  mtx^Sy  épi).  De  son 

épi  ovale  et  simple. 
CYPKIA  (  KvÇ«s  j  courbé).  De  son  stygmate  penché.  Ce  genre 

rentre  dans  les  lobelia  de  Linné* 
CYPRIPEDIUM(K»»-pef,  Vénus;  wa^Ti»*,  soulier,  dérivé  de 

«-«v;,  woi'Ag,  pied).  De  son  nectaire  en  forme  de  sabot. 
C.  CALCEOLus  (petit  soulier).  Même  sens  en  latin,  que  le  nom 

générique  en  grec. 
CYPSELEA  {tcu^av^  Vuche  à  miel).  Ses  capsules  e»  ont  la 

forme.  TuRpiit,  Annal  du  musée  d'hist.  nat.  vol.  7,  2i9« 
CYRILLA.  Dominique   Cyrilius>,  professeur  de  médecine   à 

Naples,  de  la  société  royale  de  Londres.  Il  adonné  en  1788, 

une  collection  des  plantes  les  plus  rares  du   royaume  de 

Naples.  l'Hérit.  Stirp,  nov,  -t.  71. 
CYRTA  (»vfr«f,  courbé).  De  la  forme  de  son  fruit.  Loureiko^ 

pag.  34i. 
CYRTANDRA  {w^ç^  courbé;  nffif^,   «t^fa?,  mâle;   organe 

mâle  ou  étamine  )•  Les  filets  des  deux  étamines  fertiles  sont 

arqués.  Fohster» 
CYjElTANTHirs  («wpr«f ,  courbé;  «»^«s  fleur).  Le  tube  de  la 

corolle  est  long  et  recourbé.  Hort,  Ketv.  i' — 41 4* 


(i)  Le  papyrus  croît  au  bord  des  ieures  en  F-gypte,  Syrie,  etc.  ;  il 
^orte  une  tîge  très  élerée  et  une  tète  pesante ,  qui  «eroit  bientôt  ren- 
Tertëe  par  les  eaux  sans  la  «âge  prévoyance  de  la  nature.  Bruce  Ta  trouvé 
dans  le  Jourdain  «  dontie  cours  est  très-rapide  .  et  il  a  remarqué  qu'il  o^roit 
constamment  un  de  ses  angles  au  courant  »  comme  pour  en  éluder  la  force. 
Cette -obseryation  ingénieuse,  appliquée  à  cette  foule  de  plantes  à  tige 
triangulaire  qui  croifient  le  Itog  des  fleures  ^  el^roit  probablement  le* 
jnème»  rétoltati. 
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CYriNUS  (xurtnij  fleurs  de  grenade,  en  grec),  te  ealice 
charnu  du  cytinus  ressemble  parfiâtement  à  celui  de  la  gre» 
nade^ 

L'hypociste,  dit  Dioscorides,  liv.  i ,  chap.  to^,  ressemblé 
aux  fleurs  du  grenadier.  Pline,  liv.  23,  chap.  6,  répète  la 
même  chose  d'une  autre  manière  :  te  bouton  de  grcnadâ: 
que  les  Grecs  nomn^ent  cytin. 
C.  HYPocisTis  (yw«,  sous;  Kt<rTêr%  le  ciste).  Qui  croît  au  pied' 
de  quelques  espèces  de  cistes ,  à  la  manière  de  Porobanche. 
CYTISUik  Ce  nom  lui  a  été  donné,  sefon  Pline,  liv,  i5^f 
chap.  24 ,  parce  qull  fut  découvert  en  l'île  de  Cjrthnos 
l'une  des  Cyciades. 

On  remarquera  que  le  cytise  des  anciens  n'est*  pas  de  ce 
genre  ;  on  croit  que  ctst  notre  medieago  arhorea. 
C.  LABURNUM.  Altéré  d^albumum  y  nt>m  latin  de  Paubîer  oU 
hois  blanc^  qui  recouvre  le  bois  proprement  dit,  ou  cœur 
des  arbres.  Voy.  Aubier,  à  la  table  des  termes ,  pour  l'étjr- 
mologie  d*Alburnum, 

Pline  dit,  liv.  16,  cKap%  v9,  fue  k  labumum  a  te  hoiè 
hlanc  et  dur-. 

Le  labumum  des  anciens  n'étoit  certaibement  pas  le  mékné 
^e  te  R6tre,  dont  le- bois,  au  contraire,  est  d*Une  couleur 
si  foncée ,  qu'on  le  nomme  vulgairement  faux  ébèhe. 
C.  CAJAN.  Altéré  du- nom  malais  oa^àng.  Rumph,  9^,  34*  ' 
C.  SESsiLi-FOLius  (à  feuillcs  sessiles  ou  sans  queue).  Les  feui^ 
les  floréale»,  seules,  en  smit  dépourvues. 
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"aÇTYLIS  {ikKToXtg,  doigt).   Les   diviaîons   de  son  ëpi 

imitent  grossièrement  les  doigts  de  ta  main;  un  de  ses  épil- 

lets  plus  gros  que  les  autres,  et  qui  s'écafte  à  labaàe,  figure 

.  1^  pouce.  On  sent  assez  que  la  plupart  des  cotnparaisons  de 

<  ce  genre  ont  besoin  du  secours  de  Fimagination. 

P^HLIA.  André  Dahl ,  botaniste  suédois.  Il  a  donné  des  ob^ 

,  sefyations  sur  les  systèmes  de  botanique,  en  1787.  Cava- 
NII.LE39  tom.  I,  pag.  56. 

i)ATS.' 

PALBEfVGIA.  Nicolfs  Dalberg»  chirurgien  ordinaire  du  roi 
de  Suéde.  On  a  eu  de  lui,  en  1765,  un  ouvrage  intitulé  : 
Jdé.tamorphoses  des  plante^. 

Vu  autre  Dalberg  (Cb.  Gv^s.),  a /publié  un  Voyage  à  la 
Guyanfi  lu)llandoi5e, 

D.  MONEt^RiA.  De  moneta^  monnoîe.  Sa  gousse  a  la  forme 
d'une  pifice  de  monnoie.      , 

D.  LAN  CI  Fo  LIA  (à  feuillcs  lancéolées).  Telle  e$t  Vidét  que  pré- 
sente ce  nom  en  apparence;  mais  Linné,  par  les  épithètes 
qu'il  choisit  pour  distinguer  les  deux  espèces  de  dalbergia , 
a  cherché  à  faire  allusion  à  leurs  patrons  et  à  leurs  diffé- 
rentes fonctions. 

Le  dalbergia  lanceolata  e&i  l'emblème  de  la  lancette  du 
chirurgien,  et  le  dalbergia  monetaria,  désigne  l'opulence  du 
second  Dalberg,  riche  négociant 

On  a  vu  aux  articles  Browallia  ^  CommeUna ,  etc.  que  Linné 
ne  haissoit  pas  ces  sortes  de  plaisanteries. 

D  ALEA.  Thomas  Dale ,  botaniste  anglois ,  dont  on  a  eu ,  en 
1723,  une   dissertation  m edico -botanique  sur  la  pareira 
brava. 
Un  autre  Dale  (Samuel),  anglois,  a  donné,  en  169} ,  une 
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*  pharmac&logie  ,    dans  laquelle  lèft  plibili^  tn^didnaliâ  sont 

décritest  Ce  genre  est  extrait  des  psoraiêa  de  Linné.» 
DALECHAMPIA.  Jacques  Dalechamp,  botaniste  François,  né 

en  i5i3,  mort  en  iô8'8.  On  a  de  lui  wtie  Histoire  général 

des  plantes, 
•Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  le  médecin  Du^ 

moulin  y   en  i653.  On  a  encore  de  Dalechamp  de  savans 

commentaires  sur  Pline  9  édition  de  i63i. 
DAMASONIUM.  Dérivé  de  ^ufiu^of  ou  }ufi<Mf,  je  dompte.  Cett^ 

plante  passoit  pour  détruire  ou  dompter  l'effet  du  venin  dti' 

crapaud  et  du  lièvre  marin.  Voy.  Pline,  liv.  2  5,  chip,  lo» 
Ce  genre  rentre  dans  les  alisma  de  linilé  ^  dc^nt  il  ne  dif- 
fère que  par  ses  germes  nombreux.  Valisma ,  dit  Pline ,  fUe 

l'on  appelle  aussi  damasoninm  t  etc. 
PANËA.  Pierre -Martin  Dana,  pî^dontms.  Il  a  travaillé  sur 

les  plantes  du  Piémont.  Smith  ,  Mém.  acad.  de  Turin ^  voL  5 

pag.  420. 

Allionl  lui  avoit  déjà  dédié,  soué  le  nom  de  daûaa,  un 

genre  que  plusieurs  botanistes  oiit  replacé  panm  le$  ifgu5« 
,  tieum. 
D  APHjNfE.  Nom  du  laurier  en  grcic.  Il  a  coinservé ,  en  botanique  ^ 
,    soa  nom  latih  kuruj  ;  et  le  synonyme  grec  a  été  appliqué  k 

un  genre  àont  plusieurs  espèces  ressemblent^  en  petit,  au 

laurier  par  le  fe'uiilage  et  par  les  bffîes  qu'elle  produisent. 

De  là  lé  nom  vulgaire  l^mreo/e ,  peti*  laurier. 
Xes.anglois  Font  nommé  spurge-otivè ,  obvier  purgatif  ;  de 

son  effet  purgatif,  ou  plutôt  corrosif.  Ce  nom  rentre  dans 

celui  de  ckamaHiea  que  lui  doiin  oient  les  Grecs^  Voy.  piua 

bas  D.aphne  thymdœa, 
J).  meze&eûm.  Mazeri^im  (mâdzaryoùn),  nom  que  donnent  les 

Persans  à  cet  arbuste  qui  chez  eux  est  en  réputation  pour 

guérir  de  Phydropisie.  Kichardson,  Dic^  persan  et  angloisf 

pag*  i558. 
D,  TARXON-aAiRA.   Tarton-raire ,  nom  vulgaire  de  cette  plante 

en  Provence  oit  elle  est  naturelle^  Garidel,  461. 
D,  THYMELiBA  No«l, grcc  d*un  arbuste  qui,  selon  Dioscorides, 
.    liv.  4,  cb.  167^  ressemble  au  chamœlcea,  et  qui  est  le  même 

selon  Pline,  liv.  i3,  clu  21.  £A«r«,  olivier,  en  est  le  radical; 
.êofitXttttiy  olivier  thym;  x*f**^*^^^f  olivier  nain'^  à  cause^de 
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;    la  petitesse  de  cet  afbiutè,  et  de  son  firuit  •eiiibUd>le  à  ua# 

peti^  olive  à  l'extérieur. 
^.  CNEORUM.  Voy»  le  genre  Cneorum. 
DAKËA.  Dare ,  pharmacien  angiois. 
DARTUS  (/«pTof,  excorié,  dérivé  de  ^f^«>,  j'écorche).  Son 

iruit  semble  excorié,  excorticalus.  Loureiro,  pag.  iSs. 
DASUS  {^tti/yç,  velu).  De  sa  corolle  chargée  de  poils.  Lou- 

&EIRO ,  pag.  176. 
DATISCA. 
PATURA.  Altéré  de  son  nom  arabe  datora  (tâi^rah).  Fors- 

KAHL,  pag«  63'  Vers  Goa  et  Canara  on  le  nomme  daturo 

ou datura.  Romph.  Ces  noms  sont  analogues  entre  eux. 
p.  STRAMONiu  M.  Syncopé  de  ^f>x,nvf^hiu9  ;  c'est-à-dire^  en  grec, 

soUmum  qui  rend  furieux,   qui  trouble  les  sens.  On  con- 

nolt  les  funestes  effets  de  cette  plante  appelée  vulgairement 
,    fommt'épineuse.  Sa  capsule  est  de  la  grosseur,  d'une  petite 

ponmie  et  elle  est  toute  hérissée  d'épines* 
D.  M  ET  EL.  Méthely  nom  arabe  employé  par  Sérapion.  ch.  375, 

et  qui  exprime  en  cette  langue  l'effet  narcotique  de  la  plante. 

Moùtânf  exprime  une  maladie  léthargique^  et  il  est  dérivé 

de  moùtj  mort.  Go u us,  pag.  2276. 
p.  FEROX  (féroce).  Nom  métaphorique  donné  à  cette  plante 9 
.    pour  exprimer  la  dureté  des  épines  dé  son  péricarpe. 
P,  TATULA.  Altéré  de  datula^  nom  que  les  Turcs  et  les  Persans 

donnent  au  ddtura^  selon  {iumphius.  En  malais,  dutra^ 
.en  amboine^  hitroa.  Tous  ces  aoma  sont  dérivés  Pun  de 

l'autrç. 
P^  FASTuosA  (fastueux).  Par.  allusion  à  sa  magnifique  fleur 

pourpre  au-dehors  et  d'un  blanc  de  satin  en  dedans. 
Px\UCUS.  De  ^-*<A»,  j'échauffe  :  de  son  effet  en  médecine.  Tout 

les  anciens  auteurs  parient  du  daucus^  conune  d'une  plante 

échauffante. 
P.  CAROTA.  Dérivé  de  car,  rouge,  en  celtique;  on  connoît  la 

couleur  de  sa  racine.  Voy.  Garance  au  genre  Rubia. 
P.  V1SNA6A  ofi  BiSNAGA,  altérés  de  hisacutum^  son  nom  en 

basse  latinité.  Il  signifie  double  pointe,  et  vient  de  l'usage 

très-ancien  de  faire  des  cure-dents  avec  le  pédicule  de  ses 
ombelles.  Les  Espagnols  n'en  emploient  pas  d'autres  j  et  en 

Italie  on  en  sert  à  chaque  coûviye.  - 
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I>ECADIA.  Dériirë  de  h»»,  dix  ;  dont  la  ileur  a  dik  pétales* 

LouaBiaOy  pag.  385. 
DECOSTEA.  Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou,  pag.  119^  oii€ 

ainsi  nommé  ce  genre  en  Thonneur  de  Decoste  Sarradel, 

professeur  de  botanique  à  Perpignan. 
PECUMARIA  {decumanusj  par  dix,  dérivé  de  d^cem,  dix). 

Son  calice  a  dix  divisions  9  sa  corolle  est  formé  de  dix  pé- 
,    taies 9  son  stigmate  a   dix  lobes,  et  son  fruit  à  dix  logea ^; 

contient  dix;  semences. 
DEGUELIA.  Abrégé  de  assa-ha  pagara  undeguélé^  nom  que 

donnent  les  Galibis  à  cet  arbuste  de  la  Guyane*  Au  blet, 

pag.  753. 
DEIDAMIA.  Nom  poétique  donné  à  cette  production  de  Pile 

de  France,  par'Pespagnol  ï^orôna^  et  confirmé  par  Aubert 

du  Petit-Thouars,  jHlarU.  des  iles  d'Afr.  faso.  4- 

U  n'est  pas  facile  de  deviner  la  raison  qui  a  dirigé  Nor6na, 

dans  le  choix  d'un  nom  qui  rappelle  une  idée  trop  compli« 

qiiée  pour  qit*unje  plante  y  fiasse  quelqu'allusion. 

On  sait  que  Deidamie  étoit  une  des  filles  de  Lycomède, 

roi  de  Scyros«  Tbétiâ  ayant  cactié  Son  'fils  Achille  parmi  elles; 

pour  le  soustraire  à  sa  destinée ,  il  devint  amoureux  de  Déu 

damie,  dont  il  eût  Pyrrhus. 

Quant  à  ce  nom,  il  signifie  crainlwè,  timide }  mais  ce  qui 

arriva  à  Béidamie*  prouve  que  dans  tous  les  temps,  les 

noms  ont  souvent  été  en  contradiction  avec  ceux  qui  les 

portent. 
DELIMA.  (deiimo,.je  râpe,  je  lime  ;  composé  de  lima^  une 
.    lime  ).  De  la  feuille  trés-rude  de  cet  arbre.  Il  croît  en  Tîle 

de  Ceylan ,  où  l'on  se  sert  de  sa  feuille  pour  polir  difiérens 
'     ustensiles. 

.  On  remarquera  toutefois  qUe  delùna  est  le  nom  malais 

d'un  arbre  d'Amboine,  Rumph.  a  — 35,  analogue  au  gre- 
nadier. /  .,'/  .  .      V  ' 

I>ELPHINJUM.  Dérivé  de  M^i»,  dauphin.  De  son  nectaire 
allongé  qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  nos  pré- 
'     tendues  figures  de  dauphin. 

Vulgairement  pied  d'alouelte ,  comparaison  plus  juste  avec 
^ .  le  long  ergot  du  talon  de  Palouette  i  de  même  en  angloia 
lark's  spur,  éperon  d'alouette,     ' 
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J>i^  covsàlivJi(e0ns6lidare  j  réunir).  CMeflïaniè  passoii  pâisr 
souder  les  chairs  séparées ,  comme  par  menreille.  De  là  son 
ancien  nom  vulgaire-,  consoude  royale.  On   ne  la  compte 

*  plus  maintenant  que  parmi  les  vulnéraires  médiocres. 
D*AJACis.  {d^Ajax),  On  voit  dans  sa  corolle  quelques  linéamens 
..    qui  forment  imparfaitement  les  lettres  grecques  AI  A  ou  pin*' 

tôt  AlA.  Voy.  Hy^acinihuSé 
D.  STAPHiSAGiiiA  (0-r«^/^,.gl»appe  de  raisin  see;  ity^m,  sauvage). 
De  ses  grains  secs  et  ridés  qui  ressemblent  assez  bien  à  du 

*  raisin  sec.  De  là  vient  que  les  Latins  Pappeloient  dans  le  même 
.    sens  passula  montanaj  raisin  sec  de  montagne.  Dodoniée, 

Pem,  3,  liv.  3,  ch.  26.  De  plus,  sa  feuille  ressemble  à  celle 

de  la  vigne. 
])£NDR03IUM  (^tfi^f^  arbre;  Ci«f,  la  vie  <*  qui  vit  sur  le» 

arbres).   Même  sens  que  epidendrum*  Voy.  ce  genre  dont 

eeluî-ci   a   été   détaché   par  Swartz  y   Acte  nov.   Vps.    &  , 

piç.  «a. 
D.  TESTicuLATUM.  Sa  coTQlle  présente  deux  reaflcmen»  très- 
f    remarquables. 
DENTARIA.  Dérivé  de  dens^  dentis,  dent.  On  voit  sur  sa  ra- 

-  ciné  des  sommités  en  former  de  dents  qui  sont  les  appendices 
des  pédicules  des  anciennes  feuilles. 

D.  BVLBiFEftA  (bnlbifère).  Non  que  sa  racine  soit  bulbeuse ^ 
i    comme  ce  mot  l'exprime  ordinairement;  mais  parce  que  Fon 
'    trouve  souvent  dans  les  aisséles  de  ses  finales  de  petite» 
bulbes  charnues  par  lesquelles  on  peut  la  multiplier. 

©.    PENTAPHYLLOS,     Bt^KEAPHYLLOS    {viPti^    Cmq;   WW* ,    nCuf). 

Dont  la  feuille  est  ordinairement  divisée  en  cinq   et  neuf 
folioles. 
DENTELLA.  Dérivé  de  dens^  dentis,  dent.  Les  découpures:de 

-  sa  corolle  ont  chacune  troid  dents  dont  celle  du  milieu  est 
plus  allongée.  FoRSTERt^ 

DENTIDEA  {dens^  dentis ,  dent).  Des  découpures  supérieures 

'    du  calke  qui  sont  dentelées.  Lovrëiilo,  pag.  447. 

DEflMATODEA  {<h«/«wc,  p#au,  cuirj  cr^Tw,  forme,. ressem- 
blance). Série  de  lichen,  d'une> consistance 4ioriace »  comme 
eelle^du  cuir.  Ventenat,  Règne  vég.  à,  pag.  34. 

3>£RRIS  (  iif^sou  Jfi^«c<>  peau,  membrane).  De  cou  légutne 
membraneux.  Loureiro,  pag.  Sa&      '   -   .     v 
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de  ses  fleurs.  Wii.I'Denow,  pag;  1044?  tom.  4. 
3>ESMAS  (itç^ç^nn^en,  une  chidne).  Ses  Sruits  sont  arfi.* 
eulés  comme  les  chaînons  d'une  duilne.  Lon  hei  na ,  pag.  43 1 . 
Ce  genre  se  rapproche  des  unona, 
ÎDETAHIUM.  Detar,  ném  de  cet  arbre  au  Sénégal.  Aiianso^« 
X)£UTZfA.  Jean  Deutz,  naturaliste  hollan dois, ^mentionné  par 
Thunberg ,,  dont  ii  facilita  les  voyages  et  les  recherches^  .  - 
DIALIUM.  Genre  institué  par  Burmann,  Ind,  12.  AtaXw,  est 
un  nom  employé  par  ipelques  auteurs  grecs^  comme  synè» 
'     nyme  d'héliatrape  ;  il  vient  de  ^f«eAiiA>,'Je  détruis  ,r  je  dissous* 
Il  passoit  pour  détruire  les  verrues  «  poireaux ,  tachés ,  etc; 
Voy.  Dioscorides  ^  liv.  4»  chap.  18 S.  .  t  :•  r.  .    > 

Ce  nom  &  été  légèrement  appliqué  à  un  arbre  «des'  Indes^ 
tiniquement  pour  einployer  up  ^nonjrme  ancien.^  *  ^    vt 
PIAN  ELLA.  Dérivé  de   diana,  nom  que  lui  avoM'l^^biord 
'    dôn^é  Commenson,  qui  établit  ce  genre.  Lamarck  ràk^M^ifjè 
ea  dianella,  •  '.     *   , 

Cette  plante  croît  dans  les  bois  aux  tles  de  France  et -de 
Bbuii)on ,  et  'on  kd  a  dcmné  le  nom:  de  Diane ,  parce  quelle, 
habite  les  forêts,  séjour  ordinaire  de  cette  déesse  de  la  chasse. 
JussiEu,  pag.  41. 
jDIANTHERA  (i<«,  double >  De  se^  anthères  doubles  sui» 
un  seul  filet;   ou  plutôt  de  l'écartement  des  deux  lobe»  de 
:     Tarithére,  ce  qutleijiîtparoître  donble.        r 
DIANTHUS  (§ii^r  «énitif  ^i*^,  Jupiter  r^»^#f  5  fleur).  Fleur 
divine  par  sa  beauté.  Ce  genre  fait  les  délices  des  fleuristes. 
£tt  françois  aitle^  de  l'espiee  d'œil  qu'on  remarque  àii 
milieu  de  plusieurs*espiè€es  de*  di$nt^^. 

En  angloû  ,i^n^;.  €0  •  ittot  exprîiâé  une  eouleur  rougè^i^ 
analogue  à  celle  de  la  plupàpli^k^0»iltets.    *■: 
D.  cAinTHusuNOACM'  CEHlet  des  Chartreux ,  qui  les  premîej^ 

cultivèrent  cette  belle  *fkMri'<' ^ ' 

D.  6AKyopHyLi.u8  («tfepad<p»AA#i^'ift)m  grec  du  girofle).  LapM- 

part  des  œillets  ont  une  ôdeiit^  de  girofle  très-remarquable. 

Voy.  l<î  genre  Caryophyllus ,  pour  Fétymologie  de  ce  non^ 

-p.*  p£UMARins.  De  plume.  Ses  pétales  ont  des  découpures  frad- 

-^gëes;  elleè  sont  si  fines  et  si  légères  |  que  eette  fleur  sembl^i^ 

-    être  un  tissu.de  plumes*  ♦^    •  '•-  *V'* 
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D.  FUirosNS  (piq«tât)«  Sft  feutUe  est  si  Ugirement  piqiuml# 

qu'à  peine  en  iiiérite«t-dle  le  titre. 
D*  fiUPB&BtJS.  Cette  fleur  est  asseï  beUe  pour  justifier  ce  nom; 

elle  a  cinq  larges  pétales  découpés  et  d'un  rouge  tendre  très- 
agréable. 
D.  GLACiALiSc  Qui  cfolt  sur  les  montagnes  Alpines >  au  pîed 

àeê  glaciers. 
D.  poMEaiDiANus.  (d'après-midi).  Sa  fleur  s'ouvre qiris^midi 

et  elle  se  ferme  vers  les  dix  heures  du  soir. 
DIAP£NS1A.  Ancien  nom  grec  de  la  sanicle.  Il  est  altéré  de 

fticvOfiiif  qui  est  le.  véritable.   U  vient  de  wii^v,  douleur  j 
.    c'eat^ii-dire  qui  6te  la  douleur.  La  sanieie  est  un  vulnéraire 

qui  a  eu  la  plus  grande  réputation. 

liniié,  dans  sa  Flore  de  Laponie,  avoue  eo  avoir  donné 

«ans  motifs ,  le  nom  à  cette  plante ,  laquelle  en  eflet  ti'a.  aucun 
:    rapport  avec  la  saaicle. 

DIAPHORA  (^i*f  0  éf,  différence).  Dest-Wire  plante  qui  dif- 
fère des  autres  graminées ,  par  les  étamines.  Celles-ci  sont 

au  nombre  de  dix.  LouBEtao^  pag.  708. 
DIATOMA  (^^«9  à  travers;  Tf/uy«,')e. coupe).  De  ses  pétales 

refendue  LovasiaO)  p.  3  62*  Ce  genre  se  rapproche  des 

myrtus, 
DICALIX.  Qui  a  deux  calices»  l'Uh  iM>ctant  le  fruit,  l'autre 

le  couronnant.  Loua  El  &o,  p.  8i5. 
DIÇEROS  {i^tÇf  double;  «ep*^,  corne).  Ses  antUres  ont  deux 

cornes.  LouaEjao,  pag.  463.  Ce  genre  se  rapproche  da^ 

achimenes. 
DJCHONDRA  (hs^  double  $.  ;t^M»^pdf  »  grumeau^  grain).  D^  ^c* 

capsules  binées.  Forst.  gen.  pL  .20. 
DICHROA  (^if ,  double;  xé*,  couleur).  De  sa  fleur  de  deux 

couleurs.  Loueeibo,  pag.  368.  • 
PICHROMA  (i^lf ,  double;  xf^ê^y  couleur).  Ses  feuilles  sont 

de  deux  couleurs.  Cavanilles,  tom.  6»  pag.  69. 
DICHROMENA.  Dérivé  de  ^tsy  deux;  z?»»/^*  couleur.  De  ses 

involijcres  de  deux  couleurs.  Micha^ux,  Flor.  bar.  Amer» 

-1—57.     . 
DICKSON! A.  James  Dickson  9  anglois,  a  donné  .des  Métnoires 

à  la  société  linoécnoe^  l'Héxitier^  Sert,  angl  3ov  et  des 

£ascicules  sur  les  plantes  cryptogames  d'Angleterre  9^  ea  17  8S^ 
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1&1CLIPTERA  (#VitXif ,  double  battant,  composé  de  Stç,  double; 

x^m,  je  ferme  ;  wif* ,  aile  i.  Des  valves  de  sa  capsule  déchirée 

en  deux  et  munie  d'ailes.  JusSieu,  Annales  du  Musée  ^  t.  9, 

p.  267.       ' 

I>ICORYPHE(^cf,  double;  M^v^n,  joug,  littéralement  tête). 

'  Ses  fruits  sont  géminés.  Aubert  du  Petit-Thouars,  pre- 
mière livraison. 
DICRANIUM  {i'txfttfo^,  fourchu).  Mousse  dont  les  dents  du 
péristome  sont  réfendues  jusqu'à  leur  milieu.  Hedwig  ,126. 
IDICTAMNUS.  On  sait  quelles  étonnantes  vertus  les  poètes 
ont  attribuées  au  dictamne  de  Crète.  Cette  plante  étoit  ainsi- 
nommée;  d'une  montagne  appelée  Dicte,  sur  laquelle  on 
recueilloit  cette  production  si  vantée.  Ce  mont  est  situé  vexé 
la  partie  orientale  de  IHIe- 

Notre  dictamne  n'a  aucun  rapport  avec  celui  des  anciens  ; 
mais  on  lui  en  a  depuis  long-temps  appliqué  le  nom  en 
pharmacie,  k  cause  de  ses  puissantes  qualités  médicinales: 
Sa  racine  entre  dans  la  composition  de  la  thériaxiue,  de  Tor- 
viétan  ,  de  Topiat  Salomon ,  etc. 

Vulgairement  fraxinelle;  de  la  parfaite- ressemblance  de 
sa  feuille  avec  celle  du  frêne ,  fruxinus. 

DIDELTA  {^ç,  double;  J'iAr*,  la  lettre  A  des  Grecs  :  double 
delta).  Cest-à-dire,  fleur  dont  le  centre  présente  un  double 
tnangle  ou  delta.  l'Héritier,  Stirp.  nov.  p.  35. 

PIDYMANDRA  (J''<^«^ôff,  double;  «»ifp,  «vl^po^,  mari,  mâle). 
Deux  anthères  ou  organes  mâles  portés  sur  un  filet.  Will- 
denow,  4,  pag.  971.  C^estle  zjynzyganthera  de  Kuiz  et  Pavon. 

DIDYMELES  {Mufiùç^  double,  géminé;  fiîXoç ,  membre).  Ses 
fruits  sont  deux  à  deux.  Aubert  du  Petit-Thouars,  pre- 
mière livraison. 

DIDYMODON  {Mvfi4ç^  double,  «^«p^,  dent).  Mousse  dont 
les  dents  du  péristome  sont  géminées.  Hedwig,  104. 

DIGERA.  De  son  nom  arabe  ludjer  ou  lidjar  (bidjyr).  Fors« 
KAUL,  p.   65. 

DÏGITALIS  {digitale,  dés  à  coudre,  dérivé  de  digitus,  doigt). 
Sa  flei^  allongée^  entière  et  profonde,  ressemble  très-bien  à 
un  dés  à  coudre.  De  là,  dans  le  même  sens ,  tous  les  noms 
vulgaires  qu'on  a  donnés  à  cette  pkmte  }■  doigts  de  la  Vierge^ 
gantelet  f  dérivé  dé  gand^  ga;nd9  de  I^otreiDame^  etc. 
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En  anglois  à-peu-prét  de  même  }  fox  glove ,  gand   de 

renard. 
p.  scEFTRUM  (sceptre)..  De  la  forme  de  son  épi  très-allongé 

et  bien  garni  de  fleurs»  que  Ton  a  comparé  à  un  sceptre. 
DILEPYRON  (i'ifi  double;  Anr»Mv,  synonyme  de  Xtwç,  écaille^ 

enveloppe).  Des  deux  balles  de  cette  graminée.  Miobaux, 

Flor,  hor*  Am.  i ,  pag.  40. 
DILATRIS. 
DILiVARIA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les  habitans  de 

l*lle  de  Luçon ,  Camellus.  Ce  genre  rentre  dans  les  acaitthes 
,  de  Linné.  Jussibu,  pag.  io3. 

PILLENIA*  Jean  Jacques  DîUen,  botaniste  allemand,  profes- 
.  seur  à  Oxford,  mort,  en  1747*  On  a  de  lui,  Flore  des  en^ 

virons  de  Giesen^f  Histoire  des  mousses;  Jardin  d'EUham  ou 

Catalogue  des  plantes  cultivées  à  Eltham^^  dans  le  comté  de 

Kent,  par  Jacq.  Sherard,  et  beaucoup  d'opuscules. 
DIMOCARPUS  {^tf^f^  syncopé   de  i*i\»fcoç^  double;  ««w«f , 

fruit).  Seè  fruits  sont  géminés.  Loua  si  10,  pag.  287. 
D,  LITCHI.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Chine.  Sonnerat  Fécrit  Uchi, 

Itin,  2,  p.  197. 
DIMORPHA.  Voy.  le  PanVoa  d'Aublfet.  Schreber,  gen.  1179  , 

lui  a  donné  te  nom  qui  exprime  son  analogie  avec  Vamorpha. 
DIODIA  (^««,  à   travers;  c^#f,   chemin).  Qui   croît  par  les 

chemins.  Linné,  FhiL  bot.  Ce  nom  qui  sembleroit  désigner 
•  une  plante  commune,  a  été  donné  par  Gronore,  virg.  71^ 

à  une  plante  qui  croit  en  Virginie  aux  lieux  aquatiques. 
DIONjEA.  L'un  des  noms  de  Vénus,  il  est  dérivé  de  ^tfç, 

génitif  i'têç,  Jupiter.  On  sait  que  Vénus  étoit  fille  de  Jupiter, 

Virgile,  jEncid,  liv.  5,  emploie   Vionœfl  pour  Vénus. 
On  a  nommé  ainsi  cette  singulière  planle,  par  allusion  k 

la  propriété  qu'elle  a  de  saisir  ce  qui  rapproche.  Voye^ 

plus  bas. 
D.  MTsciPui^A  (piège,  attrape X  Par  la  contraction  ^ubite  de  ses 

fjfuilles,  elle  saisit  les  mouches  qui  s'y  posent,  et  elle  les 

perce  avec  de  tris-petits  dards  i^ili  parsèment  ses   deusc 

Idbes*  , 

BIOSCOREA.-  En  mémoire  de  Fédadus  Dioseorides  ,*médeciQ 
.  vgrec,  né  à  Anazarbe  en  Citicie,  et  non  en  Sicile,  coiWie 

on  le  lit  dans  un  ouvrage  xcnommé.  Il  vivoit  soua  Kéron  » 
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^lon  l'opinion  la  pins  commune  (i).  On  a  de  lui  une  ina-» 
tîère  médicale -divisée  en  six  livres,  et  où  il  parle  de  six 
cents  plantes  environ.  Cet  ouvrage  a  eu  un  grand  nombre 
de  commentateurs 9  entre  autres  Sarrasin,  Ruelle  et  Mat- 
thiole. 
I>TOSMA  (Çw,  génitif  iJv«ir,  Jupiter,  d'où  s'est  formé  l'ad- 
jecdf  JVcff,  divin;  o^/cv*  odeur,  parfum;  c'est-à;dire,  par- 
fum exquis. 

Le  diosma  hirsuta  renferme  dans  ses  capsules,  une  résine 
d'une  odeur  très-agréable,  ainsi  que  celle  qu'exhalent  toutes 
les  parties  de  cçt  arbuste.. 

IJ^PULCHELLA  (joH,  élégant;  diminutif  de  pukher.j  beau).  Cet 
arbuste,  originaire  d'Ethiopie,  est  d'une  forme  très -élé- 
gante ,  et  ses  fleurs  sont  d'une  belle  couleur  violette. 

DI03PYRÔS  (Çetff,  i'tcç  (a),  Jupiter;  «r»péf,  grain,  blé  :  hje 
céleste).  On  a  légérenlent  imaginé  qu'un  arbre  de  ce  genre 
ëtoit  celui  qui  produisoit  ce  fruit  si  vanté  des  poètes  anciens , 
dont  le  goût  exquis  faisoit  tout  oublier.  Voy.  plus  bas. 

D.  LOtus.  C'est  particulièrement  à  cet  arbre  que  Ton  a  attribué 
les  qualités  du  célèbre  Lotos.  Voy.  Njrmphœa  lotus  let  Rham^ 
nus  lo,tus, 

D.  KAKY.  Nom  de  cet  arbre  au  Japon ,  d'où  il  e«t  originaire. 

KiEMPFER.  AmCBTl.  p.  85. 

p.  EBENUM.  Latinifé  de  son  nom  arabe  àhnoùs.  Go  nus,  p.  lo, 

d'où   éhène^  en   françois.  Bochart,  dans  son  Hierozoïcon^ 

.  attribue  à  ce  mot  une  origine  hébraïque  qui  ne  sauroit  être 


(i)  Comme  Plitie  et  Pîoscorîdes  offrent  sonvent  les  mêmes  passages  « 
il  est  éyidcnt  que  Vun  des  deux  a  copie  l'autre  sans  le  citer.  Il  y  a  ea 
ée  grandes  «liscussions  entre  les  savans  pour  savoir  lequel  est^Iè  primitif. 
Comme  le  tempji  où  vivoit  Pline  est  positif,  et  que  Ton  n'a  rien  de 
certain  sur  Dioscorides,  la  question  est  difficile  à  résoudre.  On  se  con- 
tentera de  remarquer  qu'en  général,  les  Latins  ont  souvent  puisé  cKez 
tes  aHteurs  grecs ,  et  que  ceux-ci  n'ont  rien  emprunté  des  autres. 

Selon  Abttl  Farage  ,  Dioscorides  vivoit  sous  Ftoiémée  Physcon  ou 
le  yentru,  ce  qui'le  placeroit  environ  deux  siècles  avant  Pline  ;  mais  cette 
opinion  paroitpeu  vraisemblable.  Voy.  D'Hebbelot,  SibLeriênt.,p.  2^^» 

(a)  Ce  nom  de  Çf  t/c  est  dérivé  de  Ça»» ,  la  vie  ,  l'existence  ,  en  grec.  Selon 
Hiéroclès,  les  Pythagoriciens  révéroient  le  phre  de  Vunivers  sous  le  nom 
de  Çfvc ,  estimant  tjue  celui  tfui  a  donné  la  vie  à  tout  ce  éfui  existe,  dfm 
#9f<  |<rc  défigné  par  if/i-^em  qui  exprimât  sa  puissante  action. 
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adoptée.  Un  zèle  de  religion  mat-entendu  a  long-temps  €âxt 
regarder  Thébreu  comme  le  type  de  toutes  les  langues  de 

,  Ihinivers  ;  mais  aujourd'hui  en  portant  le  plus  grand  respect 
au  principe ,  on  n*a  pas  cru  devoir  en  admettre  les  consé- 
quences. 

C'est  le  diqspyros  ehenum  qui  donne  le  réritable  hois 
à^éhène  du  commerce.  Voy.  KarUg,  Act,  lund.  vol.  i ,  pag.  3  , 
pag.  176. 

DIOTIS  { i^t ff  double;  o»f,  ««f,  oreille).  Dont  les  fleurons 

,  sont  garnis  à  leur  base  de  deux  appendices  comparés  à  des 
oreilles.  Desfontaines,  Flor,  atlan, 

DIPHACA  (^f  9  double;  ^«»«,  littéralement  le  légume  de  ce 
nom,  et  gousse  ou  légume  en  ce  sens).  Sa  fleur  produit  deux 
gousses.  LouaEiRO,  pag.  554.  Ce  genre  se  rapproche  des 
pterocarpus, 

DIPHYLLEIA  (^f,  double;  ^«AAw,  feuille).  Ces  plantes  n'ont 
jamais  que  deux  feuilles.  Mich.  Flor.  bor,  Am,  i— 3o3. 

DIPHYSA  (^/f,  double;  fy^«,  enflure,  vessie).  Chacun  de» 
côtés  dé  sa  gousse  présente  une  vessie  grande ,  ovale  et  ren- 
flée. Jacquin,  Am.  208. 

DIPPLARRENA  (^/wAodf ,  double;  «pp^s  mâle  :  organe  mâle 
ou  étamine).  Nom  donné  à  cette  plante  de  la  Emilie  des 
irisj  pour  exprimer  la  singularité  qu*o£&e  une  plante  de 
cette  série,  à  deux  étamines.  Labillardi^re,  i  ,  pag.  159. 

DIPLASIUM  {hwAttst  ff,  double).  Fougère  dont  les  involucres 
sont  géminés.  S WÂRTZ,  Journal  de  bot,  1800,  2  part  pag.  &i. 

DIPLOSTAGHYUM  {hw^ioùç,  double;  Tv^x^fç,  épi).  Lycopode 
à  double  épi.  Palisot  Beauvois,  AEih.  104. 

DIPSACUS.  Dérivé  àeh^u^y  j'ai  soif;  c'est-à-dire,  plante  utile 
à  ceux  qui  sont  pressés  de  la  soif.  On  trouve  ordinaire- 
ment à  la  jonction  de  ses  feuilles  caulinaires  ,>  une  eau  lim- 
pide qu'elle  semble  offrir  au  voyageur  altéré. 

Cette  eau  passoit  autrefois  pour  un  puissant  cosmétique; 
de  là  l'ancien  nom  de  la  plante  :  cuvette  de  Vénui, 

Vulgairement  chardon  à  foulon,  de  l'usage  économique 
que  l'on  en  ùâï  pour  carder  les  draps.  Ce  mot  carder  ex-' 
prime  l'emploi  du  chardon,  carduus,  pour  cet  effet. 
En  angloîs,  teasel,  to  tease,  carder. 

DIPTEaiX  (^/f,  double;  vTtfvi^  aile).  Dcvitle  calice  a  deiAX 
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découpures  supérieures  en  forme  d'ailes*  C'est  le  cou* 
fharouna  d'Aublet,  auquel  Schreber,  gen.  1161 ,  a  donné- ce 
nouveau  nom. 

DIRCA  {ftfKéi^  fontaine,  lieu  humide).  Qui  croît  en  Virginie 
dans  les  mar^s  profonds. 

BISA. 

p.  CKKY8osTACBYA{zp»^^f^  OT^  rTU)ctfSj épi).  Dout  la flcur  jaune 
est  en  forme  d*épi. 

DISANDRA  (^0f,  particule  inséparable,  qui  en  composition 
exprime  difficulté,  peine;  «i»ïp,  ttt^poç^  mâle,  organe  mâle  ou 
étamine).  Cest-à- dire*  plante  dont  les  étamines  étant  su- 
jettes à  varier,  offrent  des  difficultés  aux  botanistes;  elles 
sont  au  nombre  de  cinq  à  huit  Linné,  Supp.  p.  214. 

DISPARAGO  {dispar,  inégal).  De  sa  corolle  difforme.  Gjcrt. 
t.  2 ,  pag.  463. 

DISSOLENA  («J*/f ,  double  5  ira^Aiy»,  tube).  Du  double  tube  que 
présente  la  corolle  de  sa  fleur,  ou  plutôt  de  la  double 
forme  qu'on  y  remarque,  Loureiro  ,  pag.  170. 

DlURîS  {^?,  double j  o^p*,  queue).  Cinq  de  ses  pétales  sont 
refendus  en  deux  et  présentent  chacun  une  double  queue, 
Smith,  Act.  soc,  Linn.  voL  4* 

DOBERA.  De  dobtr^  nom  que  les  Arabes  donnent  k  cet  arbre« 
.  FoRSKAHL.  Il  Tavoit  placé  parmi  les  tomex, 

DODARTIA.  Denis  Dodart,  françois,  né  en  i634,  mort  en 
1707,  premier  médecin  de  Louis  XIV,  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences.  Il  a  laissé  des  mémoires  académiques- 
pour  servir  à  l'histoire  des  plantes.  Voy.  le  Recueil  de  Pacad^ 
des  sciences ,  tom.  4* 

Son  fils  J.  B*  Dodart;  aussi  premier  médecin  du  Roi,  a 
laissé  des  commentaires  sur  l'histoire  des  drogues  de  Pomey. 
Il  mourut  en  1760. 

DODECADIA  (^«»^é«#c,  douze).  De  son  calice  et  de  sa  corolle 
.  divisés  en  douze  parties.  Loureiro,  pag.  390. 

PÔDECAS  {ft»i^$M,  douze.)  De  ses  douze  étamines.  Linné 9 
Supp,  36. 

'  Dans  le  système  sexuel ,  cet  arbuste  se  trouve  placé  dans 
une  ûimille  dont  tous  les  individus  ont^  ou  devroient  avoir 
douze  étamines ,  ce  qui  rend  insignifiant  le  nom  sous  lequel 
le  jeune  Linné  la  classé*  pag.  36,    • 
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DODECATHEON  (##^f«*,  douze;  hf^  dîcu).  Nom  donné  à 
cette  plante,  dit  Pline,  liv.  a  6 ,  chap.  4 ,  parce  qu'elle  renferme 
en  elle  la  majesté  de  tous  les  Dieux,  On  sait  que  les  Romains 
comptoient  douze  grands  Dieux,  six  ms^culins  et  six  féminins. 
DU  majorum  gentium.  C'étoient  Jupiter^  Neptune ,  Apollon , 
Vulcain,  Mars  et  Mercure;  les  déesses  Junon,  Vesta^  Mi" 
nerve^  Cérès^  Vénus  et  Diane,  Ensuite  venoient  les  Dieux 
du  second  ordre ,  puis  les  divinités  inférieures.  Il  y  en  avoit 
de  tout  rang.  Voy.  Sterculia,  ^ 

Le  doàecalheon  des  modernes  n'a  nul  rapport  avec  celui 
de  Pline  9  puisqu'il  est  originaire  d'Amérique;  mats  on  lui  en 
a  appliqué  le  nom ,  parce  que  sa  hampe  porte  ordinairement 
douze  fleurs. 

p.  ME/^niA.  En  rhonneur"  du  célèbre  docteur  Richard  Mead, 
médecin  anglois,  né  en  1673,  mort  en  1754. 

Catesby ,  Carol,  3 ,  pag.  1 ,  avoit  donné  à  ce  genre  le  nom 
de  meadia\  mais  comme  le  docteur  Mead  n'étoit  pas  bo- 
taniste, Linné  a  substitué  à  ce  nom  celui  de  dodecaihéon 
employé  par  Pline,  et  il  n*a  conservé  le  nom  de  meadia^ 
que  comme  spécifique. 

DODON^A.  Rambert  Dodoens,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Dodonée,  né  à  Malines  en  i5i8,  mort  en  i585,  médecîa 
des  Empereurs  Maximilien  II ,  et  Rodolphe  IL  On  a  de  lui 
une  savante  Histoire  des  plantes  en  six  pemptades  i  c'est-à-dire, 
six  fois  cinq  livres.  Elle  a  été  traduite  en  françois  par  l'Ecluse. 

BOLICHOS.  Nom  par  lequel  Théophraste ,  liv.  8^  chap.  3 , 
désigne  une  plante  grimpante  qui  paroit  être  le  haricot, 
phaseolus.  Voy^  Galien^  liv.  1,  de  Al,  Voy.  aussi  Dioseorides^ 
commenté  par  MatthioUf  liv.  2,  chap.  101  et  140. 

Ce  mot  signifie  étendu,  prolixe,  ^oXt^oi.  Les  modernes 
l'ont  appliqué  à  un  genre  dont  plusieurs  espèces  s'étendent 
au  loin  à  la  manière  des  phaseolus. 

D*  PRU RIENS  {prurioi  je  démange >  je  cuis).  Sa  gousse  est  cou- 
verte de  poils  très-fins,  qui  pénètrent  I4  peau   et  y  causent 
les  démangeaisons  les  plus  vives. 

D.  t\BLAB.  Altéré  de  son  nom  arabe  tiblab,  FoRSKAHL,.pag.  20. 
Frosper  Alpin  Técrit  lablab ,  et  de  TEcluse ,  leplab.  Liblàb , 
selon  GoUus,  pag.  2092,  est,  en  arabe,  le  nom  du  convoi^ 
vuhu  y  auquel  cette  plante  est  analogue  par  sa  tige  volubile* 
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D.  OATJAirc»  Analo^e  par  l'usage  que  Pon  fait  de  sa  semence , 

au  véritable  catjang,  Voy,  Cjtisus  cajan. 
D.  scARABiCoioES.  Qui  a  la  forme  tfua  scarabée.  Ses  semences 
sont  nuires  et  elles  ont  deux  cornes  que  Ton  a  comparées 
aux  antennes  d'un  scarabée. 
D.SESBAN.Sesban,  Alpin,  pag.  81 ,  altéré  de  son  nom,  en  arabe  t 

seiseban  (sycebàn).  Forskahl,  page  70. 
D,  soja  ou  sooja.  Nom  que  donnent  les  Japonnois  à  une  sauce 
dans  la  préparation  de  laquelle  entre  la  semence  de  celte 
plante.  Thunberc. 
POMBEYA.   Joseph   Dombey,   botaniste  François,  voyageur 
au  Pérou  avec  Ruiz  et  Favon,  en  1777. 

Le  genre  institué  par  Cavanilles,  sous  ce  nom,  Disserf,  3, 
p.   121,    n'est   pas    le   même   auquel  THéritier  l'a   donné: 
celui-ci  est  le  tourretia,  Voy.  Tourrelia. 
DONATIA.  Antoine  Donati,  pharmacien  de  Venise,  dont  on 
a  eu,  en  1 63 1  ;  les  Plantes  des  états  vénitiens, 

'Et  Vitalien  Donati,  professeur  au  jardin  de  Turin,  en- 
voyé, en  1760,  en  Orient  par  le  roi  de  S  rdaigne,  pour 
connoître  Thistoire  naturelle  de  la  mer  Rouge.  Son  voyage 
n'a  pas  eu  de  succès.  On  a  en  de  lui>  en  17Ô0,  une  Histoire 
naturelle  de' la  mer  Adriatique, 

Le  genre  donaiia  avoit  été  placé,  par  Linné  fils,  parmi  lés 
jpolycarpes  ^  dont  il  diffère  principalement  par  sa  corolle  à 
neuf  pétales.  . 
DOR^NA.  Thunberg,  gen,  nov,  pag.  69,  a  établi  ce  genre 

sous  ce  nom ,  sans  en  expliquer  l'origine. 
DORONFCUM.  Selon  Linné,  Phil  bot,,  ce  nom  vient  du  grec 
i'afp'v^  don;  visctj,  victoire;  à  cause  de  l'usage  que  l'on  eœt 
faisoit  autrefois  pour  détruire  les  animaux  féroc*  s.  Voy,  plua 
bas  Doronicum pardalianches.  Cette  origine  est  fautive;  Vail- 
lant qui  constata  les  caractères  de  ce  genre,  Mém.  acad. 
des  scien,  année  1719»  dit  positivement  que  doronicum  v  ent 
de  doronigi,  nom  que  donnent  les  Arabes  à  cette  plante 
(dorànidj).  Golius,  pag.  823. 
D.  pardalianches  {Tr.c^of,  pard,  ti2;re  ou  animal  de  ce  genre: 
d^où  leO'pard,  chat-pard ,  etc.  ;  <«y:^«'v,  étrangler)  C'esl-a-dire, 
plante  qui  sert  à  empoisonner  les  tigres  et  autres  animaux 
nuisibles.  Voy.  Aconitum  l/coctonum, 

/  n* 
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D0RSTENIA>  Théodore  Dorsten,  allemand,  mort  en  iSSg.  H 

'     est  auteur  d*un  Botaniconr,  qui  parut  après  sa  mort. 

Ses  fleurs  >f  dit  Linné >  Crit.  hot,^  ont  peu  d'éclat^  cùmntc 
les  œuvres  de  Dorsteiu 

D.  CONTRA-YERVA  {contra,  contre^  hierha^  jprononcez  fUerva^ 
herbe^  en  espagnol,  dans  le  sens  général,  et  poison  dans  !e 
sens  particulier  :  contre-poison  ).  On  a  légèrement  attribué 
à  sa  racine  les  vertus  les  plus  exaltées  :  Texpérience  a  démon- 
tré qu'elles  se  réduisent  à  une  légère  qualité  alexipharmaque* 

DORYANTHES  (i^«/^u,  pique;  tt^ùêç,  fleur).  Tige  chargée  de 
fleurs  et  droite  comme  une  pique.  Ci)]iREA  deSerua,  ^c^ 
sociét.  Linn.  vol.  6. 

DOUGLASSIA  Voy.  Ajovea^  Schreber,  gen.  1761.*,  l'a  nommé 
ainsi  en  mémoire  de  Jean  Douglas ,  chirurgien  anglois,  de 
la  société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  un  opuscule  inséré 
dans  les  Trahsact,  philos^,  n.*  346. 

DRABA.  De  ^p«?9,  acre,  mordant,  selon  linné,  PUL  hoL 
Sa  feuille  est  d'un* goût  acre  et  chaud,  comme  celui  de  la 
plupiM't  des  plantes  de  la  même  série.  Ce  nom  n'en  est  pas 
moins  d'origine  suspecte. 

D*  FLADN1ZENSI&.  Qui  croît  sur  les  montagnes  de  Fladnitz,  en 
Allemagne. 

DRAGON  A  {i'fdxtttfa^  dérivé  de  ^pa*»»,  dragon).  On  donne 
à  la  principale  espèce  de  ce  genre  le  nom  d'^r^re  du  dragon^ 
parce  que  son  suc  se  réduit  en  une  poudre  rouge,  aroma- 
tique et  semblable  au  vrai  sang^dragon  oriental ,  qui  est  une 
substance  différente. 

D.  DRACo.  C'est  proprement  à  cette  espèce  que  se  rapporte  ce 
que  l'on  a  dit  plus  haut.  Voy.  Clusiusj  Uv.  1,  chap*  1.  Ce 
nom  n'est  qu'une  répétition  du  nom  générique.  Quant  au 
mot  droco,  il  a  pour  radical  ac,  pointe,  en  celtique;  de  là 
la  griffe  aigiie  que  l'imagination  a  prêtée  à  cet  animal  fabu- 
leux. Voy.  Aiguillon ,  et  le  genre  yÉquilegia, 
p.  FERREA.  Dérivé  de  ferrum^  fer.  De  son  bois  dont  on  a 

comparé  la  dureté  à  celle  du  fer. 
DRAGOGEPHALUM  (<^p«)c»»,  dragon;  xt^ttXtj^  tête).  De  sa 
fleur  qui  présente  une  figure  bisarre  que  l'on  a  comparée  à 
une  tête  de  dragon,  dans  le  méiue  sens  q^aelamium^  Voy.  ce 
genre. 
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II  est  assez  rémarquabfe  que  Ton  ait  comparé  une  figure 
-    que  Ton  voit  à  peine  9  avec  celle  d^un  anim^  que  Ton  n'a 
jamais  vu. 

Le  dracooephalum  virgfnianum  est  ordinaîpement  appelé 
la  cataleptique.  Je  Vai  nommé  ainsi  parce  ^e  ses  fleurs  res- 
tent  dans  la  position  oii  on  les.  place  j  comme  le  corps  humain 
dans  la,  maladie  appela  catalepsie ,  dit  Lahire,  Mém»,  de  l*aoadJ 
des  scienc,  année  17 1 2. 

Ce  mot  catalepsie  vient  de-x«s7«iA«(/c?ity«h,  je  saisis.. 
DRACOPHYLLUM  {^^ttxMf,  dragon;  ^uAA«»,  feuille).  Analogue 
par  le  feuillage  et  la  totalité  de  la^  pknie  au  dracœna,  L^r 

3ILIA]IDIÈRE,.2,  pag.  211. 

PRACONTIU^jl.  Toujours  déiûvé  de  J'p**»»,, dragon  ^  serpent. 
La  tige  du  dracontium  polyphyllumr  est  pourpre  et  elle  est 
garnie  de  protubérances  de*  différentes  couleurs,  qui  la  ren- 
dent parfaitement  semblable  à  une  peau- de  serpent. 

DREPANIA  {^îwuvfij  faux).  Des  écailles  extérieures,  de  son 
calice  qui  se  recourbent  en  fer  de  iaux>  à  l'époque  de  la 
maturité  de  la  plante..  Ce  genre  institué  par  A,  L..de  Jussieu, 
pag.  169 ,  rentre  dans  les^orepû-  de-  Linné  et  les  hSçra^ium  de 
Tournefort. 

DROSERA.  Dérivé  de  i^focôÇy  rosée.  Ses  feuilles  distillent  un 
suc  gonimeux.et  brillant  qui,  ramassé  en  petits  points  trans«^ 
parenssur  toutes  les  parties  de  la  plante,  lafait  paroître  co^*^ 
verte  de  rosée.  En  latin,  ros-^olis^  rosée  du  soleil  ;  de  même 
en  anglois^  ^uri'defV; 

Cette  plante  entroit  autrefoîsr.  dans  la  composition,  d'une 
Hqueur  renommée  que  faisoient  les  Italiens,  et.  elle  lui  a 
donné  son  nom  rossoli  o\i.rossQglio^ 

PRUPATRIS  {drupa,  fruit  à  noyau ^  tres^  trois).  Dont  le 
fruit  contient  trois  noyaux.. Lou a eiro,  pag.  384. 

PRUSA.  Genre  dédié  par  Decandolle,  u4n7ia/ej  du  musée ^  t.  lo, 
pag.  I^GS ,  à  M.  Ledru,  botaniste,  attaché  à  la  première  ex- 
pédition du  capitaine  Baudin... 

Malheureusement  ce  nom  est  un  de  ceux  qu'on  ne  peut 
admettre  en  botanique  qu'en  le  dénaturant 

PRYANDRA  Jon.  Dryander,  botaniste  suédois,  a  publié  le^ 
catalogue  de  la  superbe  bibliothèque  de  Joseph  Baucks,  en 
.^798*- §n  a  eu  à^lxàxme  Dissertation  surlesfungi ,  eu  1776. 
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DR  Y  AS  {i}9Êiltç^  divinités  du  chêne,  en  mythologie;  eUe» 

étoient  ainsi  nommées  de  ^pvf ,  chêne,  en  grec).  Tl  est  dérivé 

de  derw,  chêne,  en  celtique,  d'où  druide.  Voy.  Quercus, 
La  ftmille  du  drjras  ressemble ,  en  petit ,  à  celle  du  chêne. 

Clusius  le  nomme  même  petit  chêne  de  montagne^  ehamas" 

drys  montana.  Cltjs.  Hist,  2,  p.  35 1. 
DRYMIS  (/;^|Mf ,  acre  ;  i'ijuvmç^  âcreté).  Son  écorce  est  d'un 

goût  acre  et  aromatique.  Forster,,  gen.  42. 
DRYPIS.  De  ^f^ourtÊ,  je  déchire.  Ses  feuilles  sont  armées  de 

fortes  épines.  -. 

DURANTA.  Castor  Durante,  italien ,  médecin  botaniste,  mort 

en    1690,    doiit  on   a  eu,    en    i584,  un  ouvrage  intitulé: 

Nouvel  herbier^  et  quelques  opuscules  sur  différentes  plantes  , 

le  méchxtacan^  le  tabac,  etc. 
DUR  10.  Duryon,  nom  de  ce  fruit  en  malais.  Romfiiius,  lir.  1 , 

chap.  ^4-  11  vient  de  dury,  épine,  en  cette  langue  :  i'écorce 

en  est  épineuse. 
D.  ziBFTHiNus.  De  Tanintal  appelé  zibeth.  Il  est  trés»friand  de 

ses  fruits  qui  servent  d'appât  pour  le  prendre  au  piège. 
DU  ROI  A.  Jean-Philippe  Duroi,  médecin  allemand,  a  donné* 

en  1771,  un  ouvrage  intitulé  de  VEducation  des  arbres ,  et 

des  observations  de  botanique. 
D.  .ERiopiLÀ  (ifiov,  laine;  anA^f  ;  boule,  peloton).  De  son  fruit 

gros  comme  un  œuf  d'oie  et  velu. 
DYSODES  (^<r«<r«,',  qui  sent  mauvais).  Ce  mot  est  composé 

de  ^vç ,  particule  qui  exprime,  en  composition,  ce  qui  est 

mauvais;  et  de  ùH^»,  je  sens,  j'exhale).  Cette  plante  exhale 

une  mauvaise  odeur.  Loureiro,  pag.  180. 
Le  dj^sodes  se  rapproche  du  serissa. 
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BENOXYLUM  (lu^e»,  bois;  ehenus,  Pébène).  Arbre  qui 
produit  le  véritable  bois  d'ébéne  du  commerce,  selon  Lou4 
RBiRO^  pag.  75 1. 

Ce  genre ,  au  surplus  9  rentre  dans  les  diospjrros*  Voyez 
Diospyros  ehenum, 

EBENUS.  Nom  mal-à-propos  appliqué  à  cet  arbre,  parce  que 
le  bois  en  est  noirâtre  et  compact  Yoy.  pour  Tétymologie 
de  ce  mot  Diospyros  ehenum. 

Le  genre  tbenus  a  été  replacé  parmi  les  anÛUUis   pat 
Lamarck. 

ECCREMOCARPUS  (i»»fi^tff ,  pendant,  composé  de  ««  oui{, 
itfîfuim^  le  pends;  ««^irtr,  fruit).  Dont  le  fruit  est  pendant 
Flore  du  Pérou  ^  pag.  90,  éàU,  de  Madrid» 

ECHEANDIA.  Grégoire  £cheaBdia«  espagnol,  professeur  de 
botanique  à  Sarragosse.  C.  G.  O&teca,  pag.  91. 

ECHINARIA.  Dérivé  d'c;^iv«f ,  hérisson.  Les  balles  calidniJes 
de  cette  graminée  sont  découpées,  longues  et  rudes.  Des- 
FONTAINES,  Ftor*  AU. 

ECHINOPHORA  (ww ,  hérisson;  <^fp«»,  Je  potte).  Par  allu- 
sion aux  épines  des  iovolucres,  et  à  celles  de  toute  la  plante 
en  général.  E^tfùs  a  p4)ur  radical  ee,  synonyme  d*acy  pointe 
en  celtique.  On  le  retrouve  dans  ufex,  ilex,  murex  j  rumex^ 
toutes  choses  pointues  ou  épineuses.  Voy.  Rumex» 

On  le  retrouve  encore  dans  tz^fj  vipère.  Lts  anciens 
croyoient  que  la  vipère  avoit  un  dard. 

ECHINOPS  (wi»»?,  héôssonj.  #4'<f,  aspect,  figure).  Qui  res- 
semble au  hérisson  par  ses  tètes  arrondies  et  rudes. 

ECHINUS  {i)c**^f  hérisson).  De  sa  capsule  hérissée.  LouaEi&o, 
pag.  778. 

ECHITE^.  Nom  employé  par  J^Une,  liv.  24,  chap.  i5^  pour 
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désigner  une  espèce  de  clemalite.  Il  est  dérivé  d'f;^if  ,  vipère t 
serpent  :  de  sa  tige  serpentante. 

La  plupart  des  arbustes  de  ce  genre  sont  h  tiges  serpen- 
tantes. Les  François  habitans  de  la  Guyane,  les  nomment 
même  mangle^liane. 
£.  scHOLAiLis.  Qui  concerne  les  écoles.  Dans  les  Indes  on  divise 
son  bois  qui  est  très-blanc  9  par  petites  planchettes  sur  les- 
quelles^ les  écoliers  écrivent  leur  leçon. 
E*  ANNULARis  (àanucau).  Le  tube  de  sa  krorolle  est  garni  d'un 

anneau  saillant. 
E.  TOftULOSus.  Dérivé  de  torulus^  cordon.  De  ses  tiges  cylin- 
driques, grosses  comme  un  cordon  ou  une  ficelle  y'et  volu- 
biies. 
E.  siPHYLiTiCA.  C'est-à-dire  antisiphylitique.  De  Fusage  que 
l'on  en  fait  à  la  Guyane  hollandoise,  vers  le  Surinam ,  contre 
les  maladies  vénériennes.  Voy.  k  la  liste  des  termes,  Plante 
•nntisiphylitique. 
ECHIUM.  Dérivé  d*9z^ç,  Vipère.  Les  Grec$  donnoîent  le  nom 
d'£;^iov  à  la  bourrache  ou  à  une  plante  analogue,  Dioscor. 
liv.  4»  chap.  25,  dont  la  graine  leur  paroissoit  ressembler  à 
la  tète  d'une  vipère ,  et  par  une  analogie  trop  fréquente ,  on 
en  avoit  conclu  qu'elle  étoit  bonne  contre  la  morsure  des 
serpens.  Voy.  Anémone  hepalica, 

La  bourrache  ayant  conservé  son  nom  latin  larrago^  le 
synonyme  grec  a  été  donné  à  une  plante  de  la  même  série, 
à  laquelle  il  convient  beaucoup  mieux ,  k  cau^e  de  sa  tige 
tiquetée  qui  ressemble  à  une  peau  de  serpent. 

On  l'a  appelée  en  françois  vipérine ^  qui  signifie,  la  même 
chose  que  tx^ùi ,  en  grec  ;  c'est-à-dire  analogue  à  la  vipère. 
ECHTRUS.  De  «;c*p«6,  haine,  inimitié;  d'où  €;;*/>•?,  ennemi, 
méchant.  Nom  donné  à  cette  plante,  par  allusion  aux  épines 
déchirantes  dont  elle  est  couverte.  LouaErao,  pag.  420. 
Ce  genre  rentre  dans  les  argemone, 
ECLIPTA.  De  la  forme  et  de  la  disposition  de  sa  fieur  radiée 
que  l'on  a  comparée  au  disque  du  soleil  éclipsé.  Son  nom 
mîalais  exprime  la  même  chose  :  wangi-wangi-mailio ,  litté- 
ralement, excrément  du  soleil;  c'est-à-dire,  plante  produite 
par  le  soleil  éclipsé^  $elon  la  tradition  du  pays«  Komph* 
Amloin,  liv*  10,  chap.  3}«  . 
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SHR^RTA.  Balthasar  Ehrart  a  donné,  en  17 5^,  un  Opuscule 
sur  la  botanique.  Il  faut  le  distinguer  de  Frédéric  £hrahrt> 
suisse,  mentionné  par  linné  fils,  Supp.  pag.  29. 

3HRETIA.  G.  D.  Ehret,  botaniste  François,  dont  on  a  eu, 
en  1748,  de  trés-beÙes  collections  de  plantes  gravées, 

E.  BOUEBRiA.  En  mémoire  de  Bour'er,  apothicaire  de  Nu- 
remberg. 

EKEBERGIA.  Charles-Gustave  Ekeberg,  naturaliste  danois. 
Thunberg  et  Sfarmann,  Act.  Stock»  pag.  282,  tom.  9.  U 
voyagea  en  Asie  de  1770  à  1771. 

EL^AGNUS  {iXttta^  olivier;  agnus^eastus^  le  vîtex).  C'est- 
à-dire,  arbre  qui  ressemble  à  l'olivier  par  le  fruit,  et  au 
vitex^  par  la  feuille.  Ces  ressemblances  sont  très-légères. 

Vulgairement  chalef^  de  khaléf ,  nom  que  les  ar^es  don* 
nent  au  saule.  Golius,  pag.  748. 

Velœagnus  ressemble  au  Isaule  par  son  feuillage  blan- 
châtre. 

ELiEOCARPUS  (iA«/«,  olivier  ;  ««pw*f,  fruit).  Son  fruit  arrondi 
et  renfermant  un  noyau  garni  de  rugosités,  a  été  comparé 
à  une  olive. 

ELiEODENDRUM  {iXatu,  olivier;  ftvi'fof^  arbre).  Il  produit 
un  fruit  à  noyau  de  la  forme  d'une  olive,  et  dont  la  semence 
est  huileuse. 

ELAIS.  De  fA«i«,  olivier.  Les  ^bitans  de  la  Guinée  tirent  de 
l'huile  du  fruit  de  ce  palmier. 

ELAPIJRIOM.  Dérive  de  û^m^féç^  léger.  Nom  donné  par  Jac- 
quîn.  Amer,  106,  à  cet  arbre,  en  raison  de  la  légèreté  de 
son  bois.  Ce  genre  tient  anfagara, 

ELATE.  L'un  des  noms  que  donnoient  les  Grecs  à  la  mem- 
brane qui  enveloppe  les  fleurs  femelles  du  palmier- dattier. 
Diosco RIDES;  liv.  I,  chap.  126,  et  Pline,  liv.  23,  çh.  5. 

Les  modernes  se  sont  servis  de  ce  mot  pour  désigner  une 
•orte  de  palmier  appelé  au  malabar  hatou-indel.  R  h  eed.  Mal,  5, 
pag.  i5. 
ELATERIUM  {elaterium,  ressort,  élasticité,  en  latin;  il  vient 
du  grec  cA^er^p ,  dont  lo  primitif  est  fA«M»,  je  pousse).  Quand 
son  fruit  est  mûr,  il  lance  ses  semences  avec  élasticité. 

Dioscorides,  liv.  6,  chap.  33,  et  Pline,  liv.  20,  chap.  i, 
dûment  U  nom  dUlaterium  au  suc  du  concombre  sauvage , 
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momordiea  elaUriiun^  qui  jette  se^  semedc^es  au'  loin  de  lA 
même  manière. 

Jacquin  a  appliqué  ce  nom  à  des  plantes  d'Amérique, 
analogues  au  momordiea^, 

ELATINE.  Dérivé  d'iA^r^»,  sapin,  en  grec.  Ses  feuilles  menues 
ont  été  comparées  à  celles  du  sapin,  pour  leur  forme  et 
leur  disposition. 

Buxbaum  nomme ,  dans  le  même  sentf ,  cette  plante  ^tamù 
jpitys^  vùTdfMç^  rivière;  vnuç^  pin.  Elle  croit  dans  les  lieux 
inondés.  Comme  elle  a,  par  le  port  quelque  ressemblance 
avec  le  mounon,  alsine,  Vaillant  Ta  nommée  alsinastrurUf 
et  ce  nom  lui  eat  resté  comme  nom  spécifique. 

BLaTOSTEMA  (iPueréf,  dérivé  de  i>t«îi»^,  élastique;  Tmfêif9, 
étamine).  Dont  les  étamines  se  développent  par  un  mouve^ 
ment  élastique.  Forster.. 

ELCAJA.  De  son  nom  arabe  elkai.  FoIhikabi.,  pag.  128. 

ELEPHANTOPUS  (eXf^*f ,  iAê<p«vt#?,  éléphant;  vrjç^  pied).  On 
a  trouvé  aux  fi^uillés  radicales  de  cette  plante  quelque  res- 
semblance avec .  rempreintû  du  pied  de  Téléphant  Vail- 
lant. 

ELEUSINE.  Nom  donné  à  cette  graminéevpar  allusion  à  sa 
semence  alimentaire  ;  elle  est  appelée  par  Plukenet  gramen 
frumentaceum.  Phyt»  tom.  91.  On  sait  que  Cérès,  déesse  des 
moissons,  étoit  particulièreigent  adorée  à  Eleusis^  GifiaTKEa, 
tom.  1 9  pag.  8. 

ELLISIA.  Jo.Ellis,  naturaliste  anglols,  membre  de  la  société 
royale  de  Londres,  à  laquelle  il  a  dunné  de  1760. à  1776, 
un  grand  nombre  de  mémoires  académiques.  (BaowN  yJam, 
pag.  162! 

Un  autre  Ellis  (Henri),  a  voyagé  à  la  baie  d'Hudson,  en 
1746  et  1747. 

ELICHRYSUM.  Nom  grec  d'une  plante  qui  n'est  pas  bien 
connue  f  il  e^t  employé  par  Théocrite,  Idylle  9  1,  vers.  "?o. 
Ce  mot  est  composé  de  iAi|,  spirale;  x?^^^^^  or;  c'est-à-dire, 
plante  à  fleur  de  couleur  dorée  et  à  tiges  volubiles. 

Ce  genre  extrait  des  xeranthemum  de  Linné,  a  été  nommé 
ainsi  par  Willdenow,  tom.  3  ,<  pag.  îgoS. 

ELODEA.  Dérivé  de  tXas,  marais.  Qui  croît  au  Canada  dan» 
les  lieujc  aquatiques,  Mic  h  aux  >i^/or,  ^or.  Amer,  1— aoi^ 
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ELSHpLZTA.  Jean*Sig.  Elsholz  ^  autetir  d'une  Flore  de  la 
Marche.  Willd.  vol.  3 ,  pag.  69. 

ELYMUS  (iAu^^k).  Nom  que  donnoîent  les  Grecs  au  panis* 
DiosGOR.  liv.  2,  chap.  9i/£lyina  étant  le  nom  d'une  ville 
de  Macédoine,  il  se  peut  que  ce  ne  soit  qu'un  nom  de  lieu* 
Linné,  PhiL  &o^.,  le  fait  dériver  de  «Atâ»,  j'enveloppe.  Les 
feuilles  de  Veljymus  maritimusy  servent,  dans  les  pays  mari- 
times, à  faire  de  grossiers  tissus;' mais  cela  ne  se  rapporte 
nullement  kVelymus  des  anciens,  qui  est  évidemment  une 
plante  céréale. 

E.  CAPUT-MEDDS.E  ( tétc  de  Médusc).  Nom  métaphorique;  ses 
involucres  sétacés  et  très- écartés  ont  été  comparés  aux  ser- 
pents de  la  tête  de  Méduse. 

E.  HYSTRix  (  utf-rpir ,  porc-épic).  De  la  rudesse  de  cette  plante. 

ELYTRARTA.  Dérivé  defAurpo»,  enveloppe,  qui  vient  de  iiAior, 
j'enveloppe.  Sa  hampe  est  garnie  de  gaines  ou  enveloppes 
écailleuses.  Michaux,  JF7or.  hor.  Am.  1 — 8. 

EMBOTHRIUM  (ty,  dans;  tfc,  en  composition;  Cd^p/dt,  creux, 
fosse).  De  ses  anthères  placés  dans  une  espèce  de  fossette  que 
forment  les  pétales.  Forst.  gen.  8- 

EMBRYOPTERIS  («pe^pvor,  embryon;  vnpvij  aile).  Dont  les 
embryons  sont  ailés.  GjCrtner,  tom.  1 ,  pag.  i43. 

EMPETRUM  (  cf ,  dans^  wirpey ,  pierre  ).  Cette  plante  croît  parmi 
les  rochers  en  Laponie,  Sibérie,  Norwége,  etc  On  en 
mange  les  baies  au  Kamschatka.  Les  Grecs  connoissoient  une 
plante  sous  le  nom  d^empetron^  mais  elle  n'est  que  citée 
sans  être  décrite  par  Diosco rides,  liv.  4,  chap.  174;  c^ 
d'après  ce  qu'en  dit'  Pline,  liv»  27,  chap.  9,  il  paroît  que 
c'étoitune  sorte  de  saxifrage  dont  le  nom  exprime,  en  latin 9 
la  même  chose  qu'cmpe/rort  en  grec.  Voy.  Saxifraga. 

Vulgairement  camarine  de  camarinhas,  nom  que  donnent 
les  Portugais  à  Vempetrum  album,  qui  croît  en  leur  payî. 

EMPLEURUM  (i»,  dans;  ir?.îv^of,  plèvre,  membrane  qui  enve- 
loppe le  poumon).  Les  semences  de  cette  plante  sont  atta- 
chées à  une  sorte  de  membrane  coriace. 

ENDOCARPUM  (ff^«f,  interne,  dérivé  de  «>,  dedans;  ««cps-d?, 
fruil).  Série  de  Hchen  dont  la  fructification  semble  cachée 
dans  l'intérieur  de  la  feuille.  Achar.  2. 

ENDRACHIUM.  Du  nom  endrachendrachy  que  lui  donnent  les 
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naturels  4e  Madagascar  :  il  signifie  en  leur  langue ,  satufirup 

perpétueL  Ce  bois  est  dur,  incorruptible,  et  mis  en  ierre  il 

s'y  conserve  comme  le  marbre,  selon  Texpression  de  Fl»^ 
,     caurt,  pag.  137.  Jdssieu,  pag.  i33. 
ENKYANTHUS  (lyxwj:,  femme  enceinte;  «»••?,  fleur).  Nom 

donné,  par  allusion,  à  cette  plante,  parce  que  sa  fleur  en 

produit  d'autres.  Lou&EiaOy  pag.  339.     , 
ENOUREA.  Abrégé  de  cjmara  enourou^  nom  que  donnent 

les  Gaiibis  à  cet  arbuste.  Au  blet,  pag.  689. 
ENYDRA  (fv,  dans;  v^ivf,  v^f^f»,  eau).  Qui  croit  dans  Peau» 

LouREiRo,  pag.  626% 
EPACRIS  («ri,  sur;  ttKcoçy  élevé,  supérieur).  Cest-it-dire  qui 

croît  au  sommet  des  montagnes  de  la  Nouvelle  -  Zélande.v 

FoBSTER,  gcn.  10. 
EPERUA.  Eperuy  nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  naturels 

de  la  Guyane,  Aublet,  pag.  37  l.  Ce  mot  signifie  sabre  dans 

la  langue  des  Gaiibis.  :  de  là  le  nom  vulgaire  pois  '  sabre. 

Sa  gousse  longue,  aplatie,  pointue  au  sommet  et  recouiv- 

bée ,  a  été  comparée  à  un  sabre. 
EPHEDRA  («ar<,  sur;  v^atii^  utfùç^  eau).  Cet  arbuste  ne  croît 

pas  dans  l'eau ,  mais  sur  les  rochers  des  bords  de  la  mer« 
Ephedra  étoit  Pun  des  noms  que  les  Grecs  donnoient  à 

Vequisetum  :  notre  ephedra  y  ressemble  parfaitement.  Vojf. 

Anabasis. 
.EPHIELIS   (tÇitXtç^  petit  vase).  Nom  dsnné  par  Schreber, 

genr.  647.%  au  matdiba  d'Aublet,  à.  cause  de  son  nectaire  en 

forme  de  coupe. 
EPIBATERIUM  («»',  sur;,ffieim,  )e  viens,  j[e  pousse,  ei^  ce 

sens).  C'est-à-dire  plante  grimpante,  qui  croit  sur  les  autres. 
EPIDENDRUM  (lari,   sur;  «^f»<^/»oy,  arbre).  Des   tiges  gicim- 

pantes  de  la  plupart  des  plantes  de  ce  genre;  plusieurs  même 

s^t  tout-à-fait  parasites  et  sucent  la  sève  des  arbres  pav  de 

petites  racines  qui  s'insinuent  dans  leur  écorce. 

Ces  plantes  sont  vulgairement  appelées  angrecques ,  fran- 
cisé de  leur  nom ,, en  malais,  angreib,  Rumeh*  11— -i.Kaemp- 

fer,  867,  l'écrit  angureh. 
E»  yANiLLA.  Altéré  de  vajrnilla,  diminutif  de  vaina^  gaine  en 

espagnol.  Son  fruit  est  une  gousse  longue ,  cylindrique  et 

tout-à-iait  semblable  à  une  gaîne  de  couteau.  SwaiU»»  Noir» 


Digitized 


by  Google 


EPI  175 

meL  Vps^  ,€,  pag.  66 ,  a  détaché  les  vanillés  du  genre  epidcn* 
druniy  pour  en  former  un  particulier,  sous  le  nom  de  vanillam 
Les  espagnols  ont  donné  aux  di£férentes  sorte  de  vaniUe 
des  noms  de  leur  langue  par  lesquels  on  les  distingue  dans 
le  commerce.  La  pompona  ou  enflée^  la  Uy  marchande  ou 
dViZ/oi{  la  simarona  ou  bâtarde.  Mém,  acad.  des  sciences  ^ 
année  1729. 

E.  FLOs  jEris  (fleur  de  l'air,  fleur  aérienne).  Nom  métapho- 
rique donné  à  cette  plante,  pour  exprinier  la  délicatesse  de 
sa  fleur  et  celle  de  sa  tige. 

£  (CAUBAXUM  (à  queue).  Trois  de  ses  pétales  sont  allongés  en 
forme  de  queue. 

£•  NOCTU&NUM  (nocturne).  Sa  fleur  qui  ne  sent  rien  pendant 
le  jour,  exhale  pendant  la  nuit  une  odeur  très-agréable  ana- 
logue k  celle  du  lis. 

£.  AMABiLE  (aimable).  Sa  fleur  d'un  beau  blanc  est  tachetée 
de  bleu  et  de  rouge. 

E.  ANTENNiFERUM,  Entre  les  pétales  et  le  nectaire,  cette  fleur 
présente  deux  filets  allongés ,  arqués  et  ressemblant  aux  an- 
tennes d'un  scarabée*  Plantes  équinox.  fasc*  4. 

£•  cocHLEATDM  ( cn  coquillc).  Cette  fleura  six  pétales,  dont 
un  plus  large  que  les  autres,  est  contourné  en  coquille. 

EPIG-^A  (lari,  sur;  y»,  la  terre).  De  sa  tige  qui  traine  sur 
la  terre,  et  qui  produit  des  racines  tout  le  long  de  ses  ra* 
meaux. 

EPILOBIUM  (tvt^  sur;  )<«iêç,  sllîque,  en  ce  sens;  m,  vio- 
lette). C'est-à  dire  plante  qui  est  de  couleur  violette  sur  la 
siHque.  Linnjô,  Phil.  Bot, 

Les  Grecs  nommoient  Vepilohium,  chamœnerion^  peut  né^ 
rion  :  il  y  ressemble  très-bien  par  ses  fleurs  roses  et  par  les* 
lieux  où  il  croit*  Voy.  Nerium.  • 

De  chamœnerion  nous  avons  fait  neriette^  qui  de  même 
est  le  diminutif  de  nerion^  et  que  nous  avons  donné  en 
françois  à  toptes  les  plantes  de  ce  genre. 

EPIMEDIUM.  Analogue  au  médium  j  plante  qui  passoit  pour 
croître  seulement  en  Médie,  d'où  elle  tire  son  nom.  Voy. 
DioscorideSi  liv*  4»  chap.  19.  Il  parle  de  Vepimedium^  à  la 
«uitedu  médium.  Voy.  aussi  W  Commentaire  de  Matthiole  sur 
cette  plante. 
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Vepîmedium  des  modernes  croit  sur  les  rnootagnes  AIpî<* 
nés,  et  il  n'a  aucun  rapport  avec  le  nudium^  ni  avec  Vepi^ 
médium  de  Dîoscorides* 
EPIPACTIS  (tamuKTiç),  Nom  que  donnoient  les  Grecs  it 
une  sorte  d'ellébore.  Swartz,  act.  holm.  1800 ,  pag.  aZi ,  s'en, 
est  servi  pour  désigner  un  nouveau  genre  qui  tient  de  très- 
près  aux  serapias  appelés  vulgairement  elleborines ,  à  cause 
de  la  ressemblance  de  leur  feuillage  avec  celui  du  veratrum, 
ou  ellébore  hlanc.  Voy.  à  l'article  Astrantia  epipaclis ,  la  si- 
gnification de  ce  mot. 
EQUISETUM  {equus,  cheval;  seta^  poil  :  crin  de  cheval).  Sa 
tige  garnie  de  feuilles  linéaires ,  ressemble  assez  bien  à  une 
queue  de  cheval  garnie  de  ses  crins.  La  plupart  des  pjeuples 
lui  ont  donné  le  même  nom  :  queue  de  cheval j  en  françois^ 
horse's  lail^  en  anglois;  coda  di  cavallo^  en  italien;  coda 
de  mula ,  en  espagnol,  et  hippuris,  en  grec.  Voy.  le  genre 
hippuris, 

L^quiselum  hyemale  est  connu  sous  le  nom  de  presle, 
abrégé  à^asprelie^  comme  on  Tappeloit  autrefois,  selon  Oli- 
vier de  Serres. 

Elle  est  d'une  telle  âpreté  que  Ton  s'en  sert  pour  polir 
le  bois  et  même  les  métaux. 
ERANTHEMUM*  Linné,  dans  sa  Philosophie  botanique ^  fait 
dériver  ce  nom  du  grec  !;>«,  terre;  «f^«f ,  fleur.  Il  se  tronaipc 
en  cela.  Pline  dit  positivement,  liv.  23 ,  chap.  21 ,  Tanthemis 
est  aussi  appelé  eranthemum ,  parce  qu'il  fleurit  au  printemps  : 
f«p,  printemps,'  ttvùcç^  fleur. 

Dioscorides,  dit  aussi,  liv.  3,  chap.  iZj 9  qu'une  sorte  de 
chamomillie  est  appelée  eranthemum. 

Cette  plante,  au  surplus,  n'a  nul  rapport  avec  Vanthemis^ 
et  ce  nom  ne  lui  a  été  donné  que  pour  employer  un  syno- 
nyme ancien. 
ERIANTHUS  («p^»»,  laine;  «f»ôdf ,  fleur).  Ses  balles  extérieures 
sont  garnies  de  poils  épais.  Michaux,  Flor.  bor.  Amer^  i~54. 
ERICA.  De  tfi'fMt,  je  brise;  on  lui  a  très-anciennement  attribué 
la  qualité  de  rompre  la  pierre  dans  la  vessie.  Voy.  Mat", 
thioU  sur  Dioscorides,  liv.  1 ,  chap.  100. 

Bruyère^  en  françois,  dérivé  de  brug,  synonyme  de  grugj 
arbuste,  en  celtique,  Voy.  Cruerie^  à  la  Table  des  termes. 
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On  l'appéloit  aussi  frych^  en  la  même  lan^e^  et  c^est  de  là 
que  nous  disons  terre  en  friche^  pour  terre  inculte. 

En  anglois  heath ,    de  l'anglo-saxon  hœth ,  qui  vient  de 
hatan ,  chauffer  :  de  l'usage  d'en  faire  du  feu. 

£.  nALiCACABA.  Qui  ressemble  par  sa  corolle  en  forme  de 
vessie,  au  physalis  alhekengi^  appelé  en  grec  halicacabon. 

£.  RE66&MINANS  (  rc ,  partîcule  inséparable,  qui  exprime,  en 
latin»  une  action  répétée;  germinansj  poussant  :  qui  pousse 
deux  fois).  De  ce  que  ses  rameaux  de  fleurs  s'allongent  et 
continuent  de  pousser  en  forme  d'épis. 

£.  BAC c ANS.  Produisant  des  haies.  Non  qu'elle  donne  une  vé- 
ritable baie,  mais  de  ce  que  sa  corolle  globuleuse,  glabre 
et  de  la  grosseur  d'un  pois ,  ressemble  très-bien  à  un  petit 
fruit. 

E.  TEtRALix.  Dérivé  de  nrpu^,  par  quatre.  Ses  feuilles  sont 
rangées  sur  quatre  rangs  d'une  manière  plus  apparente  en- 
core que  dans  les  autres  espèces  analogues. 

Xe5  Athéniens,  dit  Pline,  liv.  ii  ,  chap.   16,  donnent  U 
nom  de  tetralix  à  une  sorte  de  bruyère, 

E.  FHYSODES  (ip«y«,  enflure,  vessie?  «dV,  forme,  ressemblance). 
De  sa  corolle  renflée  et  globuleuse  comme  une  petite  vessie. 
Même  sens  que  celui  de  erica  haliçacaba. 

]B.  MELANT  H  RRA  (/wfA«;,  fiiXmoç ,  uoir  :  à  authércs  noirâtres)* 
Elles  sont  plutôt  d'une  couleur  de  pourpre  foncée. 

£.  LBucANTHEiiA(\fv»(}(,blanc).Dont  les  anthères  sont  blanches. 

E.  AuSTRALis.  Du  midi  (de  PEurope).  Cette  espèce  croît  en 
Espagne.  Ce  terme  austral ,  qui  sembleroit  désigner  les  pays 

•  au-delà  de  la  ligne,  exprime  ordinairement  en  botanique, 
les  parties  méridionales  de  l'Ëùrope  :  sans  doute ,  il  est  peu 
signiflcatif  pour  un  Espagnol  ;  mais  il  a  dû  l'être  davantage 
pour  un  Suédois  9  comme  Linné.  • 

ERIGERON.  Nom  que  les  Grecs  donnoient  au  séneçon.  Il 
irient  de  ip  ,  de  bonne  heure,  dérivé  de  >?p  ou  i«p,  prin- 
temps; yu^^i  vieillard  :  c'est-à-dire,  qui  vieillit  dès  le  com- 
mencement de  la  saison ,  par  allusion  à  la  tête  chauve  que 
présente  le  réceptac»e  nud  du  séneçon.  Cette  plante  ayant 
conservé  en  botanique  iM>n  nom  latin  senecio ,  qui  signifle  la 
même  chose 9  le  synonyme  grec  a  été  donné  à  ce  genre- ci, 
qui  en  est  Pavalogue.  Voy,  Senecio. 
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£.  CANADENSE.  (  du  Canada).  Cette  plante  y  quoiqu^origîncdre 
du  Canada  et  de  la  Virginie ,  s'est  tellement  répandue  en. 
Europe  par  ses  semences  aigrettées»  qu'elle  y  est  maintenant 
~  naturalisée. 

£RINUS«  Nom  sous  lequel  Dioscorides,  liv.  4 9  chap.  27,  dé- 
crit une  plante  aquatique  qui  produit  une  fleur  blanche , 
des  semences  noires  et  dont  la  tige  est  laiteuse.  Pline  répète 
la  même  chose,  liv.  23 ,  chap.  7.  £p/rV  est  le  nom  grec  du 
figuier  sauvage;  on  Tavoit  donné  à  cette  plante  k  cause  de 
l'analogie,  qu'on  lui  trouvoit  avec  le  figuier  par  ses  tiges 
remplies  de  lait.  On  ne  sauroit  dire  avec  précision  ce  que 
c'étoit  que  Veri^us  des  anciens  ;  on  peut  seulement  affirmer 
qu'il  n'avoit  nul  rapport  avec  le  nôtre  9  auquel  ce  nom  a 
été  appliqué  au  hasard. 

ERIOCAULON  (ip«»,  laine;  JucuAof,  6ge).  Dont  la  tige  est 
velue. 

ERIOCEPHALUS  {if^u  laine;  «i(p«Av,  tête).  De  ses  fleurs  en 
corymbe  ou  en  panicule  terminal,  et  de  ses  semences  lai- 
neuses. 

ERIOGONUM  (fftùty  laine;  yw»,  genou).  La  tige  de  cette 
plante  est  velue  principalement  aux  articulations  ou  genoux« 
Michaux,  Flor,  bor,  Am,  pag.  246. 

£RIOLITHIS(ip/«v,  laine;  a<^«^,  pierre).  Son  fruit  est  en  forme 
de  noix  dure  et  velue.  GiERTNBa,  tom.  2,  pag.  277. 

ERIOPHORUM  («f'«»,  laine;  /^cp*,  je  porte).  Ses  semences 
sont  garnies  d'aigrettes  soyeuses  du  blanc  le  plus  éclatant. 
C'est  la  cana  d'Ossian.  Voy.  le  genre  Canna. 

Vulgairement  linaigretU  ,  francisé  de  linum  -  agrostis , 
sramen-lin.  Les  anglois  le  nomment  dans  le  même  sens. 
coUon'grass  i  gramen-coton. 

ERIOSTEMON  (tftof,  laine;  ortifiaf^  étamîne).  Fleur  dont  les 
étamines  sont  ciliées.  Smith,  Acl,  sociét,  Linn.  vol.  4* 

ERIPHIA.  Dérivé  d'tp/ipoy,  chevreau.  Pline,  liv.  24,  chap.  è8, 
donne  ce  nom  à  une  plante  dont  la  tige  recelle  une  sorte 
d'insecte  qui,  par  son  bourdonnement,  imite  le  cri  du  che- 
vreau. 

Brown  s'en  est  servi  pour  désigner  une  plante  de  la  Ja- 
maïque. 

ERITHALIS,  Nom  que  donne  Pline,  liv.  25,  chap.  i5,  à  une 
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phnlé  nùmmie  sA^  de  la  verdure  remarquable;  tft^  parti«« 
cule  augmentative  ;  ^«aa«»,  je  verdoie. 

Brown  Ta  donné  à  un  arbre  d'Amérique  dont  le  feuillage 
est  d'un  vert  foncé  et  luisante 

ERNODEÀ.  Dérivé  dUfog,  plante,  âge  j  c^est-à-dire^  qui  Jette 
un  grand  nombre  de  branchages.  SWartz^  29* 

ERUCARIA.  Dérivé  d^eruca',  la  roquette;  cette  plante  en  est 
l'analogue.  Morison  l'appelle  même  eruca  ehaUpensU.  Voy» 
Brassica  eruca* 

ERVUM.  Dérivé  d'eftv,  terre  labouirée,  en  celtique;  c*est-â* 
.  dire  plante  qui  croit  dans  les  guerets  ï  elle  en  est  le  fléau.   .  ' 

£.  LENS  {lensf  lentisj  en  latin;  lentil^  en  anglois;  lenliUe^  tu 
irançois).  De  son  nom  en  langue  celtique  lentiL  i 

£.  TETRASPERMUM  {rtTfttç ^  par  quatrc^  rwt^fêm^  semence).  Dont 
la  gousse  renferme,  le  plus  souvent,  quatre  semences» 

£.  HONANTHos  (/Mvdf»  scul,  uîdque  * ^fiùç ^  fleur).  Ses  fleure 
sont  isolées ,  et  non  par  deux  connues  celles  des  autres  en^rit. 

£.  ERViLiA.  Dérivé  d^ervum*  Pline,  liv.  18,  thap.  10,  parle, 
de  Vervilia^  comme  dVne  plante  analogue  à  la  lentille^ 

ERYNGIUM  («fi^yy^*»,  en  grec^  dérivé  de  i^yii»>  mot  qui  ex- 
prime Tactioa  de  roter)  Dioscorides  dit  positivement,  liv.  3»' 
chap.  a  1 ,  que  Teryngium  fait  rendre  toutes  Us  ventosités* 

ERYSXMUM.  Dérivé  de  ip»*»,  Je  guém»«Je  sauve.  Lin  Ni,  « 
P?uf.  hot.  Des  salutairea  eSeU  qu'on  Ud.a  toujours  attribuée 
en  médecine  %  et  sur  lesquels  Dioscorides^  PUue  et  Galliei» 
s'étendent  au  long* 

Cette  plante,  pas&e  encore  pour  être  souveraine  contre  lee 
xnaux  de  gorge»  et  c^est  de  là  qu'elle  tsi  vulgairement  nonunée 
herht  au  chantre»  .  . 

Pline  dit,  livt  ât3,  chiqv  ^5,  fue  Itft.G^uto»  appellent* 
velar  Terysimum  des  ,Qrecs*  Bêler  ou  veler^  en  Comooaîl'* 
les  ;  velhar^  en  basque ,  signifient  encore  cresson^  Ces 
plantes  sont  analogues  pntre  elles. 

£•  ALLiARiA  (alliaire,  dérivé  d'aUiunif  ail).  Toutes  leii  partie» 
4e  cette  plante  eichalent  une  forte  odeur  d'ail,  et  c'est  pour 
cette  raison  que  les  aaglois  la  nomment  communément  ssucê^ 
alone  ;  c'est-à-dîre  qui  fait  sauce  à  elle  toute  seule.  Jls  ap* 
,  pellçnt  dans  le  même  sens  Vtfy^imum  (fffUtinakt  ^^fe^mut-^ 
pird\  moutarde  de  haye^ 
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£flYTHRTHA*  t>étiré  dV^^#  ronge.  Plnsieim  espèces  it  ce 

genre  prodmsent  des  fleurs  du  plus  bel  écarlatter 
B.  cOAALLo»xWi>âux(»«f«AAi«y,  cofail  ;  i'ifffêt,  arbre}*  Arbre 

de  corail  :  de  la  couleur  f  ouge  de  ses  fleurs  et  fruits.  Même 
•  sens  ^e  ci-dessus* 
E.  caisTA-cALLi  (crête  de  coq).  Se  fleur  rouge  et  renversée 

ressemble  asses  bien  k  une  crête  de  coq. 
£•  isoPETALA  {trêt^  égal  9  Semblable).  Dont  les  pétales  sont 

égaux.  Les  aûes  y  la  carène  et  Fétendart  sont  de  même  lon- 
gueur. 
&RYTHRONIUM  (ffvlfdr,  rouge).  Sa  fleur  est  d'un  très-béàu 

rouge,  et  ses  feuilles  sont  marquées  de  taches  pourprées. 
£•  DBNs-CANis  (dent  de  chien).  De  ses  racines  blanches ,  allon* 

gées.et  assez  semblables  à  une  dent. 
£rVTHKOSP£RMUM  {tf^êfùf^  rouge;  rvi/»^,  semence).  Ses 

graines  soi^t  d'une  belfe  couleur  rouge.  Aubeet  ou  Petiv 

Thoitais,  PianUs  des  iUs  d* Afrique^ /ose»  4. 
BaYTHROXYLUM  (uvé^t^  rouge  j  &»a«,  bois).  Ce  Boni  n*est 

pas  précis  ;  le  bois  de  cet  arbre  n'est  pas  rouge  ^  mais  bien 
>  le  iBUc  de  son  fruit. 
£.  COCA.  Nom  que  donnent  &  cet  arbre  les  peuples  du  Mexique» 

Hjsenand,  M«j?.  3o2. 

ESCALLONIA*  EscaUonitts  9  Toyageur  en  Amérique;  il  trouva 

'  le  premier  cette  plante  dans  le  royaume  de  la  Nouvelle 

-  Grenade.  Smith.,  /mc.  a  — 3o. 

ESCOBEDT A.  George  Escobedo ,  naturaliste  espagnol ,  auquel 

i  les  Auteurs  de  la  fZore  du  Pérou  ^  ont  dédié  ce  genre^ 

page  8o« 
ETHULIA. 
BUCALYPTlJS  (1*,  bon» bien j  ««Xwrr*,  je  couvre,  Je  ferme; 

d'où  le  mpt  calyptra).  Son  pétale  Unique  est  en  forime  de 

couvercle,  et  il  est  caduc.  i'HéRitiEii,  Sert»  Ang,  18. 
E.  BifiMASTOMA  («(/it«,  saug;  H>o^,  boùchc).  Dont  le  fruit  est 

marqué  de  rouge  à  son  entrée. 
BUCI^pEA  {tttKMtu^  gloire,  beauté).  Delà  beauté  de  son  feufl^- 

lage  permanent;  Linné,  SuppL  pag.  67.  ' 

EUCRYrilIA(i»,  bien,  bon;  «pt^tr,  caché,  fermé).  De  sa  cb- 

.roUe  renfermée  d'abord  dans  une  bourse  ou  enveloppe  àa« 

4uque.  CAVADiXiLESt  tom»  4f  psg*'  48» 
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ÊUCOMIS  (iv  f  bon,  bien  ;  xo^,  chevelure  au  propre,  feuille 

et  fleur  au  figuré  ).  Ce  genre  institué  par  l'Héritier ,  SerU 

Ang,  17,  rentre  dans  le  hasitèa  de  Lamarck,  2 39,  nommé 

ainsi  de  6ttTtMt«ç^  royal»  par  allusion  à  la  beauté  de  ses  fleurs* 

£V£A.  Evéj  nom  de  cet  arbuste  en  la  langue  des  Galibis« 

AuBLBT,  pag.  102. 
EUGENIA.  En  l'honneur  de  l'illustre  prince  Eugène  de  Savoie  f 

né  en  i663 ,  mort  en  1736 ,  protecteur  de  la  botanique. 
E*  M^yLACCENsis.   Originaire  de  la  presqu'île  de  Malacca.,11 
porte  même  en  Malabar  le  nom  de  malacca-schanibu.  Rheed. 
MaL  1 ,  pag.  27,  dont  le  primitif  est  schamhu^  son  nom  dans 
la  langue  des  Bramines ,  ou  langue  ancienne  du  pays. 
E.  iaMbos.  Nom  malais  transmis  par  Rumphius;  il  est  altéré 

de  schambu.  Voy.  plus  haut. 
£•  cou  M  ETE.  Nom  que  donnent  k  cet  arbre  les  Galibis,  peuple» 
*   de  la  Guyane.  Aublet,  page  493. 

EVOLVULUS.  Dérivé  d'evolvOy  je  tourne,  nom  qui  expfrime 
la  même  chose  que  corwàfvulus  ;  ces  deux  genres  se  ressem-* 
blent;  mais  ils  difi<érent  l'un  dé  l'autre  principalement  par 
les  organes  sexuels. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  ces  deux  noms  manquent 

également  de  précision ,  la  série  des  convolvulus  et  des  evolçm 

'  vulus  comprenant  plusieurs  espèces  a  tiges  droites. 

EVONYMUS  (fcf  ,'bon;  iv,  bien  ;  ctêftUy  nom  :  bon  nom^  bien 

nommé).  Sans  doute  ce  nom  est  relatif  à  quelqu^autre  qui 

n'est  pas  amvé' jusqu'à  nous.  '  ^ 

Euonyme  est  une  divinité  de  la  mythologie.  Selon  Epî- 
'  ménide,  les  furies  éxoîent  filles  de  Saturne  et  d*Euonyme(i}^ 
Comme  cet  atbuste  produit  un  fruit  nuisible  àillntérieur^ 
il  est  à  croire  que  son  nom  fait  allusion  à  cet  effet." 

■^nlgâîrement  juta.in\  de*"  l'ancien  usage  de  fkire  4es  fu- 
seaux avec  son  bois  mou  et  facile  à  travailler.  Be  même  ea 
angioîs,  ipmife-/r^e,  arbfe  à  fus^ux. 
£.  TOBiRA.   Nom  'de  cet  arbre  au  Japoâ',  d^où'îl  est  origi* 
'  naiye.  Thûns.  Flor.  jap.  9g. 

EUPArEA.   littéralement  hetlê-joue;  lu,  bonf,  bien?  «'«ptiHjj 
'1'  '  .  .    ,      '  '  '  "< 

(1)  Les  Furies,  filles  de  Saturne^  sgat  un  «oblême  très-ingéai«ux  di|Ç 
Temps ,  qui  amène  le#  Réxaordj?,  -         • 
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joue.  Nom  donné  k  ce  fruit,  par  allusion  a  «a  belle  couleuil^ 
de  chair*  Gauiuekj  tam.  ifpag*  23o,  d'après  Bancks. 
ÈUPATORIUM.  Cetu  plante ^  dit  PUne,  lir.  ?5  chap.  6,  tàre 
son  ^iMlorité  d'Eupaiory  roi  de  Pont^  qui  he  premier  la  mit  ei» 
usage. 
£.  ccBLESTiNUM  (céleste).  Far  allusion  à  la  couleur  bleuâtre 

de  sa  fleur. 

£•  AYA-PANA.  Nom  que  donnent  à  cette  plante  les  naturels  des 

bords  du  fleuve  des  Amazones.  Ventenat^  Jardin  de  la 

Malmaison,  n.*  i ,  pag.  S. 

EUPHORBIA.  Nom  historique.  Euphorbe,  médecin  de  Juba 

second ,  roi  de  Mauritanie  >  qui  le  premier  mit  cette  plante 

.  .en  usage.  Il  étoit  grec  et  frère  de  Musa,  afiraachi  et  mér 

decin  de  l'Empereur  Auguste.  Voy.  Musa. 

£.  AiixiQiJORUM^des  anciens).  Cette  plante  a  constamment  ét$, 

regardée  comme  Veuphorbe  dont  les  anciens  faisoient  usage. 

Les  Anglois  se  servent  principalement  de  Veuphorhia  cana^ 

riensîs;  et  Linné  pense  que  Veuphorhia  ojficinarum  devrait 

.   êtçe  le  seul  dont  on  ,se  servit. 

£.  MAïiMiLLARis  [mammilla  dérivé  de  mamma^  mamelle  ^ 
'  d*où  marthon  }.  Ses  tiges  sont  couvertes  de  tuberci^les  en  ferme 
.   de  maillons*  .  . 

£.  LORic^TA  (cuirassée,  dérivé  de  lorica^  cuirasse p,  armure }• 
S4  tige  est  couverte  d'écaillés  k  tubercules  qui  la  font  par 
roître.cpmme  cuirassée^ 

Lorica  est  dérivé  de  lorum,  morceau  de  cuir,  comme 

*ei^inM<<  l'est  de  cuir,  Oan^  le  principe,  on  ne  ^conhoissoîl 

d'armes  défensives  que  la  peau   ou  le  cuir  des  animaifx* 

{{pçièrç^parle  très-souvent  de  bouclier»  cquyerts  d'unjou  de 

plusieurs,  cvirs.  *•:,       .    -i 

E.  i4wP*iq^rïA  {>i0Çùg,  crèici^yjBftm^  angle).  Ses  angles  sont 

frangés  ^n  forme  de  crêtes. 

E.  cEREiFORMis  {cerciiSf  çiergç;  qui  vient ^e  »v/?«^,  cire  :  en 

forme  de  çiergej.De  ses  tiges, minces^  charnues  et  cylindriques* 

E.  GOLiANA.  Cette  plante  fut  trouvée  par  Cemmerson  en  Pile 

I      de  Bourbon»  près  d'un  li^u  nonuné  le  Go/,  et  il  lui  en  a 

donné  Pépithète.  ~ 

E.  CAPUT-MEouSiE  (tête  de  Méduse).  Ses  tiges  épaisses  poussent 

'  plusieurs  jets  latéraux  q^ui  se  tortillent  comme  des  serpens» 
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*   H  qne  l'on  a  compaïrés  poétiquement  aux  serpens  de  la  iéte^ 

de  Méduse.  ^ 

E.  TiaAcuiLi.    Altéré  de  son  nom  en  malabaty  tiru^callu 

H  H  EED.S  —  44- 

E.  chamjE-syce  (;crf/u«i,  par  terre,  qui  touche  terres  c'est- 
à-dire  petit;  «-oxjjjBguîer).  Plante  qui  ressemble,  en  petit, 
au  figuier,  par  le  suc  laiteux  que  ieltent  ses  fèuillea  et  ses 
rameaux  quand  on  les  rompt.  Cette  qualité  lui  est  commune 
avec  toutes  les  plantes  de  cette  série. 

E.  PARALiAS  {vet^a,  proche..  contre;  «jAc,  «A«f .  mer).  Qui  croît 
au  bord  de  la  mer  parmi  les  sables. 

E.  riTYUSA.  Dérivé  de  wnmç ,  pîn.  De  ses  feuilles  minces  sem- 
blables à  celles  du  pin ,  et  plus  encore  à  celles  dîi  genièvrier* 

E.  PiNEA.  De  pirwM,  pin;  pineus,  qui  ressemble  au  pin,  paf 
ses  feuilles  minces.  Ce  nom  exprime ,  en  latin ,  la  même  chose 
qu'^euphorhia  pityusaj  en  grec;  mais  les  plantes  sont  diffé- 
rentes quoiqu'analogues  entr'elles. 

E.  PEpLus.  De  vtwXoç ,  voile»  Ses  branches  disposées  circulai* 
rement,  couvrent  la  terre  comme  un  voile.  DioscoaicES, 
liv.  4>  chap»  162. 

E.  pEPLis  (wtwXts  ou  ariarA/df,  en  grec;  même  sens  que  peplus)m. 

•  Voy.  plus  haut.  Dioscorides  parle  du  peplis  immédiatement 
après  le  peplus*  Il  jette  beaucoup  d'ombrage  j  dit-il,  llv.  4» 
chap.  i63, 

E,  LATHYRis  (a*,  particule  grecque  qui  dans  un  mot   com* 
'   posé  exprime   Taugmentation;  Up»^  je  guéris).   C'étoit  un 
purgatif  très-renommé  ;  mais  auquel  on  a  renoncé  à  cause 
de  sa  violence. 

Les  noms  frapçoisj^  épurée;  angloiis,  spurgef  sont  dérivés 
de  cet  effet. 

L'ancien  nom  calapuce  vient,  de  l'italien  eacapuzza,  tou- 
jours de  sa  qualité  purgative.   Voy*.  MaUhiole  sur  Diosco- 
'  rides,  liv.  4,  éhap.  16 1. 

E^  APios  («Mr/or,  poirier^  azarw»,  poire )*  Sa  taçîhe  est  en  forme 
'   de  poire.  Voy.  pour  l'origine  d^Apios^  le  genre  Pj^rus^ 

E.  HiBEaNA.  Non' pas  de  hiberna^  d'hiver,  mais,  de  Hiherrtiaj, 

d'Irlande.  Cette  plante  est  particulière  à  Tlrlande.  Quant  i  la 

'  signiiication  particulière  du  motJii^crnin ,  voy •  le  genre  IberU. 

E^  iPECACUAKBA.1  C'est  uu  voQiitif  trés-dangereHx  et  que  l'ott 
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a  confondu  pen3aiii  quelque  temps  arec  le  riérifable  ipectt* 

cuanha.  Voy.  Psyehotria. 

£.  HELioscopiA  (fA/«f,  solcil ;  tm&w$m^  je  rois,  je  regarde}* 
Dont  le  feuillage  se  tourne  toujours  rers  le  soleil,  seloa 
Dioscorides,  liv.  4^  chap.  159. 

Cet  effet  n'est  pas  plus  sensible  dans  cette  plante  que  dana 
quantité  d'autres. 

£.  TiTHYMALoiDES  {nivjMtXtç^  tlthymaley  ancien  nom  des  es- 
pèces de  ce  genre  qui  croissent  en  Europe^  tiJW,  forme, 
ressemblance).  Qui  ressemble  aux  tithymaUs^  proprement 
dits. 

Ce  mot  vient  de  rrrlo^,  mamelle  :  toutes  Içs  plantes  de 
ce  genre  rendent  du  lait  quand  on  les  rompt 

£.  CHÂRACiAS.  Dérivé  de  X'^P^iy  palissade,  barricade*  Les  La- 
tins donnoient  ce  nom 9  d'après  les  Grecs,  à  de  grands  ro- 
seaux fermes  et  épais  qui  servoient  à  ùire  toutes  sortes  de 
clôtures ,  palissades ,  etc« 

On  s*en  sert  prinoipaUmeni  en  Italie  pour  Pusage  des 
wîgnes,  dit  Pline.  C'est  d'après  cela  que  Columelle  nomme 
les  échalas,  charaeias. 

Le  tithymale  characias  porte  une  tige  forte  9  baute  de  cin^ 
a  six  pieds  et  semblable  k  une  canne»  Voy.  FlinCf  liv.  ^6, 
chap.  8. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  plusieurs  régions  de  l'Asie 
mineure  étoient  appelées  Characias. 

£.  EsuLA.  Dérivé  d'e^u,  acre,  en  celtique.  Cette  plante  Vest  au 
plus  haut  degré* 

E.  PLATYPHY LLos  (  vXttTvç ,  làrgc ,  ample  ;  çuAAdf ,  feuille).  Tithy-^ 
maie  k  larges  feuilles. 

£.  DEND&oiDES  {^tvi^fofj  arbrc  ;  f;^«^ ,  forme).  Dont  la  tige  est 
arborescente. 

EUPHORIA  {tvftfûç^  fertile).  De  l'extrême  abondance  de  sea 
fruits.  Jussisu,pag.  a47.£tf^dpo<,  est  composé  de  tv ,  bieni 
Çîf^j  je  porte  :  qui  porte,  qui  produit  beaucoup.. 

EUPHRASIA.  Abrégé  d^Euphrosine^  nom  de  femme,  qui  ex- 
prime en  grec,  la  joie,  le  plaisir;  ce»,  ^^19»,  bon  esprit,  beu- 
%.    reuse  disposition.  On  l'a  appliqué  a  cette  plante,  par  âUusioa 
©ux  effets  merveilleux  qu'on  lui  a  long-temps  attribués  contre 
tes  maladies  des  yeux. 
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.  .     Nous  la  BomnHm^daiiii  1^  ménie  seai  ^èste-kmetUs.  Les 

Anglois  l'appellent  aussi  lumière  de  Toril ,  ejre-brighU  Cette 
.     prétendue  vertu  ophthaloiique  n*e»t  fondée  que  sur  ce  que 

la  fleur  de  cette  plante  présente  u^<e  tâche  en  forme  d'teil, 

et  Ton  en  a  inféré  que,  par  analogie,  elle  devoit  être  bonne 

contre  le»  maladies  des  yeux.  Voy.  An^monehepaticaj  Lieheik^ 

Scrophularia, 

Il  jçst  naturel  que  dans  les  tonps  d'ignorance  on  ait  conçu 

de  semblables  idées;  mais  il  est  surprenant  qu^in  les  ait  con* 
,   ^çrrées  jusque  dans  les  siècles  de  lumière* 
^  oooNTiTBS*  Dérivé  d^oféutf  ùi'ùtTàç^  dent.  Bonne  contré  le 

m^l  de  dents  9  selon  Pline,  livi  27,  chap.  lâ.  Elle  est  aussi 

bonne  pour  les  dents  que  l'autre  Pest  pour  les  yeux. 
EURIA,  Nom  spos  lequel  Tbunberg,  gen^  noè.  pag.  ^7^  déèril 
;  cet  arbuste.  11  signifie  large»  wf»^.  Thuaberg  ne  tious  apprend 

pas  dans  quel  sens  il  le  lui  a  appliqué»  et  il  n'iest  pas  fkcile  de 

le  deviner. 
EURYANDRA  (ctpvf,  large;  «v«f,  «v/fé^,  mâle  ?  organe  tnâle 

ou  étamine).  Ses  étamines  vont  en  s^élargissant  Forstei*  - 
,  £UST£PHIA  (evy  bon,  bien;  m^#,  je  couronne).  Dont  les 
:    diécojupures  4^9. étamines  forment  une  couronne  élégante» à 

rentrée  de  la  corolle.  CAVANiti.ES,  tom»  3,  pag^  z&é 
£UT£RP1A.  Etàlerpe y  nom  de  Muse  appliqué  à  cc'tte  espèce 

de  palmier  pour  en  exprimer  la  beauté;  GMïïtumAi  pag.  14» 

tom.  !•  C^est  le  fmnga  de  Ru  M  p  H  sua; 

Qant  à  la  signification  particulière  d^>n]rat-tii£erpe^  il  vient 

de  fVft  bon ,  bien  f  rtfwm ,  je  réjôilis,  qui  fart  plaiâir^  et  on  l'k 

donné  à  cette  Mtise  parce  qu'eUé^^pHtSsictdit  à  la  musique:  elle 

passoit  même  pour  avoir  inventé  la  flûte^  de  le  vient  ^^uVa 

la  représente  avec  une  double  flûte. 
£XACUM«>  Ancien  nom  d'aune  plante  analogue  i  la  centaurée  y 

dit  Pline,  liv.  3$,  chap.  &.  On  Pavoît  nommée  ainsi,  parce 

qu'elle  passoit  pour  faire  évacuer  le  poison  que  Ton  auroiC 

pris^  fS,  dehors;  Ayo»,  je  conduis. 

Uexacum  des  modernes  a  quelques  rapports  aved  les  erni»^ 

taurées,  Plukenet  Pappelle  même,  plante  a^ant  le  port  de  lék 

centaurée  y  Phyt.  275. 

On  la  nomme  plus  j^ustement  aujourd'hui  gentianelle*  Ofll^ 

^  sût  qu'en  ancienne  botanique  les  gentianes  y  et  les  cenlauréeé. 
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ont  souvent  2i^  confondues,  à  cause  de  leurs  efiTefs  staibU^ 
blés  en  médecine. 

£•  hëtbboclitum  (hétéroclite)  C'est-à-dire  qui  ne  suit  pas  la 
régie  ordinaire.  Littéralement,  tourné  autrement  ;  trffêç^  autre» 
différent;  «Air^,  |e  détourne.  Cette  plante  s'écarte  de  celles 
du  même  genre  par  le  calice ,  la  corolle ,  le  port ,  etc. 

EXCjECARIA.  Dérivé  de  excœcare,  aveugler*  Son  bois  con- 
tient uoe  substance  acre  et  laiteuse  qui  peut  rendre  ayeugle« 
lorsqu  en  ie  couppant,  il  en  saute  dans  les  yeux. 

£«  AGALLocBA.  Nom  qué  donnoient  les  Grecs  à  un  bois  a^o« 
matique  qu'ils  tiroient  des  Indes*  Voy.  Diosc^rides ,  lir*  i  « 
cliap^  91.  On  lui  a  attribué ,  pour  étymologie ,  le  mot  fl(y«xx«  » 
omer^  embellir;  parce  que  l'on  en  &it  aux  Indes  de^  torches  qui 
répandent  en  brûlant  un  parfum  exquis  t  et  qui  sont  un  grand 
objet  de  luxe  en  ce  pays.  Mais  comme  on  le  nomme  en 
arabe  (àgbàlo&djy)  Gol.  ia3,  c'est  là  quil  faut  chercher 
l'origine  de  ce  mot.  On  l'y  nomme  aussi  a^ùd  àl  hohhbr,  boia 
de  parfum»  Gol*  laS. 

EXOCARPUS  (ii#,  dehors ;ift<ip«'of, fruit). Son  amande,  comme 

.  la  noix  d'acajou,  est  située  sur  un  réceptacle  beaucoup  plus 
4;ros  qu'eUe  même,  ee  qui  fait  paroitre  le  frnit  comme  ea 
dehors^  LABiuiXai^iàBB  i,  pag*  i55. 

£XOSTEMA  (ffS»,  dehors;  o^futt^  étamine).  l>ont  les  éta* 
mines  allongées  soàt  au-dehors  de  la  fleur*  Ce  n(om  employé 
d'abord  par  Persoon,  Synopsis  plantarum^  a  été  maintenir 
,  par  Humboldt  et  Bonpland ,  fas.  5. 

JEYSTATHES  (tt^àruPnç,  stable,  durable;  composé  de  w,  bien; 
,.«r4MP,  être  debout }«  Pe  l'extrême  solidité  de  son  bois^  Loy*^. 
i^PXi^o ,  pa^  $dg<»  • 
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Jb  AB  A.  Du  celtique  faff^  d'où  féve,  en  François.  En  anglais 
"htan^  comme  en  anglo-saxon. 

FABIANIA.  Francisco  Fabianio ,  archevêque  de  Valence ,  en 
Espagne 9  amateur  de  botanique,  Tiort  du  Pérou,  pag.  18. 

FABRICIA.  Gaertner,  tom.  1,  pag.  17 5,  a  dédié  ce  genre  & 
Jean -Chrétien  Fabricius,  naturaliste  danois  t  né  en  1740, 
professeur  d'histoire  naturelle  en  TUniversité  de  Kiely  en 
Holstein.  Il  s'est  principalement  occupé  de  ren/omo/ogi>.  On 
a  eu  de  lui,  en  1779»  un  Voyage  de  Norve'ge. 

VMTÎDIA  (Jœtidus,  fétide).  De  la  mauvaise  odeur  de  son 
bois,  qui  même  est  appelé  bois  puant ^  en  Tile  de  Bourbon, 

COMMERSON. 

FAGARA-  Nom  d'une  plante  aroniatîq^e»  mentionnée  par 
Avicennest 

On  Fa  donné  à  cette  plante  à  cause  de  son  odeur  agréable* 
Vpy.  plus  bas. 
F*  EuoDiA  {iot^^ç^  qui  sent  bon;  composé  d'cv ,  bon,  bien;  «J)k«^ 
parfum).  Cette  plante ,  trouvée  par  Forster  en  File  de  Tonga- 
Tabu,  répand  une  odeur  trés-agréable.  FoBSXEa,  gen.  7. 

C'est  dans  ce  genre  que  rentre  Velaphrium  de  Jacquin.  Voy» 
ce  genre. 
FAGR-^A.  J.-Théodore  Fagraeus,  botaniste^médecin*  Thubt- 

berg,  Dis  sert,  aoad.  page  35, 
FAGUS.  Du  grec  Çfiyosj  qui  est  dérivé  de  f«y«,  je  mange.  Son 
fruit  est  alimentaire» 

"De  /agus^  nous  avons  fait  /au^  eî/ç-ine^  pour  le  fruif» 
C'est  encore  de  fagus  que  vient  notre  moty^goi,  qui»  dans 
le  principe,  a  signifié  fkisceau  de  branches  defagus^ 
l£$  Itali«n3  appellent  Vnfhteffago,  et  îh  en  ont  fait/s^ 
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golio^  le  bassoni  înstnuiient  qui  fiif  d'dwfâ  fabriqué  ée  tié 
bois* 
T«  ciWTAKEiC.  Origifidre  d^  lerrîfôire  de  la  rflle  dé'  CastàneaV 
en  Thessalie;  elle  ëtoit  située  proche  le  fleure  Penée.  Ce 
pajrs  produit  encore  de  superbes  châtaigniers. 

£a  anglois,  chesnat\  nut^  noix;  ehes j  altéré  de  eysien^ 
nom  de  la  châtaigne >  eo  anglo-saxon;  il  vient  de  cys^i  qui 
signifie  en  cotte  langue  y  bonté  f  utilité  ;  de  rexceilence  de 
ce  fruit. 

La  plus  grosse  espèce  de  cbàtaigne  est  Tu?gaîrpment  «p<^ 
pelée  marron^  ce  nom  signtfîe  littéralement  en  ri  eux  fcan<^ 
çoîs ,  crottin  de  cheval.  Ce  fruit  en  a  exactement  la  forme* 
Marron  y  a  pour  primitif,  mar^  cheval,  en  anglo-saxon  ;^  de 
marchy  cheval,  en  langue  celtique  et  ses  differens  dialectes* 
FALKIA.  Jean  Falk,  suédois  9  né  en  i7»5,  mort  en  »774,profe»» 
aeur  de  botanique  au  Jardin  des  apothicaires  de  Fétersbourg^. 
Il  suivit  Pallas  dans  une  partie  de  ses  voyages  en  Sibérie.  Rap- 
pelé pour  raison  de  santé ,  il  se  tua  dans  un  accès  d'hypoehon- 
drialgie.  C*est,  peut-être,  le  seul  exemple  de  suicide  pam4 
les  naturalistes,  qui  toujours  occupés  et  toujours  dans  Tad- 
xniration  des  œuvres  du  Créateur,  trouvent  encore  la  vie 
trop  courte  pour  se  flatter  de  les  bien  connoitre.  Thuk-» 
XEI16  9  nov.  gen,  17»  dédia  ce  genre  k  sa  mémoire.  LaymanA 
«  été  désigné  par  Tacadémie  impériale  de  Pétersbourgf  pour 
*  t'édiger  les  manuscrits  de  Falk. 
FALLOPIA.  En  mémoire  de  Gabriel  Fallope,  célèbre  médecift 
'  et  anatomiste  italien,  né  en  1 5^3 ,  mort  en  iS62.  Lovxbi&o» 

page  410- 
FAHAMEA.  Nom  de  cet  arbuste  k  la  Guyane.  Au  blet,  p.  loS* 
FAVONIUM.  Dérivé  de /avo^ ,  rayon  de  miel.  Son  réceptacle 
est  garni  de  niches  comparées  aux  alvéoles  d*une  ruche 
d'&beilles.  GiSRTNER,  tome  a,  page  43i. 
FEDTA.  Nom  employé  par  Adanson,  vol.  a,  page  i5»,  de  se» 
Familles  des  planUs.  Il  n'en  donne  pas  Pexplieation  »  non 
plus  que  des  autres  noms  dont  ils  se  sert. 
FERNANDEZEA.  George  Garcias  Femandezt  botaniste  espa- 
gnol, membre  de  PAcadémie  de  Madrid.  Les  Auteite»  de  In 
Flore  du  Pérou  y  lui  ont  dédié  ce  genre,  page  lia. 
J^ERNELIA.  Jussîeu,  d'aprè»  Commèrsoui  insfitua  tt  ^enrn; 
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^ên  mémoire  d«  célèbre  Jean-François  Femel,  né  en  i5o5, 
mort  en  i558 ,  premier  médecin  du  roi  de  France^  Henri  IL 
On  a  de  lui  pluiieurs  ouvrages  de  médecine.  \ 

FERONIA.  Déesse  des  forêts.  Elle  tîroit  ce  nom  de  la  ville 
de  Féronie,  où  elle  avoit  un  temple.  Le/eronia  est  un  très- 
bel  arbre  forestier.  Corkea  dsSëera,  Açi.  soc.  Linn.  vol.  5. 

FERRARIA.  Jean -Baptiste  Ferrari,  botaniste  italien,  né  en^ 
1600,  mort  en  i65o.  On  a  eu  de  lui  un  ouvrage  intitulé: 
Culture  des  fleurs  jeu  i655;  il  a  aussi' donné  un  Traité  de  la 
culture  des  orangers  ^  en  1646. 

F.  PAVONiA  (pavoy  paon).  De  êes  pétales  panachés  des  plus 
belles  couleurs  comme  le  plumage  du  p^mn,  ou  plutôt  mou- 
chetés comme  une  peau  de  léopard.  Vpj*  Tigridia* 

FERREIRIA.  Ferreira,  portugais,  sous- directeur  du  jardia 
botanique  de  Lisbonne.  Son  compatriote  Vandelli  lui  a  dé-^ 
dié  ce  genre  >  pag.  21. 

FERREOLA.  Dérivé  de/crrum,  terifirreus,  analogue  au  fer. 
Lé  bois  de  cet  arbre  est  d'une  dureté  comparée  k  pelle  du 
fer.  RoxBUROH)  Coromandel^  a. 

FERULA.  Dérivé  de  ferire\  frapper.  On  ?e  servoît  de  sa  tigt 
séchée  pour  corriger  les  écoliers»  p^rce  qu'elle  fiut  beau- 
coup de  bruit  et  peu  de  m^l*  Lu  férult  fatale  aux  mains  » 
dit  Columèlle. 

F.  ASSA-F>STiDA.  Voy.  d^Herhelot,  article  Jngin,  BihL  orient. 
page  493 ,  sur  cette  production. 

FESTUCA.  Du  Celtique  fest,  qui  slguifie  pAture,  aliment; 
à^oxi  festt^  festin,  etc.  En  anglpis,  feseue-grass y  altéré  de 
festuca. 

Le  /estuea^ftuitans  fbumft  uà  bon  aliment  aux  habitant 
.  du  Nord.  Lorsque  la  semence  e^  mûre  en  Mcoue  la  plante 
par  le  bas  de  la  tige,  en  la  frappant  avec  un  ^mis  dans' 
lequel  tombent  les  graines  dont  on  &it  un  gruau  trés-délicat. 
J'ai  vu  sur  les  bords  de  la^  Meurthe^  4^  Polomôs  de  la  suite 
du  roi  Stanislaf,  reçvieilHr  ceit^  m^nxifi  «Tep  be^l^tjcoup  de 
soin. 

V,  ptYV9iVM  (/MK^  Ml,  souris;  dvp«,  queue)*  De  la  fonte  de  soa 
paaiottle  1ob|^  et  s^ré  qui  Ta  ftit  comparer  à  une  queue 
de  rat* 

F;  cAticiNA»  Dérivé  de  ((alîxf  calice.  C^e niante  a  us  calk» 
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bîvaire,  tômme  toutes  celles  de  ce  genre";  maïs  il  est  plu» 
loDg  que  la  fleun 

ï".  OVIN  A  D'om,  brebis  j  aimée  des  brebîsv  Elle&  rcclierchent 
cette  plante  de  préférence  à  toutes  les  autres  graminées^ 

F.  MISERA  { miser i  pauvre,  misérable,  dans  le  sens  littéral? 
foîble,  mince,  au  figuré).  Cette  plante  est  très-déEcate. 

PEUILLEA.  Le  père  Louis  Feuillée,  minime  provençal,  né  • 
en  1660,  mort  en  176 2,  envoyé  par  ordrç  de  Louis  XI V^ 
dans  diverses  parties  du  monde,  pour  le  progrès  des  scien- 
ces. On  a  eu  de  lui,  eni7i4,  un  ouvrage  précieux,  intitulé» 
Hantes  du  Pérou  et  du  Chili. 

La  totidité  de  son  ouvrage  a  pour  titre  :  Journal  des  ol^ 
nervations  physiques ,  ràathérkatiques  et  botaniques  y  faites  sur- 
les  côtes  de  l'Amérique  méridionale  et  à  la  NouveUe^Espagne^ 
On  a  encore  de  lui  un  f^ojage  aux  ites  Canaries. 

FIBRAUREA  (  à  fibres  dorées).  Sa  tige  est  composée  de  fibret. 
qui  semblent  dorées.  Lou&ei&o,  page  769.  Ce  genre  se  rap- 
proche de  Vabuta. 

FICUS  (  ^»v  (i)  5  en  grec  ;  Jtcus^  en  latin  ^jtguezen ,  en  celtique  ^ 

feige ,  en  theuton  ;  fige ,  en  esclavon  ;  fwge ,  en  hongrois  ;  fie  ^ 

^n  anglo-saxon,  etc).  Il  est  facile  de  reconnoître  l'identité' 

'  de  tous  ces  noms^  mais  il  ne  Test  pas  de  décider  à  quelle 

langue  ils  appartiennent  primitivement 

p.  CARicA.  Figuier  i^mmun  qui  passoit  pour  être  originaire  de 
la  Carie«  Pline  dit,  liv«  iS»  chap.  19,  les  meilleures  figues^ 
'  viennent  de  la  Carie  (oi). 

F.  SrcoMORUS  (vvicii^  figuier ;/Mfe«,  inurier).  Sa  feuille  est  sem«^ 


(1)  Cest  de  ce  mot  ov*»  que  Tient  sycmphante ,  c«»o^«fT)l^  Les  Albé-^ 
xùens  donnoient  ce  nom,  à  ceux  qui  dénouf  oient  les.  Toleura  de  figues.  Ce 
délit  étant  de  peu  d'importance,  sycophante  étoit  détenu  un  terme  équ|«^ 
valent  à  celui  à' imposteur.  Il  signifie  littéralement  qui  Toit  les  figues,  2vx9î«. 
£gue^  ^Atfm,  je  Tois;  c'est-Ji-dire  témoin  en  ce  qui  concerne  ce  tqI* 

fs)  On  nommoit  même  etiunées  les  figues  sèches ,  parce  qu^n  les  apportoît- 
de  la  Tille  de  Caunus  en  Carie.  Pline  ajoute  à  ce  sujet  que  Crassus  étant 
au  moment  de  s'emhârqner  pour  sa  n^alheunnise  ezpédltipn  «onftre  let 
ï^rthesyil  entendit. par  hasard  des  marchands^de  figues  crier  «aun^c/*  Gommev 
la  ville  de  Cannes  se  trOuToit  sur  la  route  qu'il  deToit  suivre ,  il  prit  cel» 
pour  un  augure  favorable  ;  rérénei^eilt  IdI  (rourtjie  CQiUrûre j^  iljj:  pénl^. 
•vc«  presque  tomt#soii  araUe^, 
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Viable  a  eelle  du  marier  et  son  fniii  a  la  fiHine  de  la  figue 

commune. 
V.  RELiGiosA  (religieux ,  sacré).  Cet  arbre  des  Iodes  est  regardé 

comme  sacré  ;  on  craint  de  le  détruire  f  et  Ton  fait  au  Malabat 

des  sacrifices  sous  son  ombrage. 
F.  roLiTORiA  {folitor^  qui  polit,  polîssoire)«  Ses  feuilles  sonl< 

garnies  en  leurs  bords  et  sur  leurs  nervures  ^  de  pointe# 

tellement  rudes,  qu'on  s'en  sert  pour  polir  le  bois.  Com^ 

MEASON. 

Les  mots  polUûTf  en  latin  ;  polir^  en  françoîs  y  etc.  viennent 

du  grec  voXiçj  ville,  et  ils  expriment  la  civilisation  au  pro- 
pre,  et  radoucissement  au  figuré* De  là,  quantité  de  dérivés^ 

politesse,  politique,  etc. 
FILAGO.  Dérivé  de  filum,  fil.  Toutes  les  plantes  de  ce  genre 

sont  couvertes  de  fils  ou  poils  déliés. 

On  se  rappellera  que  la  désinence  ago  ,  exprime  en  latin 

l'analogie  avec  le  mot  qui  précède.  Yoy.  Agrostemma  gi-^ 

thago, 
F.  GBRMANiCAy  GALLicA*  Croisscut  l'un  et  Itautfe  dans  toute.^ 

l'Europe,  et  non  exclusivement  en  France  et  en  Allemagne) 

comme  ces  noms  semblent  l'indiquer. 
F-  LEONTOPODiuM   (awi»,  Mûvtoç y  Uony  wêvSf  w^hçy  plcd,  patc) 

Qui  ressemble  à  la  pâte  du  lion ,  par  sçs  feuilles  et  ses  tigea 

velues.  Cette  ressemblance  esX  très-vague^  comme  le  sont 

toutes  celles  de  ce  genre. 
FISSIDENS.  Dérivé  de  ji^^u^^  fendu,  participe  de  findo,  je 

fends.  Mousse  dont  les  dents  du  péristome  sont  bifides 

Hebwig,  162. 
FISSILIA.  De  fissus ,  fendu.  De  sa  corolle  partagée  en  troî% 

parties,  dont  deux  sont  bifides.  Jussisuf  d'après  Conunert* 

son,  page  260. 
FISTULÏNA.  Diminutif  de  ^5h*to,  tube.  Champignon  dont  lu 

surface  inférieure  est  formée  de  petits  tubes  rapprocli|ès. 

BuLLiARD,  Champ,  464. 
FI^BELLARIA  (flabeUum^  éventail.  De  la  disposition  de  set 

feuilles.  Cavanilles,  Dissert,  page  436.  ^ 

I^LACOURTIA.  Etienne  de  Flacourt,  directeur  de  la  compa» 

gnie  françoise  dans  l'Orient,  commandant  de  l'expédition 

àe  Madagascar I  en  1648.  U  en  a  publié  la  relation  en  16^2^» 
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Elle  tomp^enS  lldstoife  naturelle  de  Vile  et  la  deseripiioft 
d'un  grand  nombre  de  plantes.  L'Hérifier  a  dédié  ce  genre 
à  sa  mémoire,  &tirp.  ?ioe.  page  69. 
FLAGEI.LARIA.  Dérivé  de  flagellum^  fouet  De  se%  feuilles 

allongées  et  finissant  en  fouet 
FLOSCOPEA  C/îo*,  fleur;  soojpcc,  balai).  De  %t9  fleurs  ramas- 
sées en  forme  de  balai.  Loureiro,  page  938* 
FLUGGEA.  En  mémoire  de  Flugge,  célèbre  botaniste  allemand, 

WiLLDENOw,  tome  4  9  page  7^8. 
FONTANESIA.  René  Desfontaines ,  né  en  1752 ,  professeur  de 
botanique  au  jardin  des  plantes  de  Paris ,  membre  de  Tins- 
titut  national.  On  a  eu  de  lui  une  Flo^e  atlantique  y  publiée 
en  Pan  vi ,  et  des  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  TAca- 
'  demie  des  sciences,  de  Plnstitut  et  du  Musétiiâ.  Labillak- 
DiÈAE,  Pu  syr.  dec,  i ,  page  9. 

Les  Auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  y  lui  ont  dédié  un  de 
'  leurs  nouveaux  genres»  page  24,  sous  le  ndm  de  Des/on^ 

tainia* 
FONTINALTS.  Dérivé  éefonsyfonth;  fontaine.  Qui  croît  dans 

les  ruisseaux,  fontaines,  puits,  etc. 
F.  ANTipYRETicA  (  *>^/ »  coutrc;  w»p ,  iTtf^of,'  fcù,  coutrc  le  feii, 
'  qui  ne  craint  pas  le  feu).  Elle  se  calcine  au  feu  sans  se  brû- 
ler. Il  semble  même  que  le  feu,  de  quelque  nature  qu'il  soit, 
ne  fasse  aucune  impression  sur  cette  plante;^  je  l'ai  trçuvée 
en  abondance  dans  les  eaux  thermales  de  Plômbière« 
FORGESîA.  Nommée  ainsi  par  Commerson^  en  l'honneur  de 
M.  Desforge,  gouverneur  de  Pîle  de  Boui^on,  qui  favorisa 
ses  recherches.  Jussied,  page  164. 
^pORSRiEHLîA.  Pierre  Forskaehl ,  suédois ,  professeur  de  bota- 
'  unique   à  Copenhague,  envoyé  par  le  roi  de  Danemarck, 
en  Turquie;  Egypte,  Arabie,  etc.  Il  a  doiïné  de  ces  divers, 
pays  une  très-bèlié  Flore,  qui  parut  en  1776.  Il  mtfùrut,  en*' 
1763,  à  Jérim,  en  Yemeri,  victime*  de  son  zèle  pour  la 
botanique.  Voj.  la  relation  de  son  compagnon  Nieburhg. 
FORSTERÀi  *Ën  Phonneur  des  deux  Forster,  nés  auprès  de^ 
Dantzig,  compagnons  du  capitaine  Cook,  à  son  second  voyage^ 
"  autour  du  monde,  dei772à  1775,  en  qualité  de  naturalistes. 
Jean  Reinhold  Forster,  a  publié  sé%  découvertes  sOus  Iç 
•  titre  àeNùUvctiJXt  genres  de£lùtifà^  ça  1776,  etç^ 
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'Cf^fgeè  Fonief  f  son  fils»  a  donné  nne  Mation  particu* 
lièxe  de  son  voyage,  et  une  Dissertation  sur  les  plantes  ali^ 
.  mentakes  des  iles  de  la  mer  du  Sud^  en  1786,  etc.  Il  est  mort» 
en  1794  9  à  3,9  ans.  Aet.  ups.  v.  3 ,  page  1Ô4. 

Un  autre  Georges  Forster,  angloû>  mort  aux  fndes»  a 

dopné  la  relation  d'un  Voyage  du  ^Bengale  à  Pétershourg^  à 

iravers  les  provinces  septentrionake  de  l'Inde^  le  Kachmir^  etc. 

.  Cet  ouvrage  a  paru  en  François ,  en  1 802  ,  traduit  par  LaBgJés, 

VOSCARENIA.  Foseariui,  vénitien,  botaniste*  Vandelli' lui  a 

dédié  ce  genre,  page  7. 
FOTHERGILLA.  Le  docte  ir  Jean  Fothergill,  célèbre  médechi 

anglois ,  mort  en  1780,  amateur  de.botanique  (1). 
FOVEOLAEIA.  Dérivé  dc/oveaj  creux,.ibsse.  De  ses  feuilleâ 

creusées»,  ainsi  que  sa  corolle*  Flore  du  Térou^  page  47. 
WïiAGARÏJ^^Ve.fragrarkSf  odorant,  qui  ^nt  bon.  Tout  le 
monde  connoît  le  parfum  exquis   qu'exhale  la  fraise.  En 
.  vieux  François  on^  disoit  frage ,  qui  étoit  plus  près  de  fra^ 
grans}  et  de  frage  ^  on  a  fait  ensuite /raue. 

£n  anglois  ,  str^w-lferry^  de  Tanglo-saxon ,  straifi^^heAe  %i 
$troiV,  herbe;  kériej  une  bue.  Herbe  qui  produit  imè  bîtie* 
En  portugais, yà/^  Cest  de  là  que  Tune  des  îles  Açores  tire 
son  nom ,  p^rce  qu*on  y  trouve  en  abondance  Varbulùs.  Uhedo  ^ 
appelé  vujgaîrement/raixicr  ei»  arfe-e, .  .     '    ;  ^  •  >' 

^  STaaiLis  (  stérile  «  terme,  impropre). 'Elle  prttduîtd^  se* 
mences  bien  conditionnées,  comme  les  autres  espèces  de  ce 
genre,  niais  s^  baie  est  sans  suc»  elle  n'est  dont  stérile  que 
.  quant  à  l'iiomme.  ,     .  -  '  * 

FJR.AGOSA.  En  mémoire  de  Jeaai  Rnagoso ,  premier  médeéift 
.  de  Philippe  II,  roi  d*£spagne.  U  a  travaillé  sur  les  niédièa- 
.  mens  quç  produis  rAmàçique.  Flore  du  Pérou  ^  pa^.  34:"^ 
FRANCKENIA.  Jean  Franckenius,  suédois,  professeùr^e  irié- 
.  eine  en  rUniversitédîUpsal,  morten  i'6^t*  On  à  de  lui  uW 
.  ouvrage  intitulé  :  Nouveau  miroir  de  hotiâji^ifueé  li  à  encbre 
.  publié  un  ppuAcule  snr  le  taban^euL i653^  ^'  n  ^  : 

FRANCOA»  François  Fr^cp,  médecin  espagnol,  qui  vivoit  aw 
seizième  siècle.  Cavakilles,  tono^.  ^^'l^g*  .7.6^*   .      .A    '  • 


(a)  Bien,  «'^alé  U  noble  «implicite  de  riél^itaphe  que  l'on  a  mUe  a^^ 
M  tombe  :  Ci  gît  le^docteur  FothergiU ,  ^ài  dépénsÀ  d^us  ççnt  tniiUgiînUà, 
jfour  le  soulagement  des  malheurtux^ 
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FRANSERA.  Antoine  Franser,  m^deein-botanisté.  Son  tôpl^ 
patriote  Cavanilles  lui  a  dëdië  ce  genre,  tome  2,  pag.  78. 

FRAXINUS  (1).  Selon  Linné,  Phil.  hoL,  ce  nom  rient  du  grec  - 
ffuifç^  séparation  >  soit  de  la  facilité  de  son  bois  à  se  diri- 
tert  soit  des  cloisons  ou  séparations  que  Ton  en  faisoit.  Il  le 
range  toutefois  dans  la  série  de  ceux  qu'il  appeUe  empruntés 
d'une  érudition  vague  et  mélangéei 

Fresne  est  dérivé  de/raxinus^  en  anglois,  ash^de  Tanglo* 
saxon  œso ,  une  pique.  De  l'usage  que  l^n  a  toujours  fait 
de  son  bois  pour  la  fabrication  des  mandies ,  hampes ,  etc« 

F.  ORNus.  En  grec  9  êftttùf^  dérivé  de  «p^r ,  mbntagne  :  qui  crott 
aux  lieux  montagneux. 

FRESIERA.  Swartz  a  dédié  ce  genre  à  Irmémoire  de  Frezler« 
ingénieur  françois,  voyageur  au  Chili  et  dans  la  mer  du 
Sud.  On  a  eu  sj^ relation,  en  1716.  Swartz ^  Fhr.  des  Indts 
occident,  page  971. 

FRITILLARIA.  Dérivé  defritiUus^  cornet  à  jouer  au  dex.  De 
sa  corolle  profonde. 

F.  inr^RiALis.  On  a  trouvé  que  st%  fleurs  ëlégamènt  disposées 
.en  couronne,  imitent  \t%  fleurons  de  la  couronne  impériale. 

F.  MBLEAGRis  (fiiXttty^tttiç).  Nom   quc   donnoicut  les   Grecs 
k  la  pintade.  Lcê  belles  couleurs  de  cette  fleur  sont  dispo« 
•ées  en  damier ,  comme  celles  du  plumage  de  la  pintade. 
La  bîgàrure  de  cet  oiseau  Ta  fait  appeler  par  les  Espagnol!' 

. .  gallina  pintadaj  poule  peinte,  dont  nous  avons  fait  pintade. 
Quant  au  nom  grec  meleagris  ou  meleagrides ,  il  vient  de 
Méléagrcy  dont  les  sœurs  pleurèrent  la  mort  avec  tant  de 
doulejir,  qu'elles rfurent  changées  en  oiseaux,  dont  le  plu-- 
mage  blanc  et  noir  est  le  symbole  de  la  triste^e.  La  poule 
mekagris,  dit  Pline,  liv.  10,  chap.  26,  tire  son  Ulustratiôn 
.du  tombeau  de  Mélédgre.  «  .  . 

F,  REGAUs  (  royale).  Même  sens  que/rih7(aria  imperiaUs.  Elle 

.  porte  de  iqême  une  touSe  de  feuilles  disposées  en  panache 
k  son  sommet  On  Ta:  nommée  aussi'  ùofona.  regalis,  cou- 


Ci)  M.  A.  Dureifi  de  la  Malle  fils  a  démontré,  dant  une  tavante  Disserta- 
^on  publiée  en  1604,  t^ue  Vormus  de*- Latins,  on  houmetta  dès  Grecs; 
est  notre  fraxinus  exceùioft  tandis  fue  ce  qii«  nous  appelo«l  9rnus  M  4% 
fontrairc  le  frtufinus  d«s  Latins  et  1«  m^ia  des  O^eos. 
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r  rehne  royale.  Horé.  Blîham y  iio.  Ses  fleurs  sont  disposées 
en  couronne^ 

FRCELICHIA*  Jean- Al.  Frœlich^a  donné,  en  1796,  des  dis- 
sertations sur  plusieurs  plantes.  Va  h  l.  Eclog,  page  i5. 

FUGHSIA.  Léonard  Fuch s ,  bavarois ,  né  en  i5oi,  mort  en 
iSSS.  On  ^Mmamommé  VEginette  de  l'Allemagne.  Il  exft»ça 
2a  médeci]flp#0c  beaircoup  d'éclat,  et  y^  appliqua  àiurtout  la 
botanique. ^■"clistingue  entre  ses  ouvrages,  une  Histoire  des 
plantes f  iS^2.  Elle  a  été  traduite  en  François,  en  i^yS. 
^caiiger  a  dit  légèrement ,  que  d*étoit  l'ouvrage  d'un  enfant» 

F»  EXCORTiCATÀ  (  écorcée  ).  Dont  le  tronc  très -lisse  semble 
avoir  été  dépouillé  de  son  écorcc. 

FUCUS  (^wxflf ,  en  grec).  Linné  range  ce  nom  dans  la  classe  de 
ceux  auxquels  on  ne  sauroit  attribuer  une  origine  positive. 
Il  est  évident  que  de  çvKêç  ^  les  Latins  ont  Mt  fucus  ;  mais 

^  comme  ce  dernier  mot  signifie  aussi  fard,  teinture 9  on  en  a 
voulu  tirer  son  étymologîe,  parce  que  ce  genre  comprend 
des  espèces  qui  ont  autrefois  servi  à  teindre  en  rouge. 

Ces  plantes  étoient  appelés  alga,  du  celtique  a/,  mer,  d'où 
mXçj  sel  et  mer,  en  grec;  alcyon ^  oiseau  marin,  etc. 

Vulgairement  les  algues  sont  nommées  varec^  de  l'anglo- 
saxon  t;ar,  herbe  de  mer,  qui  lui-même  vient  de  ivaroth^ 
rivage,  en  la  même  langue  (i). 

B.  T7VARIUS.  Dérivé  d'wva,  grappe  de  raisin.  De  ses  feuilles  rap- 
.  prochées  en  grappe  serrée, 

F^  IN  PLAT  us  (enflé).  Les  segmens  de  son  feuillage  sont  enflés» 

^  comme  1^  on  les  avoit  soufflés*  < 

F.  LBNDiGERUs   (/tfiM,  lendis j  lente,  œuf  du  pou;  geroy  je 

j^oHe).  Sa  fructification  parsemée  de  petits  tubercules  semble 

couverte  de  lentes. 

F*  rvAiFEAus  (portant  poire)*  L'extrémité  de  son  feuillage  est 

renflé  comme  une  poire 
F4  loAbus.  De  lorum,  courroie.    Cette  plante  est  longue  de 
deux  à  trois  pieds,  et  d'une  substance  coriace  qui  Ta  fait 
comparer  k  une  cottrroi>. 

^1)  Vtirec  est  même  nn  terme  de  jurisprudence  qui  exprime  tout  ce  (|uc 
Vk.  «le^-jette  à  la  côt«  j  débrif  de  t^itteanx  |  ma^rolvwdiies ,  etc.  On  dit  Ar^it 
dfVûree*  .   , 
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f^  siticotvti  siLictriosus  (k  nliqtte,  &  nlicule)*  On  sent  qnrn 
ces  dénomiiiationa  ne  doivent  pas  être  prises  k  la  lettre;  eues 
signifient  seulement  ici  âts  algues  dont  la  fructificaifion  a  Im 
forme  d^ùne  siiique  ou  celle  d*une  siliculcw 

F.  coNGATENATus  (eucbainé  Tun  k  l'autre).  Ses  rameaux  sont 
g|mis  de  distance  en  distance  de  vessieulcalBipiLflées  qui  res»-> 
semblent  aux  anneaux  d'une  chaîne-  i. 

p.  DISCOURS  (différent).  Ses  feuille  diffèrea^  les  iMês  des  autr^&t 
îl  en  porte  de  pHinées>  de  lancéolées,  etc* 

F.  ï^Ei^Do  (tendon).  Cette  algue  est  d^uae  substance  tendineuse 
et  demi-transparente  9  qui  l'a  fiât  coaiiparer  à  un  tendon* 

F.  FI  LU  M  (fik)k  Dont  la  frondescence  ttifiltformtt. 

F.  FURCELLATus  (^rcî^A»  frfbrcbctte  9  diminutif  de /ÎM^XM»!  four- 
che). Sa  frondescence  est  fourchue  à  son  extrémité. 

F.  BucciNALis(^ucffina9  trompette).  Sa  tige  est  grande  et  creuse» 
Les  ^tins  appeloieat  la  trompette  huecma ,  parce  que  dans 
le  principe  elle  étoit  faite  d'une  corne  de  iHEuf  ;  huj  en  ceU 
tique  ^  d'où  une  multitude  de  dérivés*  Voyv  Botawque^ 

t\  EScuLENTus  (beo  à  manger).  Les  hommes  et  les  bestiaux 
s'en  nourrissent  dans  les  régions  stériles  du  nord. 

F*  «ACC«AEiNus(sucré>  de  saccharum^  sucre)»  Séchéeau  soleil, 
cette  pknte  se  couvre  d'un  sel  bl^c  et  doux  qui  ren^lace 
le  sucre  chet  les  pauvres  Islandois»  Voy*  Sacchmrmm^ 

F^  ciGAETïNus  {yiyetpTêt^  pcpiu  dc  raisin).  Ce  fucus  produit 
des  semences  semblables  9  pour  la  forme  9  au  pepm  de  raisin. . 

F.  sfeamofho&us  {avtffmy  semence^  ^if«,  je  porte).  Sa  fruc- 
'  tifi^ation  est  plus  apparente  que  celle  des  autres  espèce»  de 
ce  genre» 

F.  rtocAMiuM.  Dérivé  de  wXêmês^  mélé>  ealtelacé  par  sea 
tiges  très-délicatement  ramifiées.  Light^pQOtf  FL  so^t. 

F.  NE&EiDvs.  Néréides,  divinité^  aquatiques,  filles  de  Neris* 
Ce  nom  est  dérivé  de  fnff^  humide.  Zight^Fooi^  FL  scou 

L'éphilhéte  de  Néréïde  convient  très-bien  k  une  plante  qià  , 
croît  dans  la  mer  ;  mais  elle  est  également  applicable  à  toutes 
les  espèces  de  ce  genre,  et  elle  n'est  pas  propre,  pv  con- 
séquent à  en  distinguer  une. 

F.  VE&MicuiAEis.  Dont  les  feuilles  ressemblent  à  celles  du 
sedum  album  ^  appelé  anciennement  «fcrmicit^am,  à  cauae  dft 
la  ressemblance  de  ics  icuilies  avec  des  Y^miâseauxi 
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FIÏGOSÏA.  Abrégé  de  titnfuegoiia.  Cfnre  insHfué  par  Cava- 
nilles,  en  mémoire  de  Bernard  Cienfuegos,  botaniste  espa* 
gnoly  qui  vivoit  vei%  la  fin  du  seiziènie  siècle.  Cavanh^u 
DÎ5^.  3,  pag.  174* 

I^IRENA.  Georges  Fiiîrén,  danois,  né  en  i58t  ,mort  en  16284^ 
auteur  de  plusieurs  catalogues  de  plantes  trouvées  dans  ses 
Toyages  en  Scanie^  Gothie,  etc* 

Un  second  Fuiren,  aUssi  danois^  a  donné,  en  1733,  un 
Muséum  de  VAùadémit  de  Copenhague. 

FUMARIA.  Dérivé  de^umu*,  fumée.  Pline  dît,  liv.  2S,  chap,  i3, 
et  tous  les  auteurs  ont  répété  d*ap rès  lui,  que%  siu:  de  celte 
plante ,  mis  dans  Vœil^fait  larmoyer  comme  Jeroit  Pimpressiem 
de  la  fumée  ^  et  que  c*tst  de  la  qu'elle  tire  son  nom.  Cette  ob-* 
servation  manque  de  justesse  :  le  suc  de  toute  plante  inséré 
dans  VcÉîl  y  produiroit  le  même  effet.  Il  étoit  plus  «naturel 
d^ttribuer  ce  nom  au  détestable  goût  de  fumée  ou  de  suie 
qu^  ItL  fume^terre.  Ce  nom  exprime,  en  françois^  la  même 
chose  que/umarm,  en  latin, yumÀ-de-terre;  en  anglois , /u- 
mitbryj  dans  le  même  sens* 

Les  Grecs  Pappeloient  xtmiêç^  fUmée>  en  leur  langue^  C'esC 
même  sous  ce  nom  qu'en  parle  Pline» 

F.  N0BiLis>  8P£CTAfiiLidk  Far  allusion  k  la  beauté  de  leurs 
fleurs. 

p.  BNNEApRYi.]^A(f»yt«,  ncuf;  ^vAXtfy,  feuille  )é  Sa  feuille  e%i  dî* 
visée  en  trois  parties  subdivisées  elles-mêmes  en  trois  autres  f 
ce  qui  donne  neuf  folioles  pour  le  tout; 

FUNARIA.  Dérivé  de/urui,  corde»  Mousse  dont  les  rameaioc 
sont  alltingés.  HsDwtG»  page  17a. 

FUSANUS»  Aucien  nom  du  fusain.  Voy»  ^onymus.  Cet  arbuste 
en  tii  Panalogue  par  son  feuillage  et  par  sa  fructification* 
Ce  genre  rentre  dans  les  thesium  de  Linné  fils, page  i6i« 
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G-<ERTNERIA.  Josepk  Gœrtner,  allemand,  aé  en  i75a, 
mort  en  1791 ,  a  donné  9  en  1778,  un  ouvrage  intitulé  :  Des 
fruits  et  des  semences  des  plantes* 

]  Il  a  aussi  publié  des  centuries.  Schreber  lui  a  dédié  ce 
genre,  n.**  755. 

GAHNIA.  Henri  Galin^  botaniste  suédois,  a  laissé  un  ouvrage 
sur  les  plantes  officinales,  publié  en  1753.  Forstbil,  g.  26. 

GALANTHUS  (y«Aie,  lait;  «rôoc,  fleur  :  fleur  de  lait).  Sa  co- 
roDe  est  d*un  blanc  pur. 

Vulgairement  perce-neige.  Sa  fleur  hâtive  se  montre  sou- 
vent à  travers  la  neige. 

GALÀRDIA.  Fougeroux,  neveu  du  célèbre  Duhamel,  dédia 
ce  genre  à  M*  Gaillard  de  Charen tonneau  9  amateur  de  bota- 
nique» 

GALAX  (y«^*>  lait).  De  son  épi  de  fleurs  d^un  blanc  de  lait 

GALAXIA.  Thunberg,  Dissert*  n.  pU  gen.  5o,  a  institué  ce 
genre  sans  en  expliquer  le  nom. 

OALEDUPA^  De  son  nom  en  malais  caju-gaîedupa.  Rumph.  2, 
tome  i5.  Caju^  signifie  bois ,  en  cette  langue,  et  il  est  radical 
de  quantité  de  noms  dVl>^^s. 

GALEGA.  Selon  le  savant  Ruelle,  ce  nom  est  le  même  que 
le  glaux  des  latins  et  le  yXttvKtov  des  Grecs,  avec  une  dési- 
nence italienne.  La  description  du  glaucion  de  Dioseorid^ 
oflre,  en  efiet,  quelques  légers  rapports  avec  notre  galega. 

£n  françois,  lavanese^  de  Tancien  usage  de  s'en  servir 
pour  se  frotter  les  main»-en  les  lavant.  En  Toscane,  on  le 
nomme,  pour  la  même  raison,  lava^mani^  DioscoaiDfiSf 
commenté  par  Matthîole,  liv.  4,  chap.  i36. 

SALENIA.  Claude  Galicn ,  né  en  1 3],  à  Pergame,  mort  en 
a  10.  Il  eit  regardé  comme  le  plus  ^rand  médecin  de  Taot^. 
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^îlë  aprèn  Hîpp6rtnâte\  ef  comme  iuî ,  îl  n'a  parié^  ^es  pTan- 
tes  que  sous  le  rapport  de  leurs  vertus.  Il  n'est  venu  jusqu'à 
nous. cfu'une  partie  de  ses  œuvres,  publiées  à  Baie  çn  i538. 

GALEOLA.  Diminutif  de  gaZcéi ,  un  casque.  De  la  forme  de 
'Son  nectaire.  Lo0r;eiko;  pag.6^6v 

GALEOPSIS  {yctXf}y  belette-,  o^is^  figure,  aspect).  Sa  corolle 
présente  une  figure  fiisarre,  que  l'on  a  comparée  à  celle 
d'une  héleite.  On  auroit  pu  de  même  la=  coimparer  k  tout 
autre  animal.  Voy.  J^raoocefhaktm  tt  Lamium* 

Les  Anglois  donoeni  à  ce  genre  le  nom  d'orgie -morte,* 
deadnettle ,  que  nous  appliquons  Citclti'sivement  aux  lamiées. 

G.  TBXEAHiT.  Dérivé  deTf7f«f^  I^ar  quatre*  Sa^  tige  ft  quatt-c 
angles  bien  prononcés. 

Vulgairement  chamriru  :  il  a  te  por*  du  ekdni^re. 

G*  6ALE0PD0L0N.  Synonymc  de  gaUopsis,  Pline  dit,  Kr.  ?7, 
.  chap.  9^/e  galeopsis  que*  Von  m>mm€  ausii  galeop^olon.- 

GALINSOGA.  Mar.-Ma.  Galinsoga,   premier   médecin  dé  la 
reine  d^Ëspagne»^  intendant?  àd  j»èin<  de  M&drid;.  Flore  du  - 
Pérou,  page  98.  ... 

GALIUMif^  Dérivé  de  y*^jlaMi  '©na  Veo  «erroltWfrefois  pour  ' 
le  iaîre  cailler,  et  il- en  a  reli^nii.  le nom  vulgaire  de  caille» 
-  laiti  .  ,.i...  '>  1:.  -•  '     î/  •'    :.*:'  î 

G.  M0xy6e^(^«Av§.,  fCûXtt^or,  doux).  Delà  moltessC  de  son  fèuiï- 
Jage,  surtôutr  quand  nm  le"CS^parè  ih  celuiîde  l'iesp^ce  sui-  ' 
'  vante;'  •:i-jj....>  ./f     J  :;''.         :-  \<.''   >   -    : 

G.  APABiNE.  l>e  tnrMi^yi^i  ^madé^  fe  i&\M.  fl  jl^firle  saisir 
*out  ce  qui  l'approche,  par  sa.  feuille  armée  de  petits  crô- 
'  ehets.  De*là  le  nom  fimnçoisî  gi?dtte¥^» ,  plItWtfc  quf  gracie.  -    ^ 

Le*  Grecs  le  nomrooiàent  philarUhvofe  {^Xop^  amî  j'eti^^îîrdf^ 
homme,  ami  de  l'homme),  à  cause  de  cette 'dispoîsilîbn  à 
fi?accrocher  aux  passartls/  Di^scor.  lîV.'S >  ^Attp.  88.  '      ' 

Gfc.  M  BGALOSPERM  F  M  {ftfy^àç ,  g>éni tif  dc  /eiyitf ,  >gpaad^j  'i^tffect , 
semence).  Ses  fruits  sont  très-gros.      ■        '• 

G.  BORBALB.  (boréal»).  Q^i  apparlieni  ht  l'Europe  septentrio- 
nale.. Cette  plante  croît  en-  France,  Allemagne,  etc.  Voy. 
Alftsurm  h^rpcnbôreurw,  poprl^  signiôcatron  particulière  du 
mot  boréal. 

GALOPINA.  Thuwberg^ZSÎ*»^  f«?^.tpïig0  ii#.  '    -*  -^ 

GALPHIMIA.  Anagramme  de  malpighia.  Nom  donné  à*eegenr« 
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*  par  Catranittesytome  f»  page  ^i  $  poor  em  etfémet  Vma^ 
logie  avec  le  malpighia*  Une  pvénlHé  comme  l'anagramme 
est  to^t-à*fait  indigne  d'une  étude  sérieuse.  Il  esl  triste  que 
Linné  ea  ait  donné  l'exemple.  Voy.  Mahemia.  . 

GALVANIA.  Galrao,  jeune  naturaliste  portugais  ^  Toyageui!» 

Son  compatriote  Vandelli  lui  a  dédié  ce  genre,  page  i5. 
£ALV£ZIA«  DoBibejr  nomma  ainsi  cet  arbuste  en  Phoaneitr 
de  dom  Joseph  Galvez,  administrateur  dans  TAmérique  mé« 
ridionale  et  ministre  d'état  sous  le  roi  d'Espagne  Chaiies  IIL 

OARCINIA»  Laurent  Garein  «  bolaiùste  Irançois  »  voyi^ur  aux 
Iiides»  On  a  de  lui  plusieurs  mémoires  a^démiques.  Il  donna 
entre  autres  à  l'Académie  dea^  sdjenceà,  année  ifdo ,  la  des* 
cription  d'une  plante  sensitive  très-eurieuse,  ,et  ijui  est  iq>« 
pelée  en  malabar»  loidorVfsMU  Khes9#  9^  page  33.  C'est  ua 

OSMllUâ* 

G.  sfÀNGosTANA  OU  MAoosTANA*  Nom  de  eel  ariire  en  malais, 

RvMPB.  ^m^.  i<— 3a.     . 
G.  coBif£A.De«ori»]»|QQ)NieiArbredontlebobestdttPeomme 

de  la  corne* 
GARDENIA*  Alexandre  Gardent ,  anglais  ^médecin  à  la  C^no* 

line,  a  fourni  à  la  Société  royale  y  doAt  il  étoit  membre ,  un 

grand  nombre  de  mémoires  sur.  divers  eb|ets  d'iiistoire  na.« 

turelle* 
GARDOQUIA.  D.  Diego  Gardequi,  ministre  des -finances  soiia 

le  roi  d'Espagne   Charles  IV,  amateur  de  botanique*   Loa 

Auteurs  de  la  .flore  d$$  Fér^m^  tai.onl  dédié  ce  genre,. 

page  75. 
GARIDELLA*  Pierre  Garidel^  fVançois,  né  en  1699,  mort  en 

1737,  a  doqné  VHistoire  des  plantes  de  Provenee^  VHistoir0 

du  kermès ,  etc. 
GASTONIA.  Commerson  institua  ce  genre  en  l'honneur  de 

Gaston  de  Bourbon ,  fils  de  Henri  IV.  Voy«  B<xrhonia,  Il  €s:t 

surprenant  que  Commerson  ait  reproduit  sous  sou  prénom , 

un  protecteur  de  la  botanique,  auquel  le  père  Plumier  avoit 

déjà  dédié  un  genre  très«connu. 

Le  gastonia  est  appelé  hois  df éponge  en  Tlle  de  Rourbon^ 

l'écorce  en  tsi  trés^spongieuse. 
GAULTHIERA.   GattUhier^  botaniste  françois  »  médecin  k 

Québec 
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GAURA  (yA^tr,;  orgiiêQleaxy  siiperi»e)..I>e  b  beatilé  remar« 

.  fuable  de  m  i^iir.  Elle  est  dt  couleur  de  rose,  et  disposée 

ea  belles  touffes  à  Pextrèmîlé  à9s  Bamettttx. 
GËISS0I>£A  (  ri <ffv«r,  tuile  ;  niW ,  ftvme,  fessembhaee).  Série 
.    de  ltcli«i»  disfKxsés  en.  recottTvement  eomné  les  titiks  d'un  toit. 

Vënt'nat»  RegTK  végéK  »y  f.  S3v 
GELA  {ythmj  l'éclat  du  sole»»  d^yiAii^^  ft^  britle}.  Ses  feuîlléà 

sont  briHaotes..  LoDausaO)  pafu^  aS|6w  Ce  geii#e  se  rapproche 

des  jpîmatîo» 
6£i;iS£MiUlif  ou  ^MJAEutnvw*  Vmk ê^tmt^entwms du  jas-' 

min.  Nom  imposé,  par  Catesby  k  cet  ai%u^^  i  ^  pa^e  53.  Il 
,   l'appelle  gekemùtum  bUêum  rirginitmmt».  C'est  le  hignonia 

sempemrent  dt  Liniiéi  Voy*^  le'  genre  taammiu»  pont  VotU 

pne  de  gelseminmm. 
GEMELLA  (gemelti^  jumeaux),  ^h  baiM  éoAt  deitt  àdipnx. 

Loumjsxao9.  page  796»  Ce  geuK  se  rapptoehe  de  l'omis 

tropha. 
GEHIOSTOMA  (yifMw^  barbe  ;^  «"«p»»  bouebe)*  Ltntrée  ou 

la  boucke  de  sa  corolle  est  barbue.  Forsteh^  Prodrome  io3. 
GENIPA.  Formé  par  Plumier>  iejMtéfakai  son  nom  au  Brésil* 

Marcgrave  récrit  jau%haè  - 

(S^NISTAi  La  plupart  des  étymologistea.  ont  ùit  dërirer  ce 

nom  de  gemif  genoii,  parce  que>  disent'- ik^  ses  tiges  sont 
.  ^exibles  ooqMue  le^genouc.  Voy.  Boekmar,  Comme  gen,  signi* 

fie  4irhust&^  en  langue  celtique^  ii  esf^pku  naturel  d'en  faire 

le  primitif  de  ginistmi 

G.    ANGLICA^  «B&MANICA».  hVêrtAVlCA^  KIlfAKlCA»  ToUS   CeS 

noins  manquent  de  prédsi^vi.  Lea  g€mÊt».  dngUûa  et  germa^ 

mcaf  croissent  dans  tontes  l'Etirofpe  tempérée,  les  genista 

bisitanica  et  hisfaniùay  dans  toute  l'Europe  méridionale.* 
Ç.  sAGiTTALis.  ]>e  saglUa^  flécke^Ses  nmèanx  prolifères  et  garois 

d'âî>pendices  en  forme  d^oreillons,  resse^^blent  trés^nen  à 

un  fer  de  â^che.  •    ^ 

GENOSIRIS  (ytMf,  genre ,  âunille;  tm^laplwte  de  cenotn). 

Qui    se   rapproche  du  geure   des   ira.,  LABiLLAitDtèEEy 

page  i3. 
GENTIANA.  De  Gentius,  roi  dfilirie^  qui,  selon  Plioe,lir.  25^ 

cbap.  7,  mit  le  premier  œttt  plante  en  ussge*.  Il  vivoit  ea« 

Yiron  cent  cinquante  ans  avimt  I.  C 


Digitized 


by  Google 


aoo  GEO 

G.  PKEVMOKANTRE^wff»^,  air,  loiifflei  i^êêi^  fleur).  De  se 
corolle  ventP}ûie«el  qui  ressemble  à  une  vessie  rempUe  d'air. 

Boëhmer  dit^  qu'on  la  nomme  pneumonanthe,  parce  fu^elle 
croit  sur  les  monlagn^f  nmx  lieuse  exfmés  au  souffle  des  verUr. 
C'est  un<^ erreur ,«Ue<;roit  dans  les  natrâ.  Savbin,  pir».  i68f 
Pa  nommée  même  gentiana.fajMstris» 

G.  AMAKELLA.  T>^vé  d'AQUirtf,  .aîiiére.  Elle  est  d'une  gran^ 
amertume,  comme  la  plufMirt  de»  plantes  de  cette  série. 

Ce  nom  est  italien;  les  Toscans ^  dit  Mattbiole,  nomment 
la  jfta/ricoire,  amareUa  y  À  eauee- de  sa  grande  amerlume.Voj* 
MaL  sur  Dioscoridesy  liv.  3,  cbap^  iS8. 

GEOFFROY  A.  Etienne-Françoi»  GeoJSreiy  natur^Hile.fran^s» 
né  en  1 673 ,  mort  ea  >73'i,  de  TÀ^eÀdémte'desVi^ces,  et 
de  la  Société  royale  de  Londres,  professeur  au  jkrdin  da 
rpi.  JI  a  laissé  une  MiUt^re  médicale  ^  traduite  par  Bcrgîer^ 
médecin  françois»  mort  en  1746.  On  a  encore  de  lui  des 
mémoires  académiques  sur  la  pareira  brava  /an.  17 10 ,  et  sur 
Vipecaeuanha  f  an.  ^700. 

Claude  Joseph  Geofiroit  aussi  de  l'Académie  des  sciences^ 
a  inséré  dans  &es  recueila  quantités  de  mémoires  académie 
ques,  année  1706,  170S,  1711,.  1712,  1737,  etc» 

GEONOMA  {vionféof^  versé  dansPAgriculture^  dont  le  radical 
est  79 «  la  terre).  Nom  donné  k  cette  e^èce  de  palmier  par 
Willdenowy  Aet.  aead,  Berl, ,  parce  que  du  sfimmet  de  son 
tronc  naissent  de»  stolons  par  lesquels  l'arbre  se  multiplie. 

GEORGINA.  Jean-Amé  Georgi ,  membre  de  la  Société  physique 
de  Berlin.  Il  voyagea,  par  ordre'de  l%npératriee  Ca'dkeriiie  H^ 

.  dans  les  parties  orientales  de  i'empire  de  Russie ,  avec  Paltas 
et  Falk.  lia  publié^  en  1776,  un  recueil  intitulé  :  Description 
de  toutes  les  Nations  de  VEmpire  de  Russie* 

"VVildenow  lui  a  dédié  ce  g«ire ,  vol.  5 ,  pag.  2 1 35. 

GERANIUM.  Dérivé  de  ytfMuç,  grue,  l>e  l'appendice  allongé 
qui  surmonte  ies  graines  et  qui  ressemble  très^biea  au  loog 
heç  de  la  grue.  De  là  le  nom  vnlgairç  bec  de  grue» 

L'Héritier  a  divisé  la  série  trop  longue  des  geraiiitMï  en 
trois  sections,  savoir  :  ceux  à  cinq  étamines  qu'il  nomme 
erodium^  du  mot  latin  ero^iu*m,-cicogne;  ceux  à  sept  éta* 
mines  qu'il  appelle  pelargonium ,  dérivé  de  «riXa^py»?,  cicogne; 
et  il  ne  conserve  le  nom  de  géranium  qu'àc^eux^quiaont  pour- 
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^rus  de  dix  é(aimo'es.  Tous  ces  noms,  comme  6n  le  voit,  ex- 
priment la  même  chose  et  sont  relatifs  au  long  bec  qui  carac- 
térise ces  plantes. 

Cette  division ,  àuiÙT^nèjéioîiâéik'Miei^T  Linné  lui- 
même  ,  et  rHéritiep  n'a  eu  que  des  noms  à  y  ajouter.  Celui 
de  pelargonium  avoit  inême  été  défk  employé  par  Bûrmann. 
G.  FAPiLioNACEUM  (à  flcuF  papillonacéc).  On  sent  que' ce 
terme  ne  doit  pas  être  pas  ici  dans  sa  slgnifica^n  positive. 
Ce  géranium  a  deux  pétales  relevés  comme  Tétendart  des 
légumineuses ,  les  irois  inférieurs  sont  réfléchis  et  si  petits 
.    qu'on  )es  4i9tingue  à  peine;  ce  qui  donne  à  Tensemble  de  la 

fleur  l'aspect  d'une  papillonacée. 
G.  GiBBQ^UM  (bossu).  Les^  nœuds  de  sa  tige  sont  garnis  de  bou- 
tons renflés  comme  de  petites  bosses. 
G.  zoNALE  (Ç«>r9,  bande,  ceinture).  Ses  feuilles  sont  marquées 

d'une  bande  noirâtre  et  circulaire. 
G.  cucuLLAXUM.  Scs  fcuilles  relevées  en  leurs  bords^  foAnent 
une  manière  de  capuchon»  appelé  anciennement  cucuile^  dé- 
rivé deciic,  enveloppe»  chose  creuse»  en  celtique.  Voy. 
CoqiUn, 
G.  TA  BU  LA  RE.  De[^a5uto»  une  table;  c'est-à-dire  qui  croît  au 
cap  de  Bonne -Espérance»  s»r  la.  montagne  de  k  Table, 
«lommée  ainsi  parce  que  le  sommet  eÀ  est  aplati  comme 
une  table. 
G-  TAisTE  (  triste  )•  Nom  métaphorique  donné  à  cette  plante 
parce  que  ses  fleurs  sont  plus  odorantes  pendant  la  nuit  que 
pendant  le  )oue  :  elle  sont  de  plus,  d'une  couleur  sombre. 
G.  f  RATENSE  (des  prés).  Ce  nom  est  juste  pour  les  pays  du  Nofid; 
mais  il  ne  l'est  pas  pour  la  France.  On  trouve  ce  géranium 
(^ans  les  prés  du  Danemarck»  de  la  Suéde,  etc.,  maïs  dans 
les  climats  tempéré»)  il  ne  croit  .que  dans  le»  prairies  des 
hautes  mojitagnes ,  telles  que  les-  Vosges,  le  Jura ,'  etc. 
G.  cicoNiUM  »  6RUINUM  (dc  cicognc,  de  gru^).  I^oms  tout-à- 
fait  insignifiaus ,  puisqu'ils  ne  sont  Qu'une  réj^tition  latine 
du  nom  générique.  '   • 

G.  HETEAÔ^^kMtM',  pèkérgonium  (grfjp^,'  différent  ;:y«^,  ma- 
riage). JifHd  la.féeoi^dation  s'opère  autrement  que  dans  les 
autres  espèces  de  ce. genre.  Celle-ci  a  six  étriknràés  fertiles 
au  lieu  de  sept  qu'ofif  les  pelargamunu        ^ 
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G.  •coz.OMBiMUii.  C*iest-*à*dire  géranium^  dont  les  leutHet  |it^ 

leurs  découpurea  digitées  jressemhlfnt  «atex  bien  à  la  pâte 

de  la  colombe*  • 

G.  PB  AU  M  (f«(i«f«  bnin,  noÂràtre)*  Ses:  fleurs  sont  d\me  cou« 

leur  de  poui^re  foncée. 
GERARDIA.  Louis  Gérard^ provençal ,  adonnié>  en  1761,  la^ 

JF/ore  de  Provence. 

Un  au^  Gérard  (John.  )  1^ angloia,  a donaé^,  ea  1 S97,. une 

Histoire  générale  des  plarUes. 
GEAMANEA.  J.  J.  de  Sainte  Germain^  françob,  a  publié  j; 

en  17&4,  un  Manuel  des  Végétaux^  Od  genre  centre  dana  le 

plectvanthus  de  rHéritier* 
GEROPQGON  {yt^fr  vieillard^^  wêÊyéfff,^  barbe  s  barbe    d^ 

vieillard).  I>e  ses  longues  aigrettes  soyeuses  et  blanches.. 
GERUMA^Deson  nom  arabe  <$ern«ni(djeroum}.Fo&8Kii.H£9p.  6*i« 
GESNERIA.  Conrad  Gesner»  suisse,  né  en  i5i^,.mort  en  i&&^ 

suAionuDé  le  PMne  de  rAllemagne,  médedn-botanisle.  On 

distingue  entre  sea  aon^itrçox  ourragea»  une  Histoire  dea 

Juntes  y  1541/ 

Jean- Albert  Gesner».a  donné ,.  en  ij2i,.iÊ^e  Dissei^tatiom. 

êur  le  gingembre^ 

Enfin  f  Jean  Gesaer>  a.  donnée  ^k  174^9  itê. Dissertations, 

sur  les  végétaux  J  'etc« 
GETHYLLIS.  Dérivé   de  yilf^v  ^  je  réjouis.  De  so»  agréable^ 

odeur  qui  le  fait  placer  dana  les  appavtemens  9  au  cap  de 

Bonne-Espérance,  pour  ieapavfum^v  TuvNBaaot.  Fo^'ag^Ph 
Les  Grecs  donnoient,.  dans  le  même  sens.,  le  nom  de 

gethion  à  une  plante  alliacée  qui  en^ojl  dans.teuraragoûts*. 

Pline,  liv.  19,,  chap.  6. 
GEUM.  De  yiiM»,  donner  bon  goût.  Pline  dit,  Ibt.  36 ,  chap.  7^  • 

le  geum  a  des  racines  tune  odeur  agréajble^  il  résout  par  som 

hon  goAt  Us  mauvais  UvMns  de  l'estomac.  C^eit  ce  goût  aro«^ 

viatique  qui  lui  avoit  fait  donner  en  ancienne  botanique  ^e 

nom  de  car^epJ^Jtoto;.  c^est^àrdire  herbe  à  odeifrde  g^rofle^ 

Voy.  CaryophyUus. 

Onl'appeloit  ^eno^  9  ett  fhmçois  »  de  heF&a4«Medieto  ^  herbe 
,  bénite  »  à  cause  des  efiets  salutaires  qu'on  lui  avoit  attribués*. 
GEVUIOA'.  De  gemun^  nom  que  Ton  donne  a  cet  arbre  aia 

Chili,  d'où  il  est  originaire.  MouNA^-pagv  li^    . 
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CHINTA.  En  mënioîrè  d'un  botanûte  italien  9  noïnmé  Ghînî  ou 
Chini.  Il  viroit  au  seizième  aiécle  et  il  fut  le  fondateur  de 
plusieurs  jardins  de  botani^e.  ScsBEBBa,  gen.  43.  C'est  le 
tamonea  d'Aublet. 

GTLIA.  Philippe -Salvador  Gilio,  botaniste  espagnol,  auteur 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Observations  phjtologiques,  flore  du 
Pérou  j  page  21.  On  a  eu  de  lui,  en  1780,  un  Histoire  natu* 
relie  du  royaume  de  Terre-Ferme  9  en  Amérique. 

GILIBERTIA.  J.  E.  Gilibert,  botaniste  françois,  dont  on  a  eir 
la  Chloris  de  Lyon ,  At^  démonstrations  élémentaires  de  bo- 
tanique, etc.  Flore  du  Pérou  ^  page  40. 

GIMBERNATIA.  Antoine  de  Gimbemat,  ciiirurgien  espagnol^ 
naturaliste.  Flore  du  Pérou  ^  page  127. 

GINGIDIUM  (y/yyi^idO-  Nom  employé  par  Dîoscorides,  lîf^,^'^ 
ebap.  i3i,  pour  désigner  une  plante  <imbelliftret  qui  ne  nous 
est  pas  eonnue.  For&ter  s*en  est  s^ri,  dans  le  même  sens, 
pour  employer  un  nom  ancien. 

GINGRO.  Nom  que  donnent  les  Japonncns  k  eet  arbre  de  leur 
pays.  KteMrFSa,  Aman,  page  &11. 

GINNANIA.  Voy.  Paloçea  d*Anblet.  Schreber,  gen.  ^91,  l'a 
nommé  ainsi  diaprés  StopoH,  en  Phonnenr  d^  Jos.' Fr.  Gin- 
nani,  botaniste  iîulien,  qui  a  écrit  sur  l'histoire  haturejile 
de  Ravenne,  et  celle  de  la  mer  Adriatique,  en  1750. 

GINORA  ou  GXNOntÂ.Chu'les  Gînori,  italien,  Tun  des  créa* 
teurs  du  jardiû  botanique  de  Florence.  Jacquin,  Am.  148. 

GISEKIA*  P.  D.  Gîeseke^  botaniste  allemand,  dont  on  a  eu 
des  figures  de  plimtes,  en  1777.  Il  a  eu  pour  collaborateur 
J.  D.  Schulze. 

ÇLABRARIA.  Dérivé  de  glaltr^  sans  poit,  uni.  De  son  bais 
luisant  et  de  êes  feuilles  très-entières  et  parfaitement  lisses. 
Vulgairement  lois  léger^  Cl^st  le  plus  léger  de  tous  le» 
bois  connus. 

G.  TERSA  {tersus^  travaillé,  participe  de  lergere^  polir,  tra- 
vailler). Des  ouvrages  que  l'on  en  fkit  aux  Indes. 

GLADIOLUS.  Du  latin  gladius ,  épée.  De  ses  feuilles  trancHan* 
ies;  gladiôlusj  gtadius^  glayeul^  g^^ive^  ont  tous  pour  pri-^ 
mitif  gtei^,  épée,  en  cellique, 

G.  HTALiNus  (  Q*xt9êt ,  vitreux,  déliré  de  i»«A«ff ,  verre).  Sa  fleut 
est  transparente. 
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GLAUX^  De  'yXdvmô^j  aom  sous  lequel  Dtoàcorides,  lîr.  4:>f 
chap.  1 3 6,  décrit  uoe  plante  dont  les  feuilles  sont  d'un  vert 
blanchâtre  ou  glauque,  et  qui  croit  le  long  de  là  mer. 

rA«u«df ,  Glaucus^  est  le  nom  d^ime  divinité  maritime,  et  il 
exprime  en  même  temps  la  couleur  que  bous  appelons  vert^ 
de-mer»  * 

Ce  liom  convient  très -bien  sous  ce»  deux  nq>ports  à  là 
plante  à  laquelle  nous  Pavons  appliqué. 

CLECHOMA.  De  yXtiKôtp^  nom  que  donnoient  les  Grecs  à  une 
sorte«de  thym.  Piosco aides»  liv.  3,  chap..  3o.  H  vient  de 
vAvxof ,  doux  y  agréable,  k  cause  de  sa  bonne  odeur.  L'appli- 
cation que  les  modernes  ont  faite  de  ce  nom  ancien,  n^est 
pas  tout- à-fait  juste,  et  notre  glechoma  est  d'une  odeur  si 
exaltée 7  qu'elle  en  est  désagréable^ 

Vulgairement  Uerre-terrestre  ;  de  ses  fbuiUes  qui  ressem- 

,  blent  grossièrement  à  celle  du  lUrre^ei  de  sa  manière  de  ram* 
per  sur  la  terre.  De  même  en  anglois,  ground-i<^,  lierre  de  terre. . 

GLEDITSIA.  Jean  GotUieb  Gledilscb,  né  àLeipsig,  membre 
de  rAcadémie  de  Berlin,  a  donné,  ea  1740,  un  Estamen  de 
l'ouvrage  de  Seig^sbech ,  sw  le  système,  de  J^inné .  letc.  Il  » 
publié,  en  17 53,  une  Méthode, fies  fnngns.'li'e^  encore 
auteur  d'un  système  de.botanique,.foadiè  sur  la  portion  des 
étamines.  /.-     :•        »      •     >  - 

G*  TAiACANTHos  (rffif ,  troîs;  »ttmr$0y  épine )^  Ses  épihes  sonfi* 
à  trois  branches.  ^  ',  .      •  .        '*  ' 

GLEICHËMIA.  Gmllaume-Frédéric  de  Gldckem,  allenfacd.  li 
est  auteur  d'observations  microscopiques.  Smith,.  Acl^  de 
Turin;  vol.  5-,  page  419.  ' 

GLTNUS  (r^im).  Nom  employé  par  Théophraste  pour  dési- 
gner une  sorte  d'érable ,  acer^  On  ne  sauroit  deviner  quelle 
raison  a  déterminé  Lœffling  à  donner  ce  nom  k  une  plante 
qui  n'a  nul  rapport  avec  les  acer,  Barrelier,  î<roi*.  336,  ïuî 
«voit  donné  plus  justement  le  titre  de  portulaca. 

GLOBBA.  Nom  midais;  il  est  le  même  aux  Molluques.  Rûmph.^ 
11^—29. 

GjLOBULARIA.  Dérivé  de  glohusy  globe..  De  ses.  fleurs  réunies 
en  têtes  rondes*  "- 

G*  AtYPiJM  (^privatif,  Auwnf ,,  douleur).  C'est-à-dire  qui  6te  la-» 
douleur,  qui  guérit.  Cet  arbrisseau  est  ainsi  nommé  par  anti.-^ 
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phrase,  selon  Salechamp,  parce  que  c'est  un  purgatif  dan- 
gereux. Bauhîn  le  nomme  même,  Hist.  i,  page  698,  frutex 
ierribiUs ,  arbuste  terrible.  Clusîus  rapporte  cependaht  qu'ea 
Andalousie  les  empiriques  s'en  servent  avec  succès  contre  les 
maladies  vénériennes. 

On  remarquera  que  Valypon  de  Dalçchamp  et  de  Mat- 
thiole  n'est  pas  le  ghbularia  alypon,  suivant  l'opinion  de4 
meilleurs  botanistes.  Voy*  le  Dictionnaire  des  sciences  natw* 
relUs ,  article  Alypon. 

GLORIOSA  (glorieuse).  Nom  métaphorique  donné  à  cette 
plante  k  cause  de  sa  magnifique  fleur. 

GLOSSOMA.  Voy.  Votomita  d'Aublet.  Schrebbr,  gen.  1728. 
De  SCS  anthères  élargis  en  forme  de  languettes  :  yA«0-f«Cy 
langue. 

GLOSSOPETALUM  (yA*o-o-*,  langue,  languette).  De  son  pétale 
garni  d'une  languette.  C'est  le  goupia  d'Aublet,  auquel  Schre- 
ber,  gen.  526,  a  donné  ce  nouveau  nom. 

GLOXINIA.  B.-P.  Gloxin ,  a  donné  des  observations  de  bota- 
nique, en  1785*  L'HéniTiBR,  Stirp,  nov,  page  149. 

GLUTA  {gluten^  glu,  colle).  Les  pétales  de  sa  fleur  sont  agglu- 
tinés sur  la  colonne  qui  surmonte  le  germe.  , 

GLYCINE  (yXvKvç,  doux,  dans  le  sens  iittéral).  Ce  mot  e^* 
prime  ici  la  réglisse  glycyrrhiza.  Voy.  ce  genre.  ' 

Le  glycine  ressemble. beaucoup  à  la  réglisse,  on  le  nomme 
même  vulgairement  réglisse  à  racine  noueuse, 

G.  suBTERiiANEA  (  souterralnc  ).  Même  sens  en  latin  que  hy» 
pogea  en  grec.  Après  que  la  fleur  est  passée ,  le  germe  s'en- 
fonce en  terre.  Voy.  Arachis  ky pogea. 

G.  LABiALis  (labiale,  de  labia,  lèvre).  Sa  carène  est  divisée  en 
dclix  pétales  cohérens  par  le  sommet,  ce  qui  ùàt  paro^re 
cette  fleur  labié.e. 

G.  APios  (*ar<of,  poirier;  *twtdfj  poire).  Sa  racine  est  composée 
de  tubercules  que  l'on  a  comparés  à  de  petites  poires. 

GLYCYRRHIZA  (yAy*»f ,  doux;  piÇ«,  racine  :  douce  racine  }• 
on  en  connott  le  goût  doux  et  sucré. 

De  glycyrrhiza^  nous  avons  fait  par  corruption,  réglisse; 
et  les  Aiiglois  SL  leur  tour,  corrompant  le  mot  réglisse ^  ils 
en  ont  fait  liquorice,  s 

ÇMELINA.  Jean-Georges  Gmelin^  naturaliste  allemand^  pro- 
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fessettr  de  mëdecine  et  de  botanique  k  tubingeti  i  royftifA 
en  Sibérie  et  au  Kamschatka^  par  ordre  de  rimpératrice  de 
Bussie,  Anne.  Son  voyage  publié  en  allemand^  en  i75i ,  ar 
été  traduit  en  françois  par  M.  de  Reralio,  en  1767.  On  a  de 
lui ,  en  outre  :  une  dissertation  sur  la  rhubarbe  officinale  # 
une  autre  sur  le  café ,  etc. 

Samuel-Georges  Gmelin,  de  la  même  famille  ^  médecin  h 
Tubingen ,  a  entrepris ,  par  ordre  de  Catherine  II  9  un  Toyagc! 
dans  la  Perse  septentrionale.  Après  de  longues  trarerses  il 
mourut  dans  la  captivité  9  victime  de  la  pei^die  et  des  matt* 
vais  traîtemens  du  Chan  Usmey.    . 

n  commença  son  voyage  en  1768  et  mourut  en  1773* 

GNAPHALIUM.  Nom  sous  lequel  Dîoscoridesf  liv.  3 ,  ch.  1 15^ 
décrit  une  plante  dont  les  feuilles  molles  et  blanches^  ser-» 
vent ,  dit-il ,  à  remplacer  le  coton*  11  vient  de  yfMfmm  ^  mot 
grec  qui  exprinle  Faction  d^6^r  le  poil. 

Les  plantes  auxquelles  les  modernes  ont  appliqué  ce  nom 
ancien,  répondent  très-bien  à  la  courte d^cripûon  qu^en  donne 
Dioscorîdes.  On  les  nomme  même  vulgairement  H^r^e^-â-^torK» 
En  anglois  e^rlastingj  toujours  durant  «  étemel.  Ses  ca* 
lices  scarieux  et  colorés  ne  se  flétrissent  pas.  Plusieurs  es« 
pèces  de  ce  genre  sont  de  même  nommées  en  françois  immor'm 
Ulles. 

G.  ExiMiuM  (précieux,  exquis).  Ses  fleurs  en  têtes  globu-* 
leuses  et  grosses  comme  des  cerises  »  so^Hiu  plus  beau  rouge 
pourpré. 

G.  APPBNDicuLATUM  (gami  d^un  appendice ).  Ses  feuilles  sont 
remarquables  par  une  petite  membrane  scarieuse  qui  les  ter- 
mine. 

G.  coaoNATUH  (couronné).  Ses  calices  sont  disposés  en  rayons, 
et  ils  forment  une  couronne  d'un  blanc  dé  neige* 

G.  niscoLoatîM  {fté^  double,  en  grec;  color^  couleur  en  latin, 
à  deux  couleurs).  Le  calice  de  sa  fleur  est  composé  de  six 
écailles  extérieures  et  ronges,  et  de  douze  ultérieures  et 
blanches. 

On  réf^era  encore  que  tout  nom  composé  de  grec  et  de 
latin  est  ehoquaiM  à  l'oreille  et  proscrit  par  Linné  lui-même* 
Il  eut  mieux  valu  dire  bicolore  en  latin ,  ou  dichromêf  en  grec  r 

-    hffp  double^  XÎ^J^^y  couleur*  ^ 
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€•  itcBCBAS.  Origine  des  tles  Stœchades,  «ijourdliui  les  tles 
d'Jiièret.  On  le  trouve  de  même  en  Espagne,  Italie,  etc. 

G*  ocutts-CATi  (œil  de  chat).  Sa  fleur  est  d^une  couleur  jan- 
nâtre,  comme  l'œil  du  chat. 

GNETUM.  Altéré  de  gnemonj  nom  que  porte  cet  arbre  en  File 
de  Temate.  Rumpaius,  liv.  i  »  chap.  61. 

G.  eNBMON.  Vrai  nom  de  ce  genre,  voyes  plus  haut,  dont  on 
a  mal  à  propos  fidt  un  nom  spécifique* 

G.  FELiNUM  (felisj  chat).  De  sa  tige  velue  et  douce»  compa- 
rée à  la  pâte  d'un  chat. 

GNIDIA.  (  granum  gnidium ,  graine  de  Gnide).  Uun  des  noms 
que  donnoient  les  anciens  au  thymelœa  (voy.  Dioscorides  ^ 
liv.  4,  chap.  167,  et  Pline ^  liv.  i3,  chap»  i5),  qu'ils  re-» 
gardoient  comme  originaire  du  territoire  de  Gnide  en 
Carie. 

Les  modernes  ont  justement  appliqué   ce  synonjrme  à 
une  plante  de  la  série  des  thymelées. 

GODOYA.  Dom  Emmaniiel  de  Godoy,  depuis  duc  de  la  Alca- 
dia,  aujourd'hui  le  prince  de  la  Paix,  nommé  ainsi  pour 
avoir  conclu  la  paix  entre  l'Espagne  et  la  France,  après  la 
guerre  de  la  révolution.  Les  Auteurs  de  la  Flore  du  férou^ 
page  58,  lui  ont  dédié  ce  genre,  comme  à  un  protecteur  de 
.     la  botanique. 

GOMARA.  Fr.  Lopec  de  Golnara,  botaniste  espagnol,  honora- 
blement  cité  par  Toumefort  dans  son  Uagoge.  Flore  du  Pérou  ^ 
page  93,  ^d.  de  Madrid. 

GOMORTEGIA.  Casimir  Gomexde  Ortega,  espagnol,  profes- 
seur de  botanique  à  Madrid,  et  membre  de  la  Société  royale 
de  Londres.  Il  a  publié,  en  1800,  une  Flore  espagnole. 
Flore  du  Pérou  f  page  62. 

GOMOZIA.  LiNNié,  SuppL  pag.  17,  d'après  Mutis. 

GOMPHIA  {yéfÊ^ff  clou).  De  la  forme  de  son  fruit.  Scnasasai 
«•  738. 

GOMPHOLOBIUM  (y«/«<p«f,  cheville,  clouj  ;^#C*r,  gousse).  De 
son  légume  renflé  à  son  cxtréinîlé.  Smith,  j^ct.  soc.  Unn, 
vol.  4. 

GOMPHRENA.  Altéré  de  gromphena^  nom  que  donne  Pline, 
liv.  26 ,  chap.  79  à  une  plante  dont  les  feuilles  sont  rouges 
et  vertes ,  sur  la  même  tige*  C'est  évidemment  notre  omo- 
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rahthe  tricolore  :  ton  nom  vient  de  y^ttf^  peindre ,  k  cause 

de  ses  diverses  couleurs. 

Les  modernes  ont  justement  appliqué  ce  nom  à  une  plante 

qui  ressemble  assez  aux  amaranthes ,  pour  que  Tourûefort 

l'ait  appelée  amaranthoïdes, 
GONGORA.  Anton.  Caballero  y  Gongora,  espagnol,  évéque 

de  Cordoue.  Il  favorisa  les  travaux  de  Mutis.  Flore  du  Férou^' 

page  106. 
GONOCARPUS  (y«M*,  angle;  %tt^vêç,  fruit).  Son  fruit  a  huit 

angles. 
GONOLOBUS  {ytÊfttt,  angle;  A^Co?,  gousse,  silique).  Sa  gousse 

ou  follicule  est  garnie  d'angles  ou  de  côtes.  Mich.  Flor,  hor. 

Am,  1  — 119. 
GONUS  (y^i'off,  race,  multiplication).  De  sa  fleur  produisant 

à  elle  seule  quatre  fruits.  Loureiro  »  page  809.  Ce  genre 

se  rapproche  des  hrucea, 
dONZALAGUINA.  F.  Gonzalez  Laguna,  botaniste  espagnol. 

Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou ,  qui  lui  ont  dédié  ce  genre  f 

page  10,  font  de  lui  un  brillant  éloge. 
GORDOfîIA.  Alexandre  Gordon ,  célèbre  cultivateur  anglois  t 
«élève  de  Miller,  possesseur  d'un  jardin  renommé,  près  de 

Londres. 
G.  LASiANTHUS  {xttsuçy  vclu  j  ttifêoç ,  flcur  )•  Dout  les  fleurs  sont 

velues. 
G.  FRANCKUNi.  Bcnjamîn  Francklin,  né  à  Boston ^  en  1706, 

mort  en  1790,  célèbre  par  ses  découvertes  en  physique,  et 

par  ses  oeuvres  morales, ^politiques,  etc.  Ses  ouvrages  ont 

été  traduits  en  françoiflf  en  1773. 
GORTERIA.  David  Gorter,  hollandoîs,  professeur  à  Hardér- 

wich,  pujs  médecin  de  l'impératrice  de  Russie,  Elisabeth. 

On  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé  :  Plantes  de  la  Gueldre,  11  a 

reparu  en  1767,  sous  le  nom  de  Flore  Belgique, 

Gorter  a  été  collaborateur  de  Krachenidof,  pour  la  Flore 

d'Irtgric. 
GOSSYPIUM.  Il  croit  dans  la  HauU-Egyptey  vers  l'Arabie , 

dit  Pline,  liv.  19,  chap.  i  ^un  arbuste  que  Von  appelle  gossy- 

pion  ou  xylon.  Son  fruit  renferme  une  laine  blanche  et  douce 

dont  on  fait  les  vètemens  des  prêtres ,  égyptiens  ^  etc.  C'est  évi- 

deipment.ni/tre  coton  9  et  le  nom  de  gp^sjpion^  d'après  cç 
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passage  i  doit  être  regardé  éoitime  af^partenant  à  l^ndtenne 
langue  de  ces  contrées^ 

On  reniarqûera  que  qûz  y  qui  exprime^  en  arabe,  une  matière 
soyeuse ,  pourroît  en  être  le  radical.  Voy.  Galius  ,  p.  •i9oo, 

.Vulgairement  eofon^  du  mot  arabe  (qothn).  Gùlïvs, 
page  1933.  Au  Mftlàbar>  il  est  appelé  cudu^farilu  Reekd» 

-  part*  i,pag;..5ô.      '  ^    - 

On  observera  que  plusieurs  anciennes  villes  d'Asîè  ont 

potté  1«  noih  *dé  do^o^^    '      r    r  ' 

G.  RBLiGiostjM   (reii^eux).   Par  allusion  aux  taches  noires 

dont  ses  rameaux  slonfjsarseitiés'.  ' 

GOODENIA.  Genre  dédié  par  Smîth,  Mèfn.  de  la'ioc,  Linn, 

ypl,  2 ,  au  dècteui^  Sainuel  Goodenough ,  anglois,'ôàttira- 

liste.  Il  a-doittté  des  mémoires  à  «ette  société.      '     ^' 
GOUANIA.  Antoine  Gouan,  professeur  de  botanique  à  Mont- 

-  pellier,'ïi  donné,  €ta  1762  ,  un  ourrage  intitulé:  Jardin  royal 
de  Montpellier  y  et  en  17^5,  un  Catalogue  méthodique  des 
planteè-dès  tnpif<bn^  de  ^MoMpet^éf. 

GOUI*IA.  Goujk','  nèm  que  donnent  les  Galîbis  à  cel'ïirbre. 

Au  BLET,  page  297.  '  -1  j    * 

G^RAMMIGA  <Dâ^i^é  de^V^K^M^t  Mgnèj  ^uîvient^de  y^^ar, 
je  trace.   La  lige  de  cette  plante  est  linéaire.  laoiiREiao, 

page  »>îi.'  Ge  gebrie  se  Rapproche  du  eùseuta.     * 
GRAMMÎTIS*  Dc^yp«^i»«?,  lignes  Descapsùles  linéaires  de  cette 

fbugè*el-SwA»[1fÉ  ;  JonrîMiî  de  bot.  2  part*  pag.  17,  an.  n  800; 
GRANGEA.  ^  Genre  înstâlué  par  Atlanson,  Fam.  des  plantes  f 

vol.  2  ,  pag.  121. 11  n'en  donné  pas  r^cplicalion.  * 
ORANGERIAi  ^..  Oranger,  Voyage  en  Egypte,  Perse,  ete. 

nfort^i^Sasiora,  en  1733*  OtfWptibiié,  en  1748^  son  Voyage 

à'Bgypte*     "  » 

GRAIÎOLA;  Dérivé  de  ^i<Âeï4,grâct.(de  Dieu)  :  Matthiole  hi 

nc»nme  mêetût  g^tim  é^,,  G^estun  purgatif  qui  a'  longtemps 

été  en  usage  parmi  le  peuple.  De  là  son  nom  vulgaire,  herbe 

à  pauvre  kOMmeh       «       •.  .        • 
GREWIA.  Néhémié  Grew,  médecin  anglois,  mort  en  171 1 ,  a 

d<)nné  urie  Anatùmie  des  plantes ^  en  1682.'  On  a  eu  de  lui 

aUssi  une  Description  du  cabinet  dé  la  société'  royale  de  Lon^ 

dres ,  en  l'es!. 
G.  c  HAPAAA.  JNom  que  donnent  les  Arabes  à  cet  aibuste.  Foiis&* 
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.G.  MAtococcA  (fMiXX«f>  toUon,  poil;  «»«»ii',  fruit)»  Boni  le 

fruit  est  vcfti. 
■G.  MiCRQcoê,  Abtégé  de  fUKf4r  KêftnêÇf  a  petita  fruits.' 
GHIAS.  Périvë  de  rftut^  je  mange.  On  mange  son  fruit  ma» 

rinéi  sous  le  nom  de  p9lrt  d^anchois;  c'est-à-dire  apprêté 
.  ou  mariné  comme  les  anchois.  Les  Espagnols  en  font  usage. 
GRIMMIA.  h  F.  C.  Grimm,  allemand|  a  pu|)Ué   la  Flore 

d'Bisênack,  H^i^wiG^  yS^  .    , 

GRISLËA.   Gabriel   Grisle,   portugais.  On  a  «il  dé  lui»  en 

i€3i>  un  ouvrage  intitulé  Verger  de  PoriugaL 
GKONA  {yf^ffij  caverne,  en^ncement).  De  sa  corolle  créa» 

sée  à  sa  partie  inférieure»  Louabieo  »  P^«  36k 
CRONOVIA.  Jean-Frédéric  Gronoye  a  publié,  en  1779,  U 

Flort  de  Virginie.  On  a  encore  eu  de  lui^  en  171$  |  une 

Disserlation  sur  le  camphre. 
Son  oncle  Jean-Frédéric  Gronove  a  donné  des  Commeit* 

iaires  sur  Pline^ 

linné  a  donné  le  nom  de  grmnove  k  un»  plante  grim- 
pante^ pour  exprîifier,  dit-il^  l'habileté  de  ce  botaniste  dans 

l'art  de  recueillir  les  plantes.  Criï.  hot. 
CRUBBIA^  Mich.  Grubb^  yayageur  au  eiip  de  Bo|Bne*£^é- 

rance.  Bsap.  y  cap»  90» 
GRUMILIA  {grumulus^  petit  grumeau]*  De  la  fofme  de  la 

semence  à  Pintérieur,  GisaTNEKy  tom.  l»  pag.  |$9. 
GUAIACUM.  De  gutùac,  nom  que  dopnent  k  cet  arbre' les 

naturels  de  l'Amérique.  FLUMisa»  gcn.  I9*  Oviedq»  liw  t,f  ^ 

ch.  19,  le  nomme^uox'^^ 
G.  8ANCT17M.  Du  nom  de  iigwafi  sandua»,.  bois^.aaintt  que  loi 

ont  donné  plusieurs  b«ïtani«tes,  en  MÎson.  de.  aos  sakilaires 

effets  en  médecine.  Il  passe  pour  un  puissant  dépuratif* 
GUARDIOLA.  Dédié  par.  le  proleiisetiF  CervEolea  au  maih 

quis  de  Guardiola,  natundiste  l^pagnaL  Hvm  saut  ^  Bevri^ 

&SC.  6.  .      .      -  :  ;     ' 

GUARËA.  Dérivé  de  guara^  nom  que  dfNanent  à  cet  albre 
les  naturels  de  File  de  Cuba.  Miii^aa»  SuppL  7  . 

C'est  dans  ce  genre  que  rentre  le  gmàonka  de  Flnmier. 
GUATTEJ^IA.  Jean*Bapt.  Guatteri^  botaniste  italien^  profet>> 
seur  à  Farme,  mentionné  par  les  auteurs  de  i»  Flare  du 
.  Férouj  pag.  74% 
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GITAZUMA.  Nom  mexicain  employé  par  le  père  Plumier, 
No¥,  gen.  56.        .  ' 

GUETTARDA.  Etienne  Guettard,  botaniste  François,  dont  on 
a  eu,  en  1747,  le  Catalogue  des  plantes  des  eiwirons  d'Ur 
tampes. 

GUIERA.  Guier,  noin  de  cet  arbre  au  Sénégal. 

GUILANDTNA.  Melchior  Guilandin,  prussien ,  mort  en  iSgo; 
Voytigeiiren  Afrique,  en  Asie,  etc.  On  a  de  lui  des  Lt tires 
sur  la  Botanique^  iSSj  et  iBS9;  une  Dissertation  sur  le 
papyrus  j  1672;  et  plusieurs  Opuscules*  Il  étoit  démonstra- 
teur de  botanique  à  Padoue. 

G.  NUGA.  De  nugœ  syWarum^  nom  sous  lequel.  Rumpb)  lîr.  7/ 
chap.  52 ,  décrit  cet  arbre  tles  Molluques.  Il  exprime  à  peu 
près  la  même  chose  que  notre  mot  baguenaudier\  et  signifie 
littéralement  bagatelles  des  forêts. 

G.  BON  DUC.  De  bondoq,  noisette,  en  arabe.  Ses  semences  sont 

'  osseuser,  arrondies,  et  semblables  à  des  noisettes.  Bondoq 
exprime  le  craquement  de  la  noisette  que  foà  casse.  GouuSf 
pag.  328. 

G.  BONDUcGLtA.  Diminutif  de  hondue,  - 

GUIOA.  Joseph  Guio,  peintre  en  botanique  t  mentionné  par 
Caranilles,  tom.  4,  pag.  49* 

GUMILLA.  P.  Joseph  Gumilla,  fésuite  espagnol,  a  donné 
une  Histoire  naturelle  ^  eivite  et  géographique  des  bords  de 
fOréftoque^  traduite  en  1758  par  Eidous. 

GUNDELIA.  Syncopé   de  gundelsheimeria.  De  André  Gun*» 

'  delsheimer,  botaniste  allemand,  compagnon  deToumefort» 
à  soit  voyage  du  Lerant,  en  1709. 

Il  est  fâcheux,  sans  doute,  que  l'on  ait  dénaturé  qtiantité 

"  '  de  noms  propret  en  les  appliquant  à  la  botanique  ;  mais  il 
iant  eonrenar  que  cehii-ci  mérite  une  exception. 

GUNNERA.  Ernest  Gunner,  danois,  évéque  en  Norwége, 
-  dont  il  fi  piibiié  ia  Flore^dt  1766  k  177a. 

GUSTAVIA.  En  Phonneur  de  GusUve  III  ,<  roi  de  Suéde  ^ 
psoteeteur  des  deux  linné.  LiNN.Si^t,  pag.  $i« 

G.  AIT GUSTA  (auguste).  Par  allusion  an  nom  de  son  patron, 
et'  à  la  beauté  de  sa  fleur.  Elle  ressemble  à  celle  du  ne^ 
nuphar  bli^c  ;  ses  pétales  sont  colorés  de  xouge  à  leur 
sommet,  et  son  odeur  approche  de  cellç  du  lis.  Cet  arbre 
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est  un  des  plus  beaux  de  Tunivers,  et  il  justifie  le  choix 
qu'en  a  fait  le  jeune  Linné,  pour  donner  à  son  souverain 
une  marque  de  sa  recoin oissanee. 

C'est  dans  ce  genre  que  rentre  le  pirigara  d'Aublet. 

GYMNANTHES  (yvftfoç^  nu;  ttféoi ^  fleur).  Fleurs  disposées 
sur  un  chaton  nu.  Swa&tz,  96. 

GYMNOCARPÙS  {rvf^foçj  nu;  *«/»«-«f,  fruit )^  Sans  périçarpat 
il  ne  produit  qu'une  semence  qui  est  enveloppée  par  le  calice. 

GYMNOGLADUS  (yw/^w,  nu;  «X*<^flf,  branche,  rameau). 
Quand  cet  arbre  perd  ses  feuilles,  qui  sont  belles,  com- 
posées et  "très-étendues  9  sa  cime  n'offre  plus  que  quelques 
branches  nues  et  dégarnies;  ce  qui  lui  donne  un  aspect 
fort  triste.  C'est  de  là  que  les  François  habitans  du  Canada 
l'ont  appelé  hois  de  chicot. 

C'est  le  guilandina  dioica  de  Linné. 

G YMNOG YNE  (yyitw,  uu;  ywjj,  femme,  femelle).  Fleurs 
femelles  solitaires,  et  essuies  nues.  Palisot  Beadvois, 
jEtheog,  io5. 

GYMNOSTYLES  (vvfîfoç,  nuj  <rn/A«f,   colonne,  style).   Des 
styles  nus  des  fleurs  de  la  circonférence.  Jussieu^  Annales  . 
du  Miisée,  268. 

GYNOPLEURA  (y»»»;,  femme,  femelle ,  pistil  en  ce  sens  ;  wAi«>p«, 
côte,  côté).  C'est-à-dire,  fleur  dont  le  style,  au  lieu  de  s'é* 
lever  sur  le  sommet  du  germe,  est  porté  sur  ses  parties 
latérales  ou  côtés.  Cavanilles,  tom.  4f  pag*  ôi.  Ce  genre 
rentre  dans  le  McUsherhia  de  la  Flore  du  Pérou, 

GYNOPOGON  (ywfl,  organe  femelle,  ou  pistil;  ^t^yav^  barbe). 
Son  sdgmate  est  velu.  Schaebea,  414,  d'après  Fors  ter  ^ 
Frodr,  iiQ. 

GYPSOPHILA  (yi»4/d^,  gypse,  plâtre  j  en  ce  sçns',  toute  ma- 
tière crétacée;  Çi?<oç  y  ami).  Plante  qui  se  plaît  dans  les 
terres  sèches  et  calcaires.  Gyjpse  yient  de  yvy  terre;  é^^a»,  je 
cuis  ;  c'est-à-dire,  terre  qu'on  cuit.  On  connçit  la  prépara- 
tion du  plâtre. 

G.  STRUTHiuM.  Nom  grec  d'une  plante  que  l'on  cultivoit  pour 
s'en  servir  au  même  usage  que  nous  employons  le  savons 
Le  radicula ,  dit  Pline,  liv.  19,  chap.,JO,  que  les  Grecs 
appellent  siruthion ,  donne  un  suc  qui  rend  la  UUnc  merveilr 
leusement  blanche  et  douce. 


Digitized 


by  Google 


,  GYR  ai5 

La  plaote  à  laquelle  les  modernes  ont  appHcpié  ce  nom 
ancien,  répond  assez  bien  à  la  description  qu'en  donne  Pline  i 
et  Ton  s'en  sert  en  Espagne  pour  remplacer  le  savon. 
GYROCARPUS  {yopê^f  cercle;  ««eps-^;,  fruit).  En  Amérique, 
les  enfans  s'amusent  à  jeter  en  Pair  le  fruit  ^de  cet  arbre , 
pour  se  donner  le  plaisir  de  le  voir  descendre  à  terre  en 
toumojant,  les  ailes  dont  il  ^t  pourvu  le  soutenant  dou- 
cement en  Pair.  Jacquin  ,  Amer*  aSa. 
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ABENARIA.  Dërîré  de  haiena^  Iinière,  courroie.  LVpe- 
Ton  de  sa  fleur  est  imoee«  allongé ,  et  beaucoup  plus  long 
que  le$  pétales.  Ce  genre  «  auquel  se  rapportent  Porek^ 
habenaria  et  plusieurs  autres  de  la  même  sâie,  a  été  insti- 
tué par  Villdenow,  tom.  4,  pag.  44. 

H*  MAcaocE&ATif  (/nMtfùs,  grand;  im^,  corne }•  Dont  l'éperon 
ou  la  corne  est  trois  fois  plus  long  que  le  germe. 

H.  BRACHYCBEATis  {^f^z^f,  court^  Mêftiç,  comc)*  Dout  l'épe- 
ron est  de  la  longueur  du  germe* 

HuEMANTHUS  («'/m«,  sang;  Mpên^  fleur  2  fleur  de  sang). 
Vhœmanthus  eoecineus  produit  des  fleurs  du  plus  beau 
rouge.  ' 

HjEMATOXYLUM  («//M 9  mptMTéf^  sang;  &A«»,  bois]*  Bois 
qui  donne  en  teinture  une  couleur  rouge.  Vulgairement 
bois  de  campéche. 

HjCMODORUM  («i/Mi,sang;  ^#f«y,  don).  Cest-à-dire,  plante 
qui  donne  une  fleur  d*un  rouge  de  sang.  Smith  ,  Act.  soc^ 
Linn, ,  vol.  4* 

HAENKEA*  Thade-Haenke^  naturaliste  allemand,  compagnon 
de  Malaspine  à  son  voyage  autour  du  monde. 

HAGENIA.  Ch.  God.  Hagen,  allemand,  a  donné,  en  1789^ 

,   un  Essai  sur  PHistoire  des  lichen, 

HALESIA.  Etienne  Haies  ou  Halles ,  naturaliste  anglois»  né 
en  1677,  mort  en  1761 ,  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres.  Les  botanistes  distinguent,  entre  ses  ouvrages^  sa 
Statique  des  végétaux ,  traduite,  en  i735,  par  M.  deBuSbn* 
Voy.  Statique  j  à  la  Table  des  termes. 

B.  TETRAPTERA  ct  oiFTERA  (vnfv|,  ailc  •  k  qi^atrc,  à  deux 
ailes).  Le  fruit  de  ces  arlpustes  est  garni  de  quatre  ailes,  qui 
sont  égales  dans  le  halesia  tetraptera^  et  dont  deux,  sont  plus 
petites  dans  le  haUsia  diptera. 
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HALLERTA.  Albert  Halkr,  médeeîa  suisse,  mort  en  1777  ^ 
de  presque  toutes  le&  Académies  de  TËurope.  Les  bota** 
nistes  réelameut  parmi  ses  nombreux  ouvrages  >  lea  Plantes 
de  Suisse  9  17  42'^  le  CcUalo^^e  des  plantes  de  Gottingue^  17^3  ^ 
Voyage  de  Suisse^  — -  Mbiiathèfue  botanique  j  ete^ 

KALORA6IS  («Aff^*Adf ,  mer  ;  p4t  fâty^f,  grain  de  raisin).  Cette 
plante  croit  au  bord  de  la  mer,  et  son  finût  est  globuleux 9 
comme  un  gmin  de  raisia.  Ce  genre  tient  aux  cereodea* 
Fo&STER,  gen.  3i« 

HAMADRYAS  («/•«,  ensemble;  i}tfw,  forêt,  dérivé  de 
dç  ^0f ,  chêne).  Plante  qui  croit  dans  les  forêts^  des  terres. 
■lageUaniques. 

Les  Hamadryadesj  en  mythologie,  éiment  des  divinités 
aubattemes  qui  habitoient  les.  forêts,  et  dont  l'existence 
finissoit  avec  celle  du  chêne  auquel  eUes^  étoient  attachées» 
conune  l'exprime  leur  nom.  Voy.  Qwereu»  et  Jhyas*. 

HAMAMELIS,  ou  plutôt  homomeZ«^(«^^«Aic)b  Nom  sous  le^ 
quel  Athénée  désigne  un  fruit  semblable  à  la  pomme,  fl 
Tient  de  0/i«^>  semblable^  /k^Am,  pommier:  qui  ressemble 
au  pommier*  Cette  analogie  est  ^rès-foiblef  il  a  plus  de 
rapport  avec  le  noisetier  {corylms-)  parle  feuillage. 

HAMELIA*  Henri-Louis  Duhamel  Dumonceau^  naturaliste 
fhmçois,  né  ea  1700,  mort  en  178a,  membre  de  l'Aca* 
demie  des  sdences.  On  a  de  lui  un  Traité  des  arbres  et  ar* 
hustes  f  ées  Elémveis  d' agriculture,  Ttaité  des  arbres  fores  ^^ 
iîers ,  et  quantité  de  Mémoires,  académiques. 

Son  frère,  Duhamel  DenaxnvilUers ,  a  partag.é ses  travaux,  - 
et  il  doit  être  associé  à  sa  réputation*. 

Un  autre  Duhamel,,  médedn  du  roi  à  Saint-Domingue, 
et  correspondant  de  l'Académie  des  sciences ,  a  rendu  dlm* 
portaos  servicés^  à  L'Histoire  naturelle*  Voy^/e«  Mémoires  de 
RéoMiftiur  sur  les  inseetes^ 

KAMILTONIA^  Genre  dédié  par  Mublenberg  à  M.  HamUton , 
botaniste  américain. 

HAPALANTHUS(«Nr«^0f,  déticat,  tendre;  m^ta^  fleur >..  De 
la  grande  délicatesse  de  cette  fleuri  Jacq.  Amén  11. 

HARTOGLA*  Xeaa  Hartog,  hoUandois,  voyageur  au  caj^e 
Bonne^Ëiipérancei  et  en.  File  de  Ceylan». 
Ce  genre  reolre  dans  le  «cImw&civu 
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H  ASSELQUISTT  A.  Fi^dëric  Hasselqnîsi,  nafari&te  stîèàms,  db- 
dple  de  Linné,  voyageur  en  Egypte  et  en  Palestine.  Il  mou- 
rut à  Smyrne  en  175a.  On  a  publié  à  Stockholm  son  Voyage 
en  1767,  6OUS  le  titre  de  Voyage  en  Palestine. 

HAYNEA.  F.  G.  Hayne  a  travaillé  sur  la  botani^e.  Wn*!*!)*  3» 
pag.  1787. 

HEBE  (mCv,  déesse  dé  la  Jeunesse,  et  par  suite,  des  Grâces 
et  de  la  Beauté  ).  Cet  arbuste  est  d'unie  forme  trés-él'égante* 
JussiEu,  d*après  Commerce/»,  10 5. 

REBENSTREITIA.  Jean-Ernest  Hebenstreit,  allemand,  pro- 
fesseur de  botanique  en  l'Université  de  Leipsig.  Il  a  donné  9 
en  1728,  une  Dissertation  sur  les  plantes. 

HËCATEA.   Ses  fleurs  portent  des  étamines  à  trois  scissures  ; 

leur  pistil  a  trois  stigmates;  et  comme  la   couleur  en   est 

sombre  et  la  qualité  suspecte,  M.  Aubert  du  Petit-Thouara 

en  a  iait  tine  allusion  à  la  triple  Hécate ,  déesse  des  enfinrs . 

Ce  genre  se  rapproche  des  omphatea, 

HECATONIA  (iiwfw,  cent).  Dont  la  fleur  produit  environ 
cent  germes.  On  sent  assee  que  ce  nombre  n'est  employé 
ici  que  pour  exprimer  une  quantité  considérabte.  Louebi&q  > 
pag.  371.  Ce  genre  est  voisin  de»  Adonis. 

HEDERA.  La  multitude  des  versions  des  étymologistes  prouve 
assez  leur  incertitude  sur  l'origine  de  ce  nom ,  qu'ils  s^ef- 

•  forcent  de  tirer  de  la  langue  latine.  Hœrere  y  être  appuyé  ^ 
edere,  ronger  (les  murs);  hœdus^  chèvre,  du  lait  qu'il  leur 
procure,  etc.  Voy.  Boëhmer,  pag.  100.  De  telles  origines 
sont  au  moins  hasardées.  Il  est  plus  naturel  de  croire  que 
hedera  est  altéré  du  celtique  hedea ,  corde,  tout  ce  qui  entoure  » 
qui  lie.  On  t^onnoît  la  manière  dont  le  lierre  s'attache  aux 
arbres. 

Lierre  exprime  la  même  chose;  tier,  qui  lie. 
Les  Anglois  le  nomment  iW,  de  i(V,  vert,  en  celtique,  à 
cause  de  sa  verdeur  perpétuelle.  Ce  mot  iV  s'est  conservé 
en  françois  pour  désigner  un   autre  arbre  toujours  vert: 
.  c'est  Kf.  Voy.  Taxtis. 

Les  Grecs  avoient  consacré  le  lierre  k  Bacchus,  à  cause 
de  son  analogie  avec  la  vigne,  par  ses  fruits  en  grappe^ 
et  la  forme  de  ses  feuilles.  Aux  fêtes  de  ce  dieu,  ou  diony- 
siaques ,  qui  tomboient  au  printraoïps ,  le  feuillage  de  la 
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,  vigne  n'étant  pas. toujours  développe  (1),  les  Athéniens  se 
servoient  du  lierre,,  comme  de  sa  miniature,  pour  former 
des  couronnes  et  des  thyrses;  l'usage  de  ces  couronnes  s'est 
étendu  et  conservé  jusqu'à  nous-,  et  nous  voyons  encore 
aujourd'hui,  dans  Paris,  des  couronnes  de  lierre  désigner 

•  la  porte  des  marchands  de  vin. 

En  Eg3rpte,  le  lierre  étoit  de  méine  consacré  à  Osiris  sous 
le  nom  de  chenosiris ,  qui,  selon  Plutarque  {de  Isis  et  Osiris) 
signifie  plante  d'Osiris.  Ce  dieu  étoit  en  Egypte,  ce  qu'étoit 
Bacchus  en  Grèce-  Osiris  et  Isis  étoient  toujours  réunis  comme 
Gérés  et  3acchiis,  c'est-à-dire,  le  pain  et  le  vin, 

H.  HELIX.  De  iiAcâr,  j'environne,  j'entoure,  en  grec.  Même 
sens  que  lierre.  On  en  connoît  l'effet  sur  les  arbres. 

Vhedera  quinquepartita  est  vulgairement  '  nommé  vigne 
vierge,  parce  qu'il  tapisse  les  murs  comme  la  vigne,  et  que 
son  fruit  étant  peut  et  mûrissant  rarement,  on  l'a  regardé 
comme  nul. 

HEDONA  {nfovtif  agrément,  volupté).    Nom  donné  à  cette 

J  plante  par  Loureiro,  pag.  35i ,  pour  exprimer  la  beauté 
de  sa.  fleur. 

HEDWIGIA.  Jean  Hedwig,  botaniste  allemand,  né  en  1768, 
mort  en  1799.  Entre  plusieurs  ouvrages  important,  on  dia- 
^ngue  son  Histoire  de$  mousses.  Swartz  ,  6a, 

Ce  uQm  a  reparu  dans  l'histoire  des  mousses ,  où  il  est  plus 
heureusement  employé  ,  Hédwig  s'étant  particulièrement 
occupé  de  ces  plantes^ 

HEDYCARIA  (u^u?,  doux;  »#f««,  noix).  Son  fruit  a  la  forme 
d'une  noix,  et  le  goût  en  est  très-doux.  Forster^  gen*  ^4- 

HEDYCHIUM  (  n^vç,  doux).  De  la  douce  odeur  qu'il  exhale- 
C'est  le  gandasulio  de  Eumphius,  liv.  8,  chap.  20. 

HEDYCREA  (j?^oj,  dojix;  »?i«f,  chair).  Fruit  dont  la  pulpr 
est  d'un  goût  doux.  Schreber,  gen.  409.  C'est  le  lieania. 
d'Aublet.       •  . 

(t)  L*année  des  Grecs  ne  s'ouvtoit  pas  à. un  joilr  fix« ,  comme  la  notre  ; 
elle  commcnçoit  plus  t6t  ou  plus  tard ,  selon  les  lunaisons ,  h  p£u  prfs 
comme  le  jour  de  Pâques,  parmi  noilk  le  commencement  de  l'année, 
ou  le  premier  du  mois  liécatombaeon ,  retnioif  toujours  à  la  premrdre. 
lunaison  après  le  aolstio^  d'été.  Il'  pouT«it  par  eoiifté<|Ment  7  aToir  un  mois- 
lunaire  de  différence  entre  une  année  «t  Tautn*  - 
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HEDYOTfS (»f/f^,  éonx;>wt,  êTêt,  o(renie)/Ddnt1a  teuïile oriîlc 
et  d'ui^  tissu  ferme  a  été  comparée  à  une  oreille.  Une  es- 
pèce de  ce  genre  porte  même  le  nom  d*àurieulariay  sjno^ 
njme  latin  du  nom  grec  hedyoti$. 

REDYPNOIS.  Nom  bous  lequel  Pline,  lir.  ao,  chap.  8 /dé- 
sigae  une  espèce  de  chicorée  sauvage,  dont  il  vante  lea 
salutaires  effets  en  mraecÎQe.  Selon  ]>alecfaamp,  Comm^r^ 
taires  sur  Pline  ^  son  nom  lui  vient  du  goût  agréable  qu*elle 
communique  aux  alimens  («/»r,  doux,  wnêt,  }*exhale}. 
Toumefort  a  désigné  par  ce  nom  une  plante  de  la  série 
.  des  chicorées ,  et  qui  rentre  dans  les  hy4>seris  de  linné. 

HEDYSARUM  (v^vr,  doux;  «^#/iM,pdrfum).  Quelque^ espèces 
de  ce  genre  produisent  des  fleurs  d'une  odeur  agréable. 

H.  ALHAGi.  .Nom  que  donnent  les  Maures  à  cette  pbnte*. 
RA47WOLF,  94.  En  arabe,  àghàL  FoiSkarl,  p.  i36.   - 

H*  VBSPEaTiLioNis  {%>espertiUOf  chauve-souris).  On  a  trouvé 
à  son  fruit,  enveloppé  d'un  calice  renflé  et  meiiibraoeux , 
quelque  ressemblance  avec  la  formé  d'une  chauve-souris. 
Quant  à  ce  mot  et  vespêrHUùj  il  vient  de  ve^pfr,  le  soir^ 
qui  lui-même  est  altéré  de  iTwif^t  (1),  qui  exprime  la  même 
chose,  en  grec'On  sait  que  la  chauve-souris  neparoit  qu'au 
soir. 

H.  soAoaiuM.  'Détiyé  de  ^oror,  sœur.  Par  allusion  aux  deux 
stipules  de  ses  feuilles. 

H.  HEtB&ocAspuM  { iTtfùf  ^  dffiércnt;  lui^ér,  fruit).  Qui  pro* 
duit  des  fruits  de  différentes  formes.  Le  bas  de  l'épi  donne 
des  gousses  arrondies  et  monospermes ,  tandis  que  celles  de 
la  partie  supérieure  sont  longues  et  à  sit  ou  sept  articula- 
tions renfermant  chacune  une  semence. 

H.  GYiuNS  (tournoyant,  dérivé  de  gyro).  Cette  plante  est  l'une 
des  plus  singulières  de  l'univers.  Ses  folioles  sont  constam* 
ment  en  un  mouvement  qui  leur  est  propre,  et  qui  n'est 
pas  occasioné  par  l'approche  d'un  corps  étfangéri  comme 
on  le  voit  dans  les  autres  plantes  sensitives. 

Le  tournoiement  de  ses  feuilles  est  continuel  sans'  être 


(1)  On  te  rappellera  qve,  dmt  les  iii«tt  que  letlftîiifl  oat  em^rntot^  de» 
Grecs ,  ils  ont  souvent  rendn  pur  on  V  Talpiration  forte  que  les  grannui-»' 
riens  «nt  appelée  esprU  rudf» 
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réguliep;  une  fotiole  remue,  et  les  autres  siMit  en  repos; 
quelquefois  toutes  sont  agitées  en  même  temps^  On  a  re* 
marqué  que  son  mourement  est  plus  fort  dans  les  temps 
de  pluie  ou  de  vent,  que  dans  les  jours  sereins* 

H.  lATBBKOSUM  {laUlfosus^  caché,  détiré  deia^o,  je  cache). 
Son  pédicule  est  garni -d'une  bractée  foHaeée ,  roulée  eu 
nacelle  et  qui  enveloppe  la  fructiication.  8a  couleur  jau- 
nâtre lui  donne  Taspect  d'une  feuille  morte  et  trompe  les 
oiseaux,  qui,  tres«-avides  de  Sa  semence ^  pourroienten  dé- 
truire l'espèce  sans  cette  admirable  précaution  de  la  nature* 

JI.  LA60PODOIDBS.  Qoi  rcsscmble  au  lagofus,  ancien  nom  du 
irifoUum  arveruê.  Il  vient  de  A«iy#f.,  lièvre;  wê^ç^  pied  ;*  pied 
de  lièvre.  Son  épi  est  velu  comme  une  paU  de  ii^re,  qui, 
comme  on  le  sait,  est  toute  couverte  de  poils,  dessus. et  - 
dessous.  Vhédyâdrum  lagopodaidês  9  porte  un  épi  velu. 

H.  oMOBarcuis.  Nom  employé  par  Dioscorides,  liv.  3, eh.  iSa, 
et  par  Bline,  liv.  ^4,  diap  16,  pour  désigner  une  plante 
dont  les  feuilles  ressemblent  à  eeUes  de  la  lentille,  quoi- 
^  qu'elles  soient  un  peu  plus  grandes ,  et  qui  donne  une  fleur 
rouge.  Cette  description  convient  fort  bien  à  notre  hedyso' 
rum  onobrychisj  dont  le  nom  vient  de  M«r,  lUioj  ^^^^"9  }^ 
mange.  Les  ânes  et  tous  les  bestiaux  mangent  cette  plante 
avec  avidité,  et  elle  leur  est  très-sdluliire»  de  là  êoa  nom 
vulgaire,  sain-foin. 

H.  cAPUT-GALLi  (tètc  de  coq)«  Ses  gousses  sont  garnies  de 
crêtes  dentelées  qui  leur  donnent  quelque  ressemblance  avec 
une  crête  de  coq. 

H.  caiMiTUM  (tr^nis^  cbeveux}  erMlmii,  efaerelu}.  Ses  pé« 
duncules  sont  couverts  de  poils  simples  et  blases. 

HEISTERIA.  LAurent  Heister,  allemand,  prof^seur  de  bo« 
tanique.à  Helstad,  mort  en  175B.  On  a  de  lui  -.Système  des 
plantes  de  Brunsmch;  de  VUtilité  des  feuilles ,  ete. 

Vheisterim  est  vulgairement  nommé  ieis  on  pois  de  per^. 
drix,  à  la  Martinique ,  parce  que  ces  obeaux  sont  avides  de 
son  fVuit. 

IIELENIUM  (aiy/«y,  en  grec,  dérivé  de  EAifif  ,1a  célèbre  Hélène, 
fille  deiyndare  et  de  Léda).  CêitepUnte,  ^  Pline,  Kv.  at , 
chap.  10,  naquit  des  larmes  ^ Hélène^  et  par  suite  celle  qui 
croit' tn^  file  d^Hétine  est  la  plÊ^s  egicoee.  Dans  le  même  lifre* 
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chap.  21  y  il  en  parle  comme  d'une  chose  merveilleuse  pour 
maintenir  la  beauté  des  femmes ,  et  par  une  pente  naturelle  « 
on  en  aura  attribué  Tusage  à  Hélène,  la  beauté  grecque  par 
excellence»  •  ^ 

Dioscorides ,  liv.  i ,  chap.  37,  ne  dit  rien  de  toutes  ces  mer- 
veilles,* mais  il  la  décrit  fort  bien,,  et  ce  qu'il  en  rapporte 
convient  en  tout  point  à  notre  inula  heUnium,  Cette  plante 
étant  entrée  dans  la  série  des  inula  ^  le  nom  heUnium  a  été 
donné  comme  générique  k  une  plante  du  Canada,  semblable 

*   à  l'ancien  helenium. 

HELïANTHUS  (»Ai«f,  soleil;  ufêtç,  fleur).  Cette  magnifique 
fietfr  est  la  plus  par&ite  image  du  soleil.  On  la  nomme 
souvent  en  françois  tournesol ,  parce  que  sa  tête  pesante  se 
penche  vers  le  soleil  qui  dilate  le  c6té  qu'il  échaufife.  Quant 
au  véritable  toume^sol^  voy.  Heliotropium  et  Croton  Une- 
ioiium. 

Cette  plante  a  encore  été  appelée  oorond-soUs  ^  couronne 
du  soleil,  toujours  à  cause  de  son  disque  et  de  ses  rayons* 

Vhelianthus  luherosus  est  vulgairement  nonuné  topinam- 
iourg^  d'un  peuple  d'Amérique  appelé  Topinamhoux^  qui  fit 
Gonnoitre  cette  racine  alimentaire. 

H£L1CIA.  Dérivé  d'/AiS,  spirale.  Ses  pétales  sont  roulés  en 
spirale.  Louasiao,  page  io5.  Ce  genre  se  rapproche  des 
samariu 

HELICONIA.  HMicone,  nom  poéâque  donné  à  cette  plante 
pour  exprimer  sa  ressemblance  avec  le  musa;  l'idée  des 
Muses  entraînant  naturellement  celle  de  VHélicon.  Yoy^Musa. 

H.  BiHAY.  Nom  américain.  Pluvier,  gen.  5o. 

H.  rsiTTAco&uM  {psitlacusj  perroquet,  qm  vient  de  ^^irrêtKn 
ou  ^trrtiKoçf  en  grec).  La  fleur  de  cette  plante  est  panachée 
de  rouge  et  de  jaune,  comme  le  plumage  des  perroquets 
communs*. 

HELICTERES.  Dérivé  d'iXi?,  spirale.  Le  fruit  de  cet  arbre  est 
contourné  en  spirale^  de  là  son  nom  vulgaire^  arhre^à^is* 

H*  BAauENSis.  Qui  croît  en  l'île  de  Baru,  dans  la  mer  des 
Indes.  I    . 

H.  isoAA.  Isora^murrij  nom  que  porte  cet  arbre  au  MaUtbar. 
Rheed.  Mal,  6,  pag.  65.  ^ 

•HELIOCARPUS  (^^'^y  soleil j  ««^fr#f,  fruit).  Les  valves  de 
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r   ses  capsules  arrondies  et  élégamment  ciliées  représentent 

assez  bien  un  petit  soleil  entouré  de  ses  rayons. 
H£LIOPHILA  {n^toç,'  soleil,  ^i?i9ç,  ami  :  qui  aime  la  chaleur, 

le  soleil  ).  Cette  plante  croit  dans  les  terres  brûlées  du  cap* 

de  Bpnne-Espérance* 
KELIOTROPIUM  (uAi«f,  soleil;  r^tvai,  je  tourne).  Dioscorides 

rapporte,  liv.  4,  chap.  i85,  que  sa  fleur  se  tourne  toujours 

vers  le  soleil,  de  quelque  c6té  qu'il  soit  Voy.  aussi  Pline, 

lir.  23.  chap.  21. 

On  l'appelle  vulgairement  herhe  aux  verrUes,  du  nom  de 

fÊtrrucaria  que  lui  donnoient  les  Latins ,  parce  que  le  suc  de 

ses  feuilles  mêlé  avec  le  sel  fait  tomber  les  verrues,  dit  Pline, 

liv.  et  chap.  sus- cités. 
HELLËNIA.  Charles- Nicolas  Heflenius,  professeur  à  Abo,  a 

donné  des  Dissertations   académiques,  en  1789.  "Willd.  i, 

page  4« 
H.  ALTU6HAS.  Nom  dc  cette  plante  en  Ceylan.  Linné,  ZeyL 

44«. 
HELIXANTHERA  (ix<|,  spirale).  De  ses  anthères  en  spirale. 

LovKEiKO,  p.  176.     '  . 

HELLEBORUS  {tXuv,  faire  mourir^  faire  mal;  Sof*,  aliment, 

nourriture  :  aliment  qui  tue).  C'est  un  dangereux  purga- 

tif(.). 

HELMINTHIA.  Abrégé  de  helminthothecaj,  nom  donné  à  ce 
genre  par  Vaillant  qui  l'institua.  Membre  acad.  des  sciences , 
an..  1721.  Il  vient  defiA^Ki»?,  %)^fuit^oç,  ver;  ^jj^^,  boîte.  C'est- 
à-dire  plante  .dont  les  semences  striées  ressemblent  à  un 
amas  de  petits  yets. 

Ce  genre  rentre  dans  les  ficris  de  Linné. 

HELONIAS.  Dérivé  d&  %Xot ,  marais.  Qui  croit  dans  les  marai^ 
de  la  Pensylvanie. 

HELOPODIUM  {n>^ùf,  clou;  vwç,,  wûi'tsj  pied  :  lichen  dont 


(1)  Quoique  Thellëbore  fut  employa  quelquefois  en  médecine  par  les  an- 
ciens ,  ils  le  regardoient  néanmoins  comme  un  remède  très-suspect.  Cra- 
tère,  favori  d*Alexandre-le-Grand  ,  étant  dangereusement  malade,  le  roi 
apprit  que  son  médecin  Pausanins  se  préparoit  à  le  purger  avec  ThcUé-. 
bore ,  il  lui  écrivit  lui-même  pour  lui  recommander 'de  bien  prendre  gax-dc 
k  ce  qu'il  alloit  faire.  Plotarqx^ç  dfuis  Mtxandre. 
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Ift  disposition  Imite  la  forme  d'un  clon  ou  d^uiie  dierillef. 

par  ses  sommets  élargis;  AcBAA.  3. 
H-E1^V£LLA.  Nom  employé  par  Cicéron ,  ai.^  Gallum  9  liv.  7, 
*     comme  synonyme  de/ungus.  Les  modernes  s*en  sont  servis 

dans  le  même  sens  pour  désigner  un  genre  analogue  aux 

champignons. 
H.  MiTEA  (mitre).  Le  chapeau  de  cefungm  est  d'une  forme 

bisarre  et  plissée  qui  approche  un  peu  de  celle  d'un  mitre* 
H.  riNETi.  Dérivé  de  pinus^  pin.  Qui  croit  dans  les  foréis.du 

nord  sous  les  pins^  sapins,  ete« 
H.  ELA^iCA  (élastique).  Lorsque  Ton  coupe  son  stipe  dans 

sa  longueur  9  chaque  morceau  reprend  avec  ékiticité  la  forme 

cylindrique. 
HELWINGIA.  Genre  dédié  par  Willdenow,  tom.  4»p.  71^* 

à  la  mémoire  d'André  Helwing,  qui  a  travaillé  ssmt  les  plantes 

de  la  Prusse. 
HEkAVAOCAUASifffUff  four;  «itP^f,  beauté  :  J>elle  pour  un 

jour).  Sa  fleur  ne  dure  qu'un  jour,  comme  un  grand  nombre 

d%utrcB« 
Le  nom  françois  éphémère  exprime  la  même  chose.  Voy. 

Ephémère  aut  termes  de  botanique. 

Le  nom  an^oia  exprime  aussi  cette  courte  durée  \yellêvif* 

dayAiUy  ^  lis  jaune  d'un  jour.  • 

HEMIMERIS  {nfu^  demfe,  nàoîtié;  /n^ff,  partie;  de  sa  fleur 

qui  semble  fiarlagée).  Sa  corolle  est  composée  de  cinq  lobes 

dont  l'un  eat  beaucoup  plus  grand  que  les  autres  »   ce  qui 

lui  jdonne  un  aspect  tronqué.  Liicw.  Supp.  46* 
HEMIONITIS  {tifiiéfùt,  nom  grec  du  mulet).  ïl  signifie  d«mi- 

àne\  c'est-à-*dîre  moitié  cl^evid  et  moitié  Ane.  On  Tavoit 

appKipié  a  cette  plante,  parée  qu^dle  passoît  pour  ne  piÉ 

donner  de  semence ,  et  être  stérile  comme  les  mulets.  Vhé' 

miaaiU^  ditlHoacofides,  Uv.  ^^  chép.  ^iS^nt  donnât  mfiturx, 

ni  semences. 
HEPTACA.  Dérivé  d'urT^e,  le  nombre  sept.  Son  fruit  est  di- 
visé en  «ept  loges.  Lou aexaa,  page  80Ô. 
HEPTAPLEURON  {frtM,  sept;  wAWfu^  c6te,  côté).  De  sa 

capsule  à  sept  divisions.  G>krtner,  tçm.  2 ,  pag.  472. 
HERACLEUM.  Kom  historique  J  du  célèbre  Hercule  qui  le 

priniier  mit  cette  piaule  es  usage  ^  selon  Pline ,  lir.  2  S ,  chap.  4*  ' 

/ 
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Hercule  joignoit  à  ses  grandes  quilifis,  des  CMHiolssances 
très-étendues  en  médecine  (i)  et  en  botanique  »  que  lui 
avoit  communiquées  le  Centaure  Chiron.  Voy.  Chiroauu 
Il  passoit  pour  avoir  enricki  la  Grèce  de  plusieurs  arbres 
qui  lui  étoient  étrangers ,  tels  que  l'olivier  sauvage ,  et  le 
peuplier  blanc,  ce  dernier  lui  fut  même  consacré  sous  le 
nom  de  populus  Alcidœ  gratûsima»  * 

Hercule  étoit  encore  très-versé  dans  les  sciences  et  les 
beaux  arts,  et  il  en  avoit  reçu  le  surnom  de  MusagtU^  che( 
ou  conducteur  des  Muses. 
H.  spoNDYLiujf  ou  spHONDYunM*  De  «v«f/vA«f ,.  Vertèbre* Dcs 
anticulations  renflées  de. sa  tige,  qui  ressemblent  très-biea 
à  des  vertèbres. 

Vulgairement  hranc-ursine  ^  de  ses  branches  et  de  sa  tige 
couvertes  d'un  poil  rude  que  l'on  a  comparé  à  celui  de 
l'ours,  uriu5,  en  latin.  £n  Anglois,  co^-parsnep,  Cqw,  vache; 
parsnepf  altéré  de  po^^moca,  le.  panais  :  panais  de  vache* 
Elles  le  mangent  avec  avidité. 

Cette  plante  est  la  slatkafo^trava^  des  Russes;  ce  nom  si- 
gnifie en  leur  langue  herhe'^  douce,  i.es  habitans  du  Kams- 
chatka  en  tirent  une  eau-de*v%e  trè^-enivrante*  Voy.  SéeUer^ 
Lesseps. 
MERICIUS.  Dérivé  dé  herti^  bériscipn.  Nom  donné  k  cette 
fîingosité,  parce  que  sa  sur^ce  infërseure  est  hérissée  djK 
papilles  rudes. 

Ce  genre  rentre  dans  les  hydjfkum  de  linné.  . 
HERJTIERA.  Charles-Louis  l'Hériljeir  de  BruteUe,  botanistf 
françois^  mort  en  1800.  Qn  a^de  lui  y  Gtramologit  ou  His" 
ioirt  des  géranium^  planUs  nouvtikê^  de  1784  à  1789;  Bow' 
queé  angloisy  en  1788^  et  plusieurs  opuscules.  HorL  Ke^Vp 
S— 546. 
HERMANNIA.  Pai^  Hermann ,  né  en  ^C4o  va  Halle,  en  Saxe» 
mort  en  169$,  voyageur  en  l'île  de  Ceylan  et  ensuite  pro- 
fesseur de  botanique  k  Leyde.  On  a  de  lui  :  Musée  de  Ceylan; 
Catalogue  du  jardin  de  Zeydç  ;  Paradis  Jt^tave  ;  Fhre  déi 
Zjeydey  etc.   J'ai  nommé  ainsi  ce  genre  ^   dit   Toi|rhefort, 

>  I  I  ■■!        1< ■        I  I      I  ■  ■    I     I  ■■■  Il  II      ■        I.  m 

(1)  L«  fable  d'Hercule  oombalUnt  U  Ai«rt  et  uracbant  Alœne  deg  «a- 
fei  s,  li'eti  ^'iiii  eiobiène  4«  quelque  cure  édU^llie  qu'il  eroit  ftûte. 
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Instit.  Rd.  herb.  de  Paul  tiermann  de  fui  je  reçus  cet  ar^ 
Jfuste* 

HËRMAS. 

H.  DBPAUVERATA.  Littéralement  appauvrît?,  terme  figuré  ém-* 
ployé  ici  pour  exprimer  la  nudité  d'une  tige  peu  garnie  de 
feuilles* 

HEKNfÉSIA.  Genre  dédié  par  WîUdenow,  tom.  4,  à  M.  Her- 
mès, de  Berlin  ,  son  ami. 

HERNANDIA.  Francisco  Hemandez,  espagnol,  premier  mé- 
decin du  roi  d'Espagne  Philippe  lî,  qui  l'envoya  au  Mexique 
pour  faire  connoître  l'histoire  naturelle  dé  ce  pays.  Le  cata- 
logue des  plantes  qu'il  y  trouva,  parut  en'  1628,  et  il  fut 
rédigé  par  Columna. 

^  Vherhandia  porte  de  très-belles  feuilles  et  dé  fort  petite» 
fleurs.  Linné  en  fait  une  allusion  à  Hernandez  qui  obtint 
de  grandes  sommes  (1)  pour  son  travail,  promit  beaucoup 
et  fit  peu  de  choses*  Critic,  hotan. 

H.  oviGERA.  (  ovum^  œuf;  gero ,  je  porte).  Son  fruit  est  oblong 
et  gros  à-peu-près  comme  un  œuf  de  p^tile. 

H:  soN^ORA  («oiu>ru5,  sonore,  bruyant,  qui  rend  du  son).  Son 

(  fruit  est  très-singulier;  il  est  perëélbrk  de  sa  parfaite  ina- 
turité,  et  lorsque  le  vent  pénétre  par  cette  ouverture,  il 
produit  une  espèce  de  sifflement  que  Von  entend  de  fort 

,     loiu.  >  -  '  ' ' 

HERNIARIA.  Cette  plante,  d'un  goût  salé  et  d^une  qurfîfé 
astringente,  passoit  pour  guérir  des  hernies.  On  sent  a.^'Sez 
que  ce  remède  n'a  pu  avoir  de  vogue,  que  quand  on'  n'eii 
connoissoit  pas  déplus  efi^cace.  >  .  ;.  /^ 

En  anglois,  de  même  rupture  worty  herbe  de  rompùre^ 
nom  populaire  de&  hernies.  ^^       '  ■  •     * 

HERRERIA,  Ildephonse  Herrera,  espagnol.  lia  travaillé  sur 
Tag  ri  culture.  Hiore  du  Pérou,  page  3  â. 

L'Espagne  a  produit  un  écrivain  distinjgué  du  même  nom , 

■  Antoine  Herrera,  dont  où  a  eu  VHistoire générale  des  Indes. 
Il  mourut  en  162 S,  Son  ouvrage  contîeiit  une  partie  de  l'his* 


(i)  Il  reçut  pour  son  yoyâge  .soîxiinte  mille  ducats;  cette  somine  Vcèsr» 
cousidÂrable  aujour<l'kui/ îtoît  cxhorbitante  il  y  a  deux  aiàclcf.  ^' 
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toire  Baturelle  de  rAmérique  9  ef  c^est  sous  ce  rapport  que 
l'on  en  fait  ici  mention. 

HESPEAIS  {ttrzrtfoçf  le  soir).  La  fleur  de  cette  plante  est 
beaucoup  plus  odorante  vers  le  soir  que  pendant  le  jour. 

L'hesperis  est  odorante  pendant  ta  nuitj  dit  Pline,  et  c'est 
de  là  qu'elle  tire  son  nom,  liv.  ai ,  chap.  7. 

H.  MATRONALis  (  dcs  damcs  ).  A  cause  de  la  beauté  et  du  parfum 
de  sa  fleur  qui  la  fait  rechercher  des  dames. 

H.  TaisTis  (triste).  Même  sens  que  le  nom  générique.  L'odeur 
en  est  si  forte  à  l'approche  de  la  nuit ,  qu'elle  embaume  l'air 
à  une  grande. distance:  de  plus,  sa  fleur  est  d'une  couleur 
sombre  et  triste. 

HETERANTHERA  {tnfûçj  diff'érent).  Qui  porte  des  anthère» 
de  différentes  formes.  Flore  du  Pérou  ^  pag.  7. 

HETEROSPERMA  (mf«^,  différent;  atri^fut^  graine).  Dont  les 
graines  différent  entre  elles  par  la  forme.  Cavanilles,  tom.  3, 
pag  34- 

HEUCHERA.  Henri  Heucher,  botaniste  allemand:  il  a  publié, 
en  1713,  l'Index  du  jardin  de  Vittemherg, 

HEXADIA  (tlêthKcç,  par  six,  dérivé  de  c|,  six).  Sa  fleur  est 
garnie  d'un  calice  à  six  feuilles  ;  son  pistil  a  six  stigmates , 
et  il  lui  succède  une  capsule  à  six  valves  et  à  six  loges. 
LouaEiRO,  pag«  688.  « 

HEXANTHUS  («I,  six;*ei'^tfç,  fleur).  Sa  fleur  est  composée 
4e  six  fleurons.  Louebiho,  pag.  242. 

HIBISCUS  {tStrx»ç),  L'un  des  noms  que  donnoient  les  Grecs 
à  la  guimauve,  Valthœaj  que  l'on  appelle  aussi  hibiscus,  dit 
Dioscorides,  liv.  3,  chap.  146. 

On  remarquera  que  les  anciens  ont  Varié  dans  l'applica- 
tion qu'ils  ont  ûdte  de  ce  nom*  Pline,  liv.  19,  chap.  5, 
parle  de  Vhihiscus  comme  d^une  plante  qui  se  rapproche  des 
ombellifères >  tandis  que  Virgile,  EgUxg,  10^  le  donne 
.  comme  une  plante  à  tige  souple  dont  on  fabriquoit  des  cor- 
beilles, paniers,  etc. 

Les  ^modernes  ont  suivi  l'opinion  de  Dioscorides  et  hihis* 
€us  désigne  aujourd'hui  des  plantes  tellement  analogues  à 
Valthœa  ou  malva^iscus  ^  qu'une  espèce  de  cette  série  a  été 
instituée  sous  ce  dernier  nom,  par  CavaniUes^  d'après  Dilien^ 
rn  genre  particulier. 
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H.  MoscHTOTOf.  À  odHtr  de  Musc,  appelé  en  gtttj  féêr^^fm 

Voy.  Hibiscus  nbelmoschus* 
H,  sdEoaius,  FRATEANUs.  Frèrc  et  sœur,  noms  métaphori* 

quei.  Ces  plantes  naissent  toutes  les  deux  vers  le  Surinam  ; 

leurs  fleurs  sont  jaunâtres ,  et  l'analogie  qu'on  a  trouvée 

entre  elles  les  a  ùài  regarder  comme  tenant  Tune  à  l'autre. 
II.  cLYFEATus  (eu  bouclier>  clypeus  }.  Son  fruit  arrondi  et  troD* 

que  au  sommet,  représente  très-bien  un  bouclier  avec  son 

élévation  au  centre. 
H.  MUTABiLis  (changeant).  Sa  fleur  est  blanche  quand  elle 

commence  à  s'épanouir,  elle  devient  rose»  puis  pourpre  en 

se  flétrissant 
H*  FHŒNicEUs  {^êinnuf^  rougc).  Sa  fleur  est  d^un  très-beau 

rouge. 
H.  CANCELLATOS  (grillé)*  Des  nombreux  filamens  dont  toute 

la  plante  est  couverte^ 
H«  SABDA&iFA*  Nom  dc  cette  plante  en  langue  turque,  selon 

Adanson.  Fam»  des  plantes  f  p.  536.  JHgnore^  dit  Ciusius, 

4  —  XX VI 9  à  quelle  langue  U  appartient, 
H.  ABELMOSCHDS.   Latinisé  de  son  nom  arabe  hahh  èl  mishy 

semence  musquée ,  graine  de  musc.  Se$  semences  exhident 

une  forte  odeur  de  musc.  Foaskahl. 
H.  FENTAC  ARPos  (  i^fyrf ,  cÎDq^tcMfwoç ,  fruit  ;  sous  entendu  ymutc , 

angle  ).  Dont  là  capsule  tst  k  cinq  angles* 
H.  TRioNUM  (rp/èw»  ).  Nom  employé  par  Théophraste  pour  dé- 
,   signer  une  plante  malvacée*  On  l'a  appliqué ,  sous  le  rapport 

de  son  radical  rpnf ,  trois ,  à  une  plante  dont  la  feuille  est 

divisée  en  trois  segmens. 
Vulgairement  ketmief  du  nom  de  hetmia,  qu'on  donnoit 

à  ce  genre  en  ancienne  botanique,  il  est  purement  arabe, 

(khethmy).  Golius,  page  728. 
HIERACIUM-  Dérivé  de  «^«î,  épervier,  oiseau  de  proie;  de 

l'ancien  conte  que  les  oiseaux  de  proie  se  servent  du  suc  de 

cette  plante  pour  se  fortifier  la  vue.  De  là  épervière^  en 

firançois;  Tuiivfc-tveed,  en  anglois:  herbe  à  l'épervier,  etc. 
Il  est  remarquable  qu'une  Êible  semblable  ait  été  répétée 

pendant  tant  de  siècles,  et  admise  par  tant  de  peuples. 
II.  FiLOSELLA.  Dérivé  àepUosuSy  poilu,  dont  le  primitif  est 

pilus^  poil.  Sa  feuille  ovale  est  velue  comme  une  oreille  de 
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Taî ,  dont  elle  a  parfmtement  la  forme.  Vof,  plus  bas  Hiera^ 
cium  auricuUu 

H.  BUBiUM  (douteux 9  ambigu).  Il  ressemble.au  précédentj 
mais  il  en  diffère  par  ses  fleurs  qui  sont  plusieurs  ensemble 
et  non  isolées» 

H.  AU  m  eu  LA  (oreille  de  rat)»  Ses  feuilles  entières  $  ovales  et 
couvertes  de  poils,  ont  toujours  été  comparées  à  une  oreille 
de  rat.  Ou  donne  souvent  en  françois  le  nom  d'oreille  de 
rat  à  VhieroÂsium  pîlosella  auquel  il  convient  tout  aussi  bien* 

H.  SAN CTU M  (saint).  C'est-à-dire  qui  croît  en  Palestine  ou 
Terre-Sainte. 

H.  sTipiTATUM  (stîps ,  tige ,  pied).  Epithète  donn^e'à  cette  plante 
parce  que  ses  aigrettes  sont  placées  sur  un  petit  pied,  et 
non  posées  immédiatement  sur  la  semence  «  comme  dans  les 
autres  espèces  d%ieracium, 

HILLIA*  Jean  Hill,  botaniste  anglois,  dont  on  a  eu ^  en  176 1, 
une  histoire  des  plantes. 

HtPPIA. 

HIPPOCRATEA.  Le  célèbre  médecin  Hîppocrate,  i^egardé 
comme  Pun  des  pères  de  la  botanique  ^  quant  à  ses  rapports 
avec  la  médecine.  Il  naquit  en  l'île  de  Coos,  environ  cinq 
cents  ans  avant  J.  C.  Il  ne  parle  guère  que  de  deux  cent  trente 
et  quelques  plantes*  La  médecine  moderne  n'en  emploie 
pas  tant  9  en  comprenant  même  celles  que  la  découverte  de 
TAmérique  nous  a  fait  connoître* 

Le  père  Plumier  qui  institua  ce  genre,  gen.  8,  l'avoît 
appelé  coa,  de  Pîle  de  Coos,  patrie  d'Hippocrate.  Linné  l'a 
changé  en  hippocratea  qui  est  plus  positif. 

HIPPOCREPIS  {mvôç^  cheval;  jcftzrtç^  soulier,  chaussure). 
C'est-à-dire,  fer  de  cheval.  Sa  gousse  est  recourbée  et  elle 
est  garnie  d'articulations  à  jour  qui  imitent  parfaitement  les 
trous  du  fer  de  cheval. 

HIPPOMANE  {itrvêç^  cheval  $  f^^it^^  excès,  fureur;  ftmufim^ 
être  furieux  ou  insensé).  Les  Grecs  donnoîent  le  nom  à^hip-^ 
pomane  à  une  plante  qui  croissoit  en  Arcadie,  et  qui  avoit 
la  propriété  de  rendre  les  chevaux  furieux.  Yoy,  Théocrite, 
Il  ne  faut  pa»  confondre  la  plante  hippomane ,  avec  la  subs- 
tance hippotnaney  dont  parle  Virgile^  Georg*  3,  et  qui  est 
une  production  animale. 
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Les  modéra  es*  se  sont  servis  de  ce  nom  9  pour  dés^ner 
un  des  plus  violens  poisons  que  Ton  connoisse.  / 

H.  MANCiNiLLA.  Diminutif  de  mançaruif  pomme,  en  espagnol. 
Le  fruit  de  cet  arbre  ressemble  à  une  pomme  d'api;  comme 
il  croit  particulièrement  dans  les  grandes  Antilles  9  possédées 
autrefois  par  les  Espagnols  seuls,  ils  lui  ont  donné  un  nom 
de  leur  langue,  que  la  Botanique  a  conservé.  Boè'hmer  le 
donne  à  tort  pour  un  nom  barbare ji  pag.  128. 
HIPPOMANICA.  Même  signification  qn%ippomkne  y  avec  une 
désinence  différente.  Nom  donné  par  Molina,  pag.  97,  à  une  • 
^     plante  du  Chili ,  qui  croit  dans  les  pâturages  et  qui  est  «x-  ^ 
trêmement  nuisible  aux  bestiaux  et  principalement  aux  che- 
vaux, qu'elle  rend  comme  enragés.  De  là  le  nom  d'herbe 
folle ,  erba  loca ,  que  lui  donnent  les  Espagnols. 
HIPPOPHAE  [tvwot,  cheval,  <p««,  je  brille,  j'éclaire).  C'est-à- 
dire  ,  qui  rend  la  vue  ^ux  chevaux.  Les  anciens  appeloient , 
de/Ce  nom  nne  plante  dont  nous  n'avons  pas  une Ju&te  idée.^ 
D'après  le  nom  qu^elle  porte ^  dit  Pline,  liv.  2a,  chap.  12, 
on  doit  croire  qu'elle  est  utile  aux  chewiux>.  Ce  qui  prouve 
que  ses  propriétés  n'étoient  pas  très-bien  constatées. 

Nous  appelons  Vhippophae^  argousier,  dérivé  d'argus,  par 
allusion  à  cette  prétendue  vertu  de  rendre  la  vue. 
HIPPOTIS  (/wîr#;,  cheval,  cvçj  ûtoç^  oreille).  De  son  calice 
dont  la  forme  l'a  fait  comparer  à  une  oreille   de  cheval. 
Flore  du  Pérou  pag.  37. 
HIPPURIS  {ivwùç^  cheval;  cuptt^  queue).  Nom  que  donnoient 
les  Grecs  à  Vequisetum,  k  c^use  de  ses  feuilles  menues  et 
de  sa  forme  allongée.  Cette  plante  ayant  conservé  son  nom 
latin  en  botanique,  le  synonyme  grec  est  passé  à  cette  plant^ 
qui  est  analogue  à  Yequisetum ,  par  ses  feuilles  linéaires,  sa 
forme  pyramidale  et  les  lieux  où  elle  croit.  Yoy.  Anabasis  et 
"Ephedra. 

Lés  François  la  nomment  pesse^  c'est-à-dire,  semblable 
par  sa  feuille  plate  et  le  port  de  la  plante,  au  pinus  picea^ 
appelé  vulgairement  pesse.  £n  anglois,  mare' s  tailj  queue  c^ 
jument.  Ce  mot  mare^  jument,  et  mar,  cheval,  en  anglo- 
saxon,  viennent  du  celtique  march,  cheval;  d'où  maréchal ,^ 
en  françois,  marstall^  écurie,  en  allemand,  etc. 
HIR^^ËA.  Jean  Nicolas  de  h  HirCy  médecin  françois,  mort 
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en  1727,  siembre  de  l'Académie*  de»  sciences.  Tl  a  laissé  de 
superbes  collections  de  plantes,  dessinées  par  un  procédé 
qui  lui  étoit  propre  et  qui  a  été  enseveli  avçc  luL 
Ce  genre  se  rapprodie  des  triopteris, 

HIRTELLA.  Dérivé  de  hirtus,  velu.  Ses  branches  sont  co!i- 
vertes  d'un  poil  fin. 

HOFFMANNIA.  Swartz,  3o.  L'AMemagne  compte  un  grand 
Bombre  de  botanistes  de  ce  nom.  Frédéric  Hoffmann,  pro- 
fesseur à  Ilales,  a  donné,  de  1670  à  1730,  un  grand  nombre 
de  dissertations  botaniques.  Jean-Maurice  Hoffmann,  mort 
en  1698,.  auteur  d'un  Florilège  d'Altorf^  etc.,  etc.  ^nfin  j 
George- François  Hofîmann,  professeur  de  botanique,  donf 
on  a  eu  un  Catalogue  des  lichen ^  en  1784»  ^ne  Histoire  des 
salixy  en  1786,  etc. 

HOFFMANSEGGIA.  Jean-C.  Hoffmanseg,  naturaliste  distin- 
gué, mentionné  par  CavanîUes,  tom.  4  pag-  ^3. 

HOITZIA.  Hoitzit^y  nom  de  cet  arbre  au  Mexique.  Jussietj, 
pag.  i36.  Hoitz  est  en  langue  mexicaine  le  primitif  de 
quantité  de  noms.  Voy.  Nieremherg, 

MOLC US  («A«of,  dérivé  de  tAxA»  9  je  tire  au  dehors).  Pline  rap- 
porte, lîv.  27,  ch.  10,  qu'en  s''en  liant  la  tête  ou  Tavant^bras, 
eeite  plante  tire  du  corps  les  épines  qui  y  seroient  entrées. 

La  description  que  Pline  donne  du  holcus^  se  rapporte 
£Drt  bien  aux  graminées  auxquelles  nous  en  avons  appliqué 
le  nom.  Quant  k  la  propriété  qu*il  lui  attribue,  on  ne  peut 
là  regarder  que  comme  une  tradition  populaire, 

H.  soRcauM.  Sorghi  aux  Indes,  selon  Bauhin,  Hist,  2,  p.  447. 
Ce  nom  offre  quelque  analogie  avec  celui  que  lui  donnent 
les  Arabes,  dsoura  (dhour).  Fouskahl,  p.  76.  Nieburhg,  son 
compagnon ,  récrit  durrah, 

H.  BicoLoa  (de  deux  couleurs).  Ses  calices  sont  noirs  et  ses^ 
semences  blanches. 

•HOLMSKIOLDrA.  Théod.  Holmskiold  a  donné  des  opuscules 
sur  les  plantes  cryptogames.  Retz,  Ohs*  G-,  pag.  3i. 

HOLOSTEUM  («Adr,  tout;  oo-nov,  os,  tout  os).  Les  Grecs  nom- 
moient  ainsi  cette  plante  par  antiphrase  (1),  selon  Pline j 
iiy.  27,  chap.  10.  Elle  est  trés-moIle. 

(i)  antiphrase ,  figure  de  laoto.  trèsrusilëe  cheï  le»  Grec»,  par  Usuelle 
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HOMALIUM.  Dérivé  d'o/MAof  »  égal,  régalier.  D«  set  ëfamÎBM 
au  nombre  de  vingt-une,  et  régulièrement  divisées  en  sept 
paquets  de  trois.  Jacquiit,  Amer,  170. 

HOMONOIA  {êftêfêiHf  concorde,  uniformité)*  Nom  figuré 
donné  à  cet  arbre  par  Loureiro,  pag.  782,  pour  exprimer 
le  partage  égal  de  ses  étamines  en  vingt  paquets. 

HONKENYA.  G.  A,  Honkeney,  célèbre  cultivateur.  Will». 

8,  p.   335«  , 

HOP£A.  Jean  Hope,  professeur  de  botanique  en  TUniversîté 
d'Edimbourg.  Il  a  donné  quelques  opuscules  de  botanique 
vers  1776. 

Un  Allemand ,  d'un  nom  à  peu  près  semblable ,  David- 
Henri-Hoppe,  a  publié,  en  1790^  un  ouvrage  intitulé: 
Botanique  portative* 
HORDEUM.  Bodée,  le  savant  commentateur  de  Théophraste, 
fait  venir  ce  mot^e  hordus,  lourd;  parce  que  le  pain  que 
Ton  ùàt  avec  l'orge  est  très-pesant. 

En  anglois^  ^^^^X'  dérivé  de  hara^  pain*,  en  celtique,  d'où 
vient  aussi  harn^  grange^  en  anglois. 

Les  Anglo-Saxons  ont  altéré  le  mot  de  frara,  et  ils  en 
ont  fait  hère,  orge  hn  leur  langue.  Cest  de  l£|  qu*est  venu 
le  nom  de  hière^  boisson  dont  l'orge  est  la  base  (1).  Il  tsi 
à  peu  près  le  même  dans  toutes  les  langues  du  nord. 
H.  HEXASTjcHUM  (f|,  SIX;  crri|,  (TTixos^  ordrc,  mesure,  rang)« 
Orge  à  six  rangs  de  grains. 

On  l'appelle  ordinairement  en  françois  escourgeon  ;  selon 
les  liébaut,  deux  frères  médecins  qui  ont  publié  une  Maisar^ 


une  ex{)re8sîon  présente  un  sens  toot  oppoté  à  celui  ^'elle  a  réellement 
dans  l'usage.  Aussi  les  Grecs  appeloient  «vitoc  *u(tfù(,  mer  kofpitaH\re  ^ 
lëPoût  Euxin,  dont  les  bords  étoient  Kabitës  par  des  nUîotu  féroce»; 
«v/uHvi^ic,  biençéiliantûSf  les  Euménides ,  furies  de  FenTerb 

•  (1)  On  la  faisoit  aussi  avec  un  froment  pur,  appelé  par  les  Gaulois  hrance^ 
Pline,  liy.  iS,  cbap.  7;  et  c'est  de  là  q[tt'est  Tenu  le  mot  hrmsser^  pour 
exprimer  l'action  de  faire  la  bière,  brasseur ^  hrasseriê,  etc.  C'est  encore 
de  hrance  qu'est  venu  le  mot  hran^  qui  signifie  du  son^  en  anglois. 
Bara ,  pain  ou  blé ,  en  celtique ,  ett  le  primitif  de  tous  ce»  noms.  En 
vieux  françois,  la  bière  est  a|>pelée  cerppise,  du  latin  cen^isîa.  Ce  ttiotesft. 
dériré  de  Cirhsy  nom  figuré,  sous  lequel  les  Li^tins  désifi^uoient  quelque-^ 
fois  le  blé  et  autres  graines  céréales  qui  servent  à  faûre  de  la  bière. 
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.  rustifue9.tn  iSj/{y  ce  nom  est  altélpë  de  neourgeon^  et  il 
exprime  le  secours  j  dont  ce  grain  est  au  peuple  dans  les 
temps  de  disette.  Cette  étymologie  très-peu  sûre ,  n^est  pla- 
cée ici  ^e  pour  rappeler  le  nom  des  premiers  auteurs  Iran- 
çois  qui  aient  écrit  sur  l'agriculture. 

H.  DisTicHUM  {fiÇf  double,-  0>ri|,  ^tx^r  rang)*  Orge  à  deux 
rangs  de  grains*. 

H*  zEOCRiTUM  (Ç<«9  nom  que  domioîent  les  Grecs  à  wie  graine 
céréale,  qui  paroit  être  notre  épautre,  triticum  spelta).  Il 
est  dérivé  de  l^um,,  je  vis;  Kftèn,  orge:  c'est-i-dire ,  orge  qui 
ressemble  à  Tépautre  par  ses  épis  barbus  et  sa  qualité  ali* 
mentaire. 

H.  MURiNUM.  I>érivé  de-mus^  murif,  souris ,  rat  ;  orge  bonne 
pour  les  rats  :  pour  en  exprimer  le  peu  de  valeur. 

HORSFIELDIA.  Thomas  HorsfieUl,  botaniste,  né  en  Amé- 
rique; il  a  travaillé  sur  les^  plantes  de*rinde*  Wixldenow^ 
tome  4,  page  873. 

HORMINUM.  De  op^Mu»^  j'excite»  De  sa  qualité  stimulante» 
Vkàrminum  excite  k  l'amour,  dit  Dioscorides,  liv.  3 ,  ch.  78. 

HOENSTEDTIA.  C.  F.  Homstedt,  voyageur  auK  Iodes.  K^tz^ 
Ohs,  fas.  S  y  pag.  18. 

HOSTEA.^  Nicolas -Thomas  Hœst^  auteur  dtm  Tableau  des 
plantes  d* Autriche  ^  pnhhé  en  1787.  WilldenoW  1,  page 
1374.  Il  a  publié  ^^  1779  ^^  relation  de  ses  voyages». 

HORTENSIA  {horUnsis,  des  jardins).  Cette  belle  plante  fait 
en  Chine  Tomement  des  jardins  f  on  la  retrouve  souvent 
dans  les  pdniures  chinoises*  JussiBir^  d'après  Cominerson.» 
page  aiSv. 

H.  MUTABiLis  (changeante).  Sa*  Q^nr-  passe  sttccessivement  du 
verd  au.  blanc  et  du  blanc  au  rose* 

L*hortensiafut  d'abord  iqipelée  pautia^  en  l'honneur  de  Mad. 
Hortense  Lepaute,  morte  enb  1788*  Son  nom  est  cité  avec 
éloge  dans  la  Bibliographie  astronomique  de  la  Lande,  i8o5. 

HORTIA.  Le  comte  de  Rorta^  portugais^  à  qui  Vandelli  a. 
dédié  ce  genre,. page  14. 

HOTTONIA.  Pierre  Hottont  proresseur  en  FUmversité  dc^ 
Iiçyde,  né  en  1648,  mort  en  1709.  On  a  de  lui  des  dis* 
cours  académiques,  des  observations  sur  plusieurs  plantes 
médicinales,,  insérées,  dans  les  f  hii.  TraniAcl;.âa.  1703,  etc^ 
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HOUMIRIA.  Houmiri^  nom  que  les  Garipons  donnent  à  ce f 

arbre.  AuBLET,  page  566. 
HOUSTONIA.  Williams  Houston,  anglois,  mort  en  1753,  a 

donné  un  mémoire  sur  la  contrayerva,  inséré  dans  les  Pkihs* 

TransacL  n.*  421. 
HOUTUYNIA.  M.   Houttuyn,  hollandois»  a  pubUé  une  his- 

toire  des  plantes,  en  lySS. 
HOVENIA.  David  Hoven,  commissaire  hoUandois  an  Japon; 

il  a  contribué  par  ses  bons  offices  aux  succès  du  voyage' 

de  Thimberg,  qui,  par  reconnoissance ,  lui  dédia  ce  genre. 

Thunberc, /op.  101. 
HUDSONIA.  Williams  Hudson»  anglois,   dont  on  a  eu,  en 

1768,  une  Flore  anglaise, 
HUERTEA.  Jérôme  de  Huerta,  espagnol.  Il  a  traduit  Pline 

en  sa  langue.  Flore  du  Pérou ,  page  28. 
HUGONIA.  Jean  Hugon,  anglois.  Il  a  publié»  en  i7t>9  une 

Dissertation  sur  les  systèmes  de  botanique. 
H*  M YSTAX  (  moustacke  ).  De  distance  en  distance  il  sort  de  sa 

tige  des  rejetons  courts  et  garnis  de  deux  barbes  ligneuses ,. 

contournées^  en  spirale ,  et  qui  imitent  assez  bien  une  mous» 

tache! 

On  remarquera  que  ce  mot  moustache  ^  est  du  trés^petit 

nonibre  de  ceux  qui  sont  passés  directement  du  grec  en 

françois  ;  on  ne  parle  pas  ici  des  terme»  techniques  que  les 

savans  y  ont  introduits,  et  qui  semblent  hxre  nnto  langue  è 

part. 
HUMBOLTIA.  Fréder.-Alex.  de  Hnmbolt,  prussien,  voya- 
geur célèbre.   On  a  eu  de  lui,  en  1793,  un  Essai  sur  la 

Flore  de  Friherg, 

Il  est  auteur  y  avec  Bonpland,  d'un  tris-bel  ouvrage  «ur 

les  plantes  equinoxiales ,  dont  la  première  livraison  a  paru 

en  i8o5.  Flore  du  Pérou j  page  iio* 
HUMULUS.  Dérivé  de  humus ,  terre  douce  et  fraîche.  Cette 

plante  ne  croit  que  dans  les  meilleurs  terreins* 

Humus  vient  du  celtique  hum  ou  nm,  eau,  d'oà  humide  y 

Tuimeur,  humer ^  etc.,  tous  mots  ayant  rapport  à  Peau. 
B*  LU  PU  LU  s.  Syncopé  de  lupuf  saUetarius,  loup  des  saules» 

nom  qu'on  lui  donnoit  en  vieille  botanique,  d'après  Pline ^ 

lîv.  21  f  chap,  iS^pacce  quHl  croit  parmi  les  saules  et  ^e 
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-  Vèntortîllant  autour  des  plus  jeunes ,  il  les  serre  au  point 
de  les  ûiire  périr. 

Houblon  y  en  françois,  altéré  dehumulus, 
£n   anglois,  hop5,  de  l'anglo-saxon,  hoppan^  monter  » 
grimper  -,  de  sa  tige  volubile. 

HURA.  Nom  américain.  Commelin,  Hort,  2,  pag.  i5i. 

H.  CREriTANS  (qui  claque,  qoi  ùàt  du  bruit).  Lorsque  son 
fruit  est  mûr ,  ses  capsules  s'ouvrent  avec  bruit  et  dispersent 
les  semences  au  loin  ;  de  là  le  nom  d'ar^or  crepUans  que 
lui  donne  Hemandez,  Mex.  88. 

HYACINTHUS.  On  connoit  la  feble  du' jeune  Hyacinthe,  tué 
par  Appollon  et  changé  en  cette  fleur.  C'est  de  là  que  la 
plupart  des  étymologistes  ont  tiré  Torigine  de  ce  nom. 

Bochart,  dans  son  Hierozoïcon  ou  Histoire  des  animaux 
sacrés,  remarque,  vol.  2  pag.  ySo,  que  presque  tous  les 
auteurs  grecs  et  latins  désignent  par  le  nom  d%yacinthe, 
une  fleur  rouge;  et  il  en  conclut  qu'il  vient  de  l'arabe 
jàkuth  (yàqèut)  qui  signifie  rouge.  Voy.  sur  ce  'mot  Yâqdut^ 
GoLius,  pag.  2765. 

Chardin,  vol.  2,  pag.  25,  dit^  dans  le  même  sens,  que 
yacut  est  le  nom  persan  du  rubis  tendre,  d'où  le  nom  de 
la  pierre  précieuse  appelée  jacinthe^ 

Ces  diflérentes  versions  montrent  peut-être  plus  .d'érudi- 
tion que  de  justesse.  Unné  dit  lui-même  que  notre  delphi" 
nium  ajacis  est  la  hyacinthe  des  Grecs.  Il  est  à  croire  qulls 
l'avoient  ainsi  nommée,  parce  que  sa  fleur  offre  distincte- 
ment les  lettres  I A  commencement  du  nom  d'hyacinthe. 
Plus  tard  on  a  mal  à  propos  donné  ce  nom  à  notre  jacinthe, 
et  l'on  a  si  bien  senti  que  ce  n'étoit  pas  celle  des  Grecs, 
que  l'espèce  la  plus  commune  a  été  appelée  hyacinthus  non 
scriptus;  c'est-à-dire  qui  ne  présente  pas  les  lettres  qu'an- 
nonce son  nom.  "^oy.  Delphinium, 

H«  MuscARi.  Qui  sent  le  musc,  appelé /wj^r,  en  grec;  muscus 
en  latin,  de  l'arabe  misk.  Forskahl. 

HYDNUM  {ohùv^  nom  grec  de  la  truffe,  il  vient  de  uJViôj,  je 
nourris).  C'est  un  aliment  fortifiant. 

La  truffe  ayant  conservé  en  botanique  son  nom  latin  tuber^ 
le  synonyme  grec  a  été  donné  à  un  genre  de  plantes  ana* 
logues  aux  truffes  par  leur  manière  de  végéter. 
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H.  REpArrpuM  (recourbé),  he  chapeau  de  cette  fongosîiéest 

irrégulièrement  recourbé. 
H.  A^RISCALPIU^f  (ourû 9  oreille;  sealperj couteau, outil)*  C'est- 
à-dire  cure-oreille.  Cette  fongoaité  ressemble  assez  bien  à 
.    un  cure-oreille  par  son  pédicule  mince ,  attaché  au  chapeau 

par  le  côté. 
HYDRANGEA  ( t^4i»f ,  » J'pdf ,  eau;  «yyci^y,  vase,Taisseau).  Cette 

plante  crc/it  dans  l'eau,  et  sa  capsule  a  été  comparée  à  une 

coupe. 
HYDRASTYS.  D'une  américaine  de  ce  nom,  selon  Eliis  qui 

institua  ce  genre.  \ 
HYDROCHARIS  (u«h»p,  c;«^p•f,  eau;  >;«p<f,  grâce).  Cette  plante 

croît  dans  les  eaux  tranquilles  qu'elle  embellit  par  sa  feuille 

et  sa  fleur  élégantes. 
H.  MORSus  RANi£  (morsurc  des  grenouilles).  Elle  croit  dans 

les  lieux  qu'habitent  JLes  grenouilles;  mais  elle  leur  sert  d'abri 

et  non  d'aliment. 

Beorhaave  lui  avoit  donné  le  nom ,  îuste  à  la  vérité,  mai» 

trop  dur  à  l'oreille  de  microleueonymphea;  petit  nénuphar  à 

fleur  blanche. 
HYDROCOTYLE  (c<^vp,  v^f^gy  eau;  «#rvAy ,  yase,  chose  creuse). 

Sa  feuille  est  arrondie,  enfoncée  en  son  milieu,  et  elle  ne 

croit  qu'aux  lieux  aquatiques. 

En  angloîs,  penni-wort,  herbe  du  soU  de  sa  feuille  orbî- 

eulaire  comparée  à  une  pièce  de  monnoie. 
K«  spANANTHE  (^çzTMfùÇj  TêTCp  Mféùf ,  flcur).  Dont  Tombelle  v^ 

j;omposée  d^un  petit  nombre  de  fleurs. 
HYDROGETON  (uiî^é^p,  u^p«y,  eauf  yurmvy  voisin).  Qui. croît 

daos  Teau.  LouAEiaOt  pag.  5oi. 
HYDROLpA  {v^^h  o^pcs^  eau>  tXMôf,  hm\e\  Cette  plante  croît 
.  dans  les  marais^  et  sa  feuille  est  enduite  a'une  substance  vis- 
queuse qui  ressemble  à.  de  l'huile*  .      ' 
HYDROPELTIS  {oiêt^r^ftsy  eau,-  wt)sa^^  bouclier).  C^est-à- 

dire,  plante  qui  croît  dans  l'eau  et  dont  les  feuilles  re$- 
.  «exnblent  à  un  ^quclier.  Michaux,  Flor.  hor^Am.  i— 323» 
HYDROPHYLAX  (u^«»p»  t/^p^r,  eauf  <P»a4,  gardien).  Nom 

figuré  donné  à  cette  plante  par  Linné  fils,  Supg^  14^  pour 

exprimer  qu^elle  ne  quitte  pas  les  borda  de- la  mer. 
HYDROPHYJXUM  ^^,^0^^  if^p<»ff,.  eau.;  4>tfAA»i^  fcuiUe).  Cette 
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plante  croit  dansrles  marais  de  l'Aibëriqiie  septentrionale, 
et  de  plus  «  ses  feuilles  gardent  au  printemps  de  l'eau  dans 
leurs  cavités. 
HYDROPITYON  (uiTa^,  c»«^|l•r,  eau;  mw,  pin).  C'est-à-dire 
plante  aquatique  qui  ressemble  au  pin  par  ses  feuilles  ver- 
tidllées.  Genre  extrait  des  h/ottoma^  par  Gaertner  ûU,^nnaU 
du  musée ^  tom.  lo,  pago  387* 
HYMENjEA*  De  Vhjrmen,  nom  poétique  appliqué  à  cet  arbre, 
parce  que  ses  feuilles  »  qui  sont  par  paires,  se  rapprochent 
sensiblement  l'une  de  l'autre  pendant  la  nuit 

Quant  à  la  si^ification  positive  du  mot  hymen ,  il  exprime 
en  grec  une  membrane^  par  allusion  à  l'obstacle  que  les 
nouveaux  époux  doivent  trouver  à.  la  consommation  de  leur 
union. 
H.  couRBARiL.  Nom  américain.  Peumier,  Nùv.  gen»  49. 
HYM£NOPAPPUS<v^y,  membrane;  ««inr«f,  aigrette,  bourre 
des  chardons)*  De  ses  aigrettes  membraneuses.  l'Héritier, 
Menogr*  ■ 

HYMENOPHYLLUM  (^fuff,  membrane  j  ^rAAa» ,  feuille;  feuille 
ou  frondescence  membraneuse).  On  peut  aussi  regarder  ce 
nom  comme  £ûsant  allusion,  sous  le  rapport  de  Thymen, 
aux  capsules  géminées  de  cette  plante*  Smith,  Mém,  aead* 
de  Turin,  vol.  5,  pag.  4i8.  Ce  genre  est  extrait  des  trieho^ 
mânes  de  Linné. 
HYMENOPOGON  {«i^v»,  membrane;  wmyat^  barbe).  Mousse 
dont  les  cils  sont  réunis  en  forme  de  membrane.  Palisot 
Beauvois,  ^ih.  pag.  29. 
HYOBANCHE  («v,  i»Mr,  porci  (t^%%ify  étrangler  .•  qui  feît 
mourir  les  codions  )*  Cette  plante  du  cap  de  Bonne-Espé^ 
rance,  ressemble  de  nom  et  de  fait  à  VorohoMcke^  mais  ^1» 
ts>i  rouge  en  toutes  ses  parties* 
HYOSCYAMUS  (»f»  ««f ,  porc,  «m^w,  five;  fève  de  porc). 
De  sa  capside  qui  >  quelque  ressemblance  avec  une  fève 
par  sa  fbrme  extérieure,  et  que  les  porcs  mangent  sans 
qu'elle  leur  nuise  »  quoique  d^autres  disent  qu^elle  leur  soit 
mortelle. 

Jusquiame  est  le  même  nom  avec  une  désinence  fran* 
içoise;  en  anglois,  hcn^ane  ^  tué-poule*  Sa  semence  leur  est 
nuisible» 
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Les  Gaulois  appeloient  la  jusquiame,  heten  ou  lelinuncia  4 
parce  qu*elle  étoit  consacrée  à  B^lënus  (i)^ divinité  des 
Celtes,  dont  les  attributs  étoient^  en  partie,  semblables  à 
ceux  d^ApolloB  chez  les  Latins. 

HYOSERIS  (w>  w^,  porc;  cMif,  nom  grec  d'une  plante  ana- 
logue à  la  laitue.  Pline,  liv.  2o,chap*  8)«  L^tue  de  cochon ^ 
à  cause  de  sa  détestable  odeur. 

HYPECOUM  (oarjj;^if,  j«  résonne,  je  retentis).  Du  bruit  que 
ibnt  ses  semences  dans  les  siliques. 

Vhypecoum  prooumhens ,  ressemble  assez  bien  à  Vhypeeoon^ 
décrit  par  Pline,  lir.  2f,  ehap.  1 1. 

IIYPELATE.  L'un  des  noms^  sous  lequel  PKne,  Kr.  i5,  chàp» 
5o,  désigne  le  ruscus.  Ce  mot  signifie,  fui  croit  sous  les 
sapins;  vvû^  sous;  iPt^ny,  sapin.  On  trouve  ordinairement 
cet  arbuste  dans  les  forêts  ombragée». 

Brown  s'est  servi  de  ce83monyme  pour  nommer  un  arbre 
de  la  Jamaïque.  Jam.  20 j.- 

HYPERANTHERA  {vwtf,  par  dessus;  wéiyp-i,  anthère).  Cette 
fleur  a  dix  étamines  dont  cinq  stériles  sont  surmontées  par 
les  cinq  fertiles.  Valh.  Symh.  1,  p.  3a. 

HYPERICUM.  Sdon  Linné,  P^7o5.  hot, ,  ce  nom  vient  devwt^j 
dessus;  e/«tfy,  image,  ressemblance;  c'iest-à-dire  fleur  dont  la 
partie  supérieure  représente  une  figure.  Il  auroit  dû  ajouter 
quelle  est  cette  figure  ;  car  il  n'est  pas  facile  de  le  deviner, 
VulgaireÉient  millepertuis;  plusieurs  espèces  de  ce  genre 
portent  des  feuilles  parsemées  de  petites  vessies  transpa- 
rentes, remplies  du  suc  propre  de  la  plante,  et  qui  vue» 
au  jour  ^  semblent  autant  de  petits  trous  ou  pertuis. 

H.  CALiGiNDM.  Son  calicc  grandit  à  la  maturité  du  fruit,  et  il 
devient  une  fois  plus  étendu  qu'à  Pépanouissement  de  la  fleur. 

H.  OLYMPicuM.  Originaire  du  mont  Olympe  en  Thessalie,  d'où 
il  fut  rapporté  parun  voyageur  anglois  nommé  Georg.  Wheler» 

H.  ANDROSiEiEUM   {«•'Vf,    ttv^fcçj  hommc ^  utfMt^    sang;  sang 


(1)  Belenus,  dans  le  roman  de  la  Rose  (vers  i58i  ),  est  le  nom  d'u» 
célèbre  devin.  Langlet  DufresAoi,  dans  son  Glossaire  ^  suppose  qu'il  est 
«Itéré  à*ffelenu8,  l'oracle  troyen  j  c'est  une  erreur.  \ffe/eni«  est  une  diyi- 
mté  gauloise ,  et  ses  fonctions  de  sortier  »onl  un  dérivé  naturel  du  pouvoir; 
attribué  au  dieu  Belenus^ 
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Immaîn).  Ses  capsules  ou  baies  écrsisées  enîre  les  doigts^^ 
quand  elles  sont  fraîches,  rendent  un  suc  sanglant;  plu- 
sieurs hypericum  produisent  le  même  efifet  ;  mais  d'une  ma* 
niére  moins  sensible. 

Les  François  nomment  cette  plante  touté^saine,  k  cause 
des  salutaires  effets  qu'on  lui  a  attribués  en  médecine. 

Les  Anglois  ont  transmis  .ce  nom  en  entier  dans  leur  lan- 
gue; ils  l'ont  seulement  corrompu  en  en  faisant  tutsan. 

H.  BiRCiNUM  {hircus,  bouc).  De  la  détestable  odeur  de 
bouc  qu'exhalent  toutes  se»  parties* 

H.  ELODES  {sx<^çy  marais).  Il  croît  aw  nord  de  l'Europe,  dans 
les  lieux  inondés. 

H.  FULCHRUM  (beau,  élégant).  Ses  feuilles  sont  en  cœur,  ses 
fleurs  sont  grandes,  et  le  port  de  la  plante  est  trés-agréable. 

H.  MUTiLUM  (mutilé,  tronqué).  Ses  feuilles  sont  serrées  contre 
la  tige  et  elles  sont  à  peine  visibles,  ce  qui  feroit  croire 
qu'on  l'en  a  dépouillé. 

HYPH^NË  (u^«fFAi,  j'entrelace,  je  tisse).  Des  Çbres  dont 
son  fruit  est  revêtu.  GiCRTNER,  tom.  i,  pag.  28.  Voy,  Cu» 
cifera, 

BYPHYDRA  (vs-d,  sous;  v^â>p,  vJ)«f,  eau)«  Qui  croit  dans 
l'eau  s  plante  fluviatilede  la  Guyane,  Wahl.  Sjmk,  3»  p.  99. 
Cest  le  tonina  d'Aublet. 

HYPNUM  (uvyof).  L'un  des  noms  que.donnoîent  les  Grecs 
aux  mousses.  Voy.  Bryum,  Il  en  est  une  à  laquelle  les 
anciens  ûvoient  attribué  une  vertu -sqf^orifi que,  et  l'on  itù 
sauroit  douter  que. son  nom^ne  viçnne  de  ce^  effet  soit  réel, 
soit  imaginaire;  vwoç,  sommeil.  Serapioi^  dit  positivement; 
il  est  une  mousse  qui^  infusée  dans  le  vin  pendant  quelques 
jours ,  fait  dormir  profondément, 

H.  RUTABULUM.  Dout  la  fructificatiou  ressemble  à  un  fourgon  ,^ 
appelé  rutabulum  en  latin. 

H.  çRisTA  cASTRENSis  (pluŒ^et  militaire,  littéralement  crête 
des  camps).  Cette  mousse  produit  des  jets  ramassés  en  larges 
touffes  qui  ressemblent  assez  bien  à  un  plumet. 

H.  LOREUM  {lorum,  courroie).  De  ses  jets  longs  et  minces 
comparés  k  une  courroie. 

U.  cuRTi  FENDU  LU  M  (  court-pcudu),  Scs  pédunculcs  sont 
courts  et  ses  anthères  pendantes^ 
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t  donnée  à  cette  plante 
^uffes  d'un  verd  net  et 

/,  forme,  ressemblance). 
àneue  de  récureuîL 
fciurus}  les  François ,  escu» 


"^  ^  /oiunu^les  François  9  «5cii- 

^^^Zt^^\,  -^  ^    ^  s  h  «g"îfi«  ^  grec,  qui  est 


^^^/^< 


^  J^^^^  inbre,  «t^p-,  queue.  Tout  le 

~ /f-^U^^''     /animal  recouvre  la  totalité 

/)  massue.  Ses  rameaux  s'élar- 
^  de  massue. 

ai  pendent  aux  coudriers).  Les 
rmes,  et  ses  feuilles  serrées  lui 
Il  de  noisetier. 

^ramttLy  paille.  Ses  \^Aè  sont  d*uii 

jËle  paille. 

H.  A'e;  fi^^,  ressemblance).  Qui  res- 

sei  ,  ^  ^««t «#re  9  piur  ses  tiges  droites  et  ramifiées. 

HYPC       ^RIS  (ïwo,  pour,  en  ce  sens;  x^f^^>  porc).  Vail- 

LANT9  Mi^m.  àt  VAcaà*  deg  sekne.  an.  1721.  Les  cochons 

.   mangent  sa  racine- avec  avidité;  de  là  le  nom  vulgaire  por^ 

celle. 
HYPOXIS  (wr«,  interieure;  «(vr,  pointu).  De  ses  ffeuiiles  lé- 
gèrement pointues. 
HYPTJS  (uarridf,  renversé,  retourné).  Dont  la  corolle  semble 
retournée  tant  par  sa  forme,  que  par  la  position  <ies  éta- 
mines.  Jacquik,  /eo.  var,  i.  » 

HY$SOPUS«  Latinisé  de  son  nom  hébreu  ezoh  Le  nom  arabe 
azzq/* (àlzoùf),  est  évidemment  le  même.  Jean  de  Souza, 
page  106. 

On  ne  sait  pas  précisément  à  quelle  plante  les  hébreux 
dontioient  ce  nom',  on  sait  seulement  que  c'étoit  une  plante 
naine  ^  TEcritu^é-Sainte  nous  apprenant  que  Salomon  avoit 
décrit  toutes  les  plantes  depuis  le  cèdre ^  jusqu'à  Vhyssope^ 
par  opposition  du  plus  grand  au  plus  petit. 
K.  LOPHAifTus  {xo^cç,  le  sommet,  la  crête  d'un  casque;  ttit9oç^ 
fleur  ).  De  la  ^spositiôn  de  ses  fleurs  dont  les  corolles  trans- 
versales ressemblent  à  une  crête. 
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IBERIS.  De  Tlbërie  (l)  aujourd'hui  l'Espagne.  La  plupart 
des  plantes  de  ce  genre  croissent  dan$  les  pays  chauds  et 
secs ,  tels  que  l'Espagne. 

ï.  GiBKALTARlcA.  Qui  croît  aux  environs  de  Gibraltar,  nom 
altéré  de  Djebel-iarik,  montagne  de  Tarik,  parce  que  c'est 
là  que  Tank,  lieutenant  de  Moussa  Ben  Nazir,  général  du 

-  calife  Valid  I.*',  passa  la  mer  pour  feire  la  conquête  de  l'Es- 
pagne 9  au  commencement  du  Vllt.*  siècle.  Gibraltar  est  ifi 
mont  Calpe  4es  anciens» 

ICICA.  Nom  de  cet  arbre  k  la  Gu3rane.  Aubleï,  pag.  3 3 7, 
Icicariba  de  Pison,  liv.  4,  chap.  7. 

IGNATIA  Les  jésuites  portugais  qui ,  les  premiers ,  firent  con- 
noitre  en  Europe  cette. production  des  Indes,  lui  donnèrent 
le  nom  de  Saint-Ignace ,  leur  patron ,  à  cause  des  effets  mi- 
raculeux que  les  Indiens  lui  attribuent  en  médecine. 

Vulgairement  fèi^e  de  Saint^Ignace.  Ce  genre  rentre  dans 
les  strychnos  Aé  Linné. 

ILEX.  Ce  nom  a  pour  primitif  ^à,  synonyme  d'oe,  pointe,  en 
celtique.  Les  Latins  l'aVoient  appliqué  à  Vjyeuse,  dont  la 
feuille  est  très-épineuse.  Cet  arbre  étant  entré  dans  la  sét*ie 


(1)  Plttsietin  pays  ont  porté  le  nom  d'Ibérie,  entre  antres  FGspagne 
dont  il  s'agit  ici.  I^  mot  ibàre  n'étoit  qu'une  ëpithète  que  les.  Celtes  don- 
noient  à  ceux  d'entre  eux  qui  habitoient  au-delà  d'un  fleuve  >  d'un  bras 
de  mer,  d'une  chaîne  de  montagnes ,  etc.  L'Ibërie  d'Europe  (l'Espagne) 
«st  au-delà  des  Pyrénées  ;  l'Ibérie  d'Asie  (  la  Oéorgie  )  'est  au-delà  di^ 
Caucase  ;  l'Irlande ,  appelée  par  les  Ai^lo-Saxons  Yhtmia ,  et  par  les 
Latins  Hyhemia ,  est  au-delà  d'un  bras  de  mer ,  etc. 

Les  Grecs  et  les  Allemands  ont  conservé  dans  leurs  langues  ce  mot 
iher  dans  la  signification  primit^e^  v<an^,  au-dessus^  par  de  là;  en  grec^ 
iik^r ,  prononcez  ^/^er ,  m4m<  sen^  en  allemand. 
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des  quercus ,  le  nom  ilex  est  devenu  celui  d*an  genre  d*ai1brès 
dont  le  feuillage  ressemble  parfaitement  à  celui  de  lieuse. 
I.  AQUiFOLitJM  {àfai^  dont  le  radical  estoc,  peinte,  en  ceiti* 
que ,  folium ,  feuille  ;  à  feuilles  épineuses). 

£n  anglo-saxon,  accin^  toujours  dëriré  d'oc,  pointe.  En 
anglois,  holly^  saint,  sacré;  à  cause  de  sa  verdure  perpé- 
tuelle ,  regardée  comme  un  don  du  cieL 

HouXf  en  françois,  de  hojw,  synonyme  de  iV,  vert,  en 
celtique;  de  son  feuillage  permanent  Voy.  If  au  genre  Taxusj 
et  Yeuse  y  au  genre  Quercus. 

C'est  de  houx  que  vienneAt  les  mots  houssine,  baguette 
de  houx ,  housser,  houssoir,  etc.  *^ 

ILLECEBRUM.  Nom  sous  lequel  Pline,  liv.  a5,  chap.  i3,  dé- 
signe une  plante  que  les  Grecs,  dit-il,  appellent  pourpier 
sauvage,  andrachne  agria.  Les  modernes  Font  appliqué  k 
des  plantes  sans  éclat,  et  qui  n'ont  que  de  Ibibles  rapports 
avec  les  pourpiers,  pprto/ûça. 

Autrefois,  comme  aujourd'hui,  les  plantes  auxquelles  on  ^ 
a  donné 'ce  nom,  n'ont  rien  eu  qui  le  justifiât.   lUecebrœ 
signifie  charmes,  attraits,  et  ces  fleurs.sont  toutes  peu  appa- 
rentes. 
ILLlClUM.DeiZ/icio,  je  flatte,  j'attire;  par  sonagréable  odeur 
d'anis. 

Vulgairement  anis  étoile ^  de  sa  capsule  disposée  en  étoile 
et  de  son  odeur.  Voy.  Pimpinella  anisum, 
IMBRICARIA.  Dérivé  à'imhrex,  tuile.  On  se  sert  de  son  bois 
en  l'île  de  Bourbon,  pour  couvrir  les  maisons.  Commersoit. 

Le  même  mot  imbricaria,  a  servi  à  Achar,  pag.  3 ,  pour 
désigner  une  section  de  lichen^  dont  les  lobes  sont  à  recou- 
vrement, comme  les  tuiles  d'un  toit. 
IMPATIENS  (impatienté).  Nom  métaphorique  donné  à  cette 
plante  à  cause  de  l'élasticité  de  sa  capsule  qui  s'ouvre  comme 
par  un  ressort  et  lance  ses  graines  avec  vivacité,  dés  qu'on* 
y  touche. 
I.  BALSAMiNA.  "Ùévivé  dc  halsamum,  baume.  Fuchs  prétend  que 
ce  nom  lui  a  été  donné  parce  qu'on  en  fait  un  baume  sou- 
verain pour  les  plaies  et  dont  il  indique  la  préparation.  Voy. 
son  Histoire  des  plantes  ^chsp.^G^.  On  remarquera  que 
Fuchs  réunit  dans  cet  article  le  momordica  et  le  halsamina^ 
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él  qtie  c'est  principalement  au  momôrdica  qu'il  attribue  cette 
qualité  vulnéraire. 

Comme  les  Arabes  appelent  cette  plante  lalassan  (  Alfin,' 
48) ,  ce  nom  peut  être  le  primitif  de  balsamina, 

L  NOLiTANCERE  (n'y  touchcz  pns)t  Dans  le  même  sens  que  le 
nom  générique  impatiens.  Cette  espèce  est  même  plus  im- 
patiente encore  que  les  autres,  et  l'on  ne  sauroit  toucher  à 
sa  capsule  mûre  qu'elle  ne  saute  en  l'air. 

IMPERATORIA  (impératoire).  Nom  métaphorique  donné  a 
cette  plante,  pour  exprimer  la  toute  puissance  de  ses  vertus. 
Les  Anglois  la  nommen  ,  dans  le  même  sens/  masUr-wort^ 
hgffbe  du  maître;  et Camerarius ,  epist,,  692,  Tappelle  magis" 
trantia^  dérivé  de  magister,  maître,  toujours  dans  la  même 
-signification. 

I.  osTRUTHiuM.  Dérivé  de  rrpcu6/oi',.moineau.  De  sa  feuille 
divisée  en  trois  parties,  comparée  à  un  moineau  les  ailes 
et  la  queue  étendues.  Cordus  l'appelle  struthiumy  qui  est 
plus  rapproché  de  rrfùuêiêf, 

ÎNCARVILLEA.  Cette  plante  de  la  Chine  fut  enVoyée,  en 
1743,  à  Bernard  de  Jussieu,  par  le  père  d'Incarville,  jé- 
suite, missionnaire  françois,  et  Antoine  L.  de  Jussieu  ea 
a  fait  un  genre,  page  i38. 

INDIGOFËRA  {indigo ^  la  substance  de  ce  nom).  Tl  indique 
le  lieu  d'où  elle  est  originaire;  fero^  je  porte,  qui  porte, 
qui  produit  Vindigo. 

I.  TRiTA  (broyée).  Que  Ton  broie,  que  l'on  triture  pour  ea 
extraire  la  partie  colorante. 

I.  ANiL.  De  son  nom  arabe  a/im/  ( âlnyl ) ,  selon  Jean  de  Souza^f 
pag.  57.  Forskahl,  l'écrit  niUh  (nyleh),  pag.  71  et  i38. 
Selon  Bruce,  Voyage  aux  sources  du  JVi7,  liv.  8,  ce  mot 
nil  signifie  lieu  vers  le  Sennaar,  et  il  exprimeroit  alors  la 
couleur  que  l'on  tire  de  cette  plante. 

INOCARPUS  {tçj  lyor, fibre;  xttfwêç,  fruit).  L'enveloppe  de  sa 
noix  est  formée  de  l'entrelacement  de  Gbres  très -fortes. 
FoRSTER,  gen.  33. 

INULA.  On  a  supposé  légèrement  quHnula  étoit  altéré  de 
helernon,  Voy.  Vaillant,  Mém.  acad.  des  scienc,^  an.  1719. 
n  est  possible  que  ces  deux  noms  aient  une  origine  com- 
mune; mais  Us  n'en  désignoient  pas  moins  des  plantes, dis- 
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'  tinctety  et  Pline  parle  différemiBent  de  Vtme  .et  de  l'a|iire« 
Uinula  des  Latins  après  avoir  été  confite ,  étoit  mangée 
comme  un  remède.  Pline»  liv,  19,  chap.  5. 
I.  HBLfiifiuM.  V07.  sur  ce  nom,  Pline ,  Uvl  21»  chap.  iq,  et 
le  genre  heltnium, 

Vinula  htlemum  est  vulgairement  appelée  aulnée^  parce 
qu'elle  croit  parmi  les  aulnes ,  en  terre  humide  et  grasse. 

I.  ocuLVS  cHRisTi  (œil  de  Christ).  On  a  comparé  à  un  œil 
son  disque,  arrondi  et  rayonnant. 

I.  oYssENTEaiCA.  Cette  plante  a  long-temps  passé  pour  être 
bonne  contre  la  dyssenterie  (i). 

I.  ruLicARiA.  Dérivé  de  pulex,  puUcîs ,  puce*  On  lui  a  attribué, 
sans  raison ,  la  propriété  de  chasser  les  puces  1  par  son  odeur 
forte  et  désagréable* 

).  BRITANNICA.  Çc  uom  victtt  dc  hritanicu^  Çfirufixii^  employé 
par  Dioscorides,  liv.  3,  chap.  2.  On  a  supposé  qu'il  signifie 
originaire  de  la  Grande-Bretagne  ou  Angleterre ^  mais  il 
est  à  remarquer  que  la  plante  que  nous  appelons  inula  hri- 
tannicaj^  par  comip^on  de  Cf trttttKti,  n^a  point  encore  été 
trouvée  en  Angleterre.  Voy.  sur  cette  plante ,  Daleçhamp , 
liv.  9 ,  chap.  66. 

IPOMEA  {t^i  twûÇf  Iberon  ou  plante  analogue;  êfmoç^  sem- 
blable). Qui  ressemble  au  çonvolmlus',  ces  deux  genres  se 
touchent  de  très -près. 

!•  QUAMOCLiT.  Altéré  de  xouftcç ,  haricot^  xXtvf,  bas,  nain. 
Qui  ressemble  au  haricot  par  «a  tige  ascendante  ;  mais  rnoin^ 
élevée. 

I.  PES  TI6BIDIS  (pied  ou  pâte  de  tigre).  De  ses  feuilles  pal- 
mées qo^  Ton  a  comparées  h  l'empreinte  du  pied  de  tigre. 

tPOMOPSIS  (ipomea^  la  plante  de  ce  nom;  «4^/?,  figure).  Qui 
est  analogue  à  Vipomea*  Voy.  ce  gcinre.  Micb.  FL  hor^  Am^ 
1  —  141. 

(1)  Ce  seroit  à  tort  <|ue  Von,  coqipter^it  tar  Us  i^rtus  ^'«nooncen^ 
les  novis  de  quantité  do  plantes  :  éisfilepias  Pineotoxiettm  ^  gratiola  ^ 
scrophularia ,  salçia ,  etc.  Les  anciens  botanistes  ne  voyoient  qiie  des  re— 
mèdes  d^ns  tontçs  les  plantes ,  et  ils  leur  aro^ent  attribué  beaucoup  plus 
de  qualités  bonnes  ou  mauT aises  qne  la  nature  ne  lenr  en  a  données.  La  mé^ 
decine  moderne  a  fait  justice  de  touter  ces  vieilles  opinions  ;  mai»  les  boiu« 
sont  restés ,  et  T^a  im  aâaroxl  1|oy  révéler  ^pt^.  X^  w^  ^\%  J  WW-  ^«Ç^af 
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lONIDIUM.  Dérivé  dé  iw,  violette.  Ce  genre  extrait  des  viola 
de  Linné,  en  diffère  principalement  par  son  pétale  infé- 
rieur garni  doutai  onglet  filiforme.  VENTENAt  ^  Jardin  de  la 
Malmaisoni,  n.*  27. 

IRESINË.  0e  uff^ufHynom  que  donnoient  les  Grecs  à  ce  qu'ils 
appeloietit  le  rameau  «les  supfUans  :  c'étoit  une  branche  de 
Polivier  sacré  entourée  de  bandelettes  de  laine.  Ce  mot  a 
pour  racine  tfu^n  laine.  Voy.  Plutarque,  Thésée.  Les  fleurs 
ûeVirennû  soni  couvertes  de  duvet  9  et  ses  semblées  sont 
laineuses,  / 

IRIARTEA.  Ce  genre  a  été  nommé  ainsi  par  Bernard  Iriarte» 
en  PKonneur  de  son  oncl^e  Jeaa  Iriarte ,  espagnol,  amateuff 
de  b^itaniqne.  flore  âtL  Pérou  ^  page  iSg* 

IRIS  (iris,  l'arc-en-ciel,  en  grec).  Celle  ôeur  en  a  les  vives 
couleurs. 

En  m^hàlDgie,  Iris  est  la  messagère  des  Dieux,  et  elles» 
laisse  api^  elle  eelte  trace  brillante.  800  nom  exprime  ses 
fonctions;  fipciv,  dire;  qui  vient  dire,  qui  annonce. 

Ches  les  Hëbreùx,  Parc^en-cîel  étoît  aussi  regardé  comme 
un  message  divin.  Il  annonçoif  la  cessation  de  la  colère  de 
Dieu.  C'est  toiiîcmrs  la  mente  idée;  mais  elle  e^  expririiée 
selon  le  génie  des  deux  peuples;  eMe  est  sombre  et  mena-, 
çante  chez  les  Hébreux^  brillante  et  gaie'ehes  les  Grecs. 

Selon  Plotarque,  ée  l4is  eé  Osiris^  le  mot  iri>  sîgnifioil 
ail,  en  anden  égj^en,  e'est-à^ré,  aU  du  cieL 

I.  RALOpa^iLA  («A;',  tàXH^  scl^  ^thof ,  ami  :  qui- aime  le  8el)« 
Cest-à-dire  qui  croit  en  Sibérie,  pi^ès  des  marais  salans^ 

'  PALLASi 

1.  siBiftiGA  (de  ^ërie}«Klie  croit  également  en  Suisse 9  en  Alle<^ 

magne,  ete. 
I.  XI PHI u M  (|i^«^,  é^pèe)é  Ses  feuâles  softt  faites . exactement 

eoBMttief  Sots  iffitfies  d'épée. 
I.  AFHYLtA  («privattf,  ftfAA«y  ^  feuille  .-jsansfeuiUes)*  La  partie 

est  prise  ici  pour  le  tout 5  cette  plante  a  des  feuilles,  mais 

sat^eestnue* 
I.  PAVONiA  (pa^^o^  fOMonîs^  le  paon),  ^a  fleur  jaune  ârçc 

des  taches  bleues  »  a  été  çovpan^  au  plumage  du  paon. 
I;  STATSACEA»  Toutes  les  plantes  de  ce  gfenre  sont  munies  de 

spathcsi  mtts  celle-d  en  a- d'excessivement  grands. 
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I.  TaisTis  {ttiste).  Par  idluftoft  i  sa  fléu^  d'un  jaune  irougQ 
et  aombve* 

I.  SQU AI.BN8  (  squaleo ,  être  lale  )•  Les  trois  pétales  relerés  aoni 
d'un  jaune  livide  et  terne  qui  donne  à  cette  fleur  un 
aspect  souillé,  au  moment  même  de  son  épanouissement. 

L.  TBiPETALA  (à  trois  pétales).  Cette  fleur  en  a  six  comme  toutes 

.  .les  autres  de  ce  genre;  mais  trois  d'entre  eux  sont  û  petits 

;  qu'on  les  a  regardés  comme  nuls. 

L  ALATA  (ailée).  Deux  de  ses  pétales  intérieurs  s'échappent  nu- 
dehors  de  la  corolle  et  semblent  former  deux  petites  «îles 
horisontale^. 

ISANTHUS  (fr«r,  égal;  ttfèôç-^  fleur).  Michaux,  Fhr.bor.  q^5^ 
a  nommé  ainsi  cette  plante,  parce  que  sa  fleur  est  régulière , 
contre  l'ordinaire  d%s  labiées, 

ISATIS.  De  ta-M^êt,  je  rends  uni,  je  rends  égal.  Cette  plante 

.    passoit  pour  détruire,  par  la  simple  application,  tontes  les 

^  inégalités  de  la  peau.  Voyw  Dioscovîdes^,  iir.  2,  cbiqp.  180^ 
et  Pline*,  liv.  aOt'Chap..7. 

Anciennement  on  le  nommoit  glashim  du  celtique  glas, 

.    bleu.  Cette  plante  produit  une  belle  couleur  bleue  dont  les 

.    Cc^ltes  se  servoient  pour  s6  peindre  le  corps,  comme  le  font 

.  encore  les  insulaires  de  la  mer  du  Sud  ei  les  sauvages  d'A- 
mérique. Vpy.  César,  Cuerre  des  Gtmles* 

■^  C'est  de  cet  usage*  que  les  habitass  de  la  Gnmde*Bretagne 
ont  tiré  leur  nom  hritko^  peindre ,  en  langue  celtique.  Les 

.  Romains  avoienti donné  à  ceux  du  nord  de  Pile,  un  noiVi 
latin,  qui  exprimpU  la  même  chose,,  ils  Jésappelownt  picti, 
de  pictus ,  peint,  pour  la  même  raison  (1).  Visatis  est  nommé 

.  "en  fr^nçoîs,  guesde^  du  celtique gwéiï,  beau;  toujours  pour 
la  même  raison.  De  gsved  les  Anglo-Saxons  ont  ùàt  ^/tHuui  ou 

>     vod,  et  par  svite.les  Anglpis,  wpa^.   .  , 

On  remarquera  que  Pline,  liy.  se,  chap*  7,  parle,  du 


(1)  Il  paroit  que  ce  penchant  à  te  couTiir  le  corps  de  couloirs  écla- 
tantes et  de  figuras  lÛBarfes,  que  Uon  a  retrouTë  chez  tous  les  peuples 
sauvages  et  ^efricrs  V  tient  au  désir  d'inspirer  la  terreur  à  leurs  ennemis. 
Voyéi ,  pour  les  't)08tàti<eft  jdes  Pietés,  Ik  nlafàtm  historique  dn  voyage  de 
Walther Raleigk  ,*  en  Virginie ,. année  1590. On  y  trouve, par  rapproclM^ 
ment ,  des  d^UUs  ci^ftti^  fmX^.  m^an  d^  '.qu^  peH|»Us»  ,    , 
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glastum  et  de  Visatis^  comme  de  deux  plantés  différentes^ 
quoiqu'analogues. 

ISCH^MUM  (t<rx«9  j'arrête^  o/^,  sang  :  qui  arrête  les  hë- 
moPi;agiès)«  Les  TJiraoc»,  dit  Pline ^  liv.  26,  èh^.  8,  en  dé-^ 
couvrirent  loffventui^  ili ressemble  au  mititt  et  porte  une  semence 
laineuse  f  que  Von^  met  dans  ^  le  nez  pour  en  arrêter  le  sang. 
Cette  descdptiott  convient'  trésrhiei»  à  VÀschoimum  des  imo^ 
decne». 

ISERTIA.»  IseiPty  l^etaniste  danois,  mentionné  pstf-  Sehreber, 
gen.  60a. 

ISlEtlUM.  Dérivé  de  ir^ç^égeH^  Sécie  de  Hchen  qui  forment 
une  croûte  plane  et  unie.  Achail,  2* 

ISNARDIA.  Antoine  Tristan  Danti  d'Isnard,  botaniste  Fran- 
çois, professeur  au  Jardin  du  roi  et  membre  de  l'Académie 
des^  sciences^  à  laqu^leîl  a^  donné  plosieura/mémoires  sur 
les  plantes^  de  1716  à  >73^4. 

JSOETES*.  L'un  des  noms  de  la  petite  joultarirey  en  grec.  Vby. 

.  Piihe,  liv.  26^^  chap.  i«.  Il  vient  de- /«••fj  égal;  troi,  année  ;  le 
même  toute  l'année,  qui  ne  change  pas.:  à  cause  de  sa  ver- 
dure perpétuelle ,  dans  le  même  sens  que  le  nom  latin  semr 
j^ervivum. 

linné  s^st  servi  de^ce  5ynon3rme  pour  dénier  une  plante^ 
qui-  croit  au  fond  des  eaux  tranquilles,  et  qui  s^  conserve 
toute  l'année.  ♦ 

ISOPYRUM.  Nom  que  donnoient  les  Grecs. à  une  plante  sem- 
blable à  la  nielle,  nigella  sativa^  et  dont  les  semences avoient 
le  mé*megoût..Yoy.  Dios^COÏîdes^  liv.  4,  chap.  116. 

Ce  nom  vient  de  i^^v ,  semblable  j  arwp ,  wvpaç,  feu.  La  graine 
de  la  nielùe  laisse  un  goût  brûlant  dans  la^bouche. 

En  botanique  moderne ,  on  a  appliqué  ce  synonyme  à  une  ' 
plante  qui  a  quelqu'ànalogie  avec  la  nielle  par  ses  .capsules 
recourbées  et  ses  semences  noires. 

ITEA  (/Tf«c  ou.  <r69,  nom  grec  du- saule).  Cet  arbre  ayant  con- 
servé en  botanique  son  nom  latin  salix,  le  synonyme  greca  été 
donné  à  un  arbre  d'Amérique  analogue  au  saule  par  la  forme 
de  sa  feuille ,  ainsi  que  par  les  lieux  aquatiques  où  il  croît. 

IVA.  Selon  Fuchs,  Histoire  des  plantes,  chap.  34o,  iva  est 
altéré  de  ahiga.  Voy,  Ajuga,  C'est  notre  teuerium.  chamce^ 
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linnë  s'est  serri  de  ce  nom  pour  éésigntt  des  plaofes 
d'Amérique  dont  l'odeur  ressemble  k  celle  du  teuerium  cha- 
mapytis. 

IXIA  (<|i«().  Nom  qyxe  donnoient  les  Grecs  à  une  plante- qu'ils 
appeloient  aussi  ehamœkon,  Dioscoridbs,  liv.  3  diap.  6.  Ce 
mot  signifie  de  la  glu^  et  il  vient  de  iz^^t  je  ûxe^  j'arrête; 
on  Tavoit  appliqué  au  chameUeon,  parce  que,  dit  toujours 
Dioscorides,  on  trouve  ^^és  de  sa  racine  une  espèce  de 
gomme  dont  on  se  sert  en  place  de  mastic.  Voy.  Viseum. 

Les  modernes  se  sont  servis  de  ce  nom  pour  désigner  un 
genre  de  plantes  qm  n'ont  pas  de  rapports  extérieurs  avec 
le  chamœleon  des  Grecs  9  mais  dont  plusieurs  espèces  pro- 
duisent des  racines  bulbeuses  Remplies  d'une  substance  vis- 
queuse. 

I.  EXCISA  {exeisusy  participe  à*exeido,  couper).  Expression  peu 
juste  9  employée  pour  exprimer  le  peu  de  longueur  de  sa 
fteuille.  • 

IXORA.  Altéi^  de  t^ora,  nom  de  cet  arbuste  au  Malabar^ 
RHEBDé  Mal,  6  y  tab.  Se.  C'est  aussi  celui  d'une  divinité  du 
pays. 

IZQUIERDIA.  D.  Eugène  Izquierdo,  directeur  du  Musée 
royal  de  Madrid,  naturaliste  distingué.  FZor»  di*  Pérou f, 
page  ia8. 
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J  ABOROSA  {jahorose,  au  plniàîyaborhhh,  GoiivSf  p.  ajSa). 
Nom  que  donnent  les  Arabe»  à  une  plante  que  l'on  croit  être 
la  mandragare;  celle-ci  en  çst  Tanalogue.  Jussieu,  d'après 
Commerson ,  pag.  i25. 

JACARANDA.  Nom  de  cet  arbre  au  Brésil.  Jussieu^  d'après 
Pison  ,  pag.  iS8.  Ce  genre  rentre  dans  les  hignonia  de 
Linné. 

JACQUINIA.  Jacques- Nicolas -Josepk  Jacquln,  hollandois» 
professeur  de  botanique  à  Vienne ,  en  Autriche.  On  a  eu  de 
lui,  en  1763,  Liste  des  plantes  d'Amérique;  en  177^,  la 
Tiare  de  Vienne;  le  Catalogue  des  plantes  du  ^jardin  de 
Vienne,  etc. 

X  ARMiLLAais  {armiUa,  bracelet,  anneau,  guirlande).^ De  sea 
branches  entourées  de  feuilles  Yerti<^lées«  qui  ressemblent 
à  des  anneaux. 

Les  dames  portent  en  Amérique  des  guirlandes  de  se» 
fleurs,  qui  sont  belles  »  et  d'une  odeur  qui  approche  de  celle 
du  jasmin. 
JAMBOLIFERA  {jamhol^  ou  selon  Burmann ,  d'après  Acosta» 
ZejL  197  ,  jamhalom  ^/ero^  je  porte,  qui  porte  le  fruit  ap- 
pelé jamhoL).  On  le  nomme  jamhu  ou  jambo  en  malais ,  et 
jamholi  en  malabar.  Rumfhius» 

JARAVA.  Jean  Jarava,  médecin  espagnol.  11  a  traduit  Dios- 
corides  en  sa  langue  vers  le  seizième  siècle.  Flore  du  Pérou  y. 
pag.  3. 

JASIONE.  Nom  employé  par  Pline,  liv.  Z2,  diap.  10^  pour 
désigner  une  plante  édule,.  qui  n'est  sûrement  pas  celle  a 
laquelle  nous  le  donndns.  lia  pour  primiU£  «««.Tiolette.  La 
fleur  du  jasionç  e$t  d'un  bley^violei. 
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JASMÎNUM.  Selon  Linné,  Philos,  io^.,  ce  nom  vient  du  grec 
tu  y  violette^  orufi^  odeur;  qui  sent  la  violette. 

Outre  que  Todeur  du  jasmin  n'a  nul  rapport  avec  celle 
de  la  violette ,  les  Arabes  appelant  cet  arbre  naturel  à  leur 
pays,  jasmin  (ysmyn),  Forskahl,  pag.  S9,  il  est  à  croire 
que  les  Grecs  auront  emprunté  d'eux  et  le  nom  et  la  chose. 
Règle  générale,  c'est  toujours  dans  la  langue  du  pays  dont 
les  plantes  sont  originaires,  qu'il  faut  chercher  l'étymologie 
de  leur  nom,  quand  il  est  semblable  â  celui  que  nous  leur 
donnons. 

J.  AzoRicUM  (des  îles  Açores).  Ce  nom  n'est  pas  précis;  îl 
croît  aux  Indes  orientales. 

JATROPHA  (/«rptfy,  remède;  ^«yâ»,  je  mange).  Le  jatrçpha 
manihot  produit  une  farine  très-saine  quand  on  en  a  ex- 
prin^é  le  suc,  qui  est  un  vrai  poison.  D'autres  espèces , 
le  curcas  et  le  multifida,  donnent  un  fruit  purgatif  appela 
communément  noix  médicinale;  de  ces  divers  effets,  vient 
le  nom  jatropha^  aliment»  remède,  que  l'on  a  donné  à  ce 

'    genre. 

J.  MANIHOT.  Altéré  de  son  nom  brasilien  manâiolia  ou  man- 
diiha,  Marc,  pag.  65.  On  l'appelle  aussi  en  Amérique  cas- 

■  sûvî,  d'où  vient  le  mot  de  cassave,  usité  parmi  les  habitans 
des  Jles..  Voyez,  sur  tout  ce  qui  concerne  cette  plante  et  ses 
noms  divers,  Pîson,  lîv.  4,  chap,  2. 

J.  CURCAS.  Nom' de  ^ite  plante  en  Malabar,  selon  Eusèbe 
Nieremberg,  liv.  14,   chap.  4j5. 

J.  jANiPHA.  Altéré  de  janipaha^  son  nom  au  Brésil.  Pison  , 
4  —  i5. 

J.  ELAÇTicA.  Qui  produit  la  gomme,  ou  plutôt  résine  élastique. 
Elle  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  caoutchouc^  que  lui 
donnent  les  Mainas  ,   peuple   de  l'Amérique  méridionale» 

AUBLET. 

Schreber  en  a  fait  un  genre  sous  le  nom  de  siphonia,  Voy. 
aussi  evea, 

JEFFERSONIA.  Genre  dédié  par  Michaux,  F/or. ^ or.  Am. 
V.  1,  pag.  236,  à  M.  Jefferson,  président  des  Etats-Unis.   . 

JOHANNIA.  En  l'honneur  du  prince  Jean-Baptiste- Joseph- 
Sébastien  ,  archiduc  d'Autriche ,  promoteur  de  la  botanique. 

[WlI-LDEN.    3,  p.   1706. 
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JONESIA.  Genre  dédié  par  Roxburgh  Cor,  à  M.  'Williain& 
Jones,  président  de  la  société  asiatique  de  Calçuta.  Asial* 
Kech,^  pag.  355. 

JONQUETIA.  Voy.  Tapîrîa  d'Aublet  SchrebePi  gcn.  788,  Ta 
nommé  ainsi  em  mémoire  de  Denis  Jonquet,  médecin  fran> 
çois;  dont  on  a  eu,  en  1658»  un  ouvrage  sur  les  plantes 
du-  jardin  de  Paris.  •  " 

JOSEPHINIA.  En  rhonneur  de  S.  M-  l'Impératrice  Joséphine,^ 
protectrice  de  la  botanique,  et  qui  a  réuni  a  son  jardin  de 
la  Malmaison  une  superbe  collection  des  plantes  les  plus 
rares.  Ventenat  ,  jardin  de  la  Malm. ,  n.^  67. 

JUANULLOA.  Don  George  Juan  ,  et  don  Antonio  Ulloa,  espa* 
gnols  naturalistes,  voyageurs  au  Pérou  et  au  Chili ,  dont  on 
a  eu  des  Mémoires  philosophiques  sut  ces  pays ,  traduits  ea 
françois  en  1787.  Flore  du  Mérou ^  pag.  22. 

JUGLANS  {jovis  glans  j  par  abbré viation  jwgtore^  ).  Gland  de 
Dieu ,  gland  divin ,  à  cause  de  son  bon  goût.,  surtout  quand 
on  le  compare  avec  celui  du  gland  commun/ 

Les  Grecs  l'appeloient  K»^ttct,  et  le^ fruit,  »«pww,  dérivé  de 
«tfp«f,  ièie-,  parce  que,  dit  Pline,  liy*  23,  chap.  8^  il  appe- 
santit la4éte*  Plutarque  dit  aussi.  Propos  astable,  quest.  1^ 
que  le  noyer  jette  une  vapeur  qui  endort. 

Vulgairement  noyer  et  le  fruit  y^oiir  ;  àe  cnapu^  prononces 
naou^  pluriel,  cnaouen\  noix,  en  celtique*  IJe  ce  mot,  les 
Anglo-Saxons  ont  fait  hnut;.  Theutons>  nutz;  Latins,  nux; 
Allemands,  nûsse;  Fi^nçoîs,  noix;  Anglois,  nut^  noix  ett 
général,  et  cette  espèce  walUnut;  wâlî,  welche ,  gaulois , 
c'est-à-dire,  noix  de  France,  4'oij  lejs  Anglois  la  tirèrent 
d'abord. 

j1  pterocarpa  («-«pwç,  aile;  K^fwùç  ^  fruit).  Dont  la  noix  est 
ailée  en  travers.         .    '^  .    ,      , -:        ■   ^     .,, 

J.  ttEGiA  (royale).  Cette. dénomination  esit  pi^oprenaent  delV/o- 
quence  renversée  :  gland  de  Dieu  digne  d'un  roi ,  t'est  afibi- 
blir  la  première  idée*  - 

JUNCUS.,Du  latinjungo,  je  joins,  j'unis.  Les  pr^emiers  liens 
ont  été  faits  avec  des  joncs.  Voy,  Sehanus;  c'est  le  même 
sens  en  grec 

En  françois ,  jone  ^  abrégé  de  jimous. 
En  anglois,  rush.  Voy.  Cj^perus. 
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X  A&ticûLATus.  ThtA  ta  tige  el  les  feuilles  sohl  garnies  dW- 
•    tiealatitofis.  Ces  artiettlati6ns  sont  intérieures,  et  elles  ne 
sont  sensibles  qu*au  toucher,  en  &isant  glisser  la  plante  entre 
lés  doi^. 
3.  BtjPONius.  I)éirivé  de  hujb^  crapaud;    ^i  croit  dans  lea 
lieuit  fangeux»  séjour  ordinaire  des  crapauds.  Voy.  le  genre 
hufonia. 
7.  sTYGïus»  Qui  èrotl  dans  les  eaux  noires  ei  croupissantes  t 
que  r^n  a  iïomparées  poétiquement  aux  ondes  du  Slyx. 

S^±  Vient  du  grec  o-rvyw^  j*effraie,  j*ëpouvante  j  de  l'as- 
pect lugubre  que  llmagination    supposoit  k  ce  fieuve   de 
l^enfer,  qu'il  environne  de  neuf  Contours ^  selon  la  mytho- 
logie (i). 
i.   tENACEiÀ  (rtvu^ùÇj  lieu  humide  9  âénré  de  «yy«  î  j'hu- 
mecte). Qui  croit  dans  les  lieux  inondas. 
JUNGERMANNIA.  Louis  Jungermaân ,  botaniste  saxon  ^  né 
en  157^9  mort  en  i6$S.  On  a  de  lui  .*  Catalogue  des  plantes 
des    environs  à'AUorf^  i6i5;   —  Corne  à*abondanc&  de    la 
Flore  de  Giessen^  iSad  ^  etc.  On  lui  a  aussi  attribué  le  Jardin. 
"  é^Ejystee.  Yoy.  Beslerîa. 
J.  PLATYprfYixA  (vXdvuçj  large f  ^oXXûf^  feuille).  Heni  les  fob- 

lioles  sont  élargies. 
3'  AESUPiNATA  (  retouméc).  Elle  fleurit  par  sa  sur&ce  infé- 
rieure* 
J.  DiLATATA  (dilatée  ,  gonflée).  La  partie  inférieure  de  son  feuil- 
lage e$t  gonflée  et  arrondie  en  capuchon. 
J.  VARIA  (qui  varie,  qui  a  plusieurs  formes).  Cette  plante 
semble    avoir    deux   sortes   de  feuilles ,    chacune   d'ellei 
ayant  deux  lobes  inégaux,  dont  Fun  est  plus  arrondi  que 
Tautre.  ' 

J.   FULCHER&iMA  (  trçs-bclle  )•  Ses  feuilles  sont  parsemées  de 
points  qui  font  un  fort  bel  effet,  vus  au  microscope 


(i)  Cette  fable,  comme  toute»  celles  dé  ce  genre,  tient  à  la  vérité  pa« 
vin  point.  L«  Styx  est  une  fontaine  du  Péloponnèse ,  dont  les  eaux  ckargécs- 
de  particules  nuisibles  ,  sont  mortelles  aux  hommes  comme  aux  animaux  t 
c'est  pour  en  exprimer  le»  dangereîix  cfiets  qu'on  a  dit  poétiq^uement  que 
e'ëtoit  un  fleure  de  r«nfer  ^  la  mjtbologie  a  fiai  par  consacra  cette  ex- 
l^eiiioa. 
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J.  7ULACEA  {juUj  Afttons  OU  fleuFS  Ailes  da  coudrier).  Les 
jets  de  cette  plante  sont  cylindriques ,  k  peu  prés  comme  un 
chatoB  de  noisetier. 

X  TRicHOFHYLLA  (^p'Iy  ffiX^^y  dic^eux;  ^Ax«y,  feuUle  ).  Donf 
les  feuilles  sont  capillaire».  • 

J.  SEATULARioïDES  {  itrtalaire ^  nom  qu^  donnent  les  entomo- 
logistes à  une  sorte  de  rer  dont  le  corps  est  articule).  Les 
feuilles  de  cette  plante  sont  composées  d'articulations  qui 
Font  fait  comparer  au  9tr  sertulaire*  Ce  mot  vient  de  ser* 
Uilaj  diminutif  de  serta^  petite  ool^. 

J*  EPiPHYLLA  (f«>4,.«ur;  ip»x?Mfj  feoille)»  Ses  pédicules  naissent 
sur  le  milieu  de  ses  feuilles. 

JUNGIA.  Joachim  Jung[îus,  né  à  Lubeck  en  1687,  mort  en 
1667,  professeur  de  botanique  à  Hambourg,  après  l'avoir 
été  k  Helmstadt.  On  a  eu  de  lui,  en  1662,  un  ouvrage 
intitulé  :  Isagoge  physka  doscêseôpica  ^  que  Pon  peut  rendre 
par  Introduction  à  la  eonmnssanbt  des  mer^Uts  de  la  na'* 
ture, 

^ean  Vagelîus  a  publié,  TÎngt-tin  ans  après  la  mort  de 
Jungius  ,  un  de  ses  ouvrages  sous  le  titre  de  Isagoge  phi* 

:   losophiea^  ou  Introduction  à  îa  science  des  plantes, 

JUNIPERUS.  Du  celtique jene^jlMI,  qui  sigûifie  rude,  4pre« 
On  connoit  la  feuille  épineuse  de  cet  àrbujite. 
En  françois,  genièvre ,  altéré  de  juniperus. 
La  résine  du  geniévrier  est  connue  sous  le*  nom  de  san^ 
dàrachj  altéré  de  l'arabe  sandaroàs.HoLîvSy  pag.  1226. 

J»  SA  BINA.  Originaire  du  pays  des  Sabîns  :  cet  arbuste  crott 
sur  les  montagnes  incultes  de  l'Italie. 

J.  oxYCEDRus  (  o|v;,  aigu,  piquant  :  cèdre  à  feuilles  épi- 
neuses). Ses  feuilles  |lui  donnent  l'aspect  du  vrai  cèdre.  On 
donne  vulgairement  le  nom  tle  cidre  avec  i|ne  é{)îthéte 
particulière  aux  grands  geniévriers,  èomme  ceux  des  Ber- 
mudes,  de  la  Virginie ,  etc.  Ces  noms  impropres ,  employés 
par  les  anciens  botanistes  et  conservés  par  les  jardiniers, 
jettent  de  la  confusion  daUs  la  botanique. 

J.  THURiFERA  {thus ,  thuris ^  encens;  yiro,  je  porte).  C'est-4- 
à-dîre ,    qui  produit  une  résine  d'une  odeur  aronuttique  aneK 
•      logue  à  celle  de  l'encens. 

Le  nom  latin  thus  vient  du  grée  lv« ,  je   sacrifie;   de 
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f  usage  (pie  Von  a  toujours  ùài  de  l'en^nà  dans,  les  sacri- 
fices (i).  Voy.  Thu^a, 

Encens  est  abrégé  dHncensus  ,  participe  d'îrioendo ,  je  brûle. 
Toujours  en  raison  de  Tusage  que  Ton  en  fait. 

Les  Grecs  appeloient  Tenceos  A<C«wf ,  dérivé  de  l'arabe 
(lîhân).  GoLius,  pagp  209^9.  ^'^^^  P^  ^^^  Arabes  que  les. 
Grecs  le  connurent^  ainsi  que  les  autres  productiDns  de 
rOrient. 
irUSSIJEA.  En  l'honneur  de  l'illustre  famille  de  Jussieu,  en 
qui  l'amour  de  la  botanique  semble  héréditaire^  et  qui,  de- 
puis un  siècle  entier,  en  recule  les  borues  ayec  autant 
d'application  que  de  succès. 

«Antoine  de  Jussieu,  né  à  Lyon  çn.  1686^  mort  ea 
1758,  professeur  de  botanique  au  Jardin  du  Roi,  membre 
de  l'Académie  des. Sciences..  On  a  de  lui  des  Mémoires  sur 
plusieurs  plantes  exotiques,  un  Discours  sur  Us  progrès. de 
la  Botanique.  C'est  encore  lui  qui  rédigea  et  publia  les 
Œuvres  de  Barrelier. 

B.^mard  de  Jussieu ,^^son  frère,  né  en  169.8,  çiort  en  ^777  ». 
professeur  au  même  Jar^lin,  et  membre  de  la  même  Académie. 
On  a  de  lui  des  I^éipoi^es  sur  plusieurs  plantes;  une  seconde 
édition  des  Pl^&s  dÎTii^/Êbns  de  Paris ,  par  Toumefort  ^ 
et  une  DisposMon  des  plantes  du  Jardin  de  Xrmno?«,.publijée 
par  son  n^f^ 

JTose^Q^  Jussieuy^leur  troisième  frère»  né  en  1704,  mort 
^  \7^3*  Associé  aux  savans  que  Louis  xv  envoya  au 
l^rou  peur  y  mesurer  un  degré  sous  la  ligne  ::  son  voyage 
eib  Amérique  dura  trente-six  ans.  11  y  fit  un  grand  nombre 
-  d^  découvertes ,.  et  il  en  rapporta  beaucoup  de  plantes  nou« 
vélles. 

Enfin ,  Antoine-Laurent  de  Jussieu ,  leur  neveu ,  né  ea 
1748,  démonstrateur  au  Jardin  des  Fiantes,  membre  de 
l'Institut,  etc.  On  a  eu,  de  lui,  en  1789,  un  Gênera  plan» 
îarum ,  rédigé  d'après  le  système  qui  porte  son  nom* 

^—— ^'— '— — — '^^— ^— —  — <ll^1— p— ^         in   >l         I  ■         I  I     I  I  «      I    ip  I  II  I 

(&)  On  remarq[uera  que  cet  usage  ëtoit  raisonné^  et  non  purement  re-« 
ligieux,  comme  on  le  pourroit  croire.  Dans  des  temples  fermés  où.  ruisse- 
loit  sans  cesse  le  sang  dun  grand  nombre  d'animaux ,  la  putréfactiou  eût 
bientôt  corrompu .  Tair ,  si  l'on  ne  Tavoit  purifié' à  chaque' insUnt  pîir  te- 
fcu  et  les  parfums.  (  Vo'^^»  le  genre  2%H^«  )• 
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jTUSTICIÂ.  Jacques  Justice,  cultivateur  ëcossoîs,  dont  on  a 
eu,  en  1754,  le  Jardinier  écossais;  et  eu  1768,  le  Jardinier 
ariglois. 
J.  ADHATODA  {adhatodc^  nom  de  cet  arbuste  en  l'île  de  Cey- 
lan  ).  Il  exprime ,  selon  Flukenet ,  Almag, ,  pag.  9 ,  la  vertu 
de  chasser  le  fœtus  mort  9  hors  du  sein  de  la  mère.  Comme 
ces  plantes  chassent  leurs  semences  avec  élasticité  9   il  est 
à  croire  que  leur  nom  fait  allusion  à  cet  effet. 
Amman.,  Muz.  Zey.^  2 — 43,  V écrit  adha  todhoi 
7.  ECBOLiuM.  Du  grec  MeKAAâ»,  je  rejette^  j'expulse.  Même 

sens  que  ci-dessus. 
J.  NASUTA  {nasutusy  qui  a  un  grand  nez»    dérivé  de  1105115, 
nez).  Nom  donné  à  cette  plante,  parce  que  sa  fleur  forme 
un  tube  allongé  et  de  couleur  de  chair,    que  l'on  a  com« 
paré  à  un  grand  nez. 
J.  FECTD&ALis  (pectoral  ).  On  eii  fait,  eu  Me  de  Saint-Domingue , 
un  sirop  estimé  contre  les  maladies  de  poitrine.  Jacq^in, 
Amér.j  4. 
J.  GENDARussA.  Nom  de  cette  plante  en  malais.  Il  exprime  en 
•    cette  langue  Podeur  de  sauvagin  qu'exhalent  toutes  les  pas^. 
tîes  de  cette  plante.  Rumphius,  • 
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Kh^MPFERTA.  Engclbert  Kasmpfer,  né  tUr  Westphalie  en 
i65i ,  mort  en  17169  médecin  botaniste,  voyageur  en  Perse , 
Ceylan  9  $iam»  et  principalement  aH  Japon,  dont  il  donna  le 
premier  de  justes  notions.  On  a  de  lui  :  Amenit»  €xai. ,  17'^^^ 
Histoire  du  Japon  ^  Herbier  d*au-de;là  d^  Gmge^  et  la  &eja- 
tion  de  son  Voyage^  traduite  en  angloi^*  eu  172.7,  par  J.  G* 
Scheuchzer  ;  et  en  françoi^^  sur  )a  version  aogloî^e,  em 
1729. 
K*  GALAN6A.  Altéré  de  helengu^  nom  que  porte  cette  plante 
au  Malabar  ;  il  est  abrégé  dç  hatsjvUorkHengUf.  Ru  &En«  1 1  *-*8 1  • 
Son  nom  arabe  est  à  peu  prés  le  même ,  hkàulkndjiàn^  Go- 
nus,  pag.  74*  Le  nom  malais  lanqi^tu  tient  à  la  mèn« 
origme.  ^ 

La  hœmpfer  ronde  est  vulgairement  appelée  ^^ioaîre ,  de 
Tarabe  djedoùâr,  Golius,  pag,  166. 
KAGENEKIA.  Frédéric  de  Kageneck,  ambassadeur  de  FEm- 
peréur  d'Allemagne  veça  Le  soi  ^^Espagne.  Les  auteurs  de 
la  Flore  du  Pérou  lui  ont  dédié  ce  genre,  pag.  i36* 
KALANKOE.  Nom  chinois  employé  par  Adansou,  FamilU  . 

des  plantes,  pag.  248,  et  conservé  ^ar  DecandoUe. 
KALMIA.  Pierre  Kalm ,  disciple  de  Linné ,  professeur  de  bo- 
tanique à  Abo ,  voyageur  en  Sibérie ,  au  Canada ,  etc. 

On  a  de  lui  :  Catalogue  de  quelques  plantes  trouvées  en 
1742 ,  etc.  Act,  Acad,  suéL  vol.  5 ,  pag.  78  ;  Voyage  d^Amé^ 
rique^  1763. 
KIGGELARIA.  François  Kiggelar^  anglois.  Il  a  publié,  en 
1690,  un  Catalogue  du  jardin  de  Beaumonty  propriétaire 
d'un  jardin  renommé  en  Hollande.  On  a  aussi  de  lui  des 
Observations  "botaniques, 
CYLLINGIA.  Pierre  Kylling,  botaniste  danois 9  a  donné,  eA^ 
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ïB0,  îin  ouvrage  intitulé:  Verger  danois;  en   1C73,  un 

Opuscule  sur  les  plantes  rares  ^  etc. 
KIRGANELIA.  Kirganeli^  nom  que  donnent  au  phjyllanthus 

les  naturels  du  Malahar.  Rheed.  Ma/.,  10^  pag.  29»   Cet 

arbuste  de  rile-dç*France  en  a  le  port  CoMMEasoN. 
KITAIBELIA.  Paul  Kitaibel,  professeur  de  botanique  k  Pest , 
_  en  Hongrie.  Il  a  travaillé  sur  les  plantes  de  ee  royauiae* 

"WiLLDENow,  Aa.  soc.  ^,  Bêri^  ti^  pag.  107. 
leLEINHOVIA.  Cet  arbustç  a  été  constaté  par  KWtofeoff,  di- 
recteur du  jardin  de  botanique  de  Satavia» 
KtEJNIA.  Jean^Henrî  Klein,  botaniste  2|lleiiiai>d »  a  dovué, 

en   1719,  une  Dissertation  si^r  It  juniperus*.  Jvssiau,  An* 

nales  du  Musée,  fasc.  12. 
KNAUTIA.  Christophe  Knaut,  saxon,  né  en  i636,  mort  eyi 

1694,  a  donné,  en  1687,  un  Catalogue  des  plantes  des  en* 

virons  de  Haies, 

Chrétien  Knaut,a  publié  en  1706,  un  ouvrage  intitulét 

Vraie  méthode  des  plantes,  etc. 
K.  PROPONTicA.  Qui  croît  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 

appelée  en  grec  vf^womç.  Ce  mot  est  composé  de  »-po,  avant; 

«-«yrof,  mer.  Pavant-mer,  parce  qu'elle  est  située  à  l'entrée 

de  la  mer  Noire ,  ou  Pont^Euxin. 
KNOXIA.  Robert  Knox,  anglois,  voyageur  en  l'Ile  de  Cey- 

lan,  oh  il  passa  vingt  ans.   On  a  eu,  en   1681,  la  relation 

historique  de  son  voyage.  Elle  a  paru  en  François  en  1693. 
KOBRESIA.  Genre  dédié  par  Willdenow,  tom.  4,  pag.  206,' 

à  M.  de  Kobres,  d'Ausbourg,  promoteur  de  la  botanique. 
KŒLPINIA.  Kœlpin,  médecin  allemand,  naturaliste,  auquel 

son  compatriote  Pallas  dédia  ce  genre  nouveau,  Voj'age  d# 

Sibérie, 
KŒLREUTERIA.  Joseph  Kœlreuter,  allemand,  membre  de 

l'Académie  de  Pétersbourg,  a  travaillé  sur  les  plantes  cryp- 
togames. Laxmann.. 

Ce  genre  se  rapproche  des  sapindus. 
KCENIGIA.  Emmanuel  Kœnig,  né  en   1669,  inort  en  1731, 

professeur  à  Bâle ,  appelé  VAvicenne  moderne.  On    a  de  lui  : 

Hègne  végétal,  1680;  — Spicilége  botanique,   1703  ;  —  des 

Mémoires  académiques,  etc. 
KRAMER.IA.  Jean-Qeorges-Henri  Kramer,  allemand.  On  a 
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eu  de  lui,  en  17289  un  Essai  sur  la  Botanique  j  et  en  ij^S  i 
le  même  ouvrage ,  augmenté  des  plantes  et  fruits  que  pro- 
duisent FAllemagne ,  la  Hongrie,  la  Bohême,  etc. 

Il  faut  distinguer  Kramer  de  Jean    Rudolphe  Cramer, 
professeur  à  Zurich ,  auteur  d*une  Dissertation  sur  le  Myrte , 
publiée  en  173 1. 
KRASCHENINNIKOWIA.  Etienne  Kraschenînnîkow,  natura- 
^  liste  russe  >  voyagea  en  Sibérie  et  au  Kamschatka  par  ordre  de 
l'Impératrice  de^  Russie ,  avec  Samuel-Georges  Gmelin.  Son 
voyage  a  paru  en  françois  en   1770.  Amsterdam. 
RUHNIA.  Adam  Kiihn,  voyageur  en  Amérique,  d'où  il  a 
rapporté  cette  plante.  Elle  croît  en  Pensylvanie. 
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XjABATIA.  Le  père  Jean  Labat,  moine  François,  voyageur  * 
en  Afrique,  Amérique,  etc.   mort  en  1738  ans,  à  76  anj. 
Il  a  donné  des  relations  curieuses  de  ses  voyages.  SwAAtz^ 

33  (.). 

LACHENALIA.  Wemer  Lachenal,  professeur  de  botanique  h 
Bàle,  mort  en  lôoo.  On  a  de  lui  des  observations  sur  la 
botanique. 

LACHNw^A.  Dérivé  de  A«;cy9 ,  laine.  Le  stygmate  de  sa  fleur 
est  velu. 

LACHNOSPERMUM  (v4^»«,  laine,  poil;  (rwijfia^  semence). 
Dont  les  semences  sont  garnies  de  poil.  Willd.  -3  p.  1787. 

LACIS  (a«»/?,  fissure,  fente).  Dont  les  feuilles  sont  profon- 
dément laciniées.  Schreber,  gen.  934,  à  ainsi  nommé  le 
mourera  d'Aublet. 

3LACISTEMA  (^««/f,  fissure,  fente,  «-ti»***»,  étamîne).  Dont 
le  filet  de  Pétamine  est  bifide.  Swartz,  pag.  12. 

LACTUCA  {lac^  tactis^  lait).  De  sa  tige  qui  jette  du  lait 
quand  on  la  brise.  Eu  fratiçois,  laitue ^  dérivé  de  lait-,  en 
anjrlois,  lectuce^  corrompu  de  lactuca* 

LAETIA.  Jean  de  Laet,  né  à  Anvers,  mort  en  1649,  directeur 
de  la  compagnie  des  Indes.  On  a  de  lui  une  Description  di» 
Nouveau  monde  y  en  dix-huit  livres,  publiée  en  i633.  Il 
récrivit  en  latin,  et  lui* même  en  donna  la  traduction  ea 
françois.  Il  a  encore  donné  une  édition  de  Pline,  en  i65S. 

LAFOENSIA.  En  Phonneur  du  duc  de  Lafoens ,  président  de 
l'Académie  des  sciences  de  Lisbonne.  Vandelli,  page.  33. 

LAGENULA.  Diminutif  de  lagena^  bouteille: il  vient  du  grec 
hmynv^ç.  Nom  donné  par  Loureiro,  page  112,  à  ce.  genre,  à 
cause  de  la  forme  de  son  fruit. 


(1)  On  remarque  avec  peine,  dans  son  F'o/age^aux  îl^ d'jlmérUjxt^^ 
«ne  application  sontenne  à  déprécier  les  ourrà^ct  du  pare  Plumier /  ^u|  ' 
lui  étoit  trÔt-sup^rieur^  tpn^iAQ  aa|turali»t«. 
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LAGERSTROMîA.  Magnus  Lagerstroém^  naturaliste  suédois^ 
fit  venir  de  la  Chine  en  Suéde,  beaucoup  d'objets  d'histoire 
naturelle*  Odhelius  en  a  donné  le  catalogue  sous  le  titre  de 
Chinensialagerstromiana^CQllecilon  chinoise  de  Lagerstroem. 

LAGETTA.  Lagelto ,  nom  que  porte  cet  arbuste  à  la  Jamaïque. 
SiOANE,  tab.  168. 

En  François»  bois  dentelle.  Son  écorce  extérieure  présente 
un  réseau  qui  imite  parfaitement  la  dentelle. 

LAGŒGÏA  (  A#y«fç,  Uèrre;  hk^s^  maison ,  gîte).  Gîte  de  lièvre; 
le  lieu  oà  sa  femelle  élève  ses  petits  :  il  est  garni  de  poils 
qu'elle  s'arrache  du  ventre  pour  les  tenir  cliaudement 

he%  involocres  particuliers  des  fleurs  du  lagœcia,  sont 
garnis  de  poils  qui  servent  d'abri  aux  embryons. 

LAGUNJEA.  André  Laguna,  naturaliste  espagnol,  a  donné 9 
en  1643,  un  ouvrage  snr  les  plantes.  Cavanilles,  Diss,  3^ 

.    p.  173.  Il  a. commenté  les  auteurs  grecs. 

LAGUNOA.  Eugène  de  Llaguno,  espagnol,  amateur  de  bota- 
nique. Flore  du  Pérou  ^  page  11 5. 

LAGURUS(Aity«f ,  lièvre  ;  dup#,  queue).  Son  épi  cotirt  et  mollet 
ressemble  très- bien  à  une  queue  de  lièvre. 

LAMBERTIA.  Aylmer  Bourke  Lambert,  a  écrit  sur  le  cin^ 
choncu  Smith,  AcU  soe.  Linn,  vol.  4* 

LAMIUM.  Dérivé  de  x^fètf^^  monstre  marin,  célèbre  dans  Pan- 
tiqwté.  Ce  nom  vient  de  A«i^r,  gueule  j  de  la  gueule  pro- 
digieuse que  l'imagination  adroit  prêtée  à  cet  animal.  On  l'a 

'  justement  appliqué  à  des  plantes  dont  la  fleur  représente 
une  figure  bisarre  avec  la  bouche  béante. 

Ott  les  nomme  en  fVançoîs,  ortie  morte  f  c'est-à-dire  non 
piquante.  JL'ortie  quin'a  pas  d'af^Hlons  est  appelée  lamium^ 
dit  Plme ,  liv.  2 1 ,  efaap.  1 5. 

En  anglois,  archangel^  c'est-à-dire  archangélique.  On  a 

.    long-temps  attribué  de  grandes  vertus  au  landum  album. 

L.  GARtMNienM.  Qui  croit  snr  le  mont  Gargan,  nommé  aussi 

.  jBont  Saint- Ange ,  dan^  la  capitanate  (1  ),  province  du  royaume 
de  Naples. 

(1)  Ce  nom  de  Capitanate  est  corrompu  de  CatapaïuUy  de  Catapan  , 
^[êiiëral  de  TEmpereur  Basile ,  ^ul  lui .  doaoa  son  nom.  Hj^ssbai  , 
téuh  XIL 
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LAMPSANA  ou  Lapsana,  comme  Vécvii  Linné  d'aprcé  Pline. 
Ce  nom  est  dérivé  de  xuvttl^afy  je  purge.  On  en  connojît  la 
qualité  laxative.  Le  lapsana,  4it  PUne,  liv«  aot  cliap.  9, 
relâche  doucement  U  ventre. 

Les  Anglais  nammeat  cette  plante  nipplt -^wort  :  nipple 
sein;  wort^  herbe;  c'est-à-dire  herbe  que  l'on  met  *ur  le 
sein  des  nourrices,  pOnr.  en  adoucir  les  tumeurs.  Qn  la 
noi^me  de  même  eu  françois,  herh  ^ux  mav^Ues, 

L'  zAciNTHA.  Qui  croit  en  Pile  de  Zacinthe  ou  Zanthe^  on  {a 
trouve  également  en  toute  l'Italie- 

L.  STELLATA  (étoiléc^  sàcUa,  étoile).  Quand  la  fleur  est  passée 
le  calice  s'ouvre  en  forme  d'étoile* 

î^  aHA<ïAoioi.us*  Dédvé  de  F«7«r>  rmymf^fjîenUij  gersure. 
Chaque  rayon  du  calice  est  creusé  en  gouttière,  et  re- 
présente une  fente  ou  gersure.  Yai^ia^t,  Mém,  acad^m^ 
ann.  1721. 

LANARIA  Dérivé  dela»<^f  laine.  Sa  corolle  et  son  germcisont 
laineux.  Extrait  par  Alton,  H.  fc,  i ,  46  i»  des  hya€ii%jài€$, 

JLANTANA.  L'un  des  anciens  noms  du  vikurmtm.  Il  a  été  dé* 
doublé  et  appliqué  à  ce  genre  d'arbustes  a^ez  sembjables  à 
l'ancien  lantana^  par  leurs  brani^hes  souples,  leur  ieuillage 
et  leurs  fruits  noirâtre».  Yey.yi^l^m^m  /iwio»^,  po^  la 
signification  de  ce  mot. 

X..  CAMARA.  Noih  américain*  Voy*  Plumier,  gen.  35^  - 

JL»APEIROUSIA.  Genre  dédié  par  Thuaberg,  Prod^  i65,  à  la 
mémoire  de  Pinfortuné  Lapeirouse  f  navigatetir  françoi^. 
jEAN-FaANÇOis  Ôalouf  de  la  Psi ro use.  Son  voyage  ré- 
digé par  Milet  Mureau,  a  paru  en  1797. 

LAPPAGO.  Gramen  analogue  au /flfjpa  parsonàpreté.Sc  aa^GB^Ba, 
i3li.  Voy.  ArcHum  iappa» 

LARDIZABAIA.  Michel  Lardîzabal  y  Uribe,  naturaliste  espa- 
gnol. Flore  du  Pérou\  page  i35. 

X^RREA*  Jean- Antoine  de  Larrea,  espagnol,  promoteur  des 
Pences  et  des  arts.  CAVAiiii.ifBS,  tom.  6,  page  3<).         > 

ILuASERPITlUM.  Nom  latin  du  sylphion  des  Grecs.  La^pJknte 
-que  les  grées  ?iomm«»^  Sjrlphium  et  quervoUs  appehm  la$ef* 
pitium^  dit  Columelle. 

Cette  plante  étoii  appelée  par  les  naturels  d'Afrique,  sil' 

.  fhi  on  icrfi,   dont  .lea  Lattxia  cnt  êùt^  Uû  .serpUium^  et 

^7  * 
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par    suite  UstrpîHum.  i>'H£ab£L0T|  Billiot  ^   orienL   page 
493. 

Voy.  aussi  le  genre  Sylphiunu 
LASIA  {xtiriùÇj  hispide,  rude).  La  plante  est  eou verte  d'ai« 
guillons.  LouBEiAO,  page  102.  Ce  genre  se  rapproche  du 
pothes* 
.    LASIOPETALUM  (Aiwi#f,  velu,  hispide).  Fleur  dont  les  pé- 
tales sont  velus.  S»  E.  Smitii,  Aci.  soeiét,  Ltim.  vol.  4. 
LASIOSTOMA  (A#wf ,  velu;  a^éfocj  bouche).  Fleur  dont  l'en- 
trée ou  bouche  de  la  corolle  est  velue.  Nom  donné  par 
Schreber,  genre  ido,  au  rouchamon  d'Ailblet,  gS. 
liATANIA.  Latinisé  de  latanier^  nom  que  porte  ce  palmier 
'     aux  Indes  9  et  particulièrement  en  Tile  de  Bourbon.  Jussisu  f 

dHiprès  Commerson,  page  39. 
LATHR:i£A  {?M$futùç^  6iché).  La  plante  est  cachée  enferre 

et  Ton  n'en  aperçoit  que  la  fleur. 
L.  FHELiPiKA.  En  Thonneur  de  Jérôme  Phelipeaux  de  Pont- 
chartrain ,  ministre  de  la  marine  sous  Louis  XIV.  Il  contri- 
bua de  tout  son  pouvoir  au  succès  du  voyage  de  Toumefbrt 
qui  lui  dédia  cette  plante.  C'est  à  lui  que  sont  adressées 
les  lettres  qui  forment  sa  relation. 
X.  CLAN  DESTINA  (clandestine).  Même  sens  »  en  latin,  que  le  nom 

générique  en  grec. 
Ij.  AMfiLATUM.  Dérivé  de  «/c?Atforr«,  être  caché  «  obscur;  tou- 
jours dans  la  inême  signification  que  lathrœa  et  clandestina, 
LATHYRUS.  En  grec  a^ôi»^*^,  nom  employé  par  Théophrasle 
pour  désigner  une  plante  légumiaeuse.  Selon  Bodée,il  vient 
deAtf,  particule  augmentative;  0«i/p«;^  qui  excite  9  qui  échauffe; 
et  on  Tavoit  appliqué  à  cette  plante  à  cause  des  effets  aphro- 
disiaques qui  lui  étoient  attribués.  Cette  origine  peut  être 
regardée  comme  douteuse.  1 

Il  a  existé  un  prince  égyptien  de  Ja  famille  des  Ftolemées  t 
appelé  Lathyrus;  mais  on  ne  sauroit  lui  attribuer  l'ovîginê 
de  ce  nom ,  puisque  Théophraste  écrivoit  long-temps  avant 
qu'il  existât. 
t.  APHitcA.  Voy.  le  genre  phflça,  l'origine  en  est  la  même. 
L,  AMPHicARPOs  {ttf^ij  de  part  et  d'autre»  des  deux  collés; 
-    xKparof,  fruit )•  Lorsque  sa  fleur  est  passée,  plusieurs  de  ses 
'    gousses  s'eufençsnl  est  terre  où  elles  «e^  perfectionnant 
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en  trouve  dessus  et  dessous ,  de  part  et  d'autre. 
té*  TUBBàosus.  Est  VidgaireBieDt  appelé  souris  de  terre  j  parcç; 

que  sa  racine  noire,  tubarci|leuse  et  allongée  est  garnie  à 

son  extrémité  d'un  filet  en  forme  de  queue ,  qui  lui  donne 

l'aspect  d'une  souris.  -  I 

L.  CI  CEEA.  Analogue  au  eker*  Voy.  ce  genre. 
LAVANDULA  ÇUwandoy  de  Imare,  laver).  De  Tusage  que 

Ton  en  fiiisoit  aux  bains.  Son  parfum  a  toujours  été  te^ 

cherché* 
L.  STŒCHAS.  Originaire  des  Iles  Stoechades,  att>ottrd'hui  les  iles 

d'Hiéres  $»  elle  croit  également  en  Espagne,  ItaUe«  ^tç^^ 
LAVATËRA.  U  l'ai  nommé   ainsi  ^  dit  Tournefort,   InstiL 

reLherh,^  en  l'honneur  de  MM.  LavaUf^  médecins  ^de  Zwichf 

naturalistes. 
1k  trimestris  (trimestre).  Cest-à-dire  qui  fleurit  pendant  trois 

mois.^  Sa  grande  et  belle  fleur  faU  Tomement  des  jardins 

pendant  toute  la  beMe  saison. 
L.  MicANS  (brîilakite)*  Ses  fleuri  sont  marquées  sur  leur  bord 

supérieur ,  de  petites  taches  qui  brillent  au  soleil* 
L*  OJLBIA.  Des  environs  de  la  ville.  d'Hiéres  en  Provence^  ap« 

pelée  en  latin  Olbia.  C'est  elle  qui  donne  le  nom  aux  îles 

d'Hicres ,  autrefois  Stœchades. 
LAUGËRIA.    Albert  Laugier,  professeur    de  botanique    k^ 

Vienne,  en  Aulriche. 
LAUAADIA9  ou  plutôt  Lavradia.  Genre  dédié,  par  Vandelli , 

page  1 5 ,  au  marquis  de  Lavradio ,  alors  vice-roi  du  Brésil» 

LAURUS.  Du  celtique  blawr^  vert  (prononcez  lasvr-,  le  B  est 

'  paragogique).  Le  laurier  est  d'une  verdure  perpétuelle.  Voy. 

le  genre  chlora,    . 
Ja.  czNNAMOMUM  (amomum  de  la  Chine)*  La  caoeUe  exhale  une 
-  odeur  aromatique  que  Ton  a.  comparée  à  celle  de  l'amo- 

mum;  et  les  Arabes,  quiTont  fait  connoitre  aux  Grecs,  ont 
'  '  supposé  qu'elle  est  originaire  de  la  Ciiipe,    quoiqu'elle  ap- 
partienne exclusivement  à  l'Ile  de  Ceylan.   Ils  rappellent 

même  en  leur  langue,  bois  ou  écorce  de  la  Chine  j  dàr  tsini 

(  dàr  dhyny  ).  Voy.  sur  cette  production  de  l'Orient,  Olaus 
'  Celsius,  vol.  2»  pag*  358. 

y ulgairement  caneUe  :  elle  nous  arrive  de  Céylan  en  petits 
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'  motètkut.  Idifgft  et  roulés /coitixiit  des  fivgifacni'f  de  tAftne  hti 
roseaux.  ' 

L.  CAM]»HO]iA.  Altéré  de  son  taon  arabe  hajkr  (Id^èr).  Go« 
nus ,  2<»48.  FoAÀicABL»  Ma^  meiL  De  ce  fiiot,  noits  avona 
ftài  eamphtey  et  les  Anglois  eamphire. 

L*  cuLiLABAN.  CuUt-Uiivan  ,  nom  de  eet*  arbre*  aux  Indes 
orientales ,  où  sou  écoroè  est  employée  comme  épicerie.  Il 
èSgâifie  en  malais,  ^oràe  setUant  U  girofle.  R\}mtu,  s—* as» 

L.   FÉiiSEA.   Nom  sous   le^ei  Théophraste  ^  liv.  4,  chap.  2, 
désigne  un  arbre  d'Egypte  qui  n'est  pas  constaté.  La  des- 
cription qu^l  en  donne  convient  trh*blen  k  l'arbre  d'Amé- 
rique auqwtl  Clusius  Ta  appliqué,  lir^  i ,  chap.  a. 
*     Selon  Pline,  liv.  16,  cbttp.  i3,  ce  Ait  le  roi  Persée  qui 

'■  le  cukiva  le  prcfoier  à  Mempbis,  et  le  nom  de  penea  lui 
en  resta. 

Bon  frufl  res^mMe  è  une  poire,  et  les  François  l'ont  ap- 

'  pelé  poirt  d'avocat  ^  par  une  grossière  ressemblance  du  mot 
Ci^cat  avec  le  nom  américain  aguacote, 

h,  SASSAFRAS.  Altéré  de  sàUûfras^  rom  que  donnent  les  Espa- 
gnols à  la  saxifrage.  Ils  ont  attribué  à  cet  arbre  les  mêmes 
qualités  qu'à  la  saxifrage,  et  le  nom  lui  en  est  resté. 

L.  Chloroxtlum  {z^^f*^9  vert;  {aA««,  bois).  Arbre  dont  le 
bois  est  d'un  vert  jaunàtve. 

L.  N 011  LIS.  Laurier  noble,  par  allusion  à  l'usage  que  Ton  en 
faîsoit  dans  l'antiquité  pour  couronner  les  héros.  C'est  pour 
cette  raison  qu^il  étoit  consacré  à  Apollon.  Aux, Jeux  py- 
thiques,  on  en  couronnoit  le  vainqueur. 

En  plusieurs  Universités ,  les  médecins  sont  couronnés  de 
laurier  avec  ses  baies ,  et  l'on  croit  que  c'est  de  cet  usage 
qu'est  venu  le  nom  de  bachelier ,  haccœ-laurié  A  Saleroe  , 
on  les  appeloit  même  docteurs  lauréats.  La  médecine  et  la 
poésie  se  sont  toutes  deux  emparées  du  laurier,  eihbléme 
d'Apollon ,  père  de  Tune  et  de  l'autre. 

Le  laurier  nohlc  n'est  plus  connu  que  sous  le  nom  de 
laurier  sauce.  Il  y  a  loin  des  idées  que  ce  nom  entraîne,  k 
celles  qu'il  faisoh  naître  chez  les  Grecs. 

En  anglois,  s^pet-hay,  baie  suave.  De  son  odeur  aromatique. 

L«  BENzoïN.  Ce  nom  est  dérivé  de  Tarabe  lèn^  qui  exprime 
un  parfum.  Gouus^  pag.  aia« 
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Le  laurus  lenzoîn  répand  une  odeur  lrès-»douce»  Voy.  sur 
le  hen  la  Dissertation  d'Olaus  Celsius ,  vol.  2  ;  pag.  1 . 

Le  -véritable  henzoin^  dont  nous  avons  fait  benjoin^  est 
produit  par  un  arbre  du  genre  des  styrax, 

LAWSONIA.  Williams  Lawson ,  cultivateur  anglois,  a  donné, 
en  16189  un  ouvrage  intitulé:  Nouveau  jardin  et  verger  ^  etc. 
Le  lawsonia  inermis  est  connu  sous  le  nom  d'alcanne^ 
altéré  de  son  nom  arabe  al  kenneh  (âl  hhenneh).  Forskahl, 
GoHus,  page  658,  récrit] (Khennâ);  et  Prosper  Alpin,  el 
Jianna,  de  même.  Les  femmes  arabes  s*en  servent  pour  se 
teindre  les  ongles  en  jaune,  ce  qui  passe  parmi  elles  pou« 
un  ornement  agréable.  Cet  usage  est  de  la  plus  haute  an- 
tiquité en  Egypte^  et  Ton  y  a  trouvé  des  momies  qui  avoient 
encore  les  ongles  jaunes. 

L.  ACRONvcHiA  (««^flf,  tommct;  9iivi ,  ùMvx«f  9  ongle).  De  ses 
pétales  recourbés  comme  un  ongle. 

XAXMANNIA.  Erich  Laxmann,  suédois,  professeur  à  Péters- 
bourg,  a  donné,,  en  1769,  des  Lettres  sur  la  Sibérie, 
ScHREBER,  genre  1746.  C'est  le  c;Kmmo5mum  de  Gsertner. 

LECHEA.  Jean  Lccheus,  suédois,  professeur  d'histoire  natu- 
relle à  Àbo,  mort  en  1764.  On  a  de  lui  des  Observations 
sur  les  plantes  rares ,  et  un  ouvrage  entrepris  par  ordre  du 
roi  de  Suède ,  sur  la  plantation  des  arbres. 

LECYTHIS  (Ajyx»ô«f,  vase).  Son  fruit  ressemble  à  une  petite 
marmite  garnie  de  son  couvercle»  L'opercule  tombe  à  It^ 
maturité  de  la  semence,  et  il  ne  reste  plus  que  son  petit 
pot  vide,  qui  persiste  long-temps  sur  l'arbre. 

i;.  OLLARIA.  Dérivé  d'oito,  marmite.  Même  sens  en  latin ,  que 
leeytliis  en  grec. 

Vulgairement  marmite  de  singe.  Cet  arbre  croît  dans  les 
bois,  séjour  des  singes,  qui  passent  pour  être  avides  de  sou 
fruit. 

L.  ZABACAJO.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  naturels  de 
la  Guyane.  AubleT|»  2,  pag.  718. 

LEDUM  (Aif«^»ir).  Nom  que  donne  Dioscorides,  liv.  1 ,  ch.  no  , 
à  l'arbuste  qui  produit  la  substance  appelée  ladanum.  Celui* 
ci  en  est  l'analdgue  par  son  feuillage.  Bauhin  le  nomme 
même  cistus  ledon.  Pinaxj  467.  Voy.  au  genre  cistus  le 
vrai  ledon  des  anciens. 
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Linnë,  Phil.  lôt,^  attribue  légèrement  k  ce  nom  tmt  oij^ 

gîne  latine  qui  lui  est  étrangère. 
LËEA.  Jacques  Lee,    cultivateur  angloîs,  propriétaire  d*un 

jardin  renommé  à  Hammersmith ,  prés  Londres.  Il  est  auteur 

d*une  Introduction  à  la  botanique, 
LEERSIA.  Jean  Daniel  Leers  a  donné  une  Flore  d'Herhom  en 

1767.   SWAETÏ,    21. 

LEGNOTJS  (^fy»«  ou  Xtyvov^  frange).  Dont  la  corolle  est  dé- 
coupée en  forme  de  frange.  Nom  donné  par  Swaetz,  84, 
au  cassipourea  d^Aublet. 

LEMTA.  En  l'honneur  de  M.  de  Leroos,  évéque  de  Coïmbre, 
recteur  de  l'Université  de  cette  ville  Vandelli,  pag»  35. 

LEMN  A.  Théophraste ,  dans  le  détail  qu^il  donne  sur  les  plantes 
qui  croissent  au  lac  Orchomène  9  en  décrit  une  qu'il  nomme 
ïemmai  et  qui,  dit-il,  est  plongée  dans  Peau.  On  a  cru  que 
ce  nom  venoit  de  Anrif ,  écaille.  Voy.  les  Mémoires  de  VAca- 
demie  des  sciences,  ann.  1740. 

Comme  on  trouve  lerkna  dans  quelques  éditions ,  on  s^est 
servi  indifféremment  de  l'un  ou  de  l'autre  jusqu'à  présent  ; 
Itnais  A.  L.  de  Jussieu  a  fait  un  usage  particulier  du  mot 
lemma^  pour  distinguer  un  genre  nouveau  extrait  des  mar-^ 
silea  de  Linné  et  de  Micheli. 

L.  TRisuLCA  {sulcusj  Taic,  sillon).  Sa  feuille  est  à  trois  lobes 
aigUs. 

L.  GiBBA  (bossue).  La  partie  inférieure  de  sa  feuille  est  hé* 
misphérique  ou  hossue^ 

L-  poLYamzA  {zFùkv,  beaucoup;  ft^tt,  racine).  Dont  les  racines 
sont  disposées  en  faisceau* 

X»  ARHizA  (tt  privatif,  p'^«,  racines  qui  n'a  pas  de  racîùes 
apparentes). 

Ces  plantes  sont  vulgairement  appelées  lentilles  d'eau.  Le 
lemna  gibba  ressemble  assez  bien  à  une  petite  lentille,  par 
sa  forme  convexe. 

En  anglois,  duQk^s  méat  y  nourrituft  des  canards.  Ils  en 
sont  avides. 

LEONTÏCE.  Abrégé  de  Uonto  pe talon ,  son  ancien  nom.  Il  est 
composé  de  Ai^»,  Movtû;,  lion;  7srtTaX«v,  feuîUc ;  c'est-à-dire, 
plante  dont  la  feuille  ressemble  à  l'empreinte  dû  pied  du 
lion.  On  l'appelle  vulgairement  pied^de-lion. 
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La  planfe  dëcrife  soui  ce  nom  par  Dioscorides ,  liy.  3 , 
chap.  94,  et  Pline ,  liv«  37^  chap.  iij  se  rapporte  à  notre 
leontice  chrysogonum. 

11.  iNcsaTii.  Nom  insignifiant  donné  à  cette  plante  par  Paltas, 
Voyage  de  Sibérie  y  parce  quHI  dit  n'en  avoir  pas  vu  la  fleur. 

Cette  épilhète,  qui  paroît  annoncer  dans  la  plante  de» 
caractères  douteux,  ne  se  rapporte  qu'à  Tincertitude  du 
botaniste.  Il  en  est  de  même  de  tous  ces  noms  de  fausses  j 

'  tâtardes  donnés  à  une  foule  de  plantes.  Ils  semblent  accuser 
la  nature,  et  ils  ne  prouvent  que  Terreur  de  ceux  qtû  s'en 
«ont  servis. 

LEONTONDON  (Mm,  Xurrêç^  lionj  «^der^,  d^fl»w,  dent).  Les 
profondes  dentelures  de  sa  feuille  ressemblent  ftés-bien  à  la 
mâchoire  du  lion. 

L*  TARAXACUM  (ti«pii0Vflf ,  jc  ftmuc ;  futur,  rtfp«(|4f).  Qui  remue, 
qui  trouble  les  intestins,  pgt  son  effet  laxatif  et  rafraîchissant. 
De  là  le  nom  vulgaire  pisse-en-lit, 

LEONORUS  (  Matf ,  lion  j  o»p«e,  queue).  On  a  comparé  les  fleura 
en  pelotons  axillaires  âes  plantes  de  ce  genre ,  à  la  houppe 
qui  termine  la  queue  du  lion.  Cette  comparaison  n'est  pas 
très-juste,  quant  à  ce  genre;  mais  elle  convient  très-bien 
bien  au  phhmis  leonorus ,  iplanie  de' la  même  série. 

LEPANTHES  (awi^ ,  écaille,  écorce  en  ce  sens;  ufêds,  fleur). 
Ce  genre,  extrait  des  epidendrum  par  Swartz,  Nov.j^ct.  ups.  6, 
pag.  85 ,  comprend  des  plantes  parasites ,  qui  toutes  végètent 
dans  l'écorce  même  des  arbres. 

LEPIDAOATHîS  (Anrif,  Xtvt^tç,  écaille;  uyttêoçy  bon).  Des 
écailles  pubescentes  du  calice  qui  le  rendent  doux  au  tou- 

-  cher.  Wjlld.  3  ,  pag.  401. 

XEPIDIUM  {xtvtçy  Afxi^df ,  écaille).  De  la  forme  de  ses  silicules 
parfaitement  semblables  à  de  petites  écailles.  C'est  en  raison 
defcette  ressemblance  que  PJine  dit>  liv.  20,  chap.  17,  que 
le  lepidium  guérit  des  maladies  de  la  peau  qui  la  rendent 
écailleuse.  On  se  rappellera  que  les  anciens  tiroient  sou- 
vent des  inductions  de  la  configuration  des  plantes,  pour 

-  leur  attribuer  des  qualités  médicinales.  Voy.  Euphrasia, 
'    lichen  y  ^crophularia'y  etc. 

Le  lepidium  sativum  est  ordinairement   appâté    nasiêor. 
Voy.  9  pour  la  signification  de  ce  nom,  sisymbrium  nasturtiwn* 
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LEPIDOSPERMA  <Ag9Uf,  Xf^thçy  écaille;    nriff^i  grahe). 
.  De    sa  semeiice    garnie   d'une    écaille,    LABiLLÂEDis^Et 

pag.  i5. 
LEPIDOTIS.  Dérivé  de  Uwtt^  Auri^or,  écaille.  Lycopode,  dont 

les  fleurs  mâles  sont  cactées  sous  des  bractées  en  forme 

d'écaillés.  Palisot  Bauvois.  ^thépg,  ici. 
LEPRARIA  (^MwfAy  lèpre,  dont  ^e  ^dical  e&ihmtç^  écaille). 

Cette  maladie  rend  La  peau  écailleuse. 
Série  de  lichen,  qui  forment  des  croûtes  semblables  à  celles 

que  cause  la  lèpre.  Ac^AK,  a.,  ' 

LEPRONCUS  {Mvftty  lèpre;  «y««f,  tubercule).  Série  de  Uchtn 

qui  forment  une  croûte  garnie  de  tubercules.  VentenaT| 

Règne  végét.  a ,  pag.  Sa. 
LEPROPINACIA  (Aiirp*,   lèpre;  irif««*(rw,  petite  écuelle). 

Série  de  lichen  qui  forment  ui^  croûte  garnie  de  cupules» 

Ventenat,  Règne  végéU  2—^3. 
LEPTA  {xijFTùç,  petit).  De  la  petitesse  remarquable  de   se» 
.   fleurs.  LouKEiEOy  pag.  102*  Ce  genre  se  rapproche   àes. 

ikimmia, 
LEPTANTHUS  (AfîTTiïf ,  petit;  afèùç^  fleur).  Le  tube  de  cejtte 

fleur  est  long  et  mince.  Michaux,  Flore hor.  Amer.  1  —  34. 
LEPTOLiENA  (Aiw-wj,  petit  i  »a«pi»«  ,   tonique  extérieure). 

Fleur  dont  les  involucres  charnus  sont  plus  petits  que  dan» 

le  sarcelœncu  Vojr.  ce  genre.  Aubert  du  Petit-Thouars, 
-    fasc.  2.  ^  ' 

LEPTOSPERMUM  (XtvTùç^  petit;  rznffitt^  graine).   Ses  se- 
,   menées  sont  extrêmement  menues.  J.  E.  Smith,  y^ot.  soe. 
.    Unïïh,  1801. 
LERCHEA.  J.  Lerch,  allemand,  voyagea  au  milieu^  du  dix- 

buitième  siècle  vers  les  bords  de  la  mer  Caspienne ,  dont 

il  a  fait  connoître  les  plantes.  Sch&eber,  geîirre  1107. 
LESKËA.  N.  G.  Leske,  naturaliste  allemand.  Hedwio,  211. 
jLESPEDEZA.  En  Thonneur  de  D.  Lespedez,  gouverneur  de 
'  la  Floride ,  utile  à  Michaux  pour  la  recherche  jies  plantes 
.    de  ce  pays-  Michaux,  Flore  bar.  Amer,  2  —  70. 
I^SSERTIA,  Benjamin  de  Lessert,  botaniste  françois,  pos- 
sesseur des  herbiers  de  Lemonnier^' Burmann,.  etc.  Çe- 

CANDOH.E,  AsU-agulogie^  page  19.  Ce  genre  est  e?^tratt  de» 
,   €olulea^  ; 
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I^ESTIBUDÊSIA.  (iwiré^éïKé  par  M*  Atibert  du  Pctît-Thouars 
à  la  mémoire  de  Lestiboudois ^  médecin  flamand,  auteur 

-    d'une  Boiano graphie  helgique, 

Lestiboudois  fils  a  étendu  et  corrigé  l'ouvrage  de  son  père, 

•   Plantes  des  iUs  d'Afrique  j  fiwc.  3. 

LETTSOMIA.  JeanCokley  Lettsom^  naturaliste  anglois ,  a  tra- 
vaillé sur  l'histoire  du  thé.  Fhre  du  Pérou,  page  67. 

On  a  eu  de  lui,  en  1772,  un  ouvrage  sur  le  nioyen  de 
conserver  les  objets  d'histoire  naturelle. 

LEUCOIUM  {>«»«»?,  blanc;  nf ,  violette).  C'est-à-dire ,  plante 
dont  la  fleur  blanche  paroît  en  même  temps  que  celle  de 
la  violette. 

On  remarquera  que  le  îeucoîon  des  Grecs  étoit  un  cTicir- 
ArUhus.  D10SCOILIDES9  liv.  5,  chap.  121. 

LEVISANUS.  Latinisé  de  Lewis,  naturaliste  anglois.  Schke- 
BER,gen.  377. 

LEYSERA.  Frédéric-Guillaume  Leysser ,  allemand.  Il  a  publié, 
en  1785,  la  Fhre  de  Haies* 

L.  CALLicottNiA  (caZZiw,  callosité;  eornUf  corne).  De  ses  ra- 
meaux chargés  de  tubercules  calleux. 

LICANIA.  Altéré  de  calignia^  nom  que  les  Galibîs  donnent 
à  cet  arbre.  Aublet,  page  120. 

LICHEN (am;(^9v,  dartre,  croûte,  aspérité'de  la  peau;  de  Afi;^^^*, 
lécher,  effleurer;  parce  que  les  dartres  semblent  n'attaquer 
que  la  superficie  de  la  peau.  On  a  justement  appliqué  ce 
nom  à  des  plantes  dont  plusieurs  imitent  parfaitement  les 
dartres  ou  croûtes  qui  viennent  sur  la  peau.  C'est  en  raison 
de  cette  ressemblance  que  les  anciens  attribuoient  au  lichen^ 
la  propriété  de  guérir  des  dartres.  Voy,  Pline,  liv.  2^  , 
chap.  4* 

Vulgairement  herpe,  du  grec  tp«ny^ ,  synonyme  de  lichen. 
Il  est  dérivé  de  ipar*,  je  rampe.  Les  dartres  semblent  s'é- 
tendre en  rampant  sur  la  peau. 

L*  SCB.IMUS  (écrit).  Cette  plante  forme  sur  les  troncs  d'arbres 
des  croûtes  blanches,  dont  la  superficie  est  marquée  de 
lignes  noires>  croisées  dans  tous  les  sens,  et  qui  ressemblent 
assez  bien  à  des  caractères  chinois. 
L.  GEOGRAFHicus.  La  croûtc  qu'il  forme  sur  les  rochers  pré- 
sente à  sa  sur£ace  des  lignes  nt>ires    qui  s'unissant  «ntre 


'Pigitized 


by  Google 


968  Lie 

,  elles,  et  5  circulant  en  divers  sens  »  offirent  l'aspect  à^nùe  carf# 

.    de  géographie^ 

li.  CASTANEAHius  (  du  châtaignier,  coj^aiiea  ).   Il  crotft  sur  iJ 

'feuille  même  du  chàt^gnier,  et  non  sur  le  tronc,  comme 

les  autres  espèces  de  ce  genre  qui  portent  des  noms  d'arbres* 

L.  IMMERSUS  (plongé,  enfoncé;  composé  de  in,  en  compo^- 
tion  im;  mergére  y  plongçr).  Ses  tubercules  sont  enfoncés  dan^ 
la  substance  de  la  plante. 

L.  ocuLATus  {oculus,  œil;  oculatus,  qui  a  des  yeux).  La  croûte 
qu'il  forme  est  blanche ,  et  ses  tubercules  sont  noirs  et  ar- 
Fondis ,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  des  yeux. 

L.  FA61NEUS.  Q,ui  appartient  au  hêtre;  en  latin  ^yagu5.  Il  croît 
ordinairement,  mais  non  exclusivement^  sur  le  hêtre. 

L.  ATao-ALBus  (ater^  noir;  a/^u^,  blanc).  Il  forme  sur  les  ro- 
chers une  croûte  noire  garniç  de  tubercules  blancs. 

L.  ATRO-viRENS  {uter ,  noir;  virens^  verdoyant).  La  croule  qu'il 
forme  est  noirâtre,  et  ses  tubercules  sont  verts. 

L.  cAi.vrs  (chauve).  La  croûte  qu'il  forme  est  lisse,  et  ses  tu- 
bercules sont  luisans. 

L.  ÇRICETORUM  («rica,  bruyère;  ericetorum^  des  lieux  plein; 
de  bruyères).  Ce  lichen  forme  une  croûte  d'un  vert  pâle,  qui 
couvre  la  terre  des  landes  et  bruyères. 

L.  vENTosus  (venteux:  c*est-à-dire,  exposé  aux  vents).  Il  croît 

^  sur  les  rochers  nus  des  montagnes  alpines. 

L.  cANDELARius  ( dérivé  de  candelay  chandelle).  On  est  dans 
l'usage,  en  Suède ,  de  le  mêler  avec  la  cire  pour  la  fabrica- 

.  cation  des  bougies.  Il  forme  sur  les  murs,  troncs  d'arbres, 
etc. ,  une  croûte  d'une  couleur  et  d'une  matière  semblable 
à  de  1^  cire  brute. 

L*  au  Bit  NUS.  Qui  porte  des  ruhis.  Ses  cupules  sont  d'un  beau 
rouge,  et  elles  tranchent  parfaitemeht  sur  ^-ce  lichen  jau- 
nâtre. 

L.  6ELIDUS  (gelé,  glacé).  Il  croît  eo  Islande, sur  les  rochers. 

L.  FRiGiDus  (des  frimats).  Même  sens  que  ci-dessus.  Il  croît 
en  Laponie,  sur  les  rochers,  au  pied  même  des  glaciers. 

L.TARTAREUS  (tartarcux).  Il  forme  sur  les  pierres,  troncs,  etc.  y 
des  croûtes  semblables  à  ceUes  que  forme  Iç  tartre:  dans 
les  tonneaux. 

L*  iEauGiNOSus  (de  couleur  de  vert-de^gris  f  appelé  en.latia 
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'     €erugo  ).  Il  forme  une  etoûte  verte  comparée  au  rert-de-gris* 

Voy.  Conftrva  aruginosa, 
Ij.  lentigeeus  (/6n5,  lentisj  lentille;  gcro,  je  porte).  Dont 

les  cupules  sont  en  forme  de  lentilles. 
L*  TiLiACEus  (tilia^  tilleul).  Il  croît  sur  les  pommiers ,  poi- 
riers «  etc.  f  mais  plus  souvent  encore  sur  le  tilleul. 
L.  cENTRiFUGùs  ( ccutrifuge).  Ses  expansions  semblent  toutes 

partir  d^un  même  centre* 
L.  OMPHALODES  (fljtt^«Adf,  nombril;  €<^tf; ,  rcsscmblance).  Ses 

cupules  sont  enfoncées  en  leur  milieu  comme  un  nombril. 
li.  FAHLUNENSis.  Qui  croît  dans  les  environs  de  Fahlun,  petite 

ville  de  la  province  de  Gestricie ,  en  Suéde. 
Le  iCMADOPHiLA  {iKfutfj  iKfMtféç ^  humidité ;  91  Af «,  j'aime).  Qui 

naît  dans  les  lieux  humides. 
jL.  STYGius  {Styx  y  fleuve  du  tar(are).  On  a  supposé  que  les 

eaux  en  étoient  noires  ;  les  botanistes  ont  appliqué  ce  nom , 

par  métaphore  y  à  un  lichen  qui  est  tout  noir.  Voy.  Juncus 

stygius* 
JL  PARI  ETi  NUS  (des  pierres;  paries  y  pierre).  Il  croît  sur  la 

pierre,  les  arbres  »  le  fer^  le  plomb  ^  etc. 
L.  puYsoDES  {çortcj  enflure 9  vessit;  a^oçy  ressemblance).  Ses 

expansions  sont  convexes,  et  elles  semblent  enflées. 
L.  STELLAais  {stellay  étoile;   Uchen  étoile).   La  rosette   qu'il 

forme  ressemble  A  une  étoile  par  ses  divisions  régulières. 

L.  CHRYSOPHTHALMUS  {^jiVcrùÇ ,  OT ',    o<p6tCXf60Ç  y    œil).  «ScS  CUpulcft 

sont  larges  et  arrondies  ;  la  couleur  en  est  dorée  ;  et  elles 
sont  garnies  de  cils  comme  une  paupière. 

L.  BURGESsii.  £n  rhonneur  du  docteur  Burgess,  botaniste 
écossois ,  mentionné  par  Lîght-Foot,  Flor.  scoL 

t.  iSLANDicus  (d'Islande).  Il  croît  dans  tout  le  nord  de  TEu- 
rope«  mais  particulièrement  en  Islande,  dont  les  pauvres 
habitans  le  mangent  de  toute  feçon  :  bouilli,  en  gruau  :  ils 
en  mettent  même  dans  leur  pain.  Voy.  le  Voyage  de  M.  de 
Kersaînt  dans  la  mer  du  nord. 

Les  propriétés  nutritives  de  cette  plante  ont  été  consta-» 
Cées  et  développées  dans  le  plus  grand  détail  y  dans  le  Mé- 
moire de  M.  le  professeur  Proust  y  inséré  dans  le  Journal^ 
de  Physique  y  aoAt  ido6. 

t^  ruLMONAïuus  (l^on  cQ]»tre  k^maladiçs  du  poumon),  U  passe 
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pour  être  salutaire  contre  le  cracheneoLt  de  sang ,  les  «Icires 
de  la  poitrine,  etc. 

Cette  opinion  n'a  diantre  base  qu'une,  analogie  Êmtaêtique 
entre  les  taches  que  Ton  voit  sur  les  expansions  de  ce  lichen  ^ 
et  celles  que  présente  un  poumon  ulcéré. 

L.  FURFURACEus  {furfur,  le  son  du  blé).  Ses  expansions  sem- 
blent couvertes  d'une  poudre  grossière  semblable  à  du 
son.  Furfur  a  pour  primitif /ur,  pain,  blé  en  celtique. 

Xi«  AMFUI.I.ACEUS  {AmpuUa  f  bouteille  ;  ampuUaceus ,  fait  en  forme 
de  bouteille).  Ses  cupules*  grosses  et  renflées,  ont  été  com- 
parées à  de  petites  bouteilles.  * 

L.  LEucoMELos  ( Aitfxdf ,  blauc;  /cv^iy,  pomme).  Ses  cupules 
sont  hémisphériques  et  blanches. 

L.  scROBicuLATus  {scrohiculus ,  petit  trou,  petite  Unae).  Sa 
surface  est  parsemée  de  fossettes  irrégulières. 

L.  cALi CARIS  {cali»9  vase).  Lichen  dont  les  cupules  ressem- 
blent à  de  petits  gobelets. 

L.  FRAxiNEus.  Qui  appartient  aiji  frêne;  en  latin,  fraxinus.  Il 
croit  sur  la  plupart  des  vieux  arbres ,  et  rarement  sur  le  frêne. 

Im  fuciformis  {fucus ^  algue,  à  forme  d'algue).  De  la  lon- 
gueur de  ses  expansions  ^n  lanière  ,  qui  lui  donnent  l'as* 
pect  d'une  algue* 

L.  PRuiîASTRi  (priAFiui,  prunicr  ;  prunasUr^  prunier  sauvage  * 
prunellier).  Ce  lichen  croit  sur  tous  les  arbres;  mais  il  est 
quelquefois  tellement  abondant  sur  le  prunellier,  qu'il  en 
recouvre  totalement  le  tronc ,  comme  une  toison. 

L.  ORNATus  (orné).  Ce  lichen  est  de  la  plus  grande  beauté:  il 

•    est  d'un  vert  tendre  et  brillant,  et  ^es  cupules  sont  rouges. 

L.  AFHTOsus.  Ses  expansions  sont  parsemées  de  petites  verrues 
semblables  au  petit  ulcère  appelé  ajihte.  Ce  nom  vient  du 
grec  awrtTTin^  être  enflammé. 

L.  REsuriNATus  (rctoumé,  renversé).  Ses  cupules  sont  au 
revers  des  ei^ansions,  ce  qui  le  fait  parottre  retourné, 

L.  CANIN  us  {canis  ^  chien;  canimis  ^  qui  a  rapport  au  chien  ; 
c'est-à-dire,  bon  contre  la  rage).  Il  a  long-temps  passé  pour 
en  guérir. 

L.  rKRtATiJS  (terme  de  basse  latinité  qui  signifie  perle,  garni 
de  perles).  Les  bords  de  ses  lobes  sont  garnis  de  tubercules 
arrondis  et,  farineuse,  que  l'on  a  comparés  à  une  broderie 
de  petites  perles» 
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.JL.  SACCATus  (saçeusj  sac,  cavité,  pachette).  On.roit  à  sa 
surface  des  enfoncemens  semblables  à  de  petites  poches. 

L.  polydactylon  (fi^Xu,  beaucoup;  ^«ixtvAof ,  doigt).  Sfô  cu- 
pules forment  des  digitations  aux  extrémités  des  lobes. 

L.  SAacoiDES  (o-tfpl,  •'«tf'c^»  diairj  ui^ùç^  ressemblance).  ,€e 
lichen ,  coriace  et  gélatineux ,  ressemble  assez  bien  à  un  mor- 
ceau de  chair." 

ÂL.  MiNiATUS.  Dérivé  de  minium  ^  ^ibstance  métallique  d'un 
jaune  ^ouge.  La  surface  inférieure  de  ce  lichen  est  de  cette 
couleur.       ^ 

L«  fuSTULATus  {pustulay  pustule,  bouton).  On  roit  à  la 
surface  de  ce  lichen  des  bulles  ou  bosses  que  Ton  a  com- 
parées à  des  pustules.'    C         ^ 

L.  paoBOSGiDEus  (proèosbû,  la  trompe  de  l'éléphant).  Ce  mot 
vient  du  grec  wfa ,  pour  ;  ^oo-m  ,  paître  ;  et  il  exprime  iHisage 
qu'en  £ait  Tanimal. 

Le  lichen  proboscideus  porte    des  cupules  en  forme  de 
trompes  tronquées. 

Ii«  DEUSTUS  (brûlé).. Sa  surface  est  d'un  noir  brûlé. 

L*  poLYFHTLLUs  («-«Atf,  bcaucoup  ;  ^vAA«y,  feuille).  Ses  expan- 
sions sont  formées  de  plusieurs  lobes  que  Ton  a  comparés 
à  des  feuilles.       . 

L.  poLYRHizos  (wôAu,  beaucoup;  ^i^u,  racine).  Sa  surface  in- 
férieure est  toute  garnie  de  petites  racines. 

II.  ANTURACiNus  (  «rép«| ,  charboH  ).  Sa  rosette  est  noire  comme 
du  charbon ,  dessus  et  dessous. 

L«  PULLUs  (brun ,  enfumé).  Même  sens  que  ci-dessus.  On  croit 
même  que  celui-ci  n'est  qu'une  variété  de  Vanthracinus,  ' 

L»  MESENTERiFORMis  ( cn  formc  de  mésent^e).  Les  bords  de 
ses  eicpaàsioi»  sont  plissés  et  crépus,  comme  ceux  du  mé- 
sentère. Quant  à  ce  mot,  il  signifie  qui  est  entre  les  intes* 
tins  j  an  aailreu  des  entrailles  ;  et  il  vient  de  ^ta-pç ,  moyen , 
milieu;  eyiiEfoy,  entraille ,  intestin. 

L-  G  oc  CI  FERUS  ^xùKKaç^  rouge ,  écarlate  ;  dérivé  decoc,  rouge, 
en  celtique  ).  Ses  tubercules  sont  du  plus  bel  écarlate.  Voy. 
Cactus  cockenilliferê 

L.  PYXiDATus  {mfiùf,  viwe,  gobelet).  Sa  fructification  ressemble 
exactement  à  un  verre  à  pâte. 

Lk  DÇFORa&is  (di&bxme^  bisarre).  Il  forme  une  eroûte  blan^ 
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châtre,  de  laquelle  sVlère  une  ti^e  en  corne  très-singu*^ 

liére. 
Ii«   FLAMMBUS  (de  couIeuF  de  feu).  Sa  fructification  est  en 

tubes  d'un  jaune  vif. 
L.  ALCiGoaNis  (en  forme  de  eorne  d'élan).  Ses  ramifications 

Tout  fait  comparer  à  une  corne  d'élan*  Cet  animal  étoit 

appelé  en  celtique  elch  ;  d'où  alcis ,  en  latin. 
L.  RAN6IFEEUS.  licheo  du  renne  y  appelé  en  vieux  fhmçoia 

rangierj  d'où  rangifer  en  latin  moderne. 

Ce  lichen  fait«  pendant  l'hiver,  la  principale  nourriture 

du  renne.  Nos  cerfs  le  mangent  de  même  pendant  cette 

saison. 
L.  uNciAtis  (haut  d'un  pouce)*  OM  ordinairement  la  gran* 

deur  de  cette  plante,  qui  cependaat  l'excède  quelquefois» 
L.  VEEMicuLARis  {vevmiculus  j  dimiiuUif  de  vermi5,yeri  qui 

ressemble  à  des  vermisseaux).  Ses  tiges  sont  parsemées  de 

tubercules  que  l'on  a  comparés  à  de  petits  insectes. 
L.  TaiSTis  (triste).  Par  allusion  à  ses  sommités  noires* 
L.  RoccBLLA.  Nom  que  donnent  les  Portugais  à  cette  plante: 
.    il  vient  de  roceha  j  rocher,  en  leur  langue*  Ce  licken  croit 

au  bord  de  la  mer,  sur  les  rochers. 
L*  FLicATUs  (entrelacé).  De  se^  rameaux  longs  et  déliés  qui 

se  mêlent  entre  eux. 
Ji*  a ADi ciFO RM  16  (rodtx,  rodicî^,  racine,  en  forme  de  racines). 

Ce  lichen  est  composé  de  rameaux  fins  et  déliés ,  et  il  rea^ 

semble  fort  bien  à  une  touffe  de  'radnes  fibreuses. 
L.  usNEA  (àchneh  ou  àchnén,  Golius,  pag.  ii3).  Nom  sous 

lequel  les  médecins  arabes  désignent  le  lichen  en  général. 

Woy.  Serapiqn  et  Avicennes. 
L.  CHALYBBiFORMis  {chafyhs  ^  ûl  dc  fcT,  d'uuc  villc  d'Espagne 

ainsi  appelée ,  où  on  le  fabriqua  d'abord).  .1-. 

Les  fiiamens  de  ce  lichen  sont  bruns,  cylindriques,  et 

semblables  à  Textérieur  au  fil  d'archal. 
L.  GAG  AT  ES  (  v«y«r9; ,  nom  que  donn  oient  les  Grecs  à  la  sub« 

stance  que  nous  appelons ja/ef).  Il  vient  d^un  fleuve  de  Lycie , 

nommé  y^yif ,  sur  les  bords  duquel  on  le  trouva  d'abord* 
Le  lichen  gagates  devient  d'un  beau  noir  dejoi  oujayeU 
li*  vuLFiNu  s(dériYé  de  vulpts ,  renard).  T4]yûffu  comme  la  queue 

d'un  renarde 
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Ïm»  Fi<o^HiDua  (fleuH).  Cette  espèce  n'est  pat  pins  ^eurie  que 

les  autres  Recette  série,  mais  ses  cupules,  gi*aiides9  belles  et 

<  bordées  de  filets,  ressemblent  très^bien  à  une  fleur  radiée» 

IJCUAtA*    Nom   de  cette  plante  auK  Molluques,  dialecte 

macassar.  Rumph,  i  —  8. 
LIDBECKIA.  £..  G-  Xidbeck,  allemand.  Il  a  donné  des  opus* 
,  cules  sur  l'ag^culture.  Bcac»  c«  307.  Ce  genre  rentre  dans 
,  les  catula  de  Linné* 

UGHTFOOTIA.  Le  ministre  Jean  Eightfoott  écossois,  dont 
'  on  a  eu,    en  1777,  la  Fiore  d'Eeos4t.  UHéaiTXBat  S^rU 

AngL  t.  4. 
,      Ce  genre  rentre  dans  les  eamptmuUu 
UGlJSTICUM  {Ugusiieus,  ligurien).  Originaire  de  la  Ugurie» 
aujourd'hui  le  pa^  de  Gènes.  Les  Liguriens  (i),  que  Pon 
,  appelle  aussi  Ligustinsj  dit  Plutarque,  Paul  Emile, 

Cette  plante  est  très*commune  dans  la  Ligurie,  ainsi  qu'en 
tous  les  pays  cbuuds  et  secs.  Le  Ugusticon,  dît  Dioscorides, 
'  liv.  3 ,  chap.  5 1 ,  croH  en  abondance  dans  la  Ligurie  y  vers 
le  mont  Apennin ,  et  e*es^  de  là  qu'il  tire  son  nom. 
Xf  L^viSTicoM  {levisticum^  lihisticum  on  ligusUcum^  tous  noms 
ayant  une  même  origine,  et  altérés  du  primitif /igiMt»cuiii). 
.  Pe  ce  mot,  les  François  ont  fait  Uvesehe^  et'  les  Angloia 
.  lovçLge, 
JLIGUSTRUM.  Selon  Vossîus,   Etymologies  latines  ^  ce  nom 
.  est  dérivé  de  Ugare  9  lier.  De  l'usage  que  l'on  fait  de  ses 
branches  longues  et  souples. 

Vulgairement  troesne^  de  l'anglo-saxon  treo,  arbuste* 
Ul^A..    Dédié  tiar  Humboldt   et   Bonpland  ,   fàse.    8  ,    k 
M.  A.  R.  Delillé,  membre  de  l'Institut  d'Egypte,  et  chargé 


(1  )  La  Ligurie  tire  son  nom  du  mot  celtique  liger,  fixe.  Les  Celtes  erroient 
•ans  cesse  dans  les  vastes  campagnes  de  U  Gaule,  de  la  Germanie,  etc, 
]>ar  pays  n'ëtoit  précisément  nulle  part ,  et  la  nation  étoit  partout.  Une 
piurtie.  d'entre  elle  en  reçut  mèm»  le  surnom  de  f^andmties,  qui  signifie 
errant  f  vandeler  ).  Toute  la  nation  Toyageoit  e|i  ntésie  temps ,  les  bommef 
à  pied,  les  femmes  et  les  enfans  sur  des  chariots  traîna  par  des  bœufii* 
Une  peuplade  de  ces  nomades  ^  séduite  par  la  beauté  du  climat  de  Gènes  , 
et  sut  tout  par  le  raisin  et  le  irin,  se  fin  dans  cette  contrée  ,  et  elle  reçut 
é€»  autres  Iç  nom  de  Ligures^  qui  exprime  cette  fixation.  Yoy.  Pcll^ut^a, 
Jiitt.  des  Celtes. 
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de  la  partie  botanique  de  Ikmvrage'd^  "h  cattàniâiioa  deè 
sciences  et  arts-d'Egypfe.  ' 

LILIUM.  Dérivé  de  Uy  blanc ,  en  langike  celtiqiife.  Sa  belle 
.  eeuleuF  a  toujours  été  regardée  comme  le<  type  dé  la  bla^« 
cheur. 

De  là  Us  en  trançàk  ;  liiige  ou  Hiie  en  anglo-saxon  «  uy^ 
en  anglois.  Le  lis  est  noâisié  *oàç4Ln  en   arabe.  G  ou  us, 
page  1237.  D*o&  le  nom  propre  Suzanne^  qui  expfrime  la 
birnichèurau  propre  >  et  la  pureté  au- ligui-é* 
L»  BtJLBiFiauM  (portant  bulbe).  Non  de  sa  racine  bulbeuse, 
inab  de  ce  qu'on  trouve  souvent  de  petites  bulbes  aux  aisselles 
de  ses  feuilles.  Gœrteer,  vôl.  1,  pàgC)  4r;  en  a  fait  ua 
genre  particulier  sons  le  nom  .analogue  de  hulbine. 
L.  FOMFOKiUM.  Pompom(»iui,  nom  que  Annotent  les  Latins 
aux  poires  de  la  pli»  belle  espace.  Il  est  altéré  de  pom^ 
peiana^  poire  poihpéienne,  parce  que  cette  variété  fut  dV. 
bord  obtenue  par  un  Pompée.  Voy.  Pline,  liv.  iS,  chap.  ^5. 
Par  la  suite,  cette  épithète  s'appliqua  aux  belles  espèces  de 
fruits ,  et  on  retendît  jusqu'aux  fleurs. 

Le  lis  pomponimm.  est  très-estimé  des  fleuristes,  surtout  ea^ 
•  Hollande.  ,/:.:. 

LIMACIA.  De  son  fruit  contourné  c^o«ime  la  poque  liHift  /i- 
maçon.  LouaEïao,  page  761.  Ce  genre  rentre  dans  P^i- 
hateriunu 
XJMEUM.  Anden>  nom  d^me  plante  vtéiténeuse:  il  vient  de 
XotfiùÇj  peste,  poison.  On  s'en  servoit,  selon  Pline,  liv.  ûy^ 
ebâp.  11 ,  pour  empoisonner  les  flèches.  La  plante  à  laquelle 
la  botamque  moderne  a  appliqué  ce  nom  ancien,  est  tùk' 
i  dangereux  Cloison. 
XIMIA.   Çn  rhonneur  de  M*  Poniç  de  Lima,  ministre  dea. 

finances  du  royaume  de  Portugal*  Vandelli,  page  42» 
LIMNOCHARIS.  tîom  employé  par  Homère  dans  sa  Batra^^ 
chomyomachic  ;  il  vient  de  Aj^v^,  linQ^n*  Z'^f*^*  grâce  :  c'est- 
à-dire,  plante  qui  (ait  l'ornem^ii:  des  lieux  marécageux  pwt' 
sa  beauté*  Hui^BOCDT  et  Bonpland,  fasc.  5. 
LÏMODORUM  (.Ai/t»^<i>p«f ,  l'un  des  noms  grecs  de  Vorohanche^. 
il  vient  de  Ai/«df ,  faim  ;  Xt/tiûfi^^t ,.  affamé ,  f^arçe  que  Vorobanchc 
semble  manger  les  plantes  par  dessous  terre  :  on  sait  qu'ellcf» 
en  suce  les  racines}^ 
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Le  limodorum  des  modernes  est  analogue  i  Voro^anche 

par  le  port,  la  forme  et  la  disposition  des  fleurs* 
•L.  TANKS  AVI  LLii£.  En  Tbonmeur  du  lord  Tankerville,  connu 

par  8€s  collections  ^e  plantes  rares. 
ilMONIA.  Analogue  au  limon  par  le  port  de  Tarbre  et  le 

fruit  acide.  Une  espèce  de  ce  genre  est  même  appelée  par 

Sonnerat  pefi^  cHron.  Voy.  aussi  Ru  m  pu.  Uv.  I9  cbap.  69. 
Quant  au  Umon  proprement  dit,  ce  n*est  qu^une  variété 

du  citron.  Ce  nom  vient  de  Tarabe  l/moùnj  dénomination. 
'    générale  du  citron.  Golius»  page  2164* 
LIMOSELL A  (/intus,  boue,  limon;  UmosuSy  bourbeux).  Qui 

croît  dans  les  eaux  stagnantes  et  bourbeuses. 
iJNCONlA. 
LINDERA.  Jean  linderuS)  suédois,  dont, on  a  eu,  en  1716, 

une  Flore  ie  fVïkshourg, 
UNDERNIA.  François  Lindem,  botaniste  alsacien,  a  publié^ 

en  1728,  un  ouvrage  intitulé  :  JLe  Tournefort  d'Alsace. 
L.  pixiDARiA.  Dérivé  de  irw{«f ,  le  buis.  Ses  feuiUes  sessiles» 

ovales  et  très-entières,  ressemblent,  à  celles  du  buis. 
UNDS^EA.  Lindsey,  anglob,  a  travaillé  sur  la  germinâtioa 
"'  des  fougères.  Smith  ,  Mémi  acaide  Turin ^  vol.  5  ^  pag.  4^3. 
'   Ce  genre  est  extrait  des  adiantum. 

LINKIA.    Henri-Frédéric  Liuk,, professeur. de  botanique  k 
■-   Rostock^  en  Medembourg.  Cavanili.e>  tom.  4 ,  page  €t* 
LINN-^A.  Charles  Linné,  suédois,  né  en  1707 ,  mort  en  1778  y 

premier  médecin  du  roi  de  3nède,  et  meipbre  de  presque 

toutes  les  Académies  de  TEurope. 

On  a  de  lui  :  Système  de  la  nature,  —  Fondemens  de  (o^a- 

nique.  —  Philosophie  botanique,  —  Critique  botanique,  —  Bi»^ 

hliothèque  botanique,  —  Gênera  plantarum,  —  Species  plan-^ 

tarum,  —  Voyages  d'Œland  et  de   Gothland,    —  Flores,  de 

Suède  y  de  Laponie^  de  Cejlan,  ^^-^  Jardins  d'Upsal^  de  Cl^" 
fort.  Quantité  de  Mémoires  académiques ,  etc. 

Son  fils  Charles  Linné  a  publié,  en  1780,   un  supplément 

aux  Species  et  Gênera  de  son  père.  Il  mourut  en  1763  (1). 


(1)  Linné  est  souvent  app<ïlë  Linnée ,  francise  de  Linnœus  ,  nom  sou^ 
leqtfel  11  a  d'abord  été  connu.  11  est  d'usage  dans  les  Universités  dn  nord  ^ 
que  ceux  qui  t'y  attachent)  donnent  à  lear  uom  Une  détinenoe  Utin«. 
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LINOCIERA.  Geoffroi  Linocier,  mëdecîii  françois.  Il  a  pn- 
blié,  en  i584)  V Histoire  des  piantes  aromatiques  des  deux 
Indes.  En  i^ao,  Histoire  des  jetantes  de  Virginie^  etc.  Se  h  us» 

BBR  9    1709. 

IJNUM  (Uîn,  fil,  en  celtique;  dont /îi»,  fil,  en  theuton ;  iméf», 
Imnin,  en  anglo-saxon j  Afy«»,  en  grec;  en  latiU,  Unum^ 
Una^  UneafUnteus}  ea  fi^ançois,  lî»,  /imi»,  Unge^  lineéulf 
Unottèf  oiseau  qui  se  nourrit  prindpalcnent  de  graine  de 
II»,  etc.). 

C'est  une  chose  remarquable  que  des  peuples  presque 
aauvages  aient  connu  Tosage  du  lin,  dont  là  préparation 
compliquée  semble  annoncer  un  long  degré  de  civilisation* 
Il  est  reconnu  que  toutes  les  nations  barbares  sorties  dea 
forêts  de  la  Germanie  ou  de  la  Scaildinarie,  étoient  vêtues 
de  toile  au  moment  de  leur  migration.  .  - 
LIPARIA  {}uwmf9Çy  brillant).  Les  tiges  et  les  feuilles  du  ^* 

paria  spharica  sont  glabres  et  luisantes. 
UPPIA.  Augustin  Lippi,  médedn,  né  à  Paris,  d'une  iamille 
italienne,  n  accompagna,  au  commencement  du  dix-buitiéme 
siècle»  Lencnr-Duroule,  vice-consul  à  Damiette«  et  Envoyé 
d^  Louis  XIV  vers  le  souverain  de  TAbyssiiiie.  Il  fut  asftas- 
«né  avec  TAmbassadeur  à  Sennâar,  après  avoir  isàt  plusieurs 
découvertes  en  bistsire  naturelle  et  en  botanique.  On  a  de 
•  liH  un  Mémoire  sur  le  fungus  melittensis  (  cynomorion  ) ,  in- 
séré dans  le  BJtcuieil  de  V Académie  des  sdenets^  année  1706. 
UQUn> AMB AR  (  amhar ,  ambre  (  1  ) ,  Ufuidum ,  liquide  :  ambre 


Xonqu'ib  pantieimeiit  à  se  distinguer,  si  leurs  souverains  ^  pour  rëcom- 
pense  de  leurs  succès,  viennent  k  les  anoblir,  c'est  toujours  sous  leur 
nom  primitif  que  cet  honneur  leur  est  accordé  Ainsi  Linné  ,  tsansformé 
«n  Linnœus ,  est  devenu  le  chevalier  libn  Linné. 

(1)  lu  ambre  ûre  son  nom  de  l'arabe  a'nhàr  \  mot  qui  exprime  en  cette 
langue  un  poisson  du  genre  des  baleines ,  qui  passe  pour  produire  cetta 
gttbstance.  BoChaat,  Hitrospiçeny  tomr  a»  pag.  863  et  Ç64.  Ceci  ne 
4oit  s'entendre  que  de  Vambre  gris.  L'ambre  jaune  n'a  de  commun  avec 
eelui-ci  que  d'être  également  recueilli  sur  les  bords  de  la  mer.  Les  Crecu 
te  nomm oient  «XtxTpof ,  dérivé  de  e'/c ,  qui  signifie  réêine  en  arabe. 
Il  en  est  l'analogue.  C'est. du  nom  nXfKTpoit.que  nous  avons  fait  électri^ 
£ité,/pwee  que  c*est  dans  cette  mstière  que  l'on  recoUBUti f Qur  U  pr^ 
|l^#rf  feii4  u  qualité  Attrsctire^  ... 
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liquidé)»  n  dëcotde  de  cet  arbre  une  subtfaiief  d*uiié  odeur 
forte  et  balsamique,  que  Ton  a  légèremfnt  comparée,  à 
celle  de  Tambre  gris,  et  avec  phis  de  îustesae  k  celle  du 

Im  STYftAciPLUA  (^uo,  jc  coulc  :  arbrc  dont  découle  le  sty^ 
rax  \  c'est-à-dire  «  une  substance  résineuse  qui  sent  le  styrax  )• 
Le  nom  du  genre  et  celui  de  Tespèce  manquent  également 
de  précision  ;  ils  signifient  ensemble  arbre  de  Vamlre  liquide 
donnant  U  styrax^  tandis  qu'il  ne  produit  ni  l'un  ni  l'autre. 

IIRIODENDRUM  (A«<fi«»,lis;  /f»^p«»,  arbre).  Arbre  qui  pro- 
duit des  fleurs  semblables  à  celles  du  lis,  et  plus  encore  k 
des  tulipes  9  comme  l'exprime  le  nom  spécifique  Uriodendronr 
tulipifera,  , 

Zi«  coco  >  et  L.  Fieo.  Noms  de  cet  arbres  à  la  Cochinchinet  Lon« 
BEIAO9  page  424. 

LIRIOPE.  Nom  de  nymphe  célébrée  p^r  Ovide,  Métamor^ 
phases  jUy.  3.  Il  signifie  figure  de  lis  (  Aiip<«y,  Hs  t  «4^''  9  figure). 
Loureiro ,  page  248,  s'en  est  servi  pour  désigner  une  fieur 
bleue ,  selon  Tépithéte  employée  par  Ovide. 

LISIANTHUS  (Ao<r/ff,  dissolution,  dérivé  de  Av^i,  je  dissous; 
«ytftff ,  fleur  :  fleur  ou  plante  qui  diksout  les  humeurs  nui-» 
sibles  ).  Nom  donné  k  cette  plaint^  à  cause  des  e&cts  qu'on 
lui  a  attribués  en  médecine.  C'est  un  pprgatif  renommé. 

UTHOPHILA  [Kt60s,  pierre;  ^Ami,  j'aime).  Qui  croit  aux 
lieux  pierreux.  Swartz,  14* 

WTHOSPERMUM  (A<tf«f,  pierre  ^rwfp/Me,g»aine).  Ses  semence» 
sont  dures  et  brillantes  comme  de  petita  cailloux.  Le  nom 
françois  grémil  exprime  la  même  chose.;  groim,  grain;  mil, 
pierre,  en  celtique. 

L>  TETAASTiGMA  {rtrfoç^  par  quatrc  :  son  stigmate  est  quadrï-* 

^  fide).  Cette  plante  est  la  même  appelée  par  Forskahl,  p.  6a, 
amebia  tetrastigma.  Amehia  e%i  abrégé  de  son  nom  arabe 
chadjartt  él  ârneb ,  ^rbuste  du  lièvre. 

LITTORELLA.  Dérivé  de  littus^  littorîsj  rivage.  Plante  qui 
croit  vers  le  bord  des  rivières,  ou  plut6t  des  étangs. 

LOASA.  Nom  donné  à  ce  agence  par  Adansou,  Famille  det 
plantes^  page  Soi ,  vol.  2.  Il  n'en  donne  pas  l'explication, 
non  plus  que.  des  autres  qu'il  a  institués. 

LOBARIA»  Dérivé  de  AoSt^ ,  d'où  lobus ,  partie  |  lobe  1  en  latin* 
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SéA& âe'Uékeû  qaï  ptddnbeiit  des  èxpIDatiôns  divisa  par 
lobes.  AcHAR,  a. 

LOBELIA.  Mathieu  LobeU  né  à  lille  en  i5S8,  mort  à  Lon- 
dres en  1616,  médecin  de  Jacques  I.*',  roi  d'Angleterre. 
On  a  de  lui  quantité  d'ourrages  entre  lesquels  on  citera 

<  seulement  VHistoire  des  plantes,  Pena  a  été  son  collabo* 
rateur. 

L.  CARDiNALis.  Dc  sa  flenr  d'un  rouge  éclatant 9  comparée  k 
la  robe  écarJate  des  cardinaux. 

L.  coRNuTA  (corone).  A  cause  de  Pextréme  longueur  des  éta- 
mines  de  sa  fleur. 

JL.  DORTMANNiA.  Dortmann ,  apothicaire  hoUandois.  ChvsijjSf 
Cur,  40. 

L.  TCTA.  Nom  que  donnent  à  cette  plante  les  naturels  du  Pé« 
rou,  d'où  elle  est  originaire. 

L*  ANCEPS  (à  deux  tranchans).  De  la  forme  de  sa  feuille. 

L*  coLUMNEA.  Dont  les  feuilles  sont  semblables  à  celles  dit 
colùmnea  scandens» 

L.  SYPHiLiTiCA.  Cest-à-dîre,  anti^syphilitique.  Voy.  ce  mot  k 
la  table  des  termes. 

L.  LAURENTiA.  D'un  botanistc  itaMen  nommé  Marc-Antoine 
Laurenti,  membre  de  TUniversité  de  Bologne;  il  est  men.> 
tienne  par  Michelî,  genre  18. 

tŒFFLTNGIA.  Pierre  LœAing«  botaniste  suédois,  disciple  de 
linné,  voyageur  en  Espagne  et  en  Amérique  où  il  mourut 
à  Cumana  en  1786.  Il  a  publié  un  Voyage  d'Espagne  en 
1768  ;  une  Thèse  sur^la  germination  en  1749  ,  etc. 

LOESELTA.  Jean  Loesel «  botaniste  prussien,  né  en  1607 ,  mort 
en  1 652.  On  a  de  lui  une  Flore  de  Prusse,  dont  Georges 
Heîwing  a  donné  la'  continuation. 

On  a  encore  de  lui  un  Catalogue  des  plantes  rares  de  la 
Prusse,  publié  par  son  filS  en  i654. 

LOLIUM.  Dérivé  de  son  nom  en  langue  celtique  loloa,  d'où 
iolch,  en  allemand;  lyuuly,  en  csclavon,  etc. 

Ivraie  en  françoîs,  c'est-à-dire,  plante  qui  rend  ïi^re.  On 

'  en  connoît  les  tristes  eflets  à  l'intérieur.  Ses  qualités  nui- 
sibles étoient  connues  des  anciens.  Infeïtx  loLium,  dit, Vir- 
gile. 

Lt'lolîum  perénne  eût  appelé  en  anglois   rye-grassj  gra- 
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|ne]i-<e!gle<  Cesli^ce  même  mot  que  n<ra8  nvoiis  altéré  eu 
jen  disant  raigrass, 

L*  TBMULENTUM  (qui  enivTe).  Jjes  anciens  Latins^  dit  Plioe^ 

,  hv^  4^  chap.  i3^  appploien^  U  mn  temetum,  et  par  suite 
l'ivrognerie^  temuientia. 

JLONCHITIS  (Aoy;^<rif  en  grec,  dérivé  de  ^«7;^^,  une  lance). 
Le  lonchitis,  dit  Dioscorides,  liv.  5,  cbap.  1 44  tpor^  une 
semence  triangulaire  en  forme  de  fer  de  lance  ^  et  c'est  de  l^ 
qu'il  tire  son  nom* 

On  ne  connoit  pas  précisément  le  loncjiiti^  des  Grecs  ^  mais^ 
les  modernes  se  .sont  servis  de  son  nom  pour  distinguer  uit 
genre  de  plante»,  dont  une  espèce,  lonckitis  aurila^  pré- 
sente k  sa  partie  inférieure  des  pinules  en  crochet  qui  lui 
donnent  Taspect  d'un  fer  dépique, 

^ONICERA.  Adam  Lonicer,  allemand ^  né  en  i528,*morte|i 
1,586.  On. a  de  lui  ;  Histoire ^ naturelle  générale^  aJ5i,  se- 
conde partie,  i555.  Métliode  dfi  botanique^  etc. 

Un  aufre  Lonicer  (  Jean  ) ,  a  commenté  Pioscorides  cm  1 545 . 

JL.  FERLCLYMENCM.  Analoguc  ^u  clymefium»  Dioscorides  parle 
du peryclymenum  à  la  suite  du  clymenum^  plante  grimpante. 
Selon  Pline,  liv.  25 ,  chap.  7 ,  ce  nom  vient  d'un  roi  nommé 

.    Clyméne ,  qui  le  premier  mit  cette  plante  en  usage. 

11  e$t  plus  naturel  de  faire  dériver  ce  npm,  selon  l'opi- 

'.    mon  de  Lemery,  de  iri^i,  autour;  «tfA<«r,  je  tourne;  qui 
.  tourne ,  qui  s'entortille  autour  Êts  arbres. 

jU  cAPRiFOLiuM  (chèvre-feuille).  Nom  métaphorique;  c'est- 
à-dire,  qui  grimpe  comme  une  chèvre. 

JL  xYtosTBON  (&A«y,  hois;  êrvfû9j  ps).  Dont  le  bob  est  dur 
comme  de  l'os. 

L.  cosauLBA  (bleue).  La  partie  est  prise  ici  pour  le  tout.  Son 
Iruit  seul  est  bleuâtre. 

L.  DiERViLLA.  Dierville,  chirurgien  françois,  voyageur  en 
Acadie,  d'où.il  envoya,  en  1708,  cet  arbuste  ii  Tournefort^ 
son  ami.  Il  a  publié,  en  1710,  un  Voyage  d^Àcadie, , 

Ja.  SYMPHoaicARPOs  {^9 9  ensemble»  en  composition  rv/t;  Çifoff 
je  porte;  Kttfw^ç f  £rmt).  C'est-à-dire,  qui  porte  des  fruits 
réunis  en  pelotte. 

I^  BUBALiNA  {buhaliiiuSf  qui  a  rapport  au  buffte).  Ce  mot  m 
pour  primitif  bu,  bœuf,  en  celtique* 
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On  a  itonté  k  la  fleur  de  «et  arbttste^d<iiteTe8ieiiiUàiieê 
avec  une  iéte  de  bœuf  ou  de  buflQe. 

LONTARUS.  Nom  adopté  par  A.  L.  de  Jusneu,  pour  dësî% 
goer  le  horassus  de  Usmé.  Il  vient  du  malais  lonUré  Rum- 
psiuSfliv.  1,  chap.  9. 

Vulgairement  rondier^  altéré  de  ronn,  son  nom  au  Se^ 
négal.  Adansoiv,  Fum.  desplanl»  a  —  671. 

LOPEZIA.  En  Phonneur  du  licentié  Thomas  Lopei,  espagiiol* 
Il  a  travaillé  sur  VHistûire  naturelle  du  nouveau  mondtm 
CaVanilles,  tom*  I9  pag.  i5« 

LOPHANTHUS  (^^«f,  crête;  mIk,  fleur).  Fleur  àani  le» 
butées  sont  en  forme  de  crête.  FoRSTSRt  ' 

LORANTHUS  (>«f«f,  courroie,  Ittiiére;  «»4h»  fleur).  Sa  fleur 
semble  découpée  en  lanières* 

LOTUS  (A4vr«f,  en  grec).  On  connott  les  merveilles  que  let 
anciens  ont  racontées  sur  le  lotot ,  soa  goàt  exquis,  et  les 
eSeU  quil  produisoit.  Voj.  BJiamnui  lotus  pour  Texplicatioii 
de  cette  fable.  Pline  distingue  trois  sortes  de  lotus  r  le  lolus 
arbre  (voy.  Rhamnus  lotus  et  eeltis)}  celui  des  marais  ou 
d'Egypte  (voy.  i^j^mphora  toluj);  et  le  io/^  herbacé 9  qui 
paroit  être  notre  genre  lotus. 

Quant  à  la  signification  4e «ce  mot,  la  plupart  des  étymo« 
log>stes  le  font  venir  de  a«,  je  veux,  |e  déske,  k  cause 
du  goût  agréable  de  ce  fruit  si  vanté.  Nous  l'avons  appliqué 
a  un  genre  de  plantes  4*un  goût  très-doux ,  et  dont  une 
espèce,  le  lotus  eduUs,  est  même  d'un  usage  alimentaire  en 
Italie ,  parmi  le  peuple* 

Les  Anglois  nomment  ees  plantes  hird's  foot^lre/oil,  trèfle 
pâte  d'oiseau,  parce  que  les  gousses  réunies  de  l'espèce  la 
plus  commune,  Ij*  eornieulatusj  ressemblent  très-bien  à  une 
pâte  d*oiseau. 

L<  CËfiEtiA*  De  géhétié,  nom  arabe,  sous  lequel  cette  plante 
a  été   apportée  par  OMvier.  VBiiTRNAT,    Jardin  de  Celsj 

•57. 

L.  JACOB jEtJS.  Originaire  de  Pile  de  Saint- Jacques,  l'une  des  tlrs^ 

du  Cap  Vert 
L.  TETEACONOLOBUS  (nrpiif,  par  quatre;  y#vi« ,.  angle  ;  A«Ciry 

gousse).  Sa  gousse  est  garnie  de  quatre  ailes  où  angles  très* 

prononcés. 
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Zi«  o^iGOcsmATVs  («Xfv^f  )  petit;  xtfMfj  kiférôt  j'comti  en  ce  sens ^ 
gousse  ).  Dont  les  gousses  sont  étroites. 

LOUREIRA.  Genre  dédié  par  Cavanilles ,  fom.  S,  patg.  17 >  i 
Jean  de  Louraro,  missionnaire  portugais  à  la  Cochinchine» 
dont  il  a  publié  la  Flore  en  1790. 

I^UBINIA.  Genre  dédié  par  Commerson  à  M.  de  Saint^Lubin , 
officier  françois  9  vojrageur  aux  Indes. 

LUCUMA.  Nom  de  cet  arbre  au  Pérou.  Do  m  b  et  et  Jos.  nx 
JussiEu.  Voy.  Molina>  pag.  161.  Ce  genre  rentre  dans  les 
aehras  de  linné. 

LUDIA.  Qui  joue»  qui  badine;  dérivé  de  luàat,  jeu*  Nom 
donné  par  Commerson  à  cet  arbuste,  par  allusion  aux  dif- 
férentes formes  que  prend  son  feuillage.  Jussieu  »  pàg« 
343. 

LUDWIGIA.  Chrétien  GottUeb  Ludwîg,  né  en  Silésie,  pro- 
fesseur de  botanique  à  Leipsig.  On  a  de  lui  :  Définitions  des 
plantes^  ijZj»  — De  lAvégélaUon  des  jplanUs  marines^  1766» 
^^Aphorismes  de  botanique^  ij3S.  •^ Édsseriation  sur  la  eoib» 
leur  des  plantes^  ijS^j  eie, 

LUHEA.  Charles  van  der  Ltthe  a  travaillé  sur  les  plantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance*  YfîtLDj  Act.  soc.  nat.  Berlin» 
3j  p»  4^9» 

LUNARIA.  Dérivé  de'luna,  lune;  de  sa  sillque  large,  orbi« 
culaire  et  argentée,  que  l'on  a  justement  comparée  au  disque 
de  la  lune.  De  là  le  nom  de  feuUle  d^argent  qu'on  lui  donne 
souvent  en  françois  ;  en  anglois ,  honestù  Ce  mot ,  qui  d'0r« 
dinaîre  signifie  honnêteté,  veut  dire  aussi  éclat,  brillant,  et 
c'est  dans  ce  sens  qu'il  n?st  appliqué  à  celte  plante. 

LUPINUS*  La  plupart  des  commentateurs  ont  fait  dériver  ce 
nom  de  lupus ,  loup  ;  parce  que  cette  plante  dé/ore  la  terre^ 
disent-ils,  comme  le  loup  fait  les  animaux.  Cette  idée  est  fondée 
,sur  ce  que  Pline  dit  et  répète,  liv.  18,  chap.  149  que  cette 
plante  aime  la  terre  :  mais,  loin  que  ce  soit  pour  la  dévO' 
Ter,  comme  Pont  dit  Dalechamp,  Boëhmer»  etc. ,  Pline  ajoute 9 
dans  le  même  chapitre,  qu'elle  en  augmente  la  fertilité. 
Màtthiole  dit  aussi  qu'en  Toscane,  on  sème  des  lupins  sur  la 
terre,  liniquementpour  la  fertiliser.  Commentaires  sur  Dios^ 
êorides ,  liv.  a ,  chap*  loa. 
lies  Qrecs  appjeloient  le  bipin  ^mt ^  de  ^tf^n  y  chaleur 
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êtfftêf^  ehand.  Le  lupin  échauSe  par  toii  amerfame^  qtuoid 
on  ne  Ven  a  pas  dépouillé  dans  l'eau  diaude* 

LYCHNIS  {^z^^i  lampe).  Nom  que  donnoient  les  Grées  i 

,  une  {^kuite  à  feuilles  cotonneuses  qui  seivent ,  dit  Pline,  1.  a5  9 
chap.   10,  À  faire  des  mêehes  aux  lampes^  Selon  lui,  c'est 

,  tme  espèce  de  verb^iseum  ;  et  selon  Dîoscorides,  liv.  3»  ch.  98* 
c'est  un  agrostemma^  genre  dont  les  feuilles  sont  également 
épaisses  et  velues.  Les  modernes  ont  suivi  l'opinion  de  Dios* 
corides,  en  appliquant  ce  nom  à  un  genre  de  plantes  qui 
tiennent  de  si  près  aux  agrosUmma^  que  plusieurs  botanistes 

.   les  ont  réunis. 

Vulgairement  Zampe^ie  9  dérivé  de  Zampe,  comme  lycknit 
l'est  de  A»;cwf  (1). 

L*  CHALCEDONicA.  Qui  crott  vers  le  territoire  de  l'ancienne 
ville  de  Chakédoine.  Elle  étoit  située  proche  du  lieu  o& 
est  aujourd'hui  Scutari.  On  trouve  cette  plante  dans  ces  con-> 
trées;  mais  elle  croit  également  en  Hongrie  ^  Russie  méri* 
diodale,  Allemagne,  etc. 

Les  François  nomment  improprement  sa  fleur  Crôtx-de- 
Jérusalem  ou  de  MaUe.  Une  fleur  à  cinq  pétales  ne  peut 
former  une  croix;  mais  chacun  d'eux  est  bifide t  comme  «ont 
les  branches  de  la  Croix-de-Malte.  ' 

L.  FcoS'CucuLi  (fleur  de  t^ucou  )•  Cette  plante  est  nommée 
de  même  en  la|in ,  françois ,  angloîs^  etc.  Il  signifie  qui  y^eu- 
rit  quand  U  coucoji  chante.  Dans  les  campagnes,  où  rhomme» 
plus  près  de  la  nature,  attend  le  printemps  avec  impatience^ 
on  regarde  le  chant  du  coucou  comme  le  signal  des  beaux 
jours.  L'arrivée  du  -milan  annoiiçoit  la  même  chose  aux 
Athéniens,  et  la  première  apparition  de  cet  oiseau  excitoii 
en  eux  des  transports  de  joie. 

L.  AFETALA  (  «  privatif,  qui  n'a  pas  de  pétales).  Ce  nom  n'est 
pas  exact  :  il  a  des  pétales  ;  mab  ils  sont  plus  courts  que  le 
calice.  . 


(1)  fychnos  ou  luehnos  a  pour  radical  lu^  flamme  ou  lumière^  eii langue 
celtique ,  d'où  une  foule  de  dérivés.  Aux»,  lumière;  xwjtoc,  «oleilj  Xu^Ç,, 
«nimal  dont  les  jeux  sont  brillans ,  etc.;  /ujr,  lueere ,  luccnia^hahen, 
luna,  etc. ,  en  latin  ;  lumière ,  lustre ,  luii^ ,  lucarne  ,  ûlumen^  d'où  «/km/ 
tnUunct  brilUntf |,4^c.^;«i^  A:aD'j^oi4,  ^.  '  v     '  ^^    ^  .4 
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I^YCIUM.  Qri^mré  de  la  Lycie,  contrée  dé  VAAe  mincupè 
qui  fait  partie  de  l'Anatolie  t  ou  Aoadoly  des  modemeâ. 

Elle  tire,  json  nom  de  la  quantité  de  loups  (A0««c)  quô 
l'on  j  trouvoit  autrefois,  et  que  lui  donnoit  le  Vjoisinage  du 
mont  Taurus. 

Le  nom  de  fycium  est  devenu  impropre ,  par  l'application 
que  Ton  en  a  faite  à  des  arbustes  du  Pérou,  du  Japon,  d'£u« 
rope>  etc.  Il  en  est  de  même  de  tous  les  noms  de  genre  qui 

.  ont  rapport  aux  lieux. 

LYCOPERDON  (Awr,  loup;  «tp/âr,  pet).  Tout  le  monde 
connoit  le  nom  et  Pefifet  de  la  vesse^de^loup. 

L.  TUBBR  (bosse,  boule,  tubercule,  en  latin).  On  connoit  la 
form^  de  la  truffe.  Ce  nom  est  francisé  de  tuher. 

L.  cfiRViNUM.  Dérivé  de  eervus,  cerf,  truffe  de  cerf,  parce 
:  qu'elle  croit  dans  les  forêts,  et  qu'au  lieu  d'avoir  le  parfom 
de  la  truffe  ordinaire,  elle  exhale  une  odeur  spermatique 
que  l'on  a  comparée  à  celle  du  cerf  en  rut.  * 

L.  BovisTA.  Latinisé  du  nom  allemand  hofist;  ho^  hosui^fist^ 
vesse,  en  anglo-saxon:  même  sens  que  lycoperdon^  en  grec. 

X.  HEACULEVM.  Cette  fongosité ,  liaute  d'un  pied  environ,  e^ 
droite ,  rude  et  élargie  k  son  sommet  ;  ce  qui  l'a  fait  com- 
parer k  là  massue  d'Hercule.  Pallas.  Voy.  de  Sihérie.    - 

L.  STELLATUM  (étoilé).  Son  enveloppe  extérieure ,  qui  est  tme 
membrane  épaisse  et  coriace,  se  f<^d  en  piusieufs  parties 
disposées  en  étoile.  *"*  "•  *•  -  '      »î 

L.  CARFOBO LUS  (««pwof,  fruit;  Smxx»^  f#  5ette,  je  fatice).  A 
l'époque  de  sa  maturité,  il  lance  ses  graines  avec  force* 

L.  ftADiATUM  (radié).    Son  disque  dst*  hémisphérique ,  et  le 

^    rayon  est  coloré;  ce  qui  lui  donne  un  aspect  radié. 

L.  riSTiLLARE.  Dérivé  de  pistilïus,  pilou  d'un  mortier^  Il  est 
en  forme  de  pilon\jou  de  massue. 

h:  CARCiNOMAUs  (dc  carcinontiL^  canioer).  On  |^'en'  sert  aiï 
cap  de  Bonne-Espérance  pour  guérir  les  ulcères  cancéreux» 
Thunberg,   Voyage. 

L.  VARïotosuM  (variolique).  Tl  forme  des  tubercules  Com- 
primés et  noirâtres ,  que  l'on  a  comparés  aux  boutons  de  la 
petite- vérole. 

L.  CANCELLAT.UM  (grâlé).  H  est  environné  de  filets  parallèlet 
qui  ressemblent  à  des  grilles. 
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L*  TRirircÀTOH  (coupé).  Il  est  presqié  rond,  ef  il  Bémblm 
tronqué  à  sa  partie  inférieure. 

L.  risiFORMB*  En  forme  de  pois,  par  le  volunie  et  la  fbrme 
arrondie. 

li»  EFXPHTLi^ijM  (nriy  sur;  ^xXêff  feuille).  Il  eroH  au  rerors 
des  feuilles  de  tussilage- 

I^  EPiDENDRDM  (mtj  SUT;  /]iv^f«v,  arbre)»  Qui  crott  sur  lea 
troues  d'arbres. 

LYCOPODIUM  (A»««r,  loup;  ir^r,  wêlùf,  pied  «  pâte).  Selon 
Daleclianip ,  on  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que  sa  racine 
ressemble  aux  gri£fes  du  loupi  Cette  ressemblance  ett  très-^ 
légère. 

I^  CLAYATUM  (clova^  massuc  ).  De  ses  épis  longs  et  ^lindr^^ 
iques ,  comparés  à  une  double  massue. 

JU  SBLAGO  (id,  Yue;jacfc,  salutaire,  en  lapgue  celtique).  Bon 
pour  la  vue.  Ce  même  mot  3e/  est  le  radioii  de  seUna,  palaia 
de  Fiogal>  dans  Ossian,  dont  le  nom  signifie  heUe-vue. 

ht  selago  étoit  en  grande  vénération  parmi  les  nattons 
celtiques.  Un  druide  >  à  >eun,  purifié  par  le  bain  et  vêtu  de 
blaoc,  Tarrachoit  sans  fintement,  Tenveloppoit  d*un  linge, 
et  en  exprimoit  un  suc  renommé  pour  plusieurs  maladies»  et 
notamment  pour  les  maux  dyeuxj  comme  res^rîme  ce  nom» 
.Voy.  Pline,  liv.  24,  chap.  11. 

On  se  rappellera  toujours  que  Ton  a  donné  beaucoup  au 
hasard  dans  l'application  que  Ton  a  faite  des  noms  anciens 
aux  plantes  que  nous  coonoissons;  et  Von  en  tireroit  de 
fiiusses  conséquences,  si  Ton  crojoit  à  leur  identité.  Le 
€£lago  des  Celtes  est  nécessairement  une  plante  succu*- 
lente,  tandis  que  notre  tfoopodùim  seUgo  ne  rend  aucun 
suc 

L.  BaYOFTEais  {S^6f,  bryum;  la  mousse  de  ce  nom;  wrtf$ç  , 
fougère,  mousse-fougère).  On  croit  que  cette  plante  n'est 
qu'une  variété  du  fyeopodium  eireinaU.  Voy.  plus  bas  son 
analogie  avec  les  fougères. 

L.  GiRCiNALE  (oircmalis,  par  cercles).  Les  feuilles  de  cette 
plante  naissent  roulées  sur  elles-mêmes ,  comme  celles  dea 
fougères. 

L. ▲rÔDUM  («privatif,  wêvçj  wtot,  pied,  ^os  pied  .-.c'est-à* 
dire,  dont  les  épis  sont  sessiles  )• 
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Zm  canauc  viATuic  (  eanàUculus ,  petit  canal  9  gouttière  ).  Sa  tige 
est  creusée  eu  gouttière  par  un  côté. 

LYCOPSIS  (A»««;,loii^;  9^iff  £gure;  o^)/,  oeil).  De  sa  fleup 
bleue  et  arroodie,  que  l'on  a  comparée  aux  yeux  du  loup  « 
on  sait  qu'ils,  tonjt  bieux. 

LYCOPUS  (AvKocit  loup;  «-«Vf,  pied 9  pâte).  On  a  trouré  à  sa 
leuille  à  larges  dentelures  quelque  ressemblance  avec  l'em* 
preinte  de  la  pâte  du  loup. 

En  général 9  on  remarquera  que  ces  ressemblances  des 
j>lantes  avec  les  animaux  sont  d'ordinaire  très-légère^;  et 
naissent  autant  de  Timagination  que  de  la  réalité.  ^ 

LYGEUM.  Dérivé  de  hyyott ,  je  pbie.  La  tige  en  est  très- 
jouple  ;  on  en  fait  même  en  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
France 9  des  sommiers,  cabas,  etc. 

LYGODïSODEA  (A»yof,lien,  osier;  if^of,  ressemblance).  Cet 

.    arbuste,  dont  les  branches  sont  longues  et  souples,  reliplace'^- 
l'osier  au  Pérou  jpour  l'usage  économique*  Flore  du  Péroup 
page  26. 

LYSIMACHIA.  Selon  Linné,  Phil  bot,^  cette  plante  est  ainsi 
nommée  de  Lysimachus ,  roi  de  Sicile,  qui.  le  premier  la 
mit  en  usage.  Pline  en  attribue  en  effet  la  découverte  au 
roi  LysimachuSy  liv.  2  5 ,  diap.  7  fmais  il  ne  dit  pas  de  quel 
pays  il  étoit.  Il  a  existé  aussi  un  écrivain  de  ce  nom ,  men« 
tionné  par  Columelle ,  liv*  1 ,  chap.  1 ,  qui  a  travaillé  sur 
l'agriculture. 

Ce  nom  est  significatif,  comme  le  sont  la  plupart  des  noms 
^ecs  (1)  ;  il  vient  de  Xvttç  ftétxif  qui  résout,  qui  appaise  un 
combat  Comme  Pline  rapporte  que  cette  plante  rend  pai- 
sibles les  chevaux  qui  se  battent  à  la  charrue,  il  est  probable 
qu'elle  a  été  nommée  ainsi  d'après  quelque  tradition  fondée 
sur  cette  vertu.  Ce  préjugé  semble  même  s'être  étendu  jus- 


(1)  En  tout  pays,  les  hommes  n'ont  d'abord  été  distingues  que  par  des 
ttoms  ^ai  exprimoient  leur  bonnes  ou  mauvaises  q[ttaliiës,  soit  physiques  ^ 
•oit  morales.  En  Grèce,  c'étoient  Philestrate  y  ami  des  camps;  Téli^ 
wna^uej  qui  combat  de  loin^  Platon,  Ur^e  ;  Pyrrhus  ^  roux;  j^ristott , 
très-bon;  JVici AT,  Tictorieux,  etc.  Gomme  chez  nous,  ces  noms  passèrent 
à  des  enfans  qui  ne  ressembloient  guère  à  leurs  pères,  et  Ifieias  /# 
P^ietorieux  subit  en  Sicile  la  défaite  la  plut  fune^t*  pour  son  pays  et 
^oor  liii-m^iAe.  Yoj.  CarUnti  et  Pismm, 
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qu'à  nos  jours»  et  il  est  très-remarquable  que  les  Anglois 
nomment  en  leur  langue  le  Ijsimachîa  {oose-^lij/ê,  chasse 
querelle ,  précisément  comme  le  nom  grec. 
It,  VVMMVLAKIA  (nummukuj  diminutif  de  nummus^  pièce  de 
monnoie  :  ce  mot  vient  de  numen^  divinité).  De  l'ancien 
usage  de  mettre  sur  la  monnoie  la  figure  attribuée  aux  dieu^c. 

Les  feuilles  de  cette  plante  sont  arrondies,  entières  et 

disposées  régulièrement  comme  des  pièces  de  monnoie  que 

l'on  auroit  comptées.  De  là  le  nom  vulgaire  herbe^ux-écus » 

LYTMRUM  (Avé^«y,  sang  caillé,  sang  noir).  La  fleur  de  cette 

plante  est  d'un  rouge  sombre. 

Vulgairement  saUcairt^  de  sa  feuille  semblable  à  celle 
du  saule  {saiix)^  et  de  ce  qu'elle  croît  au  bord  des  rivières 
parmi  les  saules. 

En  anglois,  de  même  iPiUoW'^ort^  herbe  du  saule. 
L.  MCtANiUM  (  dérivé  de  ^fA«if ,  ^aAii»9<r,  noir).  De  la  couleur 
obscure  de  sa  fleur.  Même  sens  que  le  nom  générique  ly» 
thrunu 
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IVlABA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les  naturels  de  Me 
dé  Tonga-Tabu.  Fo rster  ,  gen.  6 1 . 

MABEA.  Abrégé  de  piriri-mabé  f  nom  de  cet  arbuste  en  1« 
langue  des  Galibis.  Aublet,  page  8G9. 

MAC  ANE  A.  Macaca'hana ,  nom  de  cet  arbre  à  la  Ouyane. 
Au  BLET,  page  69  5upp/^men^ 

MACARISIA  (^«x«t;;<r,  le  coultre  d'une  charrue).  Sa  semence 
en  a  la  forme.  Aubert  du  Petit-Thouaiis,  Plantes  des  lies 
d^ Afrique,  fasc.  5. 

MACHAONIA.  Machaon ,  célèbre  médecin ,  qui  rendît  de 
grands  services  aux  Grecs  pendant  le  siège  de  Troie.  Pour 
exprimer  son  habileté  et  satisfaire  à  la  reconnoissance  natio- 
nale ^  on  feignit  de  le  croire  fils  d'un  dieu. 

On  a  donné  le  nom  de  machâoiiia  à  cet  arbre  de  l'Amé- 
rique méridionale,  pour  en  exprinier  l'analogie  avec  le  cin-m 
chona,  si  renommé  en  médecine.  Plantes  équinoxiales ,  fas.  4' 

MACIELIA.  Maciel,  jeune  naturaliste  de  granrfe  espérance ,- 
exilé  en  AfHque  par  le  gouvernement  portugais.  VandelU 

•  lui  a  dédié  ce  genre ,  page  14.' 

MACOUBEA.  Nom  de  cet  aH)re  à  la  Guyane.  Aubxet,  pag.  18, 

Supplément,'      '  

MACROCNEMUM(/<«»?d^,  grand;  xyv/«9,  jambe).  Nom  donné 

à  cet  arbuste,  parce  que  ses  panicules  de  fleurs  sont  divisés 

en  trois  partiel ,  qui  leur  fbnt  un  support  plus  allongé  qu'un: 

pédicule  ordinaire. 
MACROLOBIUM  {f^iKfç^  grand  j  >«»?d?,-lobe).  Fleur  4onfr 

le  pétale  supérieur  est  très-gratid.  Nom  donné  par  Schre- 

bcr,  genre  62 ,  à  Voutea  d'Aublet. 
HADIA.  De  madiy  nom  de  cette  plante  au^  Chili.  MotiitA^ 

•  page  107. 

ALÂRUA,  Mem(i;^9Hr)9  nom  qtue'iionnentles  Arabes  à  cet 
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arbuste.  Po&skarl,  page  104.  Ce  gente  te  rapproche  dei 
passiflora. 

^JESA,  De  maa«(oi*as8),8on  nom  arabe.  Forskarl,  page  Sj. 

2^GALLANA.  Genre  dédié  par  Cavanilles,  tom.  4, page  So, 
à  la  mémoire  du  célèbre  navigateur  Ferdinand  Magellan  où  « 
Magalhaens ,  portugais ,  mort  en  1  Sso ,  qui  découvrit  le  pre- 
mier, le  détroit  qui  porte  son  nom.  1 

AlAGNOLIA.  François  Magnol ,  professeur  de  botanique  k 
Montpellier,  né  en  i638,  mort  en  171 5.  On  a  de  lui  :  Bo* 
lanique  de  Montpellier,  —  Prodrome  de  Vhistoire  générale  des 
plantes.  —  Jardin  royal  de  Montpellier;  et  des  Mémoires 
insérés  dans  le  KeeueU  de  V Académie  des  sciences  ^  &nu,  1709* 
Le  nom  de  Magnol,  dit  Linné,  a  été  appliqué  à  cet^ 
magnifique  plante^  par  allusion  à  Téelat  de  son  savoir.  Critiqum 
hotanique. 

M*  UMBRBLLA  (àparasol).  Ses  feuilles  sont  ramassées  k  Pextré- 
mité  des  rameaux,  oà  leur  réunion  forme  un  parasol  im* 
pénétrable  aux  rayons  du  soleil. 

MAHERNIA*  Anagramme  de  hermania»  Linné  ^  qui  le  forgea , 
voulut,  en  l'appliquant  à  cette  plante»  exprimer  l'analogie 
qui  existe  entre  elle  et  Vkermannia,  Vojr.  ce  genre.  Il  est 
heureux  pour  la  science  que  cet  exemple  ait  eu  peu  d'imi--^^ 
tateurs.  Voy.  Galpkimia, 

MAHUREA.  Nom  de  cetarbrei  la  Guyane.  AvaLST,  pag.  SSgi^ 

MALACHRA.  Nom  spus  leqi^l  Pline^  liv^  12,  chap.  9,  parle 
d'une,  gomme  produite  par  un  arbre  de  laBactriane  (Perse 
orientale).  Le  malackra  des  modernes  n'a  aucun  rapport  avec 
l'aibre  dont  perle  Plin^ }  mais  on  s'est  servi  de  ce  nom  pour 
désigner  des  plantes  analogues  à  la  mauve*  d'après  la  simili* 
jtude  du  mot  malachra  avec  celui  de  mAlache,  qui  signifie 
mauve  en  grec.  Voy.  le  genre  maWa. 

SIALANEA.  Nom  de  cet  arbuste  parmi  les  naturels  de  la 
Guyane*  Au  BLET,  pag.'  107. 

HAi^AXIS  (iK«A«(if ,  mollesse^  dérivé  de  fmKH%  mou ,  tendre  )• 
Ce  genre,  formé  A^  plusieurs  autres  parSwartz,  Açt.  holm^ 
1800,  comprend  des  plantes  qui  ont  peu  de,  consistance. 

IfALESHERBIA.  Les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou  ont  ainsi 
nommé  ce  genre,  pag.  36,  en  l'honneur  de  l'illustre  La* 
mmfaofi  de  Maicah^cbes^,  mort  en  ^j^^9  9um  connu  pae 
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SCS  vertus  <^e  par  son  înfortune.  Il  s'cloît  appliqué  à  l'élude 

de  la  botanique ,  et  il  avoît  réuni  à  sa  terre  de  Malesherbes  ua 

grand  nombre  d'arbres  et  de  plantes  exotiques. 
MALLOTUS  (|WtfAA»rdç,  velu,  dérivé  de  fca^y^os^  toison,  laine}# 

Son  péricarpe  est  velu.  Loureiro  ,  pag.  780, 
MALOPE.  Nom  que  les  Grecs  donnoient  à  la  grande  mauve. 

Pline,  lîv.  20,  chap.  21.  Il  est  altéré  de   malache^  selon 

Linné,  Fhil.  bot. 

Il  s'en  est  servi  pour  désigner  une  plante  qui  ressemble 

tellement  à  la  mauve,  que  Tournefort  Fa  nommée  mala» 

coïdes, 
MALPIGHIA.  Marcel  Malpîghi,  iraturaliste  italien,  né  en  1628, 

mort  en   1694,  professeur  de  médecine  â  Pise  et  à  Bologne, 

membre  de  la  société  royale  de  Londres.  L'histoire  naturelle 
'    lui  doit  beaucoup  d'observations  curieuses.  Les  botanistes 

distinguent  entre  ses  nombreux  ouvrages  un  Traité  de  l'a-' 

natomie  des  plantes,  1676.  * 

M.  MouREiLA.  Nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  arbre.  Au* 

BLET,    pag.    4^9. 

MALVA.  Altéré  par  les  Latins  du  nom  grec  fit^Xa^fi ,  qui  vient 
de  fcttXeiao*n ,  f  amollis^  je  détends.  On  en  connoit  les  eflets 
adoucissans.De  malva^  les  François  ont  fait  mauve;  les  Anglois^ 
mallovi^,  etc. 

MAMMEA.  Altéré  de  son  nom  américain  mamey.  Nierem- 
BERG,  lîv.  14,  chap.  102;  et  Plumier,  gen.  44.  Ce  nom 
présentant  quelque  ressemblance  avec  le  mot  latin  mamma^ 
mamelle ,  Linné  en  a  lait  une  allusiqn  à  son  fruit  très- 
gros,  charnu  et  mamelon é. 

Vulgairement  abricot  de  Saint-Domingue. 

MANABEA.  Nom  que  les  Galibis  donnent  L  cet  arbuste.  Au- 

BLET,  pag.  67. 

MANETTIA.  Xavier  Manetti,  italien ,  professeur  de  botanique 
à  Florence.  On  a  eu  de  lui,  en  1761 ,  le  Verger  de  Florence* 
C'est  dans  ce  genre  que  rentre  le  nacihea  d'Aublet. 
MANICARIA.  Dérivé  de  manica^  une  manche,  dans  le  sens 
littéral. 

Bauhin,  pîn.   607,    appelle    cet  arbre  palma   mamcam 
'     Hippocraticam  referens  ,   palmier   représentant  la    manche 
d'Hippocrate,  Les  apothicaires;   en  style  figuré,    nomment 
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ainsi  la  chausse ,  instrument  assez  semblable  h  une  mancbCf 
et  que  par  suite  on  a  comparé  à  celle  du  patrpn  de  laroné- 
decine. 

Le  spathe  qui  enveloppe  la  fructiB cation  de  cet  arbre  est 
'   en  forme  de  sac  ou  de  cdpuchon«  Gaktviea,  2»  page  468. 
iylANGIFERA  {fcro^  je  porte).  Qui  porte  le  fruit  appelé  au 
Malabar  manghas ,  Rh£ed.  Mal  4,  page.  1  ;  et  vulgairement 
mangue, 
MANISURIS  (/««»•? j  rare,  lâche,  qui  n'est  pas  entassé;  «f*  , 
queue).  Gramen  dont  Tépi*  en  forme  de  queue,  est   par 
articulations  qui  lui  donnent  un  aspect  lâche. 
M.  MYUAUS  {f^ff  rat;  «yfn,  queue).  D^nt  Tépi  est  comparé  m 

une  queue  de  rat. 
MANU  LE  A.  Dérivé  de  manus ,  la  main.  De  ça  corolle  divisée 
en  cinq  parties,  dont  quatre  sont  plus  jurandes  et  rappro- 
chées, tandb  que  la  plus  petite,  en  sVcartant  et  figurant 
le  pouce,  donne  à  la  totalité  de  la  fleur  Faspect  d^une 
main. 
MAPANIA.  Nom  de  cette  plante  parmi  les  naturels   de  la 

Guyane.  Au  blet,  page  48. 
MAPPIA.  Nom  donné  par  Schreber,  gen.  ijSS.,  au^oramis 
d'Aublet,  en  mémoire  de  Marc  Mappu$,  botaniste  alsacien, 
dont  on  a  eu  le  Catalogué  des  plantes  du  jardin  de  Strashourgy 
en   1691  ;  des  Thèses  ffotaniques,  en  170Q,  etc. 
MAPROUNEA.  Nom  de   cet  arbre  parmi  les  peuplés  de  la 
Guyane.  Aublet^  page  8ç)5.  'C'est  dans  ce  genre  que  rentre 
Yœgopricon. 
MARANTA.  Bartholome  Maranta,  médecin  vénitien,  mort  en 
i564.  Il  a  laissé  vn  ouvrage  qui  a  pour  titre  ;  Méthode  de 
eonnoitre  les  plantes. 
M.  TON  CHAT.  Son  nom  parmi  les  naturels  de  h,  Guyane.  An* 

BLET,  page  3. 
MARATHRUM  (fcxfcc^pov,  nom  grec  du  fenouil').  Cette  plante 

en  est  l'analogue.  Humboldt  et  Bonfla^p,  fasc.  3. 
MARATTIA.  Jean-Fr.  Maratti,  abbé  de  Vallombreuse,    en 
Toscane.  Il  a  travaillé  sur  l'histoire  naturelle  des  fougères. 
S WARTZ,  Proi.  128. 
MA'RCANTHUS,  ou  plutôt  macranthus  (/umKfoç ^  grand,  long, 
«ty.'0<r,  fleur).  Dont  la  fleur  est  trés-allongée*  Lo.y  asiao  ,•  p.  5C3. 
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MAR€GRAVIA.  Georges  Marcgrave,  né  à  Lîepstid  en  Alle- 
msfgile*  a  donné,  en  1718,  une  Histoire  naturelle  du  Brésil. 
Yoy.  Pisonia. 
MARCHANTTA.  Je  Vai  nommée  ainsi ^  dit  Nicolas  Marchant, 
en  mémoire  de  mon  père  Jean  Marchant,  premier  botaniste 
que  PAcadémie  des  sciences  ait  compté  parmi  ses  membres, 
•en  iG()6,Voy.  les  Mémoires  de  cette  Académie,  an.  171 3. 
MARGARITARÎA.    Dérivé  de  margarita,  perle.   Ses  baies 
sont  globuleuses,  brillantes,  et  semblables  pour  la  forme  Vt 
'  pour  l'éclat  k  de  petites  perles. 

Le  mot  latin  margarita  paroit  venir  de  margeon ,  globe 
de  lumière,  d'où  mervarid,  production   de  ta  lumière,   en. 
'  langue  persane.  Il  est  naturel,  dit  à  ce  sujet  Chardin ,  vol.  2 ,' 
'  pag.  25,  que  l'Orient  étant  la  source  des  pierres  précieuses, 
leurs  noms  en  soient  aussi  venus.  Le  mot  jouailli^r,  par  le- 
'  quel  on  désigne  ceux  qui  en  font  le  commerce,  a  également 
•une  origine  orientale;  on  les  appelle  jcuaé?ry  en  Arable, 
Perse,  etc. 
M.  NOBiLis  (noble).  Nom  métaphorique  donné  à  cet  arbuste 
à  cause  de  la  beauté  de  son  fruit.  On  le  nomme  vul<Taire- 
-•ment  ia  jouaillière ,  en  raison  des  perles  qu'il  semble  porter. 
>IARGYRÏCARPUS  (/^tt^yuff,  perle;   wx^r,  fruit).  Dont  le 

^  fruit  ressemble  à  une  perle.  Tlore  du  Pérou  ^  pag.  6. 
>IARTALVA.  Genre  dé  lié  par  Vandelli,  pag.  37,  à  M.  deMar 

rialva ,  grand-écuyer  de  la  reine  de  Portugal. 
M  ART  P  A,  Nom  que  donnent  les  Gaiibis  à  cet  arbuste.  Au- 

BLET,  page  25 1. 
MARRUBIUM.  Selon  Linné,  Phil.  hot.,  ce  nom  signifie  ori- 
ginaire d'une  vilîe  d'Italie  nommée  MariaAJrhs^  ville  dès 
.    xnaniiis.  Elle  étoit  située  près  du  lac  Fucin.  Les  Latins  suom- 
moient  vulgairement  maria  les  lieux  desséchés. 

De  maria-urbsj  on  a  fait  marruhium  en  latin,  et  marrulc 
en  françois. 
M.  ▲x:EtABUi4>suM  ( acetalulum,  vase  ehee  les  Latins)  (1).  Son 
calice  est  plus  grand  que  la  fleuri  U  est  en  forme  de  vase, 

■  ■!'  '    '■     '  ■      '         '  ■  Il        II  J    )  I  I  I.     I  I  I  ^^ 

{\)  Acetabulum  vient  iVacetum,  rioaigre.  Le»  Rom^ii^  en  AiisoieQ(  un 
iwage  «i  fréquent,  que  le  va»e  qui  le  contenoit  a  jÇini  par  en  emprunter  \0 , 
nom.  Le  vinaigre  et  l'eau  mèl^  entemWe  faingieot  alors  la  seule  hoiscoo 

19* 


Digitized 


byCoogle 


apx  MAR 

et  il  est  remarquable  par  ses  segmens  membraneux.  C'csf 
surtout  après  la  chute  de  la  corolle  qu'il  prend  sou  plus 
grand  développement. 

MARSHALIA.  H.  Marshall,  anglois,  dont  on  a  eu  ^  en  177^  » 
VHistoire  naturelle  des  arbres  et  arbustes  de  V Amérique  sep-^ 
tentrionale,  ScHasBEa,  gen.  1763. 

MARSILËA.  Louis-Ferdinand  de  Marsigli ,  italien ,  n^  en  1688  , 
mort  en  1730.  Il  institua  la  Société  des  arts  et  sciences  de- 
Bologne  en  1713. 

On  a  de  lui  :  Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique,  — 
Dissertation  sur  la  .génération  des  champignons^,  --  Mémoire 
surle'herm^Sjeic» 

MARTTNESIA.  Balthasar  Martînez,  naturaliste  espagnol,  ar-' 
chevêque  dans  le  nouveau  royaume  de  Grenade.  Les  auteurs 
de  la  Flore  du  Pérou  lui  ont  dédié  ce  genre,  page  i58. 

MARlYNlA.  Jean  Martyn^  anglois,  professeur  en  l'Université 
de  Cambridge,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  Oa 
a  de  lui  :  Tables  synoptiques  des  plantes  officinales^  1726.  — 
"Méthode  des  plantes  des  empirons  de  Cambridge ,  1 7  27 .  —  Quatre 
décades  de  plantes  rares,  1728.  —  Une  traduction  en  aoglois 
de  VHistoire  des  plantes  des  environs  de  Faris^  de  Tourne-* 
.  fort,  en  173^,  etc. 

Thomas  Martyn,  son  ûls,  a  publié  le  Catalogue  du  jardin 
de  Cambridge, 

tiASDEVALLIA.  Joseph  Masdevall,  espagnol,  médecin -bo- 
taniste. Flore  du  Pérou ^  page  m. 

MASSONIA.  François  Masson,  écossoîs,  voyageur  en  Amé- 
rique, aux  Canaries  et  au  cap  de  Bonne  -  Espérance  d'où  il- 
rapporta,  en  1775»  la  plante  qui  porte  son  nom. 

Il  a  publié,  en  1796,  une  Monographie  sur  le  genre  sta-^ 
pelia* 

MATAIBA.  Abrégé  de  matabaiba^  nom  que  donnent  les  Ga- 
libis  à  cet  arbre.  Au  blet,  page  333.  s 


des  troupes;    et  c'est  à  cet  usage  que  Ton  a  attribue  leur  santé,  tandis 
que  les  nôtres  sont  exposées  à  de.fréquentes  maladies. 

Le  vinaigre  étoit  compté  dans  les  grands  approrisionnemens  des  armées  « 
et  cela  pourroit  rendre  plus  croyable  lliiitoire  de|  rochers  des  Alpes,  Gal<«. 
einés  par  le  feu  et  le  vinaigre^  ^  "^', 
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.^ATELEA.*  Nom  de  cette  plante  parmi  les  nattireb  de  la 

Guyane.  Au  BLET,  pag.  278. 
MATHIOLA.  Pierre- André  Matthroli,  médecin  italîen^né  en 

i5oojmort  en  1S77,  premier  médecin  de  Ferdinand  d'Au- 
triche. On  a  de  lui  de  savans  Cofhmentaires  sur  Dioscorides^ 
Finet  a  traduit  cet  ouvrage  en  françoîs,  en  i56i ,  et  le 
'    médecin  Jean  Dumoulin  en  a  donné  une  seconde  version 

en  1672. 
l^IATISIA.  Matîs,  dessinateur,  attaché  à  l'expédition  de  bota* 
,  nique  du  nouveau  royaume  de  Grenade.  Humboldt^  PlanU 

équinoT,  2.*  lîvr. 
MATOUREA.  Nom  de  cette  plante  à  ïa  Guyane.  Au  blet, 

pag.  642. 
M ATRICARIA.  De  Tusage  que  Ton  en  fait  contre  les  n\aladies 

des  femmes.  Elle  provoque  l'éruption  des  règties  chez  les 

jeunes  filles. 

Les  Anglois  l'ont  noraméey«i'tfr^«>,  de  sa  qualité  fébrifuge. 
M»  PARTttENiuM  (ts-ttféîvoç ,  ^UHC  fillc,  vicrgc).  TcfujouTS  pour 

sa  qualité  emménagogue  ;  même  sens,  en  grec,  que  le  nom 

générique  en  latin. 
-3kl.  cHAMOMiLLA.  Altéré  du  gTcc  ^U^/cwr /«jAof,  petite  pomme. 

L'anihemîs,  dit  Pline,  liv.  22,  chap.  21,   esf  aussi  nommé 

chamaemelum ,  parce  qu'il  a  Vodeur  de  ta  pomme ,   ou  plutàt 
^     du  coings  que  les  Latins  appeloient  pomme  de  Cydon. 

Les  Espagnols  nomment  de  même  la  chamomiile  mancU 

niltd^  ^diminutif  de  mançanay  pomme>  en  leur  langue. 
On  donne  vulgairement  le  non»  de  chamomitte  à  plusieurs 

espèces  û^anihemis, 
M ATTUSKjEA.  Voy.  Perama  d^Aublet.  Schrebei^,  gen.  1717, 

l'a  nommé  ainsi  en  l'honneur  de  Henri-Godef.  Mattuschka, 
.  dont  on  a  eu  une  Ftore  de  Silésie-en  1776. 
>I«\UHL1A.    Jean  Maulh,  allemand,  amateur  de  botanique* 

Dahl.  Ohs.  bot.  26.  Ce  genre  rentre  dans  ragapa/t^/iu*. 
MAURITIA.  En  l'honneur  d» prince  Maurice  de  Nassau,  pro* 

tecteur- de-  Pisen ,   à  qui  il  procura  les  moyens  de  publier 

son  Histoire  naturelle  du  BrésîL 
MAXILLARÎA  (^maxilla^  mâchoire).   De  son  nectaire,  qui 

représente  exactement  une  màehoke  d'animal.  Flore  du  P^^ 

rou,  page  106» 
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Af  AYÂCA*  Nom  que  lui  doanent  les  noturtto  de  la:  Guyâaêm 
Au  BLET,  pag.  43.   . 

MAYEPËA*  Mayéféj  nom  de  eet  arbre  paroii  les  peuples  d^ 
laGuyane.  Av^^^9  page  82. 

MAYËTA  et  MAYNA.  N<>m  de  ces  arbustes  à  la  Guyane.  An- 
Bj.£T^  pag.  445  et  922. 

^AYT£NUS.  De  ma)"^»,  nom  que  porte  cet  arbuste  au 
Chili.  Mo  UN  A,  pag.  149. 

^AZUS  (  f^^^^s  y  nameile  ).  Des  papilles  mamelonées  qui 
obstruent  l'entrée  de  la  corolle.  Loueeiro,  pag  468. 

^lEBOKEA.  Nom  de  cet  arbre  parmi  les  peuples  de  la  Guyane. 
AoBiE-r^  pag.  637, 

îilÈCAKDONIA.  Anton.  Meca  y  Cardona^  botaniste  espagnol , 

,  Tua  des  fondateurs  du  jardin  botanique  de  Barcelone.  Ftorx 
du  Pérou  ^  pag.  84* 

MEDEOLA.  Nom  poétique  dérivé  de  Médée,  célèbre  magi- 
cienne» fille  d'iXta ,  roi  de  Colchos.  On  sait  comment  elle  ra- 

.  îeunit  le  vieil  Eson,  Cette  fable  signifie  que  Médée  avoit  quel- 
ques connoissances  en  médecine,  et  c'est  ce  qu'exprime  son 
nom  féti^cfiut  y  je  soigne. 

On  a  légèrement  attribué  de  grandes  vertus  médicinales  at 
medcola, 

MEDfCAGO.  Originaire  du  pays  des  Mèdes,  d'où  cette  plante 
fut  portée  en  Grèce  pendant  Texpéditioii  de  Darius.  Plike»  ^ 
liv.  18,  chap-  16.  ^ 

Selon  Ménage»  le  nom  françois  luseme  vient  du  langue- 
docien la^serda.  Bullet  le  ùàt  ^énver  de  tus ,  herbe  y  en  cel- 
tique^ c'est-à-dire»  l'herbe  par  excellence ,  à  cause  de  son 
grand  rapport.  De  ce  méipe  mot  iïM,  vient  olusj  herbage»  en 
latin. 

M.  LUPULiNA.  Diminutif  de  U^ulus^  nom  spécifique  du  hou- 
blon. Son  fruit  est  disposé  en  petites  têtes  qui  ressembleçt, 
en  petit,  à  celles  que  forme  le  houblon.  Voy,  'humulus. 

}il.  T£KE9ELhVH  (foret,  Trille i  de  Urebrare^  percer).  Sa  gousse 
cylindrique  et  cQntouraée  ressemble  à  l'extrémité  d'une 
tarrière. 

I^EDUSA.  Sa  capsule  est  hérissée  de  poils  qui  V^nt  Mi  com«- 
parer  poétiquement  à  la  tête  4o  Méduse  >  hérissée  de  serpent. 
JuOUREiRo,  page.  493. 
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MEESIA.  Davîd  M^ese ,  hoUandois,  a  donné  une  Flore  de  Frise. 
Medwic,  173. 

MELALEUCA  {fuxttç^  noir;  Xwxàç^  Mane).  Son  tronc  est  npir, 
et  ses  ramMix  sont  bianci. 

M.  leucadeîSron.  (Àiaxaf,  bl^nc;  ^ni'fof^  arbre).  Ses  feuillet 
sont  d'un  blanc  argenté. 

J^ÎELAMPODIUM.  L'un  des  noms  grecs   de  PJieïlébore  noûv 

Selon  Pline,  iiv.  aS,  chap.  5,  il  vient,  soit  d'un  célèbre 

devin  nommé  Melampus^  soït  du  berger  Melampus ,  qui  en 

découvrit  les  vertus  en  observant  Pefiet  qu'il  produisoit  sur 

.  «es  chèvres. 

Comme^  melampus  dgni^e  en  grec  pied  noir  ;  ^tXus  ,  noir  ; 
vùoç^  pied,  il  est  à  croire  qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  l'hel- 
lébore en  raison  de  sa  racine  parfaitement  noire ,  et  que  le 
reste  n'est  qu'une  fiction  poétique.  Les  François  appellent 
dans  le  même  sens  Phellcbore  noir  pied-de^griffon. 

Quant  au  melampodium  des  modernes,  il  n'a  que  de  très- 
foibles  rapports  avec  l'hellébore. 

WELAMPYRUM  </w«A«y,  noir;  vupoç^  blé).  Sa  semence  est 
semblable,  pour  la  forme,  à  un  grain  de  blé;  elle  n'est  pa» 
noire,  mais  elle  noircit  singulièrement  le  pain.  En  françois, 
comme  en  anglois,  blé-de- Vache ,  cow^wheat,  hes  vaches  le 
mangent  avec  avidité. 

MELANANTrfERA  {fctXuç,  noir).  Fleur  dont  les  anthère» 
sont  noirâtres.  MtcflAUX,  Flor.  hor.  Amer.  2  —  106. 

MELANTHIUM.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  au  nigella,  et 
qui  exprime  en  leur  langue  la  même  chose  que  nigella  en 
latin  (^ePitff,  noir;  uvêof,  fleur  :  graine  en  ce  sens).  Voy» 
Nigella. 

Le  mçlanthïum  des  modernes  &  quelque  ressemblance  avec 
le  nigella  par  sa  fleur  étoilée,  et  ses  stigmates  recourbés. 

MELASTÇMA(^è>i«?,  noir;  TToftt,  bouche).  Plusieurs  espèces 

de  ce  genee  produisent  des  baies  noires  semblables  à  des 

groseilles,  et  dont  le  suc  noircit  singulièrement  la  bouche. 

Vulgaireiiient  groseiller  d^ Amérique ,   du  nom  de  grossu- 

laria  Americana  que  leur  donne  Plumier,  5  — 18. 

M.  AGI  NO  PEND  RU  M  {eùKifoç  ^  fpuit  à  grappe  ;  ^wJpdf,  arbre).  Ses 
fruils  naissent  en  grappes  peu  .garnies,  aux  extrémités  de» 
rameavx. 
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il.  CAtTPTRATA.  Dc  KttXovTtjp ,  coi£R?,  couv^clc.  Le  oaUcc  4é 
sa  fleur  est  conique,  et  il  se  sépare  de  sa  base,  comme  une 
coifiTe ,  lors  du  développement  de  la  corolle. 
•  Ce  mot  calfpter  a  pour  radical  çal,  envelopj^en  celtique. 
Voy.  Phaseolus  caracalla.  ^^ 

M.  Tococô.  Nom  que  donnent  |es  Galibis  à  cet  arbuste*  Au- 

BLET^   pag.  440. 

M,  WMA  (lime).  La  plante  est  couverte  d'aspérités. qui  la  rcn* 

dent  rude  comme  une  lime. 
M.  HOLosERicEA  (o^d. ,  tout^  TtifiKùg  (i),  soycux).  Scs  feuilles 

semblent  satinées  à  leur  surface  inférieure. 
MELHANIA,  ou  plutôt  melhamia.  Qui  croît  sur  le  mont  Mel- 
ham,  en  Arabie.  Forskahl,  pag.  65.  On  remarquera  que  les 
Latins  appeloient  le  mont  Horeb,  montes  Melhani,    , 
MELIA  {/utX(u,  nom  grec  du  frêne).  Cet  arbre  y  ressemble 
"    par  le  feuillage.  Les  Grecs  avoient  ainsi  appelé  le  frêne  ,  de 
fMA< ,  miel,  à  cause  de  l'espèce  qui  produit  la  manne,  et 
qui  est  très-abondante  en  Grèce.  La  manne  fraîche  est  aussi 
douce  que  le  mitl.  M  an  signifie  don^  en  arabe  >  c'est-à-dire» 
don  du  ciel.  Go Liv s  y  pag.  2267. 
M.  AZEDARACH  {azddaracht),  Nom  sous  lequel  Avicennes  parle 
'    de  cet  arbre  vénéneux,  Hv.  l^^  feu,  €. 

En  arabe  moderne,  il  est  appelé  zàenza^lacht  (zenzalakht)» 
Forskahl,  pag.  SG, 

En  fraîiçois,  ar^re  au:c  ^patenôtres -,  de  même  en  angloîs 
head-tree ,  de  l'usage  d'en  enfiler  les  grains  pour  en  faire  des 
chapelets. 
M.  AZADiRACHTA.  Dérivé  à^azedarach> 

MELIANTHUS  (/«eAi,  mîelj  m^s^  fleur).  Au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  où  croit  cet  arbuste,  sa  fleur  attire  singulière- 
ment les  abeilles. 
MELICA.  Melica  ou  melliga^  nom  que  l'on  donne  en  Italîe^^ 
au  sorgho^  a  cause  de  sa  tige,  dont  la  moelle  a  is  goût  du 
miel,  appelé  en  italien  mele^  d'où  melligo ^  mielleux.  Voy. 
Dodonée  ,  4  —  1  —  27  j  et  MaltJiiole ,  ^wr  Dioscorides^ 
^ïiv.  -2  ,  chap.  91. 

f  1)  S»jp/xof  est  dérivé  de  «rp ,  nom  grec  du  vcr-à?*8oie.  Il  vient  ^es  Sêres  , 
peuples  d'Asie,  qui  habitoientle  pajs  appelé  par  les  Modernes,  petite" 
Bucharie, 
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•  Le  sorgho  a  reçu  un  autre  noffl  générique  tîrë  dte  grecj 
et  Pëtymologie  de  me/ica,  très-précise  pour  ce  ge»re,  ne 
tient  que  par  un  fil  bien  foible  à  celui  auquel  Linné  *  Ta  ap- 
pliqué. Voy.  Holcus  sprghum, 

MËLICOCCA  (/(«eA(,  miel;  xokkoç^  fruit).  Son  fruit,  assez 8em« 
blable  à  un  jaune  d'œuf ,  a  une  saveur  trés-douce ,  mélangée 
d'un  peu  d'acidité.  Les  insulaires  de  Curaçao  en  suqent  la 
pulpe  qui  leur  procure  une  salivation  salutaire. 

MELICOPE  (a«éA;,  miel;  ici  le  nectaire  ou  réservoir  du  miel  I 
icovrti ,  division).  Dont  le  nectaire  est  incisé.  Forste&.    ' 

MELICYTIS  (iKjyAi,  miel;  xuw,  cavité).  Ses  filets,  appelée 
nectaires  par  Forster ,  portent  à  leur  partie  supérieure  une 
excavation  nectarifère. 

MELILOTUS  (/«ma<  ,  miel;  lotus ^  voy.  ce  genre).  Cette  plante, 
analogue  au  lotus ^  attire  singulièrement  les  abeilles,  aux- 
quelles elle  procure  un  miel  abondant.  Cette  propriété  étoit 
connue  des  anciens.  FlinB|  liv»  21 ,  chap.  12. 

MELISSA  (  fttXtcrrec,  abeille ,  dérivé  de  /méAi  ,  miel  ).  Les  abeiUes 
rechert^hent  beaucoup  la  fîeur  de  la  mélisse,  et  elles  en  tirent 
un  miel  très-délicat,  ainsi  que  de  la  plupart  des  fleurs  de 
cette  série.         < 

Vulgairement  citronelle^  de  l'odeur  de  citron  que  se» 
feuilles  répandent  quand  on  les  froisse. 

M*  CALAMINTHA  (x«Ad?,  beau ,  bou ;  bonne  menthe).  Elle  p0s« 
soit  pour  chasser  les  serpens.  Aristophane  dit,  Concion.  644: 
Tu  sens  la  calamenthe-,  et  le  scholiaste  ajoute  :  Espèce  dé 
plante  qu'on  brûle  pour  chasser  ou  éloigner  les  serpens, 

MELITTIS  (/<e?i/TT<e,  synonyme  de  melissa,  abeille,  toujoura 
dérivé  de  /«te A/ ,  miel  ).  Voy.  Melissa. 

M*  MELissoFHYLLUM.  Dan  S  le  principe ,  ce  nom  signifioit  p/aiti^ 
des  abeilles.  On  disoit  indifféremment  melissophyllum  ou  me- 
lissoboton^  nourriture  des  abeilles.  DioscoaioES,  liv.  3, 
chap.  101. 

On  l'a  appliqué >  comme  nom  spéci6que,  à  une  plante  qui 
n'a  qu'une  très- foible  ressemblance  ave§  la  mélisse  par  la 
forme  de  ses  feuilles^  et  par  l'odeur  forte  qu'elle  exhale» 

WELLA.  Genre  dédié  par  Vandelli,  pag.  43,  à  M.  de  Mello, 
ministre  de  la  marine  et  des  colonies  du  royaume  de  For- 
tugalt 
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MfiLOCHIA.  Aitéré  éttcm  nom  afêlbt  mtlùéhlth (méihkhych)^ 
FoMKàMtj  ptg.  68*  Cette  plante,  d'un  mage  alimentaire  eQ. 

-  Orient  ,  est  nomâiée  vulgairement  mau^  de  juif.  Le  mc- 
Ibkhkh  des  Arabes  est  le  eorehôrus   oUtorius*  Forskarl» 

MELODINUS  (  jKvAM  ^  pomme  ;  i'tftêt ,  tourner ,  se  rouler  autour). 

Le  imit  et  cet  arbuste  est  en  forme  de  pomme ,  et  sa  tige  est 

grimpante.  FoâBTBH,  gen;  19. 
MHLODOIlUM  (mrf,  miel;  ôdor^  odeur).  De  l'odeur  douce  de 

son  frait,  eon^parée  à  edle  du  miel.  Loureiro^  pag.  429. 
HELOTHRIA.  Altéré  de  mehof^hron^  l'un  des  noms  que  don- 

jioitfftt  les  Grecs  k  la  bryone.  Pline,  liv.  33,  chap.  1.  Il  a 

pour  primitif  /U9A0 ,  pomme  ;  de  la  forme  de  son  fruit. 
Linné  s*cii  eàt  servi  pour  désigner  une  plante  d'Amérique 

ftii  ressemble  tellement  à  la  bryone ,,  que  Plumier  l'a  nom« 

-  i»ée  hryùne  à  fruit  en  forme  d'oUve,  sp.  5,  ic   6Gj  £,  a. 
MEMECYLON.  Noih  grec  du  fruit  de  Varhutus. 

£^rbuste  âu^ud  la  botanique  moderne  l'a  donné,  res- 
semble à  Varhousier  par  son  fruit  en  forme  de  baie,  cou- 
ronnée par  ïe  calice. 

MENAIS.  Nom  de  plante  employé  par  Plin^,  liv.  24,  chap.  17, 
d^rés  Pytlmgore ,  qui  lui  attribue  la  propriété  de  guérir 
miraculeusement  des  morsures  dé  serpent. 

Linné  s'en  est  servi  seulement  pour  employer  un  nom 
ancien. 

MENDONGIA.  Dédié  par  Vandelli,  pag.  45,  au  cardinal  de 
Mendonça,  patriarche  de  Lisbonne. 

IIENIANTHES  (^u^u,  la  lune,  et  par  suite  mois;  «»é«^,  fleur.- 
£eur  des  mois,  c'est-à-dire,  qui  excite  les  mois  ou  écou- 
lemens  périodiques  des  femmes).  C'est  un  très-bon  emmé- 
inagog<ue.  Voy.  ce  mot  à  la  table  des  termes.  Les  Angloîs 

•  lui  ont  découvert  une  autre  qualité ,  c'est  de  pouvoir  rem- 
placer le  houblon  dans  la  préparation  de  la  bière.  Ils  le 

'   momment  en  leur  langue  hog  hean  :  hog^  marais;  bean^  fève. 

'  Le  Memanthe  croit  dans  les  marais,  et  sa  feuille  est  semblable 
ief^édéb  ftre. 

Cest  de  cette  plante  que  parle  Vahnont  de  Bomare,  soixa 

'   le  nom  impropre  de  hick-hean, 

HENISCIUM.  Dérivé  de  fc^vii  la  lune.  Cette  fougère  porte 
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âes  eupules  en  forme  de  crcrùsaQiSwA&Tl,  Jûumalde  ho^ 
m  tunique^  s.^  paPt.  1800,  pag.  3» 

M£NISP£RMUM  (^yi^,  lune;  (^e^iM,  graine).  De  ioa  fruit 
en  farine  de  eroiss^ort ,  ou  plutôt  de  reîn« 

i^*  AsuTUA.  Nom  que  donn^i^  à  cette  plante  les  Garipons, 
peuple  de  la  Guyane.  A t; blet.   . 

J^.  coccuLUf.  Dérivé  de  coocii«^:nom  que  donnoient  les  La* 

.  tins  à  la  |;raine  di'éearlate  diaprés*  Lea  Grecs,  qui  la  nom«« 
moient  kokxsç. 

Cet  arfou^  porte  é^  fhnt*  tou^$}  tU  deviennent  noirs 
ensuite.  Voy«  Cd<^us  coeh^Ui/eK 

JdENTHA  (fcnémy  ou  futin  en  grec  ancien  )v  Pbàs  tard  y  dit 
Pline,  liv.  19,  chap.  8,  son  nùm  changea  €n  cette  langue ^ 
at  on  lui  en  dùniiù,  uth  qm  tsppfitnt  iOit  parfuM  agréable  ; 
«^fd^^tf,  douce  odeur.  •       . 

Les  poètes  ont  feint  que  MitUke  ëtoii  une  fille  du  Cocyte 
changée  en  cette  plante  qui  oa  a  retenu  le  nom*  Cette  fiction 
exprime  les  funestes  effets  que  les  anciens  atttibuoient  à  la 
menthe;  on  lui  ciroyoit  k^propri^é  de  détruire  la  eonec^p« 
tion.  DiosGOAiDBSy  liv.  S  9  chi^.  35,  et  Plinb^  liv*  ao/ 
chap.  14. 

M.  POLEGiDM  {pulexy  puce).  Cette  plante  passe  pour  chasser 
les  puces  par  son  odeur  forte.  PmnBi  liv.  3o,  chap.  14. 

MENTZËLIA.  ChreStien  Mentzel,  prussien,  médecin  de  l'é- 
lecteur de  Brandebourg,  né  en  1622,  mort  en  170 1.:   > 

On  a  de  lui  un  Pinax  polyglotte  des  noms  de  botaniqtêeiêes 
dessins  de  plantes  et  arbres  exotiqUea;  des  Dissertations  bo* 
taniques ,  etc.   . 

Un  autre  Men tzel  (  Albert } ,  allemand  ^  t  puUié ,  en  1618, 
une  Sjrnonjmk  des  plantes  i  et  le  Catalogue  des  plantes  d'Ifh» 
goêstadt ,*  eu  iG/^^. 

•MËNZIESIA.  ArcMbald  Menzies  ^  botaniste  écossoia,  décou- 
vrît le  premier  cet  arbuste  dans  TAmérique  septentrionale. 
SaiiTK ,  fiusc.  3.  Il  à,  donné  des  Mémoires  à  la  Société  liït- 
néenne. 

IdEHCURIAIIS.  ISota  mythologique  de  Mereufe«  qui  déoou« 

-    vrit  les  rcrtus  de  cette  plante  {i}.  Oesé  de  iè,  dit  PHne, 

i. 

<i}  Lort^'cnxcAAttsnt  à  l'cucigitte  d«i  nom  mi  des  ehà%9ê,  hm  «vcici^ 
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liv.  2$ ,  cliap.  S ,  fie  le$  Latins  l^appelkni  mercurialis,  e/  les 
Crées  hermu-poa,  qui  a  la  même  sig^nification.  Boêfhmerf 
dans  son  Lexicon^  page  i33;  dit,  d*après  H.  Ambrosînus  , 
que  ce  nom  est  corrampu  de  mutiercularis  \  qui  sert  aux 
femmes.  C'est  une  erreur  que  la  simple  connoissauce  du  nom 
grec  suffit  pour  détruire. 
IIERENDERA.  Nom  que  donnent  les  Espagnols  au  colchique. 
Clusius,  liv.  2,  chap.  40.  Ce  genre  est  extrait  des^  coiclu^5* 
Il  a  été  institué  par  Ramond. 
MERULIUS  ( merulaj  merle).  Ce  fungus  est  noirâtre.^ 

Ce  genre  est  extrait  des  agarics  de  linné.  Forster;    ^ 
MERYTA  (/««•yp»*»,  entasser,  agglomérer).  Plante  dont  les  fleury 

mâles  sont  en  pelotte  sessile. 
MESEMBRYANTHEMUM.  Selon  Linné,  Phil  lot.,  ce  nom 
vient  de  ^0-4;,  moyen,  milieu)  tu Cpvov,  germe,  embryon; 
«i^of  ,Jfleur  :  c'est-à-dire  9  plante  semblable  à  «n  embryon  par 
sa  forme  bisarre  et  charnue. 

Malgré  Tautorité  de  Linné,  on  peut  regarder  cette  origine 
comme  au  moins  douteuse.  II.  est  plus  naturel  de  le  faire 
venir  de  fiiTnféZ^ia,  le  midi,  le  milieu   du  jour;  <m^«,  je~ 
fleuris  '.  c'est-à-dire,  fleur  qui  s'épanouit  vers  le  milieu  du 
four. 

Ce  qui  justifie  cette  opinion ,  c'est  qu'une  partie  de  ces 
fleurs  s'épanouîssant ,  au  contraire ,  à  l'approche  de  la  nuit:^ 
on  les  a  nommées  nychtherianthemum ,  je  fleuris  pendant  la 
nuit. 

Ces  plantes  sont  vulgairement  appelées  ficoïdes.  Tourne- 
fort  leur  avoit  donné  ce  nom  en  raison  de  leur  capsule 
charnue,  semblable  à  une  petite  figue. 
M.  CRYSTALLiNUM  (  cristalUn  ).  De  ses  feuille»  couvertes  de 
tubercules  transparens  qui  réfléchissent  la  lumière  comme 
là  glace.  De  là  son  nom  vulgaire  glaciale  ;  en  anglois ,  âe 
même,  ice-planley  plante  de  glace. 
M.  LOREUM  (Zor^m,  courroie).  Il  produits  des  jets  cylindri- 
ques qui  traînent  autour  de  la  plante  comme  de  petites 
coirdés  ou  courroies.  Yoy*  Euphorbia  loricata, 

n'en  pouvoient  plus  débrouiller  l'obscurité ,  la  Poésie  ou  U  Religion  àrri-  . 
'  Toient  k  leur  secours,  et  les  Dieux  ou  les  béik)s  servoient  à  la  «olntîdfli 
du  problème.  Yoy.  AUium  moljr^  MérafUum,  AchUU»,  «te,  / 
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MT.  CANINUM  (de  chien).  Ses  feuilles  opposées/  rapprochées 
quand  elles  se  développent,  et  garnies  de  dents ^  ressemblent 
'à  deux  mâchoires  de  chien  rapprochées. 

J/L*  FBLiNUM  (felis,  chat).  Ses  feuilles  triangulaires  et  garnies 

,  de  dents  aiguës  et  redressées ,  ont  été  comparées  à  une  mâ- 
choire de  chat. 

K.  FUGio  NI  FORME  (eu  forme  de  poignard).  Ses  feuilles  sont 

.  longues  de  six  pouces ,  larges  de  six  lignes ,  et  de  la  forme 
d^une  lame,  de  poignard.  Pugio  vient  de  pugnus  ,    comme 

.  poignard  vient  de  poing  ;  c'est-à-dire,  arme  qu'on  porte  au 
poing,  qu'on  empoigne. 

M*  DiFFoiME  ou  plutôt  DEFOUME.  Scs  fcuilles  sout  augulcusçs  « 
charnues  et  inégales^  ce  qui  donne  k  cette  plante  un  aspect 
difibrmé  et  bizarre. 

M'  POMERiDiANUM  (d'aprés  midi).  Il  fleurit  depuis  une  heure 
de  Taprès-midi  jusqu'à  six,  à  moin«  que  la  pluie  ne  l'en 
empêche. 

Fomeridianum  est  abrégé  de  postante ridianum» 

lilESPILUS  (^c^;Aff ,  en  grec,  de  fcta-oç^  moitié;  zFt?<êç,  boule, 

peloton;  demi-boule).  On  en  connoît  le  fruit  globuleux  qui 

semble  coupé,  en  travers.  Le  nom  vulgaire  neffie  exprime  la 

«  chose  ;  il  est  dérivé  de  naff^^  tronqué ,  en  langue  celtique. 

En  anglois,  mcdiar;  anglo-saxon,  maed;  vieux  françois^ 

mesle  :  tous  altérés  de  mespilus, 

M*  fYRACANTHA  {t^vf^feu;  aKttféet,  épiuc:  épluc  de  fcu).  Dc  ses 
fruits  du  rouge  le  plus  éclatant ,  qui  le  font  paroltre  comme 
en  feu.  De  là  le  nom  françois  buisson-ardent  ^  par  allusion 
au  buisson  de  feu  dans  lequel  Moïse  dit  avoir  vu  la  Divinité* 

)^.  pHŒNicoFYRus  {ç^tfoKHt ^  rougc  ;  pyrus  ,  nom  latin  du 
poirier).  C'est-à-dire ,  arbre  dont  le  fruit,  qui  a  la  forme  d'une 
petite  poire  9  est  de  couleur  écarlate. 

M-  AMELANCHiER  OU  MELANCHiER.  Cc  uom  cst  formé  du  grcc 
ft9i>itu^  ttrx^tfj  pommier,  étrangler.  Pomme  ou  fruit  qui  serre 
la  gorge,  et  semble  étrangler  par  son  âpreté.  Selon  Clusius  f 
I  —  40 ,  amalancier  est  un  nom  allobroge. 

l^ESSERSCHMIDIA  Daniel-Amé  Messerschmied ,  médecin  de 
Dantzig  ,  voyagea  en  Sibérie ,  Tartarie ,  etc. ,  de  1719  à 
1727,  par  ordre  de  l'Empereur  de  Russie  Fierre-le-Grand. 

1^  Aftftuzu*  Qui  c£a£t  veir$  l^  bords  de  h  mière  /irgun  ^ 
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dans  la  Tàrkaie  orientale,  ea  apprôclifttit  des  ffotttièi^s  de 

la  Ghioe. 

MESUA.  Jean   Mestté  ou  Mesuach,  mëd^ohi  araire  ^  vivait 

vers  la  fin  du  huitième  uèole.  Il  a  écrit  sur  les  propriétés- 

des  plantes.  La  partie  de  son  ouvrage  qui  traite  des  plantes 

a  été  traduite  de  Tarabe  en  latin,  en  1741 ,  Venise. 

M.  PBRRRA.  De  la  dureté  de  Bon  bois,  comparée  à  celle  du  fer.^ 

METEORUS(/KfTiâ»pof>  littéralement,  sublime,  élevé).  Lou- 

reîro  s'est  servi  de  ce  nom,  page  4999  pour  désigner  un 

grand  arbre  de  la  Cochinchîne.  Ce  genre  tient  au  siravadmm. 

METHONICA.  Altéré  par  Hermann,  Lugd.  688,  de  son  nom 

'  enmalabàre,  mendoni,  Rhebd.  Mal,  jytfrj,  t.  107.  Ce  genre 

est  le  même  que  le  g[onos«. 
METROSIDEROS  (/K^rp^» matrice;  en  botanique,  moelle^  re- 
gardée comme  partie  intérieure  et  génératrice  ;  rth^ç^  f€T)l 
Cest-à*dire ,  arbre  dont  l'intérieur  est  d*une  dureté  que  l'on 
a  comparée  à  celle  du  fer.  Plusieurs  arbres  de  ce  genre  pro- 
duisent un  bois  très-compaet. 
MEYERA.  GottHeb- André  Meyer ,  allemand ,  a  donné ,   e» 
'    1694,  un  0]puscule  de  hûtarixque  historique. 

Un  autre  Meyer  (Jean)  a  donné  des  Dtseriptions  de 
p{an^5.  ScHRBBfiR,gen.  i3i8. 
MICHAUXîA.  André  Michaux,  naturaliste  françois,  voyageur 
en  Amérique,  Afrique,  etc.,  mort  en  1802  à  Madagascar. 
On  a  de  lui  une  Histoire  des  chéries  de  l'Amérique ,  1801^ 
Flore  horéalo-amérieaine ,   i*8e3  ,  etc. 

F.  A.  Michaux,  son  fils,  a  donné,  en   i8o4f  un  V*o^age 
'    à  l'ouest  des  monts  AUeghanis,  VHûjiitttn,  Monogr, 
MIQHELIA.  Pierre- Antoine  Micheli ,  boftaniste  florentin  ,  né 
en  1679 ,  mort  en  1737.  C'est  de  lui  que  parle  Danti  d^snard 
sous  le  nom  de  Michaël,  Mém,  de  VAoad,  des  se,  ann.  1717. 
On  a  de  lui  t  Nouveaiut  genres  de  plantes.  —  Histoire  des 
plantes  du  jardin  de  Famèse.  -^  I>es  Ohsen^t.  de  botanique ,  e' C- 
M.   cttAMPACA  et  TsiAMPACA.  Ccs  dcux  tioms ,  dont  Fun  est 
altéré  de  l'autre,  viennent  du  nom  maîabare  champacan. 
Bheed.  Mail  1,  pag.  3i.  Rumphius  Vécrit  tsjampaca,  3  — 
ai.  fis  expriment  tous  deux  le  lieu  d'où  ces  arbres  sont  ori- 
ginaires; il  est  appelé  Tsampa  ou  Ciampa^  et  il  est  situé 
entre  le  Camboge  et  la  Cochinchine.      - 
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MICONIA.  Micçn,  médficia  espagnol,  Fl^re  iu  fiéroui  p.  5i.' 
MICRANTHEMUM(^<*3»?,  petit)  «l'ôejatfs^éiivédV»^,  fleur)- 
La  fleur  eaeat  d^uoe  extrêcn^  petitesse.  Mic  h avx,  JFÏor.  hor* 
Am,  I  —  lOé  .        , 

MICROPORUS  (iÉfti^poct  petitj  wopôf,  pqre).  Champignon  dont 
le  chapeau  est  criblé  par-dessous  d'une  infinité  de  petits,  pores. 
.PAtisoT-BEApvojs,  Flore  d'OiA^ar^  12,    .  *. 
MICROPUS  i^txfiç,  petit;  sTôUf ,  pied  ;  <;^est-à-dîre ,  petit  pM- 
de-liçr^,  Voy«  Fil<igo  Uorptopodium^  L^  r$.içropu$  est  analogue 
à  cette  plante  par  ses  feuilles  itelues  çt  comme  argentées. 
MICROTEA  {fiUKf^Tfjs^   petitesse,  dérivé   de   /Ki«p<if,  petit). 
,   Plante  débile  9  et  dont  les  parties  de  la  fruptification  sont  peu 

apparentes.  Swartz,  53. 
MIËGIA.  Achille  Miçg?  allemand  #  a  donné  de3  Oherwitîonà 
de  botanique.  Schreber*  gen.  17 iS,  a  ainsi  appelé  leremirea 
d'Aublet. 
MIKANIA-  Mikan,  professeur  de  bot^que^  Prague»  Wili^ 

DENow,3,  pag.  1742- 
IjklILlUM*  Selon  Olivier  de  Serres,  ce  nom  vient  de  miZfc, 
mille  ;  et  il  exprime  la  fécondité  de  ce  gran  qui  rend  mille 
pour  un. 

Il  est  plus  naturel  de  croire  que  mifom,  vient  de  mil^  qui 
signifie  en  celtique  une  pierre,  à  caisse  de  sa  semence  dure 
et  brillante  comme  un  petit  caillou.  Ce  mot  mil  est  le  ra- 
dical de  plusieurs  noms  grecs,  latins,  firançoi^^  ^to.,  qui 
tous  expriment  des  choses  analogues  à  la  pierre,  tels  que 
. /«yAij ,  .^Aôf ,  ^v;i«J,  en  grecj  mola^  'Tfo^»  mola^  tourteau 
de  farine  de  la  forme  d'une  petite  meule  que  Ton  .mettoit 
sur  la  t*tç  des  victimes j  d'où  immyO&r.  En  françois,  moulin^ 
meule,  mole,  molaire»  £n  anglois,  miU,  miller,  etc. 
M.  ciMiciNUM  ( dmcpcy  punaise ).  La  fleur  en tiére  se  détache 
avec  la  semence  j  et  cette  semence ,  entourée  des  cils  du 
calice ,  ressemble  assez  bien  à  une  pvnaise. 
M.  pARADoxuM.  Paradoxe,  proposition  qui  choque  l'es  iÀées 
reçues:  de  ??-«?;«,  contre;  ^«$tf,  opinion. 

On  a  nommé  ainsi  cette  plante,  parce  qu'en  la  plaçant 
parmi  les  ^miUumj  on  choque  l'opinipn  de  ScopoU,  Sau- 
vages ,  Schreber ,  etc» ,  qui  l'ont  rangée  d»n&  les  agrostis, 
iiILLA.  Julien  MiUa^  iardipier  en  ch/?Cftu  l^dia  r<^al  de 
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Madrid.  Càvaniiles  ,  tom.  a  ,pag.  76.  WiUdenow  l'a  changé 
en  millea,  ^ 

MILLERIA.  Philippe  Miller,  angloîs,  jardinier  en  chef  du 
jardin  de  Chelsea,  dont  il  a  publié  le  Catalogue  en  1730. 
Il  est  plus  connu  par  son  Dictionnaire  des  jardiniers  9  publié 
en  1731. 

Cet  ouvrage,  qui  a  eu  grand  nombre  d'éditions,  a  été. 
traduit  dans  la  plupart  des  langues  d'Europe.  M.  de  Cha- 
Eelles  a  joint  à  la  version  françoise  un  Supplément  en  1790. 
11  a  existé  en  Allemagne  deux  botanistes  d'un  nom  à  peu 
prés  seniblable:  Jean-Georges  Myller,  dont  on  a  eu  les  Dé- 
lices  du  jardinage,  en  1684;  et  Samuel  Myller,  qui  a  publié 
un  Vade  mecumbotanicum,  en  1687. 

MILLINGTONIA.  Thomas •Millington,  naturaliste  anglois,  a 
donné,  en  1 7 7  6 ,  un  ouvrage  sur  la  Physiologie,  Li  n  n  é ,  SuppU 
pag.  45. 

MILTUS  {f*tXT49y  minium,  couleur  rougeâtre).  La  totalité  de 
cette  plante  est  rouge.  LonREiRo,'pag.  37a. 

MIMOSA  (/«/iMf,  imitateur,  bouffon;  de  ftjutofi«t ,  j'imite). 
Plusieurs  espèces  de  ce  genre,  appelées  sensitives  en  fran- 
çois,  semble  jouer  avec  la  main  qui  les  touche. 

JSensitive'j  c'est-à-dire  herbe  sensible,  toujours  en  raison  de 
ce  singulier  effet  de  baisser  ses  feuilles  quand  on  Ta  touchée* 

.    Voy.  jEschjrnomène. 

M.  iNGAî  Nom  américain.  Marcgrav,  pag.  111;  Plumier, 
ic.  2$. 

Wiildenow,  tom.  4,  en  a  fait  un  genre  extrait  des  mî- 
mosa,  , 

M.  UN6UIS-CAT1  (ongle  de  chat).  De  ses  aiguillons  crochus, 
.comparés  à  la  griffe  d'un  chat.  ^ 

M.  viVA  (vive).  Cette  plante  possède  au  plus  haut  degré  la  fa- 
culté sensitive.  Miller  dit  qu'elle  pousse  assez  vigoureusement 
pour  couvrir  tout  une  couche ,  et  qu'alors  si  l'on  trace  avec 
un  corps  quelconque  des  figures  sur  son  feuillage,  elles 
;fresteront  visibles  en  entier  jusqu'au  redressement  des  feuilles. 

M-  cikciNAUs.  Par  cercles^  dérivé  de  circus ,  cercle,  anneau, 
tout  corps  arrondi.  Les  naturels  de  l'Atnérique  méridionale 
font  des  colliers,  d^is  brasselets,  etc. ,'  avec  ses  semences  noires 
et  rouge  :  la  mode  en  est  Venue  en  Europe, 
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]^.  PUDICA.  Herla  pudîca  ,  nom  employé  par  Dalechamp  pour 
désigner  cette  plante,  parce  qu'an  a  supposé  qu'un  mou- 
vement de  honte  faisoit  baisser  ses  feuilles  à  Tapproche  de 
la  maint.  Même  sens  en  latin ,  qu'œschynomène  en  grec.  Voy« 
ce  genre. 

M.  CASTA  (  chaste  ).  Nom  métaphorique ,  qui  exprime  la  même 
chose  que  î^précédent»^ 

M.  LEBBJscK.  Altéré  de  son  nom  en  arabe  loebaeJu  Foeskahi, 
pag.  177. 

M.  coRNiGERA.  Qui  portc  des  cornes.  Ses  épines  sont  tellement 
grosses  et  contournées  9  qu'on  les  a  comparées  aux  cornea 
d'un  animal. 

M.  ENTADA.  Nom  de  cet  arbre  au  Malabar.  Rheed.  Mal,  9  ^ 
pag.  i5i. 

JM.  NiLOTitA  {niloHcus ,  des  bords  du  Nil).  Cet  arbre  a  été  ob- 
servé pour  la  première  fois,  par  Hasselquistf  sur  les  bords 
du  Nil ,  et  le  nom  lui  en  est  resté  ;  mais  il  croit  par  toute 
l'Afrique  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'en  Egypte, 

1^.  INTSIA.  Nom  malabar.  Rheed.  Mal.  4,  tab.  12a. 

M.  CATECHU.  Nom  indien.  De  catechu^  nous  avons  fait  cachou  ^ 
substance  médicinale  que  l'on  tire  de  cet  arbre ,  et  que  Von 
a  long- temps  attribuée  à  Varec,  Voy.  Areca  ealcchu, 

M.  HOERiDA.  Horrible,  par  ses  épines  binées ,  longues  et  très- 
aiguës. 

M.  EBURNEA  (d'ivoire).  Ses  épines  sont  grosses,  blanches  et 
fermes  comme  de  Ti voire  vers  le  sommet  de  l'arbre ,  tandis 
que  celles  des  parties  inférieures  sont  courtes ,  et  semblent  être 
d'une  nature  différente. 

M.  LATRONUM  (  dcs  volcurs).  Cet  arbuste  croit  en  abondance 
vers  les  montagnes  de  Tripulljy,  dans  l'Inde ,  où  il  forme  aux 
voleurs  des  retraites  inaccessibles. 

M*  SENEGAL  (du  Sénégal)*  C'est  de  cet  arbre  que  Ton  tire  la 
substance  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  gomme 
arabique.  Il  croit  en  abondance  au  Sénégal.  Voy.  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ^  années  1773  et  1778^ 
les  Dissertations  d'Adanson  sur  les  arbres  qui  produisent  la 
gomme  arabique. 

H,  PI  G  RA  (paresseuse).  C'est-à-dire*  dont  la  sensibilité  ne  vi^ 

•  -^ond  pas  à  celle  des  autres  espècesi 

ao 


Digitized 


by  Google 


3o6  MIM 

^,  FA  EN  ESI  AN  A.  Cet  arbuste,  oi^ginaire  de  rAmérjque^  fui 
cultivé  pour  la  preihîére  fois  en  Europe  dans  le  jardin  dé 
Farnèse,  en  161 1 ,  et  il  en  a  retenu  le  nom. 

MIMULUS.  Dérivé  de  fét^ ,  singe ,  qui  vient  de  fct/^tauai ,  j*i- 

*  mitet  Cette  fleur  présente  une  sorte  de  figure  très-singu- 
lière î  on  la  nomme  même  vulgairement  le  masque. 

Les  Anglois  l'appellent,  dans  le  même  sens  monkey-flowcr^ 

fleur  de  singe. 

Le  nom  de  mîmulus  est  employé  par  Pline, liv.  18,  eh.  28, 

pour  désigner  uoe  plante  très-nuisible  aux  prairies ,  et  dont 
'    il  ne  donne  pas  de  description. 
^IMUSOPS  (/«/M*?,  imitateur;  /^tftm,  singe;  «^tç,  figure).  Les 

fleurs  de  ce  bel  arbre  ressemblent  assez  bien  à  une  figure 

bùmaine  9  ou  plutôt  à  une  tête  de  singe. 
M*  ELENGi.  Son  nom  ei|  Halahstr,  Rueed,  Mo/.  1,  pag.  34. 
M.  KANKi.   Noin  de  cet  arbre  aux  Indes.  Plukenet,  Alm, 

205.' 

MINDIUM.  Nom  arabe  employé  par  Rhasis ,  fameux  médecin 
arabe,"  <^i  vivoit  au  dixième  siècle ,  pour  désigner  une  plante 
que  Ràuwolf  a  cri^  reconnoître.  JvssiEp,  pag.  164, 

MINUARTIA.  Jean  Minuart,  botaniste  espagnol,  correspond 
dant  de  Linné.  11  a  donné  des  Opuscules  en  1739.  LœfBing, 
voyageur  en  Espagne,  institua  ce  genre  en  son  honneur. 

MIRABILIS.  Àdinîrable  par  son  odeur.  CÎusîus»lîv.  5 ,  chap.  5, 
Pappellç  admirabilis.  Ce  genre  a  rççt|  dç  Rpyen  le  nom  de 

*  nyctago^  adopté  par  A.  L.  de  j^ussifcu.  Il  est  dérivé  de  y»!, 
'  wKToç,  nuit,  parce  que  ces  fleurs  s'épanouissent  à  l'approche 

de  la  nuit. 

On  remarquera  que  wl  étant  grec,  la  désinence  ago^  quy 
est  purement  latine,  s'y  joint  d'une  manière  peu  agréable,* 
et  blesse. le  |)rincipe  déjà  eité,  de  ne  jamais  composer  un 
nom  de  deux  différentes  langues. 
BÎISANÙRA  {ptto-ôç^  haine;  «f»;f ,  «»^po?,  mari,  mâle  ?  qui  hait 
les  maris).  Nom  métaphorique  donné  par  Commérson  à  cette 
plante  dioïque ,  parce  qu'il  a  rençbi^ti^é  fréquemment  les 
^  individus  femelles ,  et  qu'il  ïi'a  vu  la  plante  ïnâle  qu'une 
seule  fois.  Jussîeu,  pag«  406.  '^ 

MITCHELLA.  Jean  Mitchell,  botaniste  ^nglois,  voyageur  en 
'  Virginie,  a  donàé  de  Noweaux  genres  de  Virginie  y  et  une 
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.  Dissertation  ^ur  les  prineipes  de  l'Histoire  naturelle  #  insértée 
dans  les  AcLphys,  méd  vol   tt,  append.  p.  187. 

WITELLA  {mitella  ou  mitra^  mM^n  coiflFure  épiscopale).  Sa 
capsule  à  deux  valves  ressemble. très-bien  à  une   petiie 

,  mitre. 

MITRARIA.  De  mitra,  mitre.  Son  calice  est  en  forme  de  mitre; 
Ca VANILLES,  tom.  6,  pftg.  Sj. 

MITRASACME(/M<Tp«,  mitre;  *«^»f,  littéralement poiVc;  dans 
le  sens  figuré,  la  fleur  de  Page;  et  par  suite, /leur).  De  la 
forme  de  sa  fleur.  Labillaed.  IVov.  Hoi/.  fasc.  5. 

MITHRIDATEA.  En  mémoire  du  célèbre  Mithridate ,  roi  de 
.  Pont,  mort  64  ans  avant  J.  C.  Il  étoit  versé  dans  la  méde- 
cine, et  il  passe  pour  avoir  inventé  Patitidote  qui  porte  sou 
nom.  ScHREBER,   1706,  d'après  Comiâérson. 

MNIARUM  [finttz^s^  mousseux,  dérivé  de«»'4»,  mousse).  Cette 
petite  plante  ressemble  à  une  mousse.  Forst^jl,  gen.  n.^^a. 
Voy.  plus  bas  mnium. 

MNIASIUM  (/w/«Kn«f  ).  Nom  grec  d'une  plante  que  Ton  trouvoît 
dans  le  Nil.  Schreber  Ta  appliqué ,  par  analogie,  à  une  plaide 
qui  croît  dans  les  marais  de  la  Guyane. 

MNIUM  (a*"»'*"»  en  grec).  Yoy.  le  genre  Bryum  poiiT  les  noms 
des  mousses  en  général.  Quant  à  la  signification  particulière 
de  mnium^  ce  mot  vient  de  ^«tf,  je  ronge,  je  détruis;  lé» 
.  mousses  rongeant  et  détruisant  généralement  les  corps  aux- 
quels elles  s'attachent    . 

M.  Hx<*B^o  M  ETfti  ou  M  (hygromètre;  t»yp»?v  humide  ;  *«rrp't*ir,.  me- 
sure). Qui  donne  la.  mesure  de  l'humidité  de  l'air.  Ses  pé- 
duncules  se  redressent  quand  Tair  est^sec,  et  ils  t^inclinent 
quand  il  devient  humide.  ,* 

MOEHRINGIA.  Paul-Henri  Gérard  Moehrîng.  Il  a  donné,  en 
1751,  ui^. Aàatomie  végétale,   et  plusieurs  Mémoires  sut^ 
différentes  plantes ,  insérés  dans  les  Ad.  phys,  méd»  vol.  6 
7  et  8.  .  ,  .     ' 

MOGORIUM.  Mogori,  nom  que* porte  cet  arbuste  aux  Indes, 
dans  la  langue  i\es  Bramines;  en  langue  vulgaire,  on  l'ap- 
pelle nciiu-muiia.  Rheed.  6)  tab.  5o« 
^  .Ce  genre  est  extrait  des  nyetanthùs   de  Linné,  dont  il 
diffère  essentiellement  par  son  £ruit  en  baie.  Jussieu  ,  p.  io5. 

MOLINA.  Jean-Ignaoe  M<ilina,  e^p^aol|^donton  a  «u^  ea 
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17  82 ,  «A  Èssài  sur  Phistoire  naturelle  du  Chili,  Flore  du  PéroU^ 
pag*  ioo« 

1€0LIN.^A.  Jean  Desmoulins,  médecin  françois,  dont  on  s 
eu,  en  i6i5)  une  traduction  françoiàe  de  VHistoire  des 
plantes  de  Dalechamp.  Jussieu  ,  d'après  Commerson,  p.  2^^ 

kfOLLINEDIA.  François  Mollinedo,  chimiste  et  naturaliste 
espagnol,  mentionné  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou , 
pag.  72. 

KQLLUGO.  Ce  nom  est  dérivé  de  mollis j  doux,  en  latin  ; 
^ùX»ij  fioX9x«fi  même  sens  en  grec.  Dodo  née,  pempt,  3, 
liy.  1 ,  chap.  3o.  Pline  donne  k  entendre  la  même  chose , 
en  disant,  liy.  26,  chap.  10  :  Ses  feuilles  sont  rudes;  telle 
qu'elle  est  cependant^  cette  plante  est  appelée  mollugo. 

Le  mollugo  de  Dodonée  est  notre  galium  moUugo ,  dont 
en  effet  la  feuille  est  très-douce.  Quant  au  genre  moUugo , 
.  il  est  dhme  antre  série  ;  mais  il  y  ressemble  par  ses  feuilles 
verticillées  et  douces. 

ItOLUCELLA.  Originaire  des  îles  Molluques.  Bauhin«  Pt« 
Mojr,  229,  nomme  même  le  m4>lucella  spinosa^  mélisse  des 
Molluques.  Cette  espèce,  au  surplus,  est  la  seule  qui  mérite 
ee  titre;  les  deux  autres  croissant,  Tune  en  Syrip,  et  Tautre 
en  Piémont. 

UONTBRETIA.  Coquebert  Montbret,  naturaliste  françois^ 
bibliothécaire  de  Tlnstitut  d'Egypte,  mort  en  Egypte  en 
l'an  8.  Decandolle,  Liliacées  de  Redouté,  n.*  53. 

Un  naturalbte  du  même  nom  et  de  la  même  femille.  An- 
.  toine-Jean  Coquebert,  a  donné  des  Décades  dHnsictes. 

UQMOaDICA.  Dérivé  de  momordij  j'ai  mâché,  prétérit  de 
mordeo,  je  mords.  Ses  semences,  aplaties  irrégulièrement, 
sen^lent  avoir  été  mâchées. 

M.  BALSAMiNA.  Lcs  anciens  botanistes  appeloiént  cette  plante 
balsamine  mâle ,  et  l'impatiens  halsaminuy  balsamine  femelle» 
quoique  ces  deux  plantes  n'aient  de  rapport  entre  elles  que 
par  leurs  capsules  élastique  qui  lancent  leurs  semences  au. 
loin.  Voy-  '  l'origine  de  ce  nom  k  Impatiens  halsamind, 

11  tuFFA.  de  son  nom  arabe:  luff  ^loiiff)*  Fo&skahl,  p.  76. 
.  Dioscorides  confond  cette  plante  avec  Varum.  Varum^ 
dit-il,  liv.  2,  clu^.   142  «  fu'o»  nomine  luSa  en  SfrU^ 
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iMf.  CHA&AimA;.  £e  tuigsure  d'Italie,  dii  FucKs,  cbap.  69^ 
nomme  cette  plante  oharantiaf.  parc^e  qu'elle  est  facile  k 
disposer  en  manière  de  treille  appelée  characias.  Ce  mot  est 
dérivé  du  grec  ;^«p«|,  roseau  :  de  Tusage  d*en  &ire  dea 
treillages  et  palissades.  Voy.  Euphorhia  charucias. 

XI*  OFEacuLÂTA  (à  couvercle}.  Son  fruit  porte  à  son  sommet 
une  opercule  ou  couvercle  ^ui  s'ouvre  et  tombe  à  l'époque 
de  sa  maturité. 

JM[ONARDA.  Nicolas  Monardes,  espagnol,  médecin  àSéville* 
Il  mourut  en  1578.  On  a  de  lui  :  Histoire  méHcinale  des 
productions  des  Indes  occidentales ,  qui  servent  fin  médecine  » 
1569.  Clusîus  l'a  traduit  en  latin. 

Il  a  encore  publié  des  Opuscules  sur  le  tabac,  le  scorzo* 
nera,  les  roses,  les  oranges,  etc. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Monardes  avec  Jean  Monardus 
de  Ferrare,  dont  on  a  eu,  en  i536 ,  des  Commentaires  sur 
Mesué. 

M.  DiDYMÀ  {Mvfioç,  double).  Ses  fleurs  eut  souvent  une  se- 
conde paire  d'étamines  stériles. 

MONIMIA.  Ce  genre  ne  différant  du  mithridatea  de  Com« 
merson  que  par  ses  fleurs  femelles ,  Aubert  du  Petit-Thouars» 
qui  l'institua,  a  exprimé  cette  analogie  en  lui  donnant  le 
nom  de  Monime,  femme  de  Mithridate.  Voy.  Amhora. 

MONNIËRA.  Guillaume  Lemonnier,  mort  en  l'an  8 ,  profes- 
seur de  botanique  au  Jardin  du  Roi ,  membre  de  l'Académie 
des  sciences.  Il  a  publié,  en  1746,  des  Oiservations  sur  tes 
plantes  dangereuses  des  Pyrénées  et  du  Roussillon,^ 

MONNINA.  Monnino ,  comte  de  Flora  Blanca ,  espagnol ,  pro- 
moteur de  la  botanique.  Flore  du  Pérou. 

MONOTROPA  (^o»cf ,  seul,  unique;  r^ew«r,  je  tourne).  Se» 
fleurs  se  roulent  et  se  courbent  d'un  seul  côté.^ 

M.  HYPOPiTYS  {vwo^  sous;  virvs' ,  pin ).  Qui  croît  sous  ïespisiSf 
dont  elle  suce  les  racines  :  de  là  le  nom  vulgaire  suee^pin.  Cette 
plante  croît  aussi  bien  à  l'ombre  de  tous  les  autres  arbres  ; 
mais  comme  elle  se  trouve  en  abondance  dans  les  forêts  da 
nord,  on  là  rencontre  plus  souvent  sous  les  pins  que  par- 
tout ailleurs. 

IfONSONIA.  En  l'honneur  delady  Anne  Monson ,  qui  voyage* 
aux  grandes  Indes  |  d'où  elle  rapporta  plusieurs  plantes  rares«^ 
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^M.  FriiA  (fille)-  Cette  espèce  est  nommée  aifosi  a  tàme  de  sa 
grande  ressemblance  avec  la  monsonia  hbata,  qiiî  en  est 
regardée  comme  la  mère  ou  la  souche,  ainsi  que  de  la 
monsonia  speciosà. 

MONTIA  Joseph  de  MôniS ,  professeur  de  botanique  et  d^his- 
toîre  naturelle  à  Bologne,  sa  patrie.  On  a  eu  de  lui,  ea 
2719^  un  Catalogue  des  plantes  dei  environs  de  Bologne;  en 
1724,  un  ouvrage  académique  sur  les  démonstrations  de 
botanique  usitées  en  l'Université  de  Bologne,  etc. 

MONTJNIA.  Laurent  Mon  tin ,  suédois.  On  a  de  lui  un  OpuS' 

^    cule  sur  le  spl^ehnum.  Linné,  5upp^  pag.  65. 

MONTÏRA.  Ea  J*honneur  de  M.  de  Monti,  conseiller  au  con- 
seil supérieur  de  Cayenne,  chez  lequel  Aublct  a  trouvé  cette 
plante.  Ad  blet,  pag.  639^. 

WOQUÏLEA.  Noni  de  cet  arbre  parmi  les  naturels  de  la 
Guyane.  Au  blet,  pag.  ÔaS. 

MORjEA.  Je  Vai  nommée  ainsi j  dit  Philip.  Miller,  Gard.  Dîet.^ 
en  Phonneur  de  Robert  More  de  Shrewsbùry ,  botaniste  dw- 
tingué. 

ïl  est  encore  un  autre  More  (Jean),  assesseur  de  médecine 
k  Fahlun ,  en  Suéde ,  et  mentionné  par  Thunberg. 

M.  LU  CENS.  Participe  de  lugere^  pleurer,  être  en  deuil.  Cette 
fleur  a  six  pétales,  dont  trois  noirs  et  trois  blancs,  disposés 
alternativement  ;  ce  qui  lui  donne  un  aspect  de  drap  mor- 
tuaire. 

îffOKELLA.  Dérivé  de  ^«lif,  nom  grec  du  mûrier,  morus* 
Son  fruit  ressemble  à  l'extérieur  à  une  mûre,  Louaeiro^ 

'    pag.-  609.. 

MORENIA.  Gabriel  Moreho,  médecin  espagnol,  demeurant 
à  Lima ,  naturaliste.  Flore  du  Pérou ,  pag.   1 40. 

MpRlNDA.  Syncopé  de  morus  indica^  mûrier  de  l'Inde.  Son 
fruit  conique  est  aggrégé  eomme  la  mûre ,  et  les  deux  pre- 
mières espèces  crbissent  aux  Indes. 

M.  ROYoc.  Nom  américain.  Plumier,  5pcc.  11. 

MORINGA.  Morihga  ou  moringi^  nom  de  cet  arbre  au  Mala- 
bar. RxjMi^B.  1  —  63;  Rheed.  6—"  19.  Ge  genre  est  extrait 
des  guilandina  de  Linné. 

14 ORINA.  Louis  Morin ,  inédecîn  François ,  membre  de  l'Aca- 
démie dei  sciences ,  né  en  j655,  mort  ctr  ijiS\  Il  fit  lea 
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dëmonstrations  de  botanique  au  Jardin  du  Roi  en  place  de 
Tournefort  pendant  son  voyage  au  Levant;  et  celui-ci,  par 
reconnoissaiice,  appela  morina  une  des  plus  belles  plantes 
qu'il  ait  rapportées. 

MORISONIA.  Robert  Morison,  écossois,  né  en  1620,  mort  en 
i685  ,  directeur  du  Jardin  Royal  de  Blois.  On  a  de  lui  » 
Histoire  universelle  des  plantes»  "^Méthode  des  plantes  ombel-- 
lifères.  -^Jardin  Royal  de  Blois j  etc. 

!MORONOB£A.  De  moronobo ,  nom  que  donnent  les  Galibis 
à  cet  arbre.  Aublet,  page  792. 

MORUS  {fMfiu^  nom  çrec  du  mûrier).  Il  vient  du  celtique 
mor  ^  qui  signifie  noir.  On  connoft  la  couleur  du  mûrier 
ëdule,  le  seul  qui  fût  connu  des  anciens. 

Mor^  noir,  est  le  radical  de  quantité  de  noms  grecs,  latins, 
françois,  etc.,  qui  expriment  des  choses  noires  au  propre  ou 
au  figuré.  Mop^,  oiseau  de  nuit,  larve  ;  /wp^w?,  ténébreux; 
Mf€€tvp«ç^  obscur,  etc.,  en  greC;  moroju« ,  maurij  morulay  etc., 
en  latin;  morenos,  noir,  en  espagnol;  morillon,  raisin  noir; 
morel  ou  moreau,  noir,  en  vieux  françois,  etc.  Voy.  Morelle, 
plante  à  fruits  noirs ,  au  genre  Solanum, 

M»  papyrifera.  Qui  porte  le  papier:  c'est-à-dire,  dontPécorce 
sert  aux  habitans  des  îles  de  la  mer  du  Sud  à  fabriquer  des 
étoffes  qui  ressemblent  à  du  papier.  Voy.  Broussonetia. 

M.  TiNCTORiA.  Qui  sert  à  la  teinture.  Voy.  plus  bas. 

M.  ZANTHOXYLUM  {îtcf9aç j  jauue;  IvAdv,  bois  :  bois  jaune).  Il 
est  d'une  couleur  jaune,  vive  et  brillante.  Cet  arbre  diffère 
très-peu  du  précédent ,  dont  Miller  l'a  séparé^  quoique  Mur- 
ray  les  ait  réuuis. 

I^OSCHARIA.  Cette  plante  exhale  une  agréable  odeur  de 
musc.  Flore  du  Pérou  ^  page  91. 

GOURERA.  Altéré  de  mourerou,  nom  que  donnent  les  Gali- 
bis à  cette  plante.  AuBLET,'pag.  684. 

MOURIRÎA.  Abrégé  de  mouririchira ,  nom  de  cet  arbre  en  la 
langue  des  Galibis.  Aublbt,  pag.  464. 

MOUROUCOA.  Abrégé  de  mouroucou-yarana ,  nom  que  lui 
donnent  les  Galibis.  AuBLET,pag.  143. 

MOUTABEA.  Ay-moutahouy  nom  que  lui  donnent  les  Galibis* 
Au  BLET,  pag.  68 1. 

MUCOR.  Latinisé  de  mucr'^  moite ,  humide,  en  celtique.  Il  a 
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pQtirradical  mut^Ornonyine  de  um  9  eut,  daiuItinéQielaiigWj 
Voy.  Humulus, 
M*  EMB0LD8.  Tout  corps  alloDgé  et  pointu.  Il  rient  du  grec 

ÈfiSo}^êç  f  qui  a  la  même  signification. 
Cette  moisissure  consiste  seulement  en  une  soie  noire  et 

pointue. 
M  MUCEDO  (mueidus,  chanci,  moisi).  Même  sens  et  même  on». 

gine  que  le  nom  générique  mucor. 
&f.  MiiriATus.  'Dont  la  couleur  est  jaune 9  tirant  sur  le  rouge  » 

comme  celle  du  minium, 
m,  LEP&osus.  Qui  forme  une  croûte  semblable  à  celle  que  eause 

sur  la  peau  la  lépr,e ,  appelée  xtw^a  en  grec.  Voy.  Lepraricu 
M.  sEFTicus  (pourrissant,  dérivé  de  «-wm,  je  pourris).  Plante 

qui  croît  sur  les  corps  qui  commencent  à  se  corrompre. 
M*  ERYSiPHE.  Altéré  du  grec  tffto-t^n^  la  rouille  qui  nâit  sur  les 

végétaux.  Cette  moisissure  est  blanche  j  et  ses  sommités  sont 

d^une  couleur  obscure. 
M.  FURFURACEUS.  Défivé  àefurfuT,  le  son  du  blé.  Moississure 

verte,  dont  les  folioles  poudreuses  semblent  couvertes  de 

son.  Voy.  pour  Porigine  de  furfur^  Lichen  furfuraceus, 
MUHLBERGIA.  Mtthlenberg  a  travaillé  sur  les  plantes  d'Amer 

rique.  Schreber^  gen.  io3. 
MULLERA.   Othon-Frédéric  MttHer,   danois,  auteur   de  la 

Flore  de  Friderichstadt  ^  et  Pun  des  continuateurs  de  la  flore 

danoise. 

Il  y  a  eu  encore  Bernard  Millier,  Paul  Millier,  Philippe 

Millier,  Samuel  Millier,  tous  allemands,  qui  ont  publié,  en 

1616,  1723,  1607,  1694,  divers  ouvrages  de  botanique. 
M*  MONiLiFORMis  (moiii/e,  collicr,  en  forme  de  collier).  Soa 

fruit  consiste  en  globules  en  gainés  les  uns  aux  autres  ;  ce 

qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  un  collier. 
MUNCHAUSIA.  Ôtton  de  Mîinchausen,  allemand,  a  donnée 

en  1748,  le  Catalogue  des  plantes  de  son  jardin.  C'est  lui 

qui  le  premier  fit  connoître  cet  arbuste;  il  est  représenté 

dans  sion  Hausvater^,  part.  ^,  fig.  367. 
MUNNOZIA.  J.  B.  Munnozii,  botaniste  espagnol;  il  a  travaillé 

sur  VHistoire  du  Nouveau^Monde,  Flore  du  Pérou  ^  pag.  96. 
MUNTINGIA.  Abraham  Munting,  professeur  de  botanique  en 

l'Université  de  Groningue,  né  en  1626^  mort  en  1682.  On. 
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A  de  lui  une  Phyïographîe  curieuse;  un  Opuscule  sur  les  aloês^ 
et  une  Dissertation  sur  Therba  britannica  des  anciens, 

M.  calabu&râ.  Nom  américain.  Plukenet,  Alm,  jS ,  mant.  34« 

MURENIA.  En  Thonneur  du  docteur  Gabriel  Murena,  espa- 
gnol 9  médecin-botaniste.  Flore  du  Pérou. 

MURICIA  (  muricatus ,  hérissé).  De  son  fruit  hispide.  Lon- 
REiRO,  pag.  733. 

JyfURRAYA.  Jean- André  Murray,  suédois,  professeur  de 
médecine  et  de  botanique  en  l'Université  de  Gottîngue  9 
élève  de  Linné,  et  éditeur  de  ses  ouvrages  de  botanique. 

On  a  eu  de  lui,  en  lySy ,  un  Catalogue  dês  termes  latins 
employés  en  botanique^  etc. 

MUSA.  Latinisé  de  son  nom  arabe  mauz  (moùz).  Forskahl, 
pag.  77.  Le  médecin  de  l'Empereur  Auguste  s'appeloit 
Musa,  et  c'est  sous  ce  rapport  que  Linné  admet  ce  nom(i). 

Antoine  Musa ,  né  en  Grèce ,  étoit  affranchi ,  puis  mé- 
decin d'Auguste.  Il  reste  de  lui  un  Traité  sur  la  bétoine  | 
un  Examen  des  simples.  Il  étoit  frère  du  célèbre  Euphorbe  | 
médecin  de  Juba  second,  roi  de  Mauritanie.  Voy.  Eu* 
phorbia, 

M*  PARADisiACA.  Du  Paradis  ^  nom  métaphorique  donné  k 
cette  plante  pour  exprimer  à  la  fob  le  goût  exquis  de  son 
fruits  et  la  magnificence  de  son  feuillage. 

Vulgairement  bananier,  et  le  fruit,  banane;  de  banana^ 
nom  que  lui  donnent  les  peuples  de  l'Indostan.  Le  primitif 
est  bala.  Rheed.  H,  m,  1,  tab.  12. 

On  nomme  aussi  le  musa^  figuier  d'Adam,  parce  qu'on  a 
supposé  que  c'est  de  sa  birge  feuille  qu'Adam  se  couvrit 
en  sortant  du  Paradis  terrestre  :  en  effet  une  seule  est 
plus  que  suffisante  pour  envelopper  un  homme  de  la  tête 
aux  pieds.  v 

Selon  Olaus  Celsius ,  tom.  i ,  ^ag,  1 5 ,  le  Musa  est  le  dudaim> 

(1)  Linnë  établit  pour  principe ,  dans  sa  philosophie  botanique»  que  Ton 
ne  doit  point  admettre  de  noms  génériques  qui  ne  soient  d'origine  gréeque 
•a  latine;  et  par  suite,  il  s'efforce  de  chercher  dans  ces  langues  une 
signification  aux  noms  étrangers  que  la  sience  a  adoptés.  En  admettant 
4on  opinion ,  quant  aux  noms  à  composer ,  ceux  d'origine  étrangère  oa 
l»arbare  qui  sont  admis  depuis  long-teiifps,  doirent  être  donnés  simplement 
f  ovr  c«  qu'ils  sont. 
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serr^  tl  pTramîdal  quH*Mieinble  exactement  ff^e  qiieiié 
de  souris. 

En  François  et  en  anglois,  queue-de^souris  ^  mouse^tail* 
MYRIANTHUS  (/*»f»i«f ,  Jiombre  infini;  «rl^f,  fleur).  Il  porte 
une  multitude  de  petites  fleurs.  Pausot  Beacvois,  Flore 
d'Oipar,  16. 
MYRICA.  En  grec,  ^ftttn,  synonyme  de  tamaris.  Zemyricat 
fuê  l'on  appelle  aussi  tamaris,  dit  Pline,  liv.   i3,  chap-  ai» 
Ce  nom  est  dérivé  de  fio^  (1),  je  coule,  et  on  Ta  appli- 
qué au  tamaris  ou  myriea  des  Grecs ,  parce  que  cet  arbuste 
croît  au  bord  des  ruisseaux  et  des  rivières  dans  toute  PEu- 
rope  méridionale.  Comme  il  a  conservé  en  botanique  mo- 
derne le  nom  de  tamaris ,  le  synoujrme  grec  myrica  a  servi 
i  désigner  un  arbuste  qui  croît  également  aux  lieux  inondés, 
mais  spécialement  au  nord  de  PEurope. 
M.  GALE.  Du  celtique  gal^  gras,  onctueux,  tout  ce  qui  tient 
de  la  nature  des  parfums.  Voy.  Bubon  gaîbanum.  (Set  arbuste 
exhale  de  toute  ses  parties  une  odeur  forte  et  aromatique» 
qui  Pa  fait  nommer pîm^n/  royal  En  anglois,  gaie;  et  gaal^ 
en  langue  erse.  JJght  foot  Flor,  sçot. 
M.  CERiFBRA  {ctra^  cire,  qui  vient  du  grec  KUfff  firo,  je 
porte  :  qui  porte ,  qui  produit  de  la  cire).  On  tire  de  ses 
baies,  en  les  Élisant  bouillir,  une  résine  verdàtre  qui  fait 
de  fort  bonnes  bougies.  Voy.  VHistoire  naturelle  de  la  Ca- 
roline^ par  Catesby. 
M*  NA6I.  Nom  de  cet  arbuste  en  langue  japonoise.  Thunbe&g* 

Il  vient  de  naga^  qui  signifie  une  baie. 
MYRIOPHYLLUM  {fM^tùs^  nombre  infini,  d'où  myriad€^  quan- 
tité innombrable;  ^vAA«»,  feuille).  Sa  feuille  e9t  divisée  en 
plusieurs  parties  ;  mais  elle  Pest  beaucoup  moins  que  ne 
Pexprime  ce  nom. 
IdYRIOTHECA  (^v^ior»  nombre  infini ;««»«,  boite,  capsule). 


(1)  Ce  mot  /uv^w,  j#conle,  •  pour  primitif  mir^  Pan  des  noms  de  l'eaa 
en  langue  celti<{ne,  d'o&  fxupafxtLt,  je  pleure;  muria,  mmrinay  en  Utîn  ; 
Miranda,  rilies  d'Espagne  situées  sur  de  grandes  rivières;  Mirefieur ,  ea 
France,  sur  TÂIlier,  etc.;  mire,  boue»  en  anglois,  etc.  Cest  encore  d« 
ce  même  mot  mir,  eau ,  que  viennent  mirer,  miroir  y  qiti^  dtas  le  pm* 
cipe,  ezprimoieat  la  réflexion  des  objets  iiu^  Pct«k 
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Ifoufire^  dont  la  si^fîcatîon  p^enfe  une  multitude  de 
petites  c«gsules.    CoMMEasoN.    Cest   dans  ce   genre   que 
rentre  le  marattia  de  Swartz. 
HYRISTIC A*  Dérivé  de  ftuffm ,  la  myrrhe ,  substance  résineuse. 
d*ii^e  odeur  exquise,   et  célébrée  dans  tous  les  livres  an- 
ciens, tant  sacrés  que  profanes*  La  plupart  des  auteurs  ont 
fiiit  dériver  ce  nom  de  féopo^  je  coule ,^  parce  qu'elle  découle 
de  l'arbre  dont  on  la  tire-,   mais  les  Arabes  appelant  d'un 
nom  semblable  (murr)  cette  production  de  i'Orient,  il  est 
à  croire  qu'ils  auront  communiqué  aux  Grecs  et  le  nom  et 
la  chose.  Voy.  Ainyris, 

y  On  a  appelé  le  muscadier  myristicay  non  que  l'odeur  de 
•on  fruit  ressemble  à  celle  de  la  myrrhe ,  mais  pour  exprimes 
,  par  cette  comparaison  l'excellence  de  son  parfum.  C'est  dans 
le  même  sens  que  nous  Tavons  appelé  muscade^  dérivé  de  musc* 
L'odeur  en  est  très-différente  ;  msiis  le  musc  étant  autrefois  l'a* 
romate  le  plus  recherché,  on  en  a  fait  l'objet  de  comparaison 
avec  l'épicerie  du  parfum  le  plus  agréable.  Voy.  Amyris. 
MYRMECIA  (/uvp/(i9{ ,   fourmi).  Nom  donné   par  Schrdi>ery 
gen.  1 77 ,  au  taohygali  d'Aublet  »  qui  exprime  là  même  chose* 
Voy.  TachygaU  pour  la  cause  de  cette  dénomination. 
MYRODENDRUM  {-f^fo*,  synonyme  de  #etfp^«,  la  myrrhe; 
^tvi'fûv ,  arbre  }•  Arbre  dont  l'odfiur  est  comparée  à  celle  de 
la  myrrhe.  Schreber,  gen.  901 ,  donne  ce  nom  k  VhounUri 
i'Aublet. 
MYRODIA  {/ttvféff  myrrhe,  parfum,-  «^^,  odeur).  Arbre  qui 
exhale  une  odeur  agréable.  Swartz,  102.  Cest  le  çuararibea 
d'Aublet,  pag.  692. 
MYROSMA  ( /«wpw ,  parfum ,  myrrhe;  «trftfi^  odeur).  Arbuste  qui 

rend  un  parfum  analogue  à  la  myrrhe.  Linné,  SuppL  8. 
MYROSPERMUM  (iU»p«»,  parfum;  ^wtf/M^  graine).  Ses  se- 
lâences  sont  enveloppées  dans  '  une  résine  d'une  odeur  bal- 
samique. Cet  arbuste  est  le  véritable  quina^quina  des  Péru- 
viens, qu'il  faut  distinguer  du  cinehona^  appelé  vulgairement 
quinquina.  Voy.  le  genre  Cinchona* 
MYROXYLUM  0/>«»,  parfum;  |oA«s  bois).  Le  bois  de  cet 
arbre  est  d'une  odeur  agréable;  les  naturels  des  îles  delà  mer 
dû  Sud  s'en  servent  peur  parfumer  Thuile  de  coco  qui  sert 
i  leur  toilctt^ 
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ce  genre  croissent  au  bord  des  eaux;  elles  donnent  de  beRe* 
fleurs  qui  se  penchent  vers  leur  surûice ,  et  semblent  s^ 
mirer ,  comme  le  Narcisse  de  la  fable* 

19.  lUNQUiLLA.  Dérivé  dejuneus^  jonc,  narcisse  k  feuilles  rondes 
et  cylindriques  9  comme  celles  de  la  plupart  des  joncs* 

N.  CALATHYNus  (  Kuxmfiôç ,  vasc»  corbeiUc).  Le  nectaire  de  cette 
fleur  est  très-grand,  et  il  est  en  forme  de  corbeille. 

K*  TAZETTA.  Les  Italiens,  qui  cultivèrent  les  premiers  cette 
fleur,  lui  donnèrent  un  nom  de  leur  langue,  tazzeUa^  di« 
mSnutif  de  tazza ,  tasse ,  coupe*  De  son  nectaire  en  forme 
de  vase. 

27»  BULBOCODiUM.  Voy.  le  genre  Bulbocodium, 

Les  Anglois  nomment  cette  phaiie peUi-coat'narcisse  ;  c^est- 
i-dire ,  7iarcÎ55e  àjuponJ)e  son  nectaire  très-grand  et  évasé , 
que  l'on  a  comparé  a  un  jupon. 

If  ARDUS*  Dérivé  du  celtique  ar,  odeur,  parfum.  De  ce  mot 
les  Grecs  ont  fait  tx^i^s  ;  .les  Latins,  nardus  ;  les  François  , 
iMrdf  etc.  Ce  mot  ar  est  le  radical  de  plusieurs  autres  qui 
expriment  des  choses  odorantes,  comme  «f«/(«f  d'où  aro" 
mate;  on  le  retrouve  encore  dans  rmrine,  organe  de  l'odo- 
rat ^etc*  BuLLBT.  On  remarquera  toutefois  qu'en  persan  il 
l'appelle  nârdyn^  Gazophyll,  1.  pag.  247*  Le  nard  a  une  odeur 
très-pénétrante ,  ainsi  que  plusieurs  autres  plantes  qui  en 
diffèrent ,  mais  auxquelles  on  en  a  donné  le  nom  en  raisoa 
de  leur  odeur  ékaltéè,  telles  que  l'a«arum,la  valériane  ^  etc. 

H*  CANGiTis.Non  qu'il  croisse  vers  les  rives  du  Gange,  comme 
*  *"  ce  nonrpQurroit  le  faire  croire,  mais  de  ce  qu'on  le  trouvé 

-  en  Languedoc ,  sur  la^  montagne  ^u  Paradis  de  Dieii ,  prè»  > 
d'un  bourg  appelé  Qan^» 

N.  vtoOMAA.  Qui  croit  a»  mont  Saint-Thomas;  près  Tran* 

quebar. 
HAKTHECllJMitibfêtil,  raip#9«W,  baguette).  Ses  fleurs  sont  ea 

épi,  sur  une  tige  presque  nue  qui  ressemble  à  une  petite 

-  baguette. 

V  Ce  genre  rentre  dans  les  aniherioum  de  Linné* 
If  ASSAUVIA.  £n  l'honneur  du  prince  de  Nassau-Siegen,  com^ 
pagnon  de  M*  de  Bougainvilie ,  à  son  voyage  autour  du 
monde,  de  176$  à  2769*  Jvssxsv»  d'après  Coflpuuersoa j^ 
page  178, 
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l^ASTVS^Mi^iv)  nom  gfrec  d'une  sorte  de  rbséau).  Diôsco^- 
rides,  liv.  1,  chap.  97.  Ce  mot'aiçnifie  plein,  parce  que 
ta,  tige,  n'en  étoit  pas  cretise  conime  cell^  des  autres  roseaux. 
Voy.  Dod^fiéey  Pempt.  4,  liv.  5 ,  cbap.  27. 

A.  L.  de  Jusaieu,  pag.  34,  s'est  servi  de  ce  nom  pour 
désigner  une  sorte  de  roseau  arboré,  rqipprté  par  Com- 
merson  de  l'Ile  d^  Bourbon»  où  il  est  appelé  cûlumtt  des 

NAVÀRRËTIA.  Fr.- Ferdinand  Navarréte,  premier  médecin 
du  roi  d'Espagne* .  Il  à  iravàillé  sur  l'histoire  naturelle  du 
royaume  de  Qrenade.  Flore  du  Pérou ,  pag.  17. 

NAUGLEA.  •  • 

NECK.ERA.  N*  J.  Necker,  botaniste  allemand,  n^  en  i7?o. 
Il  a  public,  en  1791 ,  des  Elément  de  botanique.  Hedwig, 
200» 

NECTANDRÂ  (wiATifp^  necteire;  «n»fp,  i^i'pof,  mâle,  organe 
mâle  OH  étamlne  ),  De  ses  nectaires  en  forme  d'anthères. 
Ce  genre  rentre  dans  les  gnidia  de  Linné. 

KECTRIS.  Voy.  le  cahomha  d'Aublet.  Schreber  W  nommé 
ainsi  y  gen>  610,  pwce  que  cette  plante  flotte  sur  i'eau 
{.^nx^'t  je  JWge;  ^nhfy  natation )w 

ÎÎEEIA.  Louis  Née,  voyageur  au  Mexique',  au  Pérou,  etc., 

•  compagnon  de  Malespine  dans  son  voyage  autour  du  mondç. 
Flore  du  Pérou  ^  pag.  43* 

NEGRETIA.  J!n  l'honneur  du  comte  Emmanuel  de  Negrète, 
minisire  de  la  guerre  du  roi  d'Espagne.  Flore  du  Férou^ 
pag>  87. 

Î^ELUMBIUM.  Latinisé  de  nélumbo^  nom  que  porte  cette 
plante  en  l'ile  de  Ceylan;  il  est  employé  par  Hermann, 
Par.hcU.f  aoS.»  Il  se  distingue,  du  nymphœa  lotus  par  son 
fruit  en  forme  de  guêpier.  C'est  le  lis  rose  du  Nil  d'Héro- 
dote^let  la  fève  dû  Nil  de  Théophraste,  liv.  4,  chap.  10, 
qui  est  représenté  sur  la  Mosaïque  de  Palestrine. 

Les  Chinois  en  font  un  fréquent  usage  alimentaire  sous  le 
nom  4c  Utn-whf.  (  Voyage  de  Macartney). 

Vpy.  sur  les  différens  lotos  le  Mémoire  de  M.  Pelille, 
Annales  du  Musée  ^  tom.  1 ,  pag.  672.  . 

ySMESIA.  Nom  employé  par  Dioscorides  pour  désigner  une 
aorte  ^<uUhirrinum. 
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Vfptèiial  s^ea  est  «nd,  Jonito  ile  la  MoInMluni,  %ij  pMÉ 
Qomiauef  uaê  plaate  de  la  même  séné» 

tiEOTTiA  (if«rrf«  ou  fM>9M7  nid  cFoijeau,  de  vtêtrêf,  qui  est 
nouvellemeat  né).  Les  racines  fi^Fe^ses  tt  eoIreUcées  de 
ees  pkiutes  imitent  asseï  bien  un  m4  d'oiseau*  S^aiîtz^  Act, 

.  holui^  }8oQ,  pgg.  324. 

Yoyef  Opbrii  sidia  0015,  Ce  nom  eKpnme  en  ktin  la 
même  chose  que  nsoUia  en  grec,  el  leur  identité  exprime 
r^nalogle  des  deux  genres.  ' 

îf^PENTâfiS.  Nom  sous  lequel  Homire  dMgne  une  substance 
qui  paroît.^tre  Topium.  Son  ^t,  dit-il,  Odfssée^  liv.  4, 
est  défaire  oublier  les  chagrins^  d'éteindre  la^olh^ej  etc. 
EUe  v^n^ît  d^£gypte.  Le  nom  en  indique  Peffet;  n,  particule 
9iégatiVe>  ircK^^,  douleur,  deuil;  o'eitTà-foerq<iii  bannît 
la  tristesse  :  ce  nom  convient  très-bien  à  Topium.  Par  une 

'  î^e  9«âlQgîçi  on  Va,  appliqué  k  une  plante  qui  porte  au 
499191^  de. ses  leuillcs  un  réservoir  rempli  ^uoe  eau  douce, 
fortifiante ,  et  qui  passe  pour  escifter  au  plaisir. 

JH,  BfSffLj^AtoiLtA  (qui  disf^le).  Ge  mot  est  dérivé  de  stilla, 
MTve  gi^ytie*  On  sait  de  queUe  manière  s'opère  la  d^tiUation. 
On  a  appliqué  cette  épi  thé  te  au  nepenthe^,  pour  exprimer 

.  1^  singvUère  façon  dont  se  remplissent  ses  réservoirs.  L» 

.  9^c  propre  de  la  pk^te  Vélère  dans  sa  tige  spougi^Mise  par 
Taction  du  soleil;  il  suit  les  nervures  d^ Veuilles,  et  ira  se 
déposer  ckta^  une  espèce  de  petit  vase  qui  les  termine.  Il 
^st  ^rmé  p^r  un  opercule  ou  couvercle  fi^qo'à  k  maturité  1 
en  le  pressant  légèrement ,  il  s'ouvre,  et  laisse  échapper  une 
eau  Ibnpide  et  agréable. 

Cettç  pl#i^te,  yéritahlemmit  merveilleuse»  croit  en  l'jle 
de  Ceyliin,  o^  elle  est  appelée  iondura.  Bukmakn,  ZejL 
ton^.  17. 

.    fli^fnet,  .4lm/ig.  394>  rappelle  u^rican'a,  dérivé  d*ut€rf 
outre ,  en  raisan  de  la  formic  de  seê  réservoirs. 

J5îp;piSTA-  0«%WWMr«»  ^lo»  Linné,  Philos,  kot.^  du  territoire 
de  Nepet,  ville  d^  Toscane»  mentionnée  par  Pline,  Hv.  3» 
çl^^p.  5, 

N.  CATARiA.  Qui  a  rapport  au  çh|it. 

;  Le  i^j^d^  cjiaU  pAur  cette  plante  est  tsès-remarquable  ^ 
H$  la  mordent,  Parrachent,  et  se  roulent  dessus  ayèc  Inmis- 
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ï>oit.  n  est  c^enââBitiiagulier  qu'ils  ne  s^'affaquenl  qu^à  celle 
^ne  l'on  piantç,  et  nullement  à  celle  qui  n'a  point  été  dé- 
|)lacée.  De  là  le  proverbe  anglois , 

If  you  sett  il,  the  caU  will  eat  it; 
lîyou.  sow  it,  tke  cats  wîU  itot  now  it. 

Bî  vous  la  plantez  ,  les  ehals  la  mangeront;  si  vous  la  semez, 

il  n  y  toucheront  pas.  Les  Anglois  la  nomment  cat-mint , 

menthe  de  chat* 
ÏIËPHËLIUM.  Nefhelion^  Pua  des  noms  que  donnoient  les 

anciens  à  la  bardane  {arctium)^  selon  Dodonée,  Ptmpt^  i  , 

liv.  2,  chap.  18. 

Le  ntpheliu^  des  modernes  porte  un  fruit  hérissé  qui  a 

^uel^ue  ressemblance  avec  celui  de  la  bardane  »  et  beaucoup 

plus  encore  avec  celui  du  xanthium ,  appelé  autrefois  petite 

lardant» 
ï>îEPHRODIUM  <ye<f/icff,  rein).  De  sa  fructification  réniforme. 

Michaux,  l^lc^r,  hor.  Amer,  2  —  266. 
Î^EPHROIÀ  (n^pdf,  rein).    Dé  ses  fruits  réniformes.  Lou- 

REiRo^pag.  692.  Ce  genre  se  rapproche  des  menispermunim 
NEPTUNIA  (Neptune,  divinité  des  eaux).  Qui  croît  dans  Peau. 

LouREiRO  9  pag.  8o5.  Ce  genre  est  voisin  des  mimosa. 
35ÎERIUM»  En  grec,  mtovy  dérivé  de  fti^e^  humide.  Cet  arbuste 

croît  au  bord  des  ruisseaux  dans  l'Europe  méridionale. 
UHfiç  est  le  primitif  de  Nérée,  Néréides,  divinités  aqua« 

tiques  ;  nérite ,  coquillage  de  mer ,  etc. 
^,  OLEANDER  {oUa,  oUvicr  ).  Sa  feuille  est  ferme,  très-entière 

et  permanente 9  ce  qui  la  fait  ressen^Ier ,  en  grand,  à  celle 

de  l'olivier. 
Cet  arbuste  est  appelé  en  françoîs  laurier^rese  -,  sa  feuille 

ressemble  à  celle  du  laurier ,  et  sa  fleur  est  de  la  couleur 

de  la  rose. 

Les  Grecs  le  nommoient  de  même  foMu^m,  rose-laurief . 

L.  Apulée  le  décrit  avec  beaucoup  de  précision  dans  son 

Ane  d'ar,  iiv.  4, 
NERTERIA  («pnptff,  inférieur).  C'est-i-dîre ,  plante   qui  ne 

s'élève  pas.  Gartner,  tom.  f ,  pag.  124.  Smith,  2  —  28. 
NEURADA  (wwp*»,  ncpf,  nervure).  Ses  feuilles  sont  plissées 

et  nerveuses  k  l'endroit  des  plis* 

21  * 
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NICANDRA.  Nicander,  médecin  grec,  qui  vhroîl  environ  tm 

siècle  et  demi  avant  J.  C.  On  a  de  lui  deux  poèmes  intitulés  : 

Thériaques ,  et  AUxipharjnaques. 

Cette  plante^  .ainsi  nommée  par  Adanson  ,  FamilU-des 

fiantes ,  tom.  2 ,  pag.  ^  1 9 ,  est  Vatropa  phjsaloides  de  Linné. 
NIGOTIANA.  De  Jean  Nicot,  ambassadeur  de  France  en  Por-  ' 

tugal,  d^où  il'rapporta  cette  plante  en  i56o. 

Le  prl&mier  pied  en  fut  présenté  à  Catherine  de  Médicis , 

et  c'est  de  là  qu^on  Tappela  aussi  herbe  à  la  reine. 

Le  n«m  américain  tabac  a  prévalu  dans  la  société  sur  tous 
.  les  autres;  il  vient  d'un  canton  du  Mexique  appelé  Tabacco  » 

d'où  les  Espagnols  le  connurent  d'abord. 
;  '     Il  est  appelé  tamaha  au  Sénégal.  Adanson  j  Fam,  des-planL 

tom.  a  9  pag.  682. 
K«*  V  RENS  (nieotiane  brûlante  ).  Non  de  son  effet  acre  et  chaud , 

comme  celui  du  tabac  commun ,  mais  de  sa  feuille  hérissée  de 
J  poils  très-fins,  dont  le  tact  brûle  la  peau. 
K ID ULARI A  (mû[u5,  nid).  Fungus  dont  les  ^mbryons  sont 

cachés  dans  la  coupe  qu'il  forme ,  commejes  petits  d'un  oiseau 

le  sont  dans  leur  nid.  Bullia&d»  Champ,  iC3.  Ce  genre  est 

extrait  deà  pezizœ. 
îNIEREMBERGIA.'Jean-EusèbeNieremberg,  jésuite  espagnol, 
•  né  en  1690,  d'une  famille  allemande,  mort  en  i658.  On  a 

de  lui  une  Histoire  de  la  nature  en  seize  livres,  où  il  traite 
■  particulièrement  des  productions  étrangères.  Les  auteurs  de 

la  Flhre  du  Pérou  ont  dédié  ce  genre  à  sa  mémoire,  pag,  2S , 
'  édit.  de  Madrid. 

îîIGELLA  {niger,  noir).  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  pro- 
duisent des  semences  du  plus  beau  noir.  > 
Le  rligella  saliva  est  le  gilh  des  latins.  Voy.  Pline ,  liv.  1 9 , 

chap>  8.'  On  Temployoit  fréquemment  dans  leur  cuisine;  on, 

en   mettoit  même  dans   le   pain.  L'odçur   en  t&i  forte  et 

agréable.  On  s'en  sert  encore  sous  le  nom  de  quatre  épices  ; 
mais  il  sert  principalement  à  adultérer  le  poivre. 

Quant  au  mot  de  gith,  il  vient  du  grec  ynh»,  je  flatte, 
Je  réjouis.  , 

En  anglpis,  fennel-flowerj  fenouil  à  fleur;  de  la  ressem- 
blance qu'a  sa  feuille  1  £i,aement  ramifiée ,  avec  celle  dju  fe^  : 
nouil.  «      _ 
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t^FGRîNA  (ntger,  noîp).  Nom  donné  par  ïhunberç  à  cette 
'   plante,  parce  qu'elle  devient  noire  dans  les  herbiers.   C« 

genre  rentre  dans  le  chhorçLnthus, 
PîIPA.  Nom  fuè  porte  cette  espèce  ûe  palmier  aux  MoUuqiies. 

RuMta*  1 ,  tom*  i.    ^^  ^  •  -  .      .  -.    / 

.NISSQWA^  Guillaume  Nissoic,  François,  né  en  j64?7:,i:niort 

en  1735 ,  de  l'Académie  de  Montpellier.  ïl  a  fourni  à  l*Aça- 

'  demie  dès  sciences  des  Mémoires  sur  des  plantés  crjrpto- 

giïimes  (r). 
KITRARIA.  Qui  croît  dans  les.  eaux  salée»  et  nitveiises  de  la 

Sibérie  et   du  royaume  d'Astracan.   ^eL   n9v.  pétrop^  7  ^ 

pag.  Si&w 
NOCGA.  Dominique  Nocca,  italien,  professeur  dé  botanique 

à  Mantou-e.  CAYANixtES,  tom.  3,  pag.  12..  .  \    ' 

KOLANA.  Diminutif  de  noDa,  cloche,  clochette.  Sa  fleur  est 
,   eampanifoirme ,  quoiqu'elle  soit  légèrement  lob^e.  Le  itlà.t 

nola  vient  de  Noie,  ville  d'Italie  où,  dit-on,  les  premières 
r  cloches  furent  intentées  (a).  •    * 

KOLTNA..£#jaiénid[re  d'un  botaniste  américain,  firançois  d*o- 
»  rigine,   n^mmé  F^  G.  Nolin»  Micblaux,  Flor^hor.  Amer. 

pag.  207. 
KONATELIÀ.  Nonoaleliy  nom  de  cette,  plante  en  la  langue 
•    des  GalibiSi.  AuBLET,  pag.  184. 
NORANTEA*  Altéré  de  conora-anlegri;  nom  que  donnent  les 

Galibis  à  cet  arbre.  Au  blet,  pag.  &55. 
KOTEL-^EA  {foTâÇy  le  midi}  e\at«t,  olivier).  C'est-à-dire,  arbre 
.  toujours  vert,  semblable  à  l'olivier,  et  originaire  des  fies 

de  la  mer  du  Sud.  Ventenat,  Choix  de  plantes ,  etc. ,  5 —  tiS. 
-*■■■  .1        I.  , .,  .1.  ' ,   I       ,.     ■ ,    ■ ,  1 .  ,  ,       ,, 

(1)  ï/sLvdetkT  àe  NUsolç  pour  la.  botanique  lui  avoit  saggëré  le  moyen 
Is  plus  ingénieux  et  le  plus  simple  pour  se  procurer,  des.  plantes  exû-^ 
tiqyica.  On  sait  que  Marseille  et  les  autres  ports  françois  de  la  Méditer- 
ranée firent  régulièrement  beaucoup  de  blé  du  Levant,  de  Barbarie,  etc. 
IVissolè  ^en  faisoit  ramasser  soigneusement  Tes  cribhires;  il  le^semoit,  et  il 
^nne  un  assez  long  catalogue  des  plantes  qu'elles  lui  eut  procurées. 
Voy,  sc(n  propre  Mémjoire  ,  Recueil  de  l'Académie  des  sciences»  aun.  1723- 

(2)  Saint  Fau^,  éyjèque  de  Noie,  en,  Campanie,  imagina,  l'an  420, 
de  faire  usage  des  cloches  pour  appeler  à  la  prière  les  Chrétiens  éloi- 
gnés des  églises.  Les  Romains  s'en  servoient  des  long-temps  aux  besoins 
civils,  comme  pour  indiquer  rhettte  à  laquelle  on  fcrmoit  le»  bains  pub^c% 
Sunai  CBS  th^rmàKHmf.  ait  MiMÛiL 
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Nl/NNE?HARIA.  Ilde^hoBSc  Nunncz  de  Haroi,  a^cheT^qtié 
de  la  ville  de  Mexique  »  amateur  de  botanique.  Flore  djM 
Pérou  y  pag.    id*],  ,* 

NICTANTHES  (y^»  l'i^rar ,  nuit;  ufhf,  fleor;  Ôcup  nocturne). 
Ses  fleurs  8*ouvr«»t  h  rapproche  ^^Ja  nuil,  et  elles  tdmbeat 
le.  matin;  de  là  le  nom  d'arbre  triste  y  ai^or  tristUf  que^ 
porte  la  première  espéee  de  ce  genre* 

N.  8AKBAC.  Dt  zanhaq,  nom  du  lis  en  persan,  ou  d'àne  plante 
analogue.  Golius,  pag.  1076.  On  Ta  appliqué  à  cet  arbuste 
en  raison  de  s^  iforolle  d'un  blanc  pur^  et  de  son  odeur 
semblable  k  celle  du  lis. 

Selon  Forskahl  ^  pag.  69 ,  zanhaq  est  le  nom  arabe  de  ririsr 
sjysitinéhimn*  .   . 

NVCtERISTION.  Dérivé  de  f»*»tpi?,  chauve-souris,  qui  vient 
de  ro&,  fifKT9ç,  nuit»  parce  qu^elle  vole  pendant  la  nuit. 
*   Cette  plante  est  aimée  de»  chauve-souris.  Flore  du  Pérou,, 
pag.  25.  .  * 

NYMPHiEA  (90fi<ptj,  littéralement,  îeune^mariée).  Les  Grecs 
donnc^nice  nom»  en  général,  à  toutes  les  dfirinkés  subal* 

.   teiuies  dont  la  .mythologie  «voit  paré  la  nature-  Elles  se 

,  subdivisoient  en  Néréides ,  qui  présidoient  dans  les  mers  r 
I>ryades ,  qui  étoiçnt  attachées  aux  forêts  r  Naïades ,  divinités 
des  fontaines  :  c'est  à  ces  dernières  nymphes  que  se  rapporte 
la  plante  dont  il  s'agit  ici ,  parce  qu'elle  croît  au  fond  des 
eaux.  Voy.  Dry  as,  Hamadr/yas^  Neriuntf  Najds,  etc. 

Vulgairement  le  nymphœa  est  appelé  nénuphar,  altéré  de 
son  nom  arabe  naùfar,  Forskahl,  pag.  67 ^  ou  nyloùfar,, 
GoLius,  pag.  2494. 

N.  lotus.  Cette  plante  est  le  yraï lotos  des  Egyptiens;  on  la 
distingue  par  la  blancheur  de  sa  fleur ,  et  par  son  fruit  ap- 
prochant de  celui  du  pavot.  Elle  croît  particulièrement  en 
Egypte,  où,  selon  Théophrasfe  et  Hérodote,  on  faisoit  du 
pain  de  sa  semence.  Voy,  Nelumbium  et  Rhamnus  lotus. 

Le  nymphœa  cœrulea  étoit  également  connu  des  ancî^is  ^ 
ils  en  formoîent  les  couronnes  lotines,  et  le  rose  où  ixc- 
lumho  servoit  à  fiiire  les  couronnes  antinoîénes.%oy.  Athéuécp 
liv.  i5. 

BfyMPHANTHUS  (w/*f9,  jeune  mariée;  «ïddf,  fleur).  Nom 
donné  par  Loureiro,    pag.   663,  à  ce  genre,  parce  qu'oa 
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trouve,  le  plus  sonrent,  dans  chaque  aîsséle  vue  fleur  mâle 

et  une  fleur  femelle  rapprochées  Time  de  Fautre,  contre 

Tordînàîre  des 'fleurs  monoïques. 
KYSSA.  Kom  de  nymphe,  selon  Linné ^  Philosoph,  botanique. 

Il  Ta  appliqué,  par  allusion ,  à  un  arbre  qui  croit  aux  lieux 
.   incMidés  de  TAmérique  sepf|§àtnoiiale.  Voy.  Hym^hea  pous: 

le  mot  nymphe^ 
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i^BOLARIA  («CcXâÇy  obole»  petîte  pièce  de  moAooîe).  Les 
feuilles  supérieures  de  cette  plante  soM  arrondies»  et  d^uno- 
couleur  qui  approche  de  celle  du  cuivre. 

Quant  au  mot  obole,  il  vient,  selon  FlutarquCf  du  grée 
ùÇtXoç,  qui  signifie  une  broche  de  fer,  parce  que,  selon  lui^ 
de  petites  broches  de  fer  étoient,  dans  le  principe,  la  seule 
monnoie  que  Ton  connût  Flutaaqu^,  Lysander, 

OCHNA  {«x*f9  ^ojn  grec  du 'poirier  sauvage  :  Ari^tote.» 
liv.  1 ,  chap.  4)*  Il  a  pour  primitif  oc ,  synonyme  d^ae  »  poi-nte> 
en  celtique.  On  connoit  les  fortes  épines  du  poirier  sau* 
vage. 

Linné  s*est  servi  de  ce  nom  pour  désigner  une  e&pëce 
d'arbre  qui  n'a  qu'une  légère  ressemblance  avec  le  poirier 
par  le  feuillage. 

O.  JABOTAPITA.  Nom  américain.  Plumier^  Génén^ii  Marck^ 
BrasiL  loi. 

OCHROMA  (Ar;t;po^9  jaune).  Fleur  jaunâtre.  Schrebeii,  iiîi» 

OCHROSIA  {«fXMi  jaune).  Le  bois  de  cet  arbre  est  jaunâtre;- 
il  en  porte  même  en  Ti^e  de  Bourbon  le  nom  de  hois-jaunç^ 
JcssiKu^  pag.  145. 

OCIMUM.  Selon  Pline,  liv.  18,  chap*  16,  d^près  Varron^ 
ce  nom  vient  de  «xuç ,  prompt,  rapide;  en  raison  de  la  ra- 
pidité de  sa  végétation. 

Selon  Matthiole,  Commentaires  sur  Dioscorides^  liv*  3^ 
chap.  i35,  ocimum  et  ocymum  sont  deux  plantes  très-diffé- 
f entes.  Ocymum,  dérivé  de  «*w ,  est  une  sorte  de  fourrage 
très-rapide  en  son  accroissement  ;  et  oeimum ,  qui  vient  de 
«C^>  je  sens,  je  flaire,  est  le  nom  que  Ton  avoit  donné  à 
notre  basilic,  à  cause  de  sa  bonne  odeur. 

O.  BASILIC u M  {Çetrt?nwSf  Toyài.  dérîvé  de  C*riAfi»f ,  roi).  Lea 
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\  amxens^se  ^epVoimit  sowrent  de  cette  ^t&éte  ptmr  distîn- 
gtier  les  plus. belles  espèces  de  fruits.  Vop  Flme,  Ihr.  17 , 

'    chap^  a  a. ,  pour  If  nàix  ;  ^  liy*  1 4 ,  chap.  2 ,  pour  le  raisin. 
•  Nous  avons,  daiis  leiin^ine^sen»)  donné  le'^ titre  de  Tojral 
aux  plus  belles  espèces  de  fruits  et  de .fleors. 
.    L^ciin^iii  .lutlrTtcii'»:  es|  d'utîe  odéttr  tréâ^réable^  il  la«) 
quelle  ce  nom  fait  alljtàÛHi»  >     *        '     :  -* 

QCOTEA-  Notait  de  cet  arbre' à  Ja  Gujme.  Au-bxw,  pagv783, 

OCTARILLUM.  Oc^o, SJé.jRonaJîrcJiiâit 5 :4ïr^^V  arille,  terbie 

adapté  en  bofimîquQ^Koyiï.déUgiiyétxiJlls.ènyéi^ipe/sécond&irè 

de  la  seodencB  à.  L'iutérieurtduupénèaiijw ,.  et?  nfui  ^^t  regardée 

comme  une  extension  de  l'ombilic.  •  •        • 

ii^'semeilce  d)$  pettei^plâoieefit'ailniœ'^Ain'aiine  a'IiMI 

.  angles*  hoxi  auBi  ^ol ,  pag*I  1 1 5.  :  '     '  î  -       - 

OCTOBLEPHARUM   (d«r#,    hdît;    cAà^if^i»,.  patupière,  dd). 

'  '  Mousite  dont  le  péristome  a^  huit  dénis.  iHIîdwig,  pag:  5o^ 

CEI>ËRA«  Georges  €Sdcrf.idan(tts*>  professeur  de  botanique  à 

.  Copenhague,  auteur,  dé. la  FipTéi  d^n^oMe^  ^nt-là  première 
livraison  a  paru  en  1 7  6 1 . 

GÊIJANTHE  (^»e(,y?«»'eîiw*4f,. fleur).  L'ànmths^  dit  Pline J 
liv.  21,  chap.   11^  a  l'odeut  4u  raiiin  ^n  fUiir  ^  et  c*'6st>de 

'    /À'ftt'^  tira  ^a/if  i«)?n<r,  .'  .'.;,'  ^ 

K:Le<i  Grec».  appel<»ientratt5si.lar  irigné  sauvage  «enameh^, 
parce  qu'elle  a  la  ileur  de  la  vigne,  aansu^a  avoir  le  fruit. 

ŒNOTHERA.  Ce  liftm:  rient  de  oim?  ,  vin.  BiosèùThdts^  liv.  4^ 
ch;lp.  i>i3,  Plioe^iiv.  a6,.tîhap*,  il,  Galîénv  Iwr.  8,  r^ètent 
également  que  la  racine  de  cette  plante  sent  le  vin. 
.On y  a  joînt^k'fùat  tJier^,  de  hf ,  l>ete  féroce,  parce  qu^ 

,  sa  Tacin«9  .d9ntiée:en:^euvage>  passoit  pour  .calmer  le? 
bâtes  les.plusfurie))$es*DiôiscoRii>ËS  et  B^i;N£^.liy.  et  chtip. 
suscités.  •  :  '   .  .  •        .      '.     /. 

On  ne  sauroit  dire  avec  assurance  :<|uelte  est  la  plante 
à  laquelle  les  aneien^  dojirtoient  ce  nom.Xiané  s'çn  est -servi 
pour  désigner  un  >genre,  de  plantes  d'Amérique  qui  n'oJBDrent 
^ue  de  foiblesrapprochemens  avec.la  description  que  don- 
nent Plijçie  et  Dloscoijdes  de  V^notkera^  .  i 

Tournefort  lui  a  donné  le  nom  d'oriagra»  qui  a  prévalu 

,  vulgairement.  Il  signifie  àne  sauvage («vof^  àne^  «vpidf,  sau<* 
^9^e  ) ,  et  il  étoit  synonyme  à'œrvothcra^      . 
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.   iMftwilci'ééjVénagfe  eommumet  pont  la  fbnne  eé  poiir 
,  ia  grandeur,  ressemble  très^bien  à^une  èréilit  d'àae.     * 

Les  Adgloir-  lui  ûoànent  le  inai  de  frimwère  ea  arbre 
'    trtie'primro$e),  l>r  la  aov^iaa  |aunij  de  sa  fleur,  et   de  1» 

grandeur  de*  ia  ^laMt^ . 
OLAX  (0P9ii^  tiiloâ/aitëré  d^noPkitl  par  lea  IMrieflft).  S^  ra^ 

meaux  soift  ridés  et  comme  siUowéii' 
YttlgatreBteiil  ménvà^mlwit  ^'  pm^œ  que  les  nalitrela  dé 

Ceylaa  en  mangoit  làrféliîlle  eH>taiddei 
OL0BNLA1«IHA;  iH.4iuOld^làbd9  ««ttiiiJiitë  dati»b,  Ytoya- 
'  gcur  tn  AGrôfite,'  la^il  aHmrue  rdrs  la  tn^  te  ^c*««|^tième 

siècle.  •  f        ..: 

OLEA.  Du  cellifue'vioP'mrèoi^httila^  dont  les  Or«ek  ont 

£iit  fA«f«;  les  Latins,  o[ea;  les.  Fr^ço]a>  oJmw*;  les  AHe* 
:  îiianda^  oià^haum^^  tit* 

UoEyc  que  Fbh  làan'ge  eohfite  fÊSÎ  àmavaée  fù^âUm  ;  éïlc^ 
'^  «si  appelée  ainsi  'd'un  italien  uomtÊeê  Fàskùtm,  ipii'  myéiilâ 

l'art  de  iès  préparer^  ei  dkmt  lea  ddscaadiuis  eidsteàt  encore 

en  Provence. 
O.  cHRfsopBVîLA  iz^^ff  OIT; fi»AXé«^ft9&le);  S^  feulttts.st)àt 
'   d'un  jàttne  doré  A  leur  revers;        *   '^       •      -      - 
OLIVERIA.  G.  À.  Olivier,  membre  ite  Fïûs^tilt/ rojag-Éur 

en  Orient  Oa  a  de  lui  «àe  JKËû^olt^  ^0^  inno^^.  TeIï^isnat^ 

Jardin  de  Cds.  fag.  si.  '    *'  ' 

OLMËDIA.  Vinc^t  de  Olmedo,  natundlftte  espaKûdl,  VoyaJ- 

geur  au  Pérèu.  II  a  léciit  si|r  le  f  m'n^mMK  Hora  diuférêu^ 

pag.  118.  :  :     :  ;. 

OLYfiA.  Nom  sous  leq^el  Hotikèré  (Ii&ti£ir,  ehanfe  5^  et  8)»^ 

parie  d'une  graine  analogue  à  l'oT^e  v  et  qui  serveit  à  nfôun*ir 
.   les  dievaux^  les  tradueteur*  l'oÂtoridiBlârëâtôdft  rendu  par 

hordeum  album ,  orge  blanc. 
3elon  Schrèreiius ,  otyn»^  vient  de  «x4f#,  {e  Vai»c  àioins  »> 
i^^(Hirce    que  cette  sorte  de   blé,  tiieitis  esliiïiée    que  les^ 

autres ,  étoit  réservée  aux  ^nimaux^  et  qU^elte  p^âssoit  pour 

tiemrrir  peu.,  Ce  noài  ancien  a  éié  appli^iié,  so^s  ce  rap- 
port, à  une  graminée  d'Aâoérique  àùhî  la  seanèi^ce  est  ttis^' 

peu  farineuse.  ^     -- 

OMPHALEA.  Abrégède  êtf^halandria^  nom  sous  lequel  Bro\'m„ 

Jamaï\  pag.  a54f'ins^tua  ce  {«are.  Il  vietfl  de  «^a^,» 
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,  nombril;  mnif^eità^H,  mâle,  orgmi«  mâle  ou  ëfattiitte;  c*esK 
i-dire,  fleur  dpni' les  étamines  sont  portées  sur  un  pbiut 
charnu  qui  occupe  le  centre  de  la  fleur ,  à  peu  prés  comme 
un  nombril.  ^ 

OMPHALOCARPUM  {ùfépêûi^ ^  noâihiril;  iemfw^ç^  fruit).  De 
«on  firuit  enfoncé  en  son  milieu  ,•  tM>mBie  un  nombril.  Pa^ 
LISOT  BeautoiS)  ^>ag.  7. 

ONCIDIUM  («yj»»? ,  protubérance).  Là  lévre  du  nectaire  est 
marquée  d'un  tubercule.  Genre  extrait  des  epideiuirum,  par 
Swàrti,  Aoi,  Tioïm.  1800. 

ONCliVUS  {•r»m^ ,  ctotYiti).  Des  déèctopurèii  de  îà  corolle 
en  forme  de  crochet.  Louréiro,  pag.  161. 

ONCOBA.  De  soa  nom  kttàîe  ^dniéè  (o^qob).  JE^orskahi, 

•    pag»  io5. 

Oî^CUS  («|^««f>  enflure).  De  sa  i^acinc  en  gros  ttAercules^ 
LouastKo,  pag.  340. 

ONOCLEA.  Nom  que  donnent  Dioscorides,  lîv.  4?  chap.  a3; 

^   Fliae,  liv.  afîi^  dl^..  si  |  t^alièH ,  lîv*  6 ,  à  ttnfe  plàftte  boui-i 

..ragin^ë.  Celle- ci >  iq«i  ^it  uûe  Jtlktêe,  n'a  été  ap^ée  amsi 
que  pour  employer  un  nom  aadeta. 

OnocUa,  omnùttis ,  ûMàkèHob^Jjhcfémà.  âési^ûoientî  chei 
lies  Gi^ecs,  des  plantes  ilé^Sylâblé^  ô«  éttâlo|ftf«s  eÀH'élles.  lU 
sont  tous  dérivés  de  ovoçj  àne  ;  du  goût  qu'ont  en  g;énéMles 
ânes  pour  les ^limtesi*Ud)?s ,  dmoiaelt  tout  1^  bourragînées. 

ONONIS  (»»«ffv  âlie).  Lès  ânes  tnangekit  célté  plabte  épîneutie. 
Plusieurs  botanistes,  eAtr'autreb  Totlrnè'^1,  Pont  appelée 
arionis^  d'apis  Wine,  qui  dit,  Mv;  27,  ehap.  4v  i'anonis,' 

Uononis  spinosa  est  appelée  en  françois  arfHt-lâiuf,  parce 
que  ses  i^acines  f^ltiâs  et  pi'ofoiiâès  a^l^tent  souvent  les 

-  bcBufk  à  la  charrue*  X)n  la  n^omn^  aussi  hu^rtmde^  dériVé 
de  ÂM,  bœuf,  en  celtique,  daAà  It  mente  sèiià  qu'arrête^ 
lœuf* 

Oi  NATRijÇj  Nom  latin  de  la  ùeuleuvre  a^ttetiqtie  ;  il  ^t  dérivé 

de  nalare^  nager.  On  l\i  i4)pli(|Ué  à  Cette  plante,    parce 

qu'on  lui  avoit. attribué^   selon  Dalechamp,  la  vertu    de 

chasserlesserpens,les  esprits,  etc.  Voy.  Pline,  li^.  27.,  ch.  12. 

En  angloisy  cammockf  de*  l^glo-saxon  commue  ou  eotn» 
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ONOPORDUM  (wf,  Ane;  wt^fm,  pct>  PKûe  dit,  Ihr.   «7, 

ciiap.  12,  Tane  ^ui  en  mange  ne  eesie .  de  péter.  Ce  n*est  pa& 

là  une  fort  belle  Qb«erv4tiG^*        .:  » 

ONOSERJS  («i'«f,  âne;  otpif ,  chicorée).   Plante  analogue  aur 

chicorées,  et  bonne  pour  lej  ânes.  WiJtLD.  5,  pag^./iyoo^ 
ONOSl^A  (owo  Ane^  «r^ ,  odeur,  parfum î  dont  Todeur ,  dont 

le  goût  plaît  aux  ânes).  On  ne  connoil  pa»  précisément  la 

plante  que  les  anciens  appeloient  onoêfrka;  mais,  comme  Dlos^^ 

corides  et  Pline  disent  que  sa  feuille  est:  semblable  à  celle 

de  ïanchusaf  les  botanistes  modemesr  sont  par^  de  là  pour 
.    appliquer  ce  nom  à  une  plapte  de  la  série. de^  bourraginées^ 

Voy.  Onoclea, ,    .         .  .  .      j 

OKOSMODUM  (ono^ma,  la  plante  de  ce  mem  nfoç^^Tessem-' 

bJance).  Qui  ressemble  à  Vonostna.  Mich.  FL  bor*  1-1-  iSa. 
pPA  {c^tty  troUydépi^essiQn),  Son  fFuit  est  i^ie  4>de  percée 

à  son  sommet.  Louasiao,  pag.  376^  Ce  geive.ae  ri^prpdhe 

des  mjyrhis.  .*.      . 

OPEGRAPHA  (<Hri{,  ouverture;  yp«^#>>  jMorisX  iiclveB-ddnt 

la  fructificatÎQn  i^st.  marquée^  h  ^ob,  ouverlipjre)  .de:itra«e& 

linéaires  semblables  à.4ç  l'écriture»  Acbaji*  2^.   • 
OPERCULARIA  (ppeiTpi^un».,  opercule,  tîouvercle).  Dont  le 
.   calice  est  fermé  comme  ua  fcouverde.  GiSKTN&ar  tom»  ii» 

pag.  112.  ,  .  fît 

PPHELUS  iê(f>iXcçj  ntiSté).  De  l'usage  économique  que  Toa 

ùàt  de  son  fru|  à^^la  Cochiochine.  LoirftBZ>iiO  >  ps^^ioi^    1 
Ce  genre. reirtre  dw»  Vadansonia^  ...  *     . 

OPHIOGLOSSUM  (o^f,  •ïuf,  serpent}  .j^^wf.,.  langue).  5a 

feuille,  longue,  étroite  et  entière»  a  étté  comparée  à  upe 

lapgue  de  serpent  . 
OPHIORHIZA  {ê<ptç^  ^tés^  serpent;  .fiÇrf,  racine).  De  r«SJ|ge 

que  l'on  fait  de  sa  racûn^»  aux  li^des,  pimr  gnéric  de  la  mûr* 

sure  d'un  serpent  dangereux,  .  .  ^   '  '  t 

O.  MUNGOS.  Nom  indien*  Kmut^fek,  Sjj. 
O.  MiTaEOLA.  Diminuiif  de  mî^ra,  mitre.  Son  frmt  à  deux  lobée) 

a  été  comparé  à  une  petite  mitfe. 
OPHIOXYLUM  (d^iff,  o(piês,  seipept^  iit?^9v „l^pis).  On  se  sert, 

en  l'île  de  Ceylan ,  du  bois  de  cet  arbfç  contre  la  morsure 

de  tous  }es  serpens  venimeux. 
0.  S£&P£:r<TiNUM«  Même  sens,  en  latin ,  que  le  nom  générique^ 
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.  >€o  gfrec.  Oe  néto-t;oiivient  à  cet  arbre  sbtis  un  double  rap- 
port ;  outre  la  vertu  qui  lui  est  attribuée ,  sa  racine  pénétre 

.    dans  la. terre  en  sinuosités  de  serpenl 

OPHIRA  (Opk'r^xégion  d'oà  Salomon  tiroitses  richesses).  Cet 
arbuste  croît  en  Abyssinie,  que  Ton  a  supposée  être  l'Opbip 

'    des  anciens.  Vojr.  la  Dissertation  de  Bruce  sur  l'Ophir. 

OPHISPERMUM  {«Çiff  serpent;  <rîriftB«« ,  graine ).  Dont  la  se- 
mence est  garnie  d'une  aile  dont  les  replis  la  font  ress^m^ 

.  Wer  à  un  serpent.  LouàEiaOy  pag.  544.  Ce  genre  se  rap- 
proche de  Vaquilaria. 

OVHRYS  {a^f^vç,  mot  grec  qui  signifie  sourcil).  Les  feuilka 
calicinales  de  la  plnjpart  de  ces  plantes  ressemblent  très-bien 
à  un  sourcil  par  leur  forme  arquée. 

Pline,  liv.  26 ,  chap.  ult.  ^  décrit  sous  ce  nom  notre  ophrjrs 
cvata. 

O.  NID  US-AVIS  (hîd  d'oiseau).  De  l'agglomération  des  fibres 
charnues  de  ses  racines,  qui  imitent  assez  bien  un  nid 
d'oiseau. 

O.  coRALLORHizA  (  jwfitAA/dir ,  corall^  p/{«,  racioc).  De  ses  ra- 

.  cines  rameuses ,  qui  ont  exactement  la  forme  d'une  branche 
de  céraiL 

O.  MYODES  (/ww«,  mouche;  liJof ,  ressemblance).  Sa  fleur  a  1» 
plus  parfaite  ressemblance  avec  une  mouche. 

O^  AAACHNiTBS.  Dout  la  flei^  ressemble  à  une  araignée,  ap- 
pelée en  grec  «pie;^>ij.   Voy.  Aspalathus  araneosa. 

O-  MONORCHis  (/««wf,  seul,  unique;  tfpi;^;!^,  testicule).  Qui  n'a 
qu'une  seule  bube,  au  lieu  de  deux  qu'ont  plusieurs  plantes 
de  cette  série. 

jO*  ANTHROFomoRA  {uvéfê9F«t  y  hommc ;  ÇtfAtj  je  porte).  On  a 
trouvé  que  sa  fleur  représente  un  homme  pendu  par  un 
bras.  On  devine  bien  qu'une  semblable  comparaison  a  besoin 
du  secours  de  Vimagination»  >   ^ 

O.' anth;iopomorpha  («n^pos-df,  homme;  i«e«p^9,  forme)., Même 
sens  que  ci -dessus. 

O.  SPHEGIPHERA  ^T^nï  f  r^v^côç ,  guêpc  ).  Dout  la  fleur  imite 
une  guêpe.  Même  sens ,  en  grec ,  que  Opkys  vespifera ,  en 
latin,  quoique  les  plantes  soient  différentes. 

O.  scoLOPAX  (a76aAo^)/,  cprpspointu;  d'où  a-x«Aaw«|,  oiseau  dont . 
le  bèc  est  allongé).  La  fl^ur  de  cette  plante  offre  rimag« 
d'une  tête  d'oiseau* 
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O.   TA8AKIPB1A,    O.    TElftH&BDlNlFÏKA    et  O.    BOKftYZttVCfmA^ 

.  Plantes  dont  la  fleur  représente  les  insectes  nommés  tahanus  ,- 
le  taon  ;  tenthredo,  la  mouche  à  scie;  homhjrUus,  le  bcnii<- 

'  bille,  espèce  de  mouche  assez  semblable  au  taon,  mstim 
qui  ne  vit  que  du  suc  des  fleurs. 

O.  CRpciGSEA  (crux^  cruoisn  croix;  gero,*je  porte).  La  lèrre 

.   de  sa  corolle  est  marquée  d'une  croix. 

O.  vo  LU  G  aïs  (voUicer^  oiseau).  L'assemblage  des  diverses  par* 
îles  de  sa  fleur  représente  parfiûtanent  un  oiseau  les  ailes 
étendues. 

O.  ATAATA  (noire).  Cette  plante  devient  noire  dans  les  her-» 
biers;  cette  qualité,  au  surplus,  lui  est  commune  avec  la 
plupart  des  orchidées,  qui  se  desséchent  difficilement  sans 
que  leur  couleur  soit  altérée* 

O.  CATHOLICA  (catholique,  chrétienne).  Par  allusion  k  sa  fleur 
disposée  en  croix. 

0*  ciRCUMFLEXA.  (circonflexe).  Sa  lèvre  est  trîBde,  et  les 
parties  latérales  en  sont  circonflexes ,  qu  formant  une  courbe 
penchante  (oirci^m,  autour;  y?<j»»«,  penché). 

ORCHIDOCARPUM  {orohis^  la  plante  4e  ce  nomf  ««|wr»f, 
fruit).  Plante  dont  la  fructification  ressemble  à  celle  de^ 
orchis,  Voy.  ce  genre.  Michaux,  F^r.  bor^Amér.  1—329.' 

ORCHIS  {«fX^Sf  testicule  en  grec).  Beaucoup  de  plantes  de 
ce  genre  ont  des  racines  qui  représentent  exactement  des 
testicules. 

Les  Latins  nommoient,  par  cette  raison,  quelques-unet 
d'entr'elles  lestieulus  canis ,  testiculus  leporis.  Ils  en  faisoient 
un  fréquent  usage,  qui  montre  dans  quel  degré  de  corrup- 
tion étoient  tombés  les  vainqueurs  de  li^univers.  Voy. Pline, 
Pétrone,  etc. 

£n  arabe,  Vorchis  est  appelé  sàkhkh,  Forskahl,  Mat.  m.» 
dont  nous  avons  fait  saUp^  nom  que  l'on  donne,  en  phar- 
siarcie^  à  la  racine  de  cette  plante  (1)»  que  Ton  nous  apporte 


(1)  Quoique  Ton  rtfi  puisse  être  trop  en  garde  contre  les  rapproche- 
mens  que  l'on  a  faits  si  sourent  entre  la  configuration  des  plantes  et  leuf 
effet  en  médecine ,  on  ne  sauroit s'empêcher  âê  remarquer  la  singulière  ana- 
logie qui  existe  entre  la  forme  des  racines  des  orchis ,  leur  effet  aphrodi^ 
«iaquf ,  it  Todeur  spermatique  qu'exhalent  tamta  leiut  partie*^ 
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J&u  ]>Taiif  9  et  que  l'on  4pniie  caçm^^^W  puissant  corrôbo-* 
.    ratif.  VUlepet  et  p^i^eurs  boiaoûtç^  penaest  quc^nos  orobis 

bien  pi^parées,  pourtoiç;at  reipplaffer  le  salep  d'Orient,  qui 

est  très -cher,  et  souvent  adultéré.  ^ 

O*  j^coaNis  (à  dxH^ble  oorne).  Cette  espèce  est  surtout  re^ 

marqiiMible  par  les  deiuc  éperons  qi^  sprteut  du  casque ,  et  qui 

imitent  deux  cernes* 
O*  TEiPETALOiDES  (rp«^^  tf oif  ;  9r$r«a«i»,  pétale;  ff^df,  ressem- 
blance). C'est-^dire,  qui  sepibk  avpir  trois  pétales.  Le  pre- 
,  mier  est  arrondi  et  trés-«rqué;  le  sçoopd  et  le  troisième  sont 

fort  petits  ;  les  qiiatrièn^e  et  cinqu^mesont  g^rands  et  ouverts  ; 

ce  qui  feroit  crpir^  au  premier  coup  d'œU ,  que  cette  fleur 

est  tripét^le. 
Q.  BLSPÇAaiGLOTTis  (rMÇtMf^fj   paupière 9  qU,  poilf  yXmTvtt^ 

langue,  languette).  Les  lèvres  du  nectaire  forment  une  lan- 
.    guette  garnie  de  pi^. 
O.  TEFBaosANTHOS  {n^fêt,  ecndrc;  n^ftis-t  cendré  ;  «fên^  fleur)* 

De  la  couleur  terne  de  ^es  fleurs.  ( 

O.  SAGiTTALis  {sogitta^  flèche).  Le  prç^iiçr  pétale  de  sa  corolle 

ressemble  à  un  fer  de  floche,  pi^*  sfs  dem  oireillettes  aigu^a 

et  tournées  en  arrière, 
O*  DRACONis  {i^^Kàtiff  dragou  ).  Sa  fleur  présente  une  figura 

bisarre  que  Ton  a  comparée  à  une  tfiie  de  dragon. 
O.  SAN CTA  (sainte).    Cest-àrdire  »  qui  croit  en  Palestine  ou 

TerrerSainte. 
p.  suzANNA.  De  Suzanne,,  s^nommée  la  Ch^U,  Cette  fleur 

est  appelée  ainsi  par  i^u^on  k  9a  bb^çbeuf,  symbole  de  la 

chasteté. 

Cette  figure  e^t  ipoin^  outrCe  qu'09  ne  le  croiroit }  elle 

aîgnifle  hU^nchç  ^Qmme  U  lis ,  SMzanne  signifiant  littéralement 

^15.  Voy.  le  genre  LHium, 
p.  ORMiTsis  {ùfusy  ^ffi^f^  oiseau).  Le$  deujç  pétdes  extérieurs 

de  sa  fleur  sont  plançs.,  plus  allongés  que  les  autres,  et 

étendus  de  chaque  côté  comme  les  ailes  d*un   oiseau  qui 

vole, 
p.  coaiopHOEA  (»4pif)  punaise;  fi^«,  je  pQ?te).  De  sa  détes^ 

table  odeur,  qui  a  fi^t  noQiiQer  en  français  cette  plante 

orchis  i  odçur  de  hovkçi 
Q.  MO  RIO  (mono,  bouffon ,  du  grec^p«f  ^t^vj  Signifie  la  mém^ 
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chose)/ On  ÀndtfUfrié  ainsi  celte  fleifr,  pareé  qu'elle  répr^sehf'à 
\  la  coifiîite  bisarre  qui  caractérisoit  les  fous  ou  bou£fons  Oii  la 
.   nomme  souvent  en  François  orchis  houffon,  Voy.  Dodonée  ^ 

pempL  2 ,  liv.  2  «  chap.  3o.  ) 

O.  ^JiSàv LA  {orchis  mâle).   Cette  plante  n'est  pas  plus  màlé 
.    que  les  autres  de  la  même  série,  toutes  étant  également 

hermaphrodites.  Ce  nom  exprime  seulement  que  cette  orchis 
.    étoit  regardée  en  ancienne  botanique  comme  Torchis  mâlc;^ 

c'est-à-dire ,  la  plus  efficace.  Voy.  Cotnus  mascuta. 
O.  MiLiTARis  (militaire}.  On  a  trouvé  à  sa  fleur  quelque  res^ 

semblance  avec  la  coiffure  militaire  app^elée  casque. 
O.  PAPiLLiONACEA.   C'cst-à-dirc ,  ddnt  l^wfleur  a  quelque  res-, 

semblance  avec  une  papillonacée  par  l'étendue  de  la  lèvre. 
r  Elle  est  de  la  grdndeur  d'un  pouce  i  et  ressemble  à  l'étendard 
'    des  légumineuses. 

O.  SAMBUciNA  {sambucus,  le  sureau).  La  plante  a  une  odëup 
,  de  sureau  très-remârquable  ;  mais  sa  fleur  ne  sent  rien. 
O.  coNOPSEA  (**w4/,  moucheron,  cousin).  On  a  trouvé  à  sa 

fleur  quelque  ressemblance  avec  la  forme  d'un  cousin. 
O.  HYPsaBOREA.  Qui  habite  vers  les  régions  du  nord.  Elle  croît 

en  Islande.  Voy.  la  signification  d'hyperborée  à  Alyssùm 
'.   hyperboreum.  . 

O.  ABORTiVA.  Avorton,  nom  donné  à  cette  plante,  parce  que 
.    sa  fleur  représente  une  figure  manquée  ou  avortée. 
O.  PSYCODES  {^»xo9,  froidure).  Qui  croît  dans  les  pays  froids, 
'  Cette  plante  se  troUvé  au  Cana^. 
O.  FiLicoRNis.  J>ont  l'éperon  ou  la  corne  est  mince  comme 

un  fil.  ■  ' 

O*  TiPULoiDES  {tipula,  insecte  à  longues  pâtes  que  Ton  voit 
;   sur  le*  ^aux  ;  ti^oç ,  ressemblance).  Cette  fleur ,  par  son  épe- 
ron allongé^  ressemble  au  corps  délié  de  la  tipule. 

On  remarquera  que  tipulà  étant  latin,  il  eût  mieux  valu 
.  dire  tipulœformis  que  tipuloides ,  qui  est  moitié  latin  et  moitié 
..   grec. 

ORIBASIA.  Oribase  de  Pergame ,  mort  au  commencement  du 
-  cinquième  siècle.  Il  étoit  médecin  dé  l'einpet'eur  Julien  dît 

r  Apostat.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en  lôôy. 

Schreber  a  dédié  à  sa  mémoire  son  307/  genre.  C'est  le 
t  nonalcUa  d'AubM. 
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IStRlGANUM  (  ep^Cf  montagne;  y«Mf ,  foie,  plaisir  :  plaisir  des 
montagnes).  L'odeur  de  ces  plantes  est  très-suave,  et  elles 
croissent  principalement  aux  lieux  secs  et  élevés. 

Origanum  étoit  anciennement  le  nom  radical  de  plusieurs^ 
plantes  labiées»  dont  nous  n'avons  pas  aujourd'hui  dldées 
précises.  Tragoriganum ,  origan  de  bouc;  agrioriganum  , 
origan  sauvage;  origanum  onitis,  origan  des  ânes;  origanum 
heracleoticutnj  origan  d'Héraclée,  etc.  ^oy.  Pline  etDiosco* 

'    rides. 

O.  SiAJOEANA.  Altéré  de  marjamh  (màryamych).  Forskahl, 
pag.  59.  La  véritable  marjamie  des  Arabes  est  le  saWia  ce- 
ratophyila. 

O.  siPYLEUM.  Qui  croît  sur  le  mont  Sipyle^  en  Phrygie. 

ORIXA.  Nom  sous  lequel  Thunberg,  Diss.  noy.  gen.  pag.  56, 
décrit  cet  arbuste  du  Japon.  11  n'en  donne  pas  l'origine  j  il 
est  à  croire  que  c'est  un  nom  japonois. 

ORNITHOGALUM  (opv/?,  c^uêcçy  oiseau ^  y«A«,  lait).  Selon 
Toumefort,  Inst.  rei  herb, ,  ce  nom  exprime  la  ressembiance 
de  sa  fleur  avec  la  couleur  de  plusieurs  oiseaux.  Cette  dé- 
finition est  très-vague;  il  est  probable  que  cette  dénomi- 
nation tient  à  quelque  tradition  qui  n'est  pas  venue  jusqu'à 
BOUS.  Du  reste,  la  description  qu'en  donne  Dioscorides, 
liv.  3,  chap.  i38,  répond  très-bien  à  notre  omithogàlum, 
umhellatum. 

£n  François^  churU^  de  cheorl^  qui  signifie,  en  anglo- 
saxon,  rustique^  agreste.  Sa  racine  est  recherchée  par  les 
gens  de  campagne,  comm^  un  aliment  tout  préparé  par  la 
nature.  Le  moment  de  son  épanouissement  l'a  fait  appeler 
par  les  fleuristes  :  dame  d'onze  heures.  En  anglois,  on  le 
nomme  étoile  de  Bethléem  ($|ethlehem-star). 

ORNlTHOPUSCô^wf,  efvté^,  oiseau;  vous,  pied,  pâte).  De  ses 
légumes  contournés  et  articulés,  qui  ressemblent  parfaite- 
ment à  une  pâte  d'oiseau. 

ORNITROPHE  (d^fi^,  oiseau;  t^©^,  nourriture).  Son  fruit 
est  singulièrement  recherché  des  merles.  Cet  arbre  jest  ^néme 
appelé  iow-dc-merfe  en  Tile  de  Bourbon.  Jussieu,  d'après 
Commerson,pag.  247. 

OROBANCHE  {éfiSoç^  orobe,  toute  plante  légumîneuse,  çn  ce  , 

23 
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sens  ;  tiyz^if}  étrangler  :  c'est-à-diré  qui  hit  périr  les  lé» 
gumes).  Sa  racine  suce  par-dessous  terre  celles  des  plantes 
qui  ravoisinent. 

Vulgairement  htrhe'à^taureau.  On  prétend  que  les  vaches 
qui  mangent  cette  plante  recherebent  sur-le-champ  le  tau- 
reau, 
OROBUS  {•pm^Yencite;  Cof,  bœuf*,  c^esl-à-dire ,  nourriture 
qui  échauffe,  qui  fortifie  les  booufs).  Les  Grecs  donnoient  ce 
nom  à  une  plante  qui  paroît  avoir  rapport  à  la  vesee  ;  les 
modernes  Tonl  justement  appliqué  à  une  plante  qui  en^est 
l'analogue. 
OKONTIUM  («p«m«y).  Nom  grec  d'une  plante  qui  nous  est 
inconnue.  Il  est  à  croire  qu'on  l'avoit  appelée  ainsi,  de  ce 
qu'elle  croissoit  vers  les   bords  de  i'Oronte,   fleuve   de 
FAsie  mineure.  La  botanique  moderne  Ta  donné,  dans  ce 
sens,  k  une  plante  qui  crott  en  Virginie  dans  les  lieux 
inondés. 
OKTEGIA*  Casimir  Gomez  de  Ortega,  botaniste  e^Mignol» 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres ,  professeur  de 
botanique  à  Madrid.  11  a  donné,  en  1800,  une  flore  ejpo- 
gnolt, 

Joseph  Ortega  voyagea  avec  Loeffling.  Voy*  Loefflingia. 
ORTHOPYXIS  («f#0f,  droit;  »9|«f,  vase).  Mousse  dont  l'urne 

est  droite.  Palisot  Beauvois,  jEthéog.  3i. 
ORTHOTRICHUM  (of*#f,  droit;  ^i|,  t/w;c«#,  cheveux).  Mousse 
dont  les  cils  du  péristome  sont  droits  ou  horizontaux,  mais 
non  roulés.  Hbdwig,  1^2. 
ORYGIA.  Altéré  de  son  nom  arabe  horudfrisdf.  FoaskabIjt 

pag.  it>5. 
ORYZA.  De  son  nom  arabe  èruz  ( Goûts ,  page  68),  dont 
les  Grecs  ont  &it  •ptf^«(;  les  François,  rt»(i)f  les  Anglois, 


(1)  La  farine  de  ria  a  long-temps  été  la  baie  de  plusîeiin  sortes  im 
pâtes  inventées  par  les  Italiens,  et  auxquelles  ils  ont  donné  des  noms 
tirés  de  leur  langue.  L'usage  s'en  éUnt  étendu  par  toute  l'Europe ,  oa 
donnera  ici  le  nom  des  principales  : 

Vermicelli.  Le»  François  disent  souvent  vermicel  par  abbrérîation ,  et 
vermichelf  en  altérant  la  prononciation  italienne  :  ce  mot  TÎeat  de 
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riee;  les  Allemâadi,  reisj  etc.  Plq^îeurs  savans  ont  fait  venir 

•  loryza  du  grec  f<Ç*s  je  borne,  je  termine,  j'unis.  On  en  con- 
nolt  la  qualité  in  crassan te  ;  mais  le  riz  étant  d'un  usage  im-, 

'    mémorial  en  Orient,  c'est  là  qu'il  faut  chercher  l'origine  de 

.  son  nom,  et  non  chez  un  peuple  ancien  ,  quant  à  nous,  mais 
tr^^moderne  quand  on  le  coihpare  à  la  nation  arabe  9  im- 
muable depuis  tant  de  siècles. 

ÔRYZOPSIS  («fi'C^t  le  riz;  o^^i^,  figure).  Plante  qui  ressemble 
au  riz  par  le  port.  Michavx,  Flor.  hor»  Amer.  1  —  61. 

OSBECKIA.  Pierre  Osbeck,  suédois,  voyageur  en  Asie,  de 
lySoàiySs.La  relation  de  son  voyage  à  paru  à  Stockholm 
en  1767. 

OSMANTHUS  (  •«^/•^r,  odeur  j  êivêùf^  fleur).  Pu  parfum  qu'exhale 
sa  fleur.  Lodreiro,  pag.  35.  Ce  genre  tient  aux  oUa. 

OSMITES  («^jM,  parfum).  Une  espèce  de  ce  genre  exhale  une 
forte  odeur  de  camphre.  - 

OSMUNDA.  Ce  nom  est  regardé  comme  étant  d'origine  tu- 
desque  (1)  >  et  on  lui  donne  pour  primitif  mund ,  qui 
exprime  la  force  »  à  cause  des  vertus  attribuées  à  cette 
plante. 

O.  LIT N ARIA  (lunaire).  Ses  pinnules  sont  en  forme  de  crois- 
sant 

G.  REGALis  (royale).  On. l'a  nommée  anciednement yôugëre 
.  royale^  pour  exprimer  la  grandeur  et  la  beauté  de  soa 
feuillage. 

O.  STRCTHiorrsRis  {9Tf9vê0Çj  moineau;  wrtfif^  fougère).  Fou- 


vermicello  ,  petit  Ter ,  diminutif  de  iferme,  ver;  cette  pâte  est  par  petits 

filets  qai  ressemblent  à  de  petits  rers. 
tiVSAGRE.  Lasagna,  en  italien,  du  latin  lagana  ou  laganum^  qui  exprime 

une  sorte  de  pâtisserie ,  une  gaufre. 
SbMODiLEE.  De  semolina^  diminutif  de  semé,  semence.  \a  semouille  est  par 

piircelks,  que  Von  prendroit  pour  de  petites  graines. 
JIacarobi.   Hn  italien,  nutccheroni,  sorte  de   pâte  qui  tire  son  nom  da 

macco  f   farine  ùe  fèfe ,  avec  laquelle  on  la  faisoit  dans  le  principe. 

(1)  Osmunder  ëtoit  l'un  des  noms  de  7%or,  divinité  celtique,  et  il  exprime 
la  force  dont  ce  dieu  ëtoit  Temblême. 

Mund  signifie  rempart^  eu  anglo-ttxon,  «t  U  tft  radical  de  Pharamond, 
Sigismûnd,  t\9. 
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gère  des  oiseaux.  Dam  le  nord  de  TEurope,  où  croit  cette 
plante  9  les  oiseaux  font  siouvent  leur  nid  dans  son -feuillage 
touffu. 
O.  CERViNA  ( cefvu5,  cetf).   C'est-à-dire,  osmonde,    qui  res- 
semble à   VaspUnium  scolopendrium  ^  appelé  anciennement 
lingua  cervina  officinarum  (Bauhin,  Pin.  â53),  langue  de 
cerf.  Voy.  Asplenium  scolopendrium, 
O.  spicANT   (en   forme  d'épi).  Ses  feuill<!s   fertiles  js'élèveftt 

comme  des  épis  au  milieu  des  feuilles  stériles. 
OSTEOSPERMUM  (omcv,  os;  <r»^ep^,  graine).  La  semence  en 
•    est  dure  et  comme  osseuse. 

OSYRIS.  Nom  que  donnoient  les  anciens  à  un  arbuste  portant 
des  branches  longues  et  souples.  On  s^en  servoit  pour  net- 
toyer les  vétemens.  Pline,  liv.  27,  chap.  12. 

L'arbuste  auquel  la  botanique  a  donné  ce  nom  ancien  , 
porte  de  même  des  rameaux  minces  et  flexibles,  dont  on 
fait  des  balais  dans  toute  l'Europe  méridionale» 

Quant  au  nom  d'oi^ris ,  il  paroît  tenir  à  l'antiquité,  et 
avoir  été  emprunté  par  les  Grecs  aux  Egyptiens ,  dont  Osy- 
ris  étoit  une  des  principales  divinités.  Il  est  une  plante  dU 
'  vint  appelée  en  Egypte  osyris ,  et  qui  guérit  de  tous  les  maux  j 
dit  Pline,  liv.  29,  chap.  2.  11  est  à  croire  que  cette  plante 
n'est  pas  la  même  que  celle  dont  il  parle  plus  haut. 
OTHERA.  Nom  sous  lequel  Thunherg,  Nov.  gêner,  pag.  56, 

décrit  cet  arbuste  du  Japon. 
OTHONNA.  Dioscorides,  liv.  2  ,  chap.  178,  parle  de  Vothonna 
comme  d'une  chose  douteuse,  et  d'un  nom  donné  à  plu- 
sieurs substances.  Il  finit  cependant  par  dire  que  c'est  une 
plante  dont  la  feuille  ressemble  à  celle  de  la  roquette  y 
et  est  criblée  de  petits  trous.  C'est  de  là  que  vient  son  nom. 
Oêcftj  signifiant  un  linge,  on  a  comparé  cette  feuille  à  jour 
à  un  linge.  Voy.  aussi  Pline,  liv.  27,  chap.  12. 

Les  François  et  les  Anglois  l'ont  nommée,  d^ns  le  même 
sens,  herhe-à-chiffon  (rag-wort),  quoique  les  plantes  de  ce 
genre  n'aient  que  de  trés-foibles  rapports  avec  la  descrip- 
tion que  donne  Dioscorides  de  Vothonna*  , 
OVIEDA.  Gonzale,  Fernandez  d'Ovîedo,  inspecteur-général  du. 
commerce  des  Indes  occidentales  sous  l'empereur  Charles-». 
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Quint  On  a  eu  ^dc  hd  une  Histoire  générale  des  Indes  occidçn^ 

iales  y  en  i54^* 

Un  second  Ovîedo  (  Jean-Gonzalve)  introduisit  le  premier, 

selon  FaUope>   l'usage  du  gayac.en  médecine. 

Enfin   Louis  Oviedo  ,  médecin  espagnol ,  a   donné,  en 

iSgô ,  un  Traité  sur  la  médecine  des  simples. 
OURAXEA»  Altéré  de  oura-ara,  npm  que  les  Galibis  donnent 

à  cet  arbre.  Aublet,  pag.  398. 
OURISIA.  Ouris,  ancien  gouverneur  des  îles  Malouines.   Il 

a  procuré  cette  plante  à  Commerson^   qui  lui  donna  son 

nom*  > 

OUTEA.  Altéré  dejoutafj  nom  que  donnent  à  cet  arbre  les 

Garipons,  peuples  de  la  Guyane.  Aublet,  pag.  3o. 
OXALLIS  {divç,  acide).  Les  feuilles  de  Voxallis  commun  sont 

d'une  acidité  très-agréable.  Ce  mot  o|wf  a  pour  primitif  oc , 

^nonyme   d'oc,  pointe,  en  celtique.  Voy.  Aiguillon  y  aux 

termes  de  botanique. 

Voxallis  dcetosella  est  vulgairement  appelé  oseille  de  Pà^ 

ques ,    de  l'époque  à  laquelle   cette  plante  fleurit.    On  la 

nomme  aussi  alléluia j  qui  exprime  la  même  chose,  alléluia 

étant  un  cri  de  réjouissance  réservé  pour  le  jour  de  Pâques. 

Il  vient  de  l'hébreu  hallelu,  louez;  ja,  abbréviation  de  Jehof/a^ 

Dieu  :  louez  Dieu. 

Les  Anglois  nomment  avec  plus  de  précision  Valleluia, 

oseille  de  bois  :  wood-sorreL 
G.  SENsiTiVA  (sensitive).  Ses  feuilles  se  contractent  brusque- 
ment dès  qu'on  y  porte  la  main.  C'est. le  todda-vaddi  des  In- 
diens. Rheed.  9,  pag.  33. 
O.   PEs-cApRiE  (pied  de  chèvre).  De  sa  feuille,  dont  chaque 

foliole    bifide    a    été    comparée   au    pied    fourchu   de    la 

chèvre. 
OXYANTHUS  {obff,  pointu;  e^fèô^ ,  fleur).  Les  lobes  de  la 

corolle  sont  très-aigus.  Degandolle,  Annales  du  Musée  ^ 

tom.  9,  pag.  21 8. 
OX»YCARPLJS  (4«ff;  pointu  au  propre,  acide  au  figuré;  ««^«-«f , 

fruit).  Dont  le  fruit  et  la  feuille  ont  un  goût  acide.  Lou- 

REiRo,  pag.  795. 
OXYCEHOS  («|vf ,  pointu;  KîfxÇf  corne )^  Des  aiguillons  en 
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forme  de  eorae  et  fr^pôintiu  que  porte  eette^plente.  Lon* 

REiROt  pag.  187*  Ce  genre  rentre  dans  les  randia. 
OXYTHOPIS  (4i^>  pointu;  tfêittf^  carène)*  Dont  la  carène 

est  aiguë.  Degandoilb»  Astragâiogie  j  p.  19.  Ce  genre  est 

extrait  des  Astnagaku. 
OZOPHYLLUM  (  ^1»,  je  sens;  ^vAAét,  feuille).   Feuille  qui 

exhaie  une  odeur  fétide.  'VVilideiioit,  3— p.  585;  Scu&s* 

1ER,  gen*  jio5. 
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JrACHIRA.  Nom  de  cet  arbre  parmi  les  oaltirels   de   la 
Guyane.  Aublet  ,  pag.  798.  C'est  le  cacao  sauvage    des 
créoles. 
Ce  genre  tient  an  caroUnea  de  Xinné  fils, 

PACHYSANDRA  {wm%^s^  épais;  «wff,  «wJ'pof,  organe  inàle  ou 
étamine).  Ses  élamines  sont. grosses  et  fortes*  Michaux» 
Ftor,  hor.  Amer,  X —  177. 

PACOURIAt  Pa€ouri-rana ,  nom  que  les  Garons  donnent  à 
cet  arbuste.  AvBLET,  pag.  270. 

PACX)UR1NA.  fiom  de  cette  plante  à  la  Guyane»  Aublet, 
pag.  801. 

P^DERIA  {pœdor^  pœd^ris,  puanteur).  Cette  plante  exhale 
une  odeur  très-fétîde»^ 

Commerson  a  donné  au  psrderia  le  nom  de  danaïs ,  parce 
que,  dans  plusieurs  de  ses  fleurs ,  les  pistils  faisant  périr  les 
étaoùnes  (  dans  d'autres ,  c'est  le  contraire  ) ,  il  en  fait  allu- 
sion auxDanaïdes  de  la  mythologie,  qui  tuèrent  leurs  maris. 
Le  nom  rnlgaire  de  danaïde  en  est  resté  à  cette  plante. 

P^EDEROTA.  L'un  des  noms  que  Ton  donnoit  à  Tacantke  sans 
épines.  Pline,  liv.  22,  chap.  10.  Il  vient  de  wMtÇj  wmi'ùÇj 
enfant;  c^of,  plaisir  :  parce  que  l'on  s'en  servoit  pour  se 
blanchir  la  figure ,  et  en  6ter  les  taches»  Voy»  Athénée , 
liv*  14* 

Les  plantes  qui  portent  àu)ourd'hia  ce  nom,  n'ont  pas 
de  rapport  avec  les  acanthes ,  et  on  ne  le  leur  a  donné  que 
pour  employer  un  synonyme  ancien. 

P.  BOKAaoTA.  Buonarota^  sénateur  florentîn^  amateur  de  bo« 
tanique. 

PAEONIA.  Du  médecin  Paeon,  dit  Pline,  liv.  aS,  chap.  3^, 
qui  le  premier  mit  cette  plante  en  usage*  La  tradition  grecque 
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ajoute  qu'il  s'en  servît  pour  guérir  Pluton  d'une  blessures 
que  lui  avoil  faite  Hercule.  Voy.  Heracleum  pour  Texplicatioa 
de  cette  aflégorie. 

Comme  la  pœonia  croît  spontanément  dans  les  montagnes 
de  la  P^onie  ,  au  nord  de  la  Macédoine ,  il  est  probable  que 
c'est  de  Jà  qu'est  venu  ce  nom. 

Vulgairement  pivoine^  altéré  de  pœonia* 

PAGAMEA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  naturels  de  la 
Guyane.  Au  BLET,  pag.  ii3. 

PAL  A  VA.  Cavanilles,  Diss.  i,  pag.  40,  a  dédié  ce  genre  m 
Aiitouio  Palau  y  Verdera,  prpfesseur.  de  botanique  à  Ma- 
drid ,  éditeur  de  Linné. 

PALI  A  VAN  A.  Palhavaa ,  maison  de  plaisance  qui  servoit  de 
résidence  au  prince  Antoine  de  Bragance,  et  ou  il  avoit 
un  jardin  de  botanique.  Vandelli  en  a  fait  un  nom  de  genre , 
pag.  40. 

PALLASIA.  Pierre-Simon  Pallas,  né  en  Prusse,  voyageur  en 
Pempire  de  {ius^ie.  On  a  de  lui  un  Voyage  de  Sibérie ,  une 
Flore  de  Russie^  qui  a  paru  en  1746  son  Voyage, orué  de 
savantes  notes  de  Langlés,  a  paru  en  françois  en  1793);  une 
Histoire  des  Astragales  ,  1800,  etc.  Schreber  lui  a  dédié  son 
834.*  genre. 

PALOVEA.  PaloUéj  nom  que  les  Galibis  donnent  à. cet  arbuste. 
AtJBLET,  pag.  367. 

PALTORIA.  Benoit  Palter,  compagnon  de  voyage  de  Lœf- 
fling.  Flore  du  Pérou,  pag.   11. 

PAMEA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet,  pag.  947. 

PANAX  (»«»,  tout;  aKof,  remède  :  remède  à  tous  les  maux). 
On  connoît  les  vertus  miraculeuses  que  possède  cette  plante  , 
ou  qu'on  lui  a  attribuées.  Elle  est  plus  connue  sous  le  nom 
chinois  gin^eng  :  il  Signifie  homme-plante  9  resseinblance 
d'homme  9  ou  quelque  chose  de  semblable,  à  cause.de  sa 
racine ,  souvent  fourchue ,  que  l'on  a  comparée  aux  cuisses 
de  l'homme.  Yoy*  les  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  , 
ann.  1718. 

Dans  la  Relation  du  Voyage  de  Macartney^  Stauton  l'écrit 
gin-cheng, 

PANCOVIA.  Thomas  PancQve,  botaniste  du  seizième  siècle« 
w^WiLLD.  a^pag.  à85. 
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PANCKATIUM.  Nom  que  donnoient  les  Grecs  k  une  espèce 
de  seilla.  .?LiîHEf  liv.  27  ,  chap.  12.  Il  signifie  toute  force: 
ar«y,  tout;  x^ctroç^  force.  Oo^  connoît  les  puîssans  effets  du 
scilla  en  médedAe.  Les  modtrnes  se  sont  servis  de  ee 
nom  pour  désigner  un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  scilla. 

PANDANUS.  Latinisé  de  son  nom  malais  pandang,  qui  si- 
gnifie regarder.  Le  pandanus  est  d'une  beauté  remarquable, 
et  il  exhale  une  odeur  exquise.  Rumphius,  liv.  6,  ch.  86. 
C'est  dans  ce  genre  que  rentre  Withrodactylis  de  Forster , 
gen.  y  5;  et  le  keura  de  Forskahl^  nommé  ainsi  en  arabe 
pag.  172.  ,  ; 

PANICUM.  Selon  Pline,  liv.  18,  chap.  7,  ce  nom  lui  vient 

/  de  son  é)>i  en  panîcule  ou  panache.  Il  est  plus  naturel  de 
le  faire  dériver  de  panis,  pain.  On  en  a  fait  autrefois  un 
grand  usage  alimentaire.  Pline  dit  même^  liv.  18,  chàp.  10» 
les  Gaulois j  et  surtout  les  Aquitains^  mangent  du  panis* 
Charlemagne,  dans  ses  Capitulaires ^  ordonne  à  ses  régisseurs 
de  semer  du  panis  dans  ses  domaines. 

p.  SANGuiNAiE  {sanguîs  j  sang).  Les. semences  de  ce  gramen* 

•  introduites  dans  les  narines,  excitent  promptement  le  sai- 
gnement de  nez. 

£n  tout  pays ,  les  écoliers  connoissent  très-bien  ce  dan- 
gereux mi^yen  de  se  procurer  des  instans  de  relâche. 

P.  CRUS  GALLi,  et  p.  CRUS  coRVi  {crus  f  jambe,  pâte ^  gallus  ^ 
coqî  eorvus,  corbeau).  Dont  l'épi,  par  ses  division^,  a  été 
comparé  à  une  pâte  de  coq  ou  de  corbeau. 

P.  DACTYLON  (JV«rt;Ao?,  doigl).  Dont  l'épi  est  divisé  comme 
les  cinq  doigts  de  la  main  :  il  est  ordinairement  à  cinq  brati- 
ches  linéaires. 

P.  DYSTACHYON  {i^tÇf  doublc  f.  ^TTi^x^ç  y  épi  ).  Pauis  à  deux  épis. 

P.  POLYSTACHYON  {w0?iv,  plusicurs  $  oTt^^tfç y  épi).  Panis  à  plu< 
sieurs  épis. 

P.  cLANDESTiNUM  (claudestîn,  caché). -Ses  épis  sont  tout-à- 
faît  cachés  dans  les  gaines  des  feuilles. 

P.  iTALicuM.  Il  a  été  apporté  d'Italie  en  France;  mais  il  est 
originaire  des  Indes.  On  le  nomme  communément^  millet , 
en  le  confondant  avec  le  panicum  miliaceum, 

JANKE.  Abrégé  de  llaupanhcy  son  nom  au  t^érou.  Feuillue, 
Féruv,  2 ,  pag.  44. 
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PANZERA*  Fioitf  9  médecm  «ilernsod,  botanUte.  Witto*  ^^ 

pag.  540. 
PAPA  VER.  Dérivé  âefapa,  boviliie,  en  celtique,  dent  plu* 
sieurs  dérivés  en  latin ,  en  françoit,  etc*  :  f^po  9  manger  de 
la  bouillie  ;  fopin ,  etc.  On  mettoît  autrefbis  le  suc  de  pavot 
dans  la  bouillie  dee  enfiuM  pour  les  endormir  ;  dans  quel- 
ques cantons  de  l'Allemagne  t  on  y  met  encore  la  semence 
pour  produire  le  même  cdBfet.  De  fapa^  les  Latins  00 1  ùât 
p«p«<^er;  les  Anglo-saxons  y  papig;  les  Anglob,  poppjr  ^  les 
François,  pavot ^  etc. 

On  va  joindre  à  cet  article  quelques  étymologies  qui  n'y 
•ont  pas  étrangères. 

Opium  j  de  êmç^  suc,  en  grec.  On  sait' que  Popium  est  le 
suc  tiré  par  incision  des  iêtc»  du  pavot  Le*  Grecs  et  les 
Latins  le  connoissoient  sous  ce  nom>  comme  on  le;  voit  dans 
Dioscorides  et  Pline  ;  mais  il  parott  que  du  temps  d*Homère  , 
il  n'étoit  connu  que  sous  le  nom  de  nepenthes.  Voy.  Ne- 
penthes» 

ŒiUeite ,  nom  que  Pou  donne  dans  le  commerce  à  la  plus 

grande  espèce  de  pavot,  dont  la  graine  (1)  produit  une 

huile  douce ,  et  bonne  à  manger.Ce  mot  est  altéré  d'oUkU, 

•    son  véritable  nom.  Il  est  dérivé  é^oleûm ,  huile.  Voy.  Olea, 

Diacode  (  i^ta ,  particule  grecque ,  qui  signifie  proprement 
pavj  par  le  moyen  de^  etc;  Mfi^n ,  la  tête  du  pavot  :  c'est-à- 
dire,  breuvage  composé  avec  le  suc  du  pavot).  Ce  re- 
mède est  très-anciennement  connu }  les  Anglo-Saxons  s^ezk 
servoient  sous  le  nom  de  pamg-^renc ,  boisson  de  pavot. 
P.  XHjŒAS  (en  grec^  f^i*$y  ht  pavot  smMige,  dit  Dioscorides, 
liv.  4»  chap.  69,  croit  dans  Us  guère ts  ;  sa  fleur  tombe  fa^ 
eilement^  et  c'est  de  là  qu^oie^  te  nomme  fottttj  dérivé  de  pf*  y 
'  je  coule ,  je  tombe. 

En  françois ,  coquelicot.  Ce  mot  a  pour  radical  coc ,  rouge  , 
en  celtique.  Voy.  Cactus  oocheniUifer» 


(1)  lie  parot  produit  unç  quantité  prodigieuse  de  tenencet;  c'est  de 
là  qae  Cybèle,  la  mère  des  Dieux,  est  représentée  sur  de»  monur.ien» 
antiques  y  couronnée  de  pavots  »  comme  le  symbole  de  la  fécondité.  Le 
mywphma  i^tuê  présente  à  peu  près  la  même  fructification  que  le  parot,  et 
les  Égyptiens  en  iToient  fait  l'embUne  d'Isis,  diyi|ûté  dep  iitf>issoii8» 
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Les  Anglois  le  noionie  corn  :  ce  mot  sigiufie  lU;  cette 

plante  croit  dans  les  champs  parmi  les  blés. 
PÂPPOPHORUM  (inesT^off,  aigrette;  ^p»,  je  porte).  Gramea 

dont  l'épi  est  soyeux  et  toufi\i.  Vahl.  Symh.  3 ,  paç.  lo. 
PARALEA.  ParàUiy  nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  arbre* 

AUBLET,  pàg.  677. 

PARIANA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Aublct, 
pag.  877- 

PARIETARIA  (parie* ,  muraille).  Cette  plante  croit  paiteii 
^.    le^  pierres. 

PARINARIUM.  Parindri ,  nom  que  porte  cet  arbuste  au  Bré- 
sil. AuBLEt,  pag.  5i5. 

PARIS.  Selon  quelques  auteurs ,  ce  Hom  vient  de  par^  paris  , 
égal ,  à  cause  de  la  régularité  du  feuillage  de  cette  plante. 

On  Pappellé  en  français  raisin  de  rtnard.  Son  fruit  est 
parfaitement  semblable  à  un  grain  de  raisin  noir;  et  comme 
il  vient  dans  les  bois  épais 9  séjour  des  renards,  on  Va,  sup- 
posé bon  pour  eux;  mais  ils  n'y  touchent  pas. 

En  anglois 9  triie^tove^  amour  vrai;  de  l'usage  qu'en  fài- 
soient  dans  des  philtres  (1)  de  prétendus  sorciers. 

PARIVOA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet  , 
pag.  787. 

PARKINSONIA.  Jean  Parkinson,  apothicaire  anglois ,  né  en 
1667.  On  a  de  lui  un  ouvrage ,  intitulé  Théâtre  de  botani(pie , 
qui  n'a  été  publié  qu'en  1649;  et  un  autre  appelé  Paradis 
terrestre^  ou  Jardin  de  toutes  les  plantes  qui  peuvent  croître 
en  Angleterre  :  il  a  paru  en  1629. 

PARNASSIA.  Qui  croît  sur  le  mont  Parnasse 9  en  Phcdde^ 
Cette  plante  n'est  nullement  particulière  au  mont  Parnasse  ; 


(1)  Philtre.  Ce  mot  vient  de  ^iXt^o? ,  dérive  de  ^iXfa»,  j'aime»  qui 
donne  de  ramonr.  Dant  tous  lei  tièclet»  Fart  s'est  efforcé  de  secourir  If  s 
amans  malheureux  en  tâchant  d'inspirer  de  Tamour  à  ceux  qui  n'en  res- 
tentoient  pas  ;  le  moyen  le  plot  ot-dinairo  ét«ît  un  breuvage  aphrodi- 
iiaque  qui  devoit  produire  de  grands  déaordrca  sur  des  organes  aussi 
aensibles  que  Vétoient  ceux  des, femmes  greciiuet.  Des  peiiiés  capitales 
étoient  attachées  à  ce  crime  ;  et  si  les  législateurs  avoient  tort  d'en  pour- 
suivre  les  fauteurs  comme  magiciens |  ïh  avoient  raison  de  les  condamner 
comme  empoif  oimeiin. 
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elle  CToH  également  dans  tous,  les  prës  humides 9  au  nord 
de  FEupope;  mais  comme  la  fleur  en  est  très-élégante,  on 
a  supposé,  poétiquement,  qu'elle  étoit  originaire  du  mont 
Parnasse,  séjour  de  la  Grâce  et  de  la  Beauté, 

PARONYCHIA.  Qui^érit  du  mal  de  doigt  ou  d'ongle,  ap- 
pelé en  grec  veLfoto^tét ,  dont  nous  avons  fait  panaris.  Ce  mot 
vient  de  vetpu ,  contre ,  proche  ;  ofvi ,  «vu^êç ,  ongle  ••  tumeur 
qui  vient  proche  de  l'ongle.  Cette  plante  passoit  pour  ea 
guérir.  Le  paronychia.e5^  très^bon  aux  tumeurs  des  doigts  ^ 
principalement  à  ceUes  qui  jettent  uh  pus  semblable  à  du  miel  »^  ^ 
dit  Dioscorides,  liv.  4,  chap.  49.  '^-''^S'^fïî^v^* '^SW^kj 
Ce  genre  e&i  extrait  des  iUecebrum  de  Linné. 

PAROPSIA  {vufù^'tç^  plat  chargé  d'alimens,  dont  le  primitif 
est  o^'df,  nourriture).  Le  paropsia  produit  un  fruit  édule. 
Aube  HT  nu  Petix-Thouars  ,  Fiantes  des  iles  d'Afrique, 
fasc.  4. 

PARSONSIA.  Jean  Parson,  naturaliste  angloîs,  dont  on  a  eu, 
en  17 Sa,  des  Observations  philosophiques  sUr  la  génération 
des  plantes^  comparée  à  celle  des  animaux,  Brow.  Jam. 
pag.  200. 

PARTHENIUM  (vàfhftùf).  Nom  de  la.matrîcaire,  en  grec.  Il 
est  dérivé  de  snepécy^; ,  jeune  fille.  Voyi  Matricaria. 

On  l'a  appliqué  à  ce  genre-ci ,  non  qu'il  ait  quelque  ana- 
logie avec  la  matricaire,  mais  par  allusion  à  sa  singulière 
fructification.  Voy.  plus  bas. 

P.  HYSTEROPHORus  ( voTipti ,, parties  sexuelles  de  la  femme,  de 
00-rf^f,  inférieur^,  bas^  ^cp'^,  je  porte):  Vaillant,  qui  institua 
ce  genre,  l'a  nommé  ainsi,  parce  que  l'enveloppe  de  l'ovaire 
représente  deux  lèvres  séparées  par  une  scissure;  ce  qui  lui 
donne  l'aspect  d'une  vulve. 

PASCHALIA.  Genre  dédié  par  C.  G.   Ortega,  pag.   40,  à'  ' 
Didaco    Paschal;  docteur   en   médecine,    et  professeur  h 
Parme. 

PASPALUM.  L'un  des  noms  grecs  du  millet,  wao-w^Xdy,  il  est 
employé  par  Hippocrate  (  voy.  Hermolaiis  )  ;  il  vient  de  vttf, 
tant;  s-«AXtf,)e  remue,  je  balance. 

Ce  nom  convient  très-bien  au  gramen  auquel  on  Pa  ap* 
pliqué.  Il  est  appelé  par  Adànson  sabsab ,  Famille  des  plantes  y 
j2  — r  3 1 ,  du  nom  qu'on  lui  donne'  au  Sénégal,  , 
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PASSERlî? A  (paM«r,  ihoineau).  Sa  semence  est  garnie  d'un. 

appendice  qui  lui  donne  la  foi^me  d'un  bec  de  moineau. 
PASSIFLORA  {passio^  la,  passion  de  Jésus-Christ).  Ce  mot 
est  dérivé  de  patio^j  je  souffre;  flos,  floris^  fleur.  Par  ua 
préjugé  populaire,  on  a  cru  trouyer  dans  les  dispositions 
des  organes  sexuel*  de  cette  fleur,  quelque  ressemblance 
avec  les  instrumens  qui  servirent  à. la  passion  de  Jésus- 
Christ. 

Anciennement  granadilla^  d'oà  grenadille  j  en  François; 
c'est-à-dire,  penile  grenade.  Les  Espagnols  j  ditEusébe  Nie- 
remberg,  liv.  14,  chap.  10,  l'appelèrent  grenadilla,  de  sa 
ressemblance  asfec  la  pomme  de  Grenade  par  la  grosseur  et  la 
eouleur  de  son  fruit ,  avec  cette  différence  qu'il  rCa  pas  la 
couronne  de  la  grenade. 
P.  cuFREA  {cupreusj  cuivreux).  Ses  pétales  spnt  d'une  belle 

couleur  de -cuivre. 
p.  ADULTERtNA  (bâtarde).  C*est-à*-dire,  qui  diffère  des  autres 
espèces  de  ce  genre  par  son  calice  à  trois  feuilles  et  sa  corolle 
en  entonnoir. 
P.  NORMALis  {normalis,  régulier,  fait  à  l'équerre,  instrument 
de  mathématique  appelé,  en  latin,  norma),  Se^  feuilles  ont 
à  leur  base  deux  lobes  qui  s'écartent  à  angle  droit,  conmie 
les  deux  branches  d'une  équerre. 
P.  MURUcujA.  Nom  que  donnent  à  cette  plante  les  naturels 

du  Brésil.  Pison,  4 — yS. 
p.  VESPERTiLio.  Nom  dc  la  chauve-souris.   Voy.  Hedysarum 
vespertilionis. 

Les  feuilles  de  cette  passiflora  sont  semblables  aux  ailes 
-  étendues  d'une  chauve-souris, 
p.  iiiNiMA  (très-petite).  La  partie  est  prise  ici  pour  le  tout. 

La  plante  est  très-grande  i  sa  fleur  seule  est  petite, 
p.  HOLOSERiCEA  («Aof,  tout;  ct^txsç  ^  soycux).  Ses  feuilles  sont 

soyeuses  des  deux  eôtés.  Voy.  Melastoma  holosericea» 
P.  MixTA  (mixte,  moyenne).  Elle  a  le  port  de  la  grenadille 

incarnate  ;  mais  les  stipules  sont  lunules. 
PASTINACA.  L'un  des  noms  que  donnoient  les  Latins  au  <iaw- 
cus  des  Grecs.  Pline,  liv.   19,  chap.  6.  11   est  dérivé   de 
pastus,  aliment,  nourriture. 

Oa  connoît  1q  goût  agréable  de  sa  racine  ^  dont  les  au- 
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cieos  fiûsotont  un  grand  «sage*  Plioe  a'étead  au  loDg  sor  ki 
culture  de  cette  plante.  ^^ 

En  françdis,  panâisf  en  anglasf ,  parsnep  :  altéréa  de  pas^ 
linaca. 

P.  oporANAx(Mr«f ,  suc;  v«r,  tout;  #«#f ,  remède).  C'est-à-dire, 
plante  doot  le  suc  est  uoî  remède  à  taus  les  maux. 

On  obtient,  par  rioclsion  de  sa  racine»  une  gomme- 
résine  qui  est  en  grande  renommée ,  dans  TOrient ,  pour  gué« 
rir  de  plusieurs  maladies* 

PATABEA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Au  blet,  pag.  1 1 1 . 

PATAGONULA.  Originaire  de  l'extrémité  de  l'Amérique  mé- 
pridionale  appelée  pays  d€s  PtUëgom  (i).  Dillen,  qui  institua 
ce  %enre j'EUham.  3o6,  Tavoit  i^pelé  patagonioa;  Liane  en 
SI  changé  la  désinence  sans  raison  apparente* 

PATELLARIA  {pattUaj  petit  vase).  De  la  fructification  e.^ 
(;odet  de  ces  lichen.  AcHAEy  a. 

PATINA.  Palina^rana^  nom  que  donnent  à  cette  plante  les 
naturels  de  la  Gitane.  Aublet,  pag*  197. 

FAVETTA.  Favetta  ou  maUcomothc^  nom  de  cet  arbuste  en 
tnalabare.  Rhbbo.  MàL  5»  pag.  19» 

PAULETIA.  Jean-Jacques  Paulet,  médecin  frauçois^  dont  on 
A  eu^  en  1791 9  un  ouvrage  sur  les  fungus.  Cavanilles, 
'iom.  5^  pag.  5. 

PAULLINIA.  Simon  Pauli,  naturaliste  danois  9  né  ea  i6o3  , 
anort  en  1680.  On  a  de  lui  un  Quadripartitum  Botanicum, 
ou  Botanique  en  quatre  parties.  —Des  Catûlogyes  des  pUtates 
ile  tous  les  jardins  renommés  de  l'Europe  9  etc.      ' 

On  ne  doit  pas  omettre  dans  cet  article  Chrétien-François 
Paullinus y  allemand,  né  en  164a,  mort  en  171a  ,  dont  on 
a  «u  plusieurs  Mémoires  académiques  sur  la  sauge,  le  jalap  9 
le  lis,  etc. 
.  PAVONIA.  Ce  genre,  extrait  des  hUfiseus ,  a  été  nommé  ainsi 
par  Cavanilles,  Diss.  3,  pag.  iSa,  en  l'honneur  de  Joseph 
Favon,  compagnon  de  Dombey  à  son  rey^^e  au  'Pérou ,  et 
l'un  des  auteurs  de  la  Ho re  du  Pérou. 

(1)  L'italien  Pigasetu ,  compagnon  de  Magellan  ou  Magalhaens,  en  lâig, 
^it,  dans  sa  relation,  que  le  général  nomma  ces  peuples  ptUa^ons ,  parce 
que  leurs  jambes,  couvertes  d«  peaux  d'animaux,  semblaient  Être  -dfs 
petits. 


Digitized 


byGo.ogle 


PEK  35t 

FAYROLA.  Abrégé  de  paypi^rola ,  nom  que  les  Gdibis  don- 
nent à  cet  ariiuste.  Acblet,  pag.  aSo. 

PECTIS  {peeienj  peigne}*  De  ses  aigrettes  garnies  de  dents 
que  Pon  a  comparées  à  celles  d'an  peigne. 

FED  ALI  UM  (wtfi'aMêf,  mot  grec  qui  signifie  ttn  clou,  une 
pointe).  On  l'a  appliqué  à  cette  plante,  parce  que  son  fruit, 
en  forme  de  noixi  est  garni  de  quatre  cornes  ou  pointes 
aiguës,  à  peu  près  comme  celui  du  Irapa,, 

P.  M  un  SX.  Coquillage  épineux^  dont  les  anciens  tiroient  la 
pourpre  si  vantée  dans  leurs  écrits. 

Le  fruit  du  pedalium  murex  y  ressemble  par  sa  forme^  sa 
grosseur  et  ses  épines. 

Murex  a  pour  radical  ee^  s3monjme  d'oc ,  pointe  ^  en  cel- 
tique. VojT.  lUx,  VUXf  Rumexj  etc. 

PEDlCELLfA  {pedicmlusj  pédicule  :  yoj.  ce  mot  à  la  liste  des 
termes  ).  Sa  capsule  et  sa  semence  sont  portées  sur  de  petits 
pédicules.  Looreiro,  pag.  809. 

PEDICULARIS.  Dériré  de  feàieulus ,  pou,  qui  vient  de  jpes, 
pedis ,  pied ,  pâte  :  de  la  quantité  de  ses  pâtes. 

Cette  plante  passe  pour  les  faire  mourir;  c'est  dans  ce  sens 
que  Linné,  adopte  ce  nom  9  Philos^  bot.  Selon  Ray  ,  la  pédii 
culaire  est  ^pelée  ainsi»  parce  que  la  plante  présente  des 
rugosités  qui  ressemblent  à  des  poux.  C'est  le  sens  admis  par 
Tournefort,  Iits4,  rei  herh. 

P.  scBpr&uM-cAROLiNUM  ( sccptrc  de  Charles).  Nom  métapho- 
rique. Ses  Heurs  sont  disposées  en  longs  épis  verticillés,  et 
chacune  d'elles  représente  un  lion.  C'e^t  de  là  que  le  suédois 
Jean  Olaûs  Rndbeck  nomma  cette  plante  sceptre, de  Charles 
(xii).  Voy..sa  Dissertation  sur  le  sceptrum  carolinum  9 
Upsal,  lySi. 

PEGANUM  {wtjymfw  i  nom  grec  de  la  rue  ;  11  vient  de  vnymm , 
j'échauffe,  je  cuis).  On  en  connolt  l'effet  échauffant. 

Le  peganum  ressemble  à  la  rue.  Bauhin,  Pinax^sZZG^  le 
nomme  même  ruta  sylvestris  flore  alho ,  rue  sauvage  à  fleur 
blanche. 

p.  HARMALA.  Altéré  de  harmel  (hharmel  ) ,  nom  arabe  de  la  rue» 
FoasKAHL, pag.  66, 

PEKEA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  Noiragues,  peuple 
de  la  Guyane*  Au  blet,  pag.  596» 
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PELTARIA.  Dërîvë  de  viArf ,  petit  bouclier  des  Grecs.  On  m 
comparé  à  un  petit  bouclier  sa  silicule  large  et  aplatie.  Ce 
sens  est  le  m^me  que  celui  de  clypeola;  et  Taffinité  de  ces 
plantes  est  telle ,  que  le  peliaria  de  Jacquin  a  été  replacé 
au  raog  des  clypcola  par  A.  L.  de  Jussieu. 

PELTIDEA  (arfArv,  petit  bouclier).  De  la  fructification  en 
disques  arrondis  des  lichen  de  cette  série.  Achar,  a* 

PEMPHIS  {vtfKpii,  vent,  souffle).  De  sa  capsule  enflée,  et 
qui  semble  avoir  été  soufflée.  Forster,  gen.  n.*  34*  Ce  genre 
rentre  dans  les  lythrum,  • 

PENjEA.  Pierre  Pena,  né  à  Narbonne,  collaborateur  de 
Lobel. 

P.  SARcocoLLA  («-fpl,  rafKûç ,  chair ;  KdXXet  ou  itùXXn^  colle: 
c'est-à-dire,  qui  soude,  qui  réunit  les  chairs).  Pline  désigne 
SOUS  ce  nom ,  liv.  1 3  ,  chap.  1 1 ,  un  arbre  dont  la  gomme 
est  bonne  contre  le  crachement  de  sang. 

Les  modernes  Pont  appliqué  à  un  arbuste  d*Ethiopie  dont 
il  découle  une  substance  gommeuse  qui  passe  pour  déterger 
les  plaies,  et  les  souder  promptement.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent ânzarbt»  Golius,  pag.  169. 

PENNANTIA.  Thomas  Peniiant,  célèbre  naturaliste  anglois, 
Forster >  gen.  67.  Il  a  donné,  en  1789,  un  ouvrage  sur 
le  nord  du  globe* 

PENTALOBA  (wÉrn,  cinq).  Dont  la  baie  a  cinq  globes.  Lou- 
REiRO,  pag.  191. 

PENTAPETES.  L'un  des  noms  que  les  Grecs  donnoient  à  la 
'^     quinte-feuille.  Il  est  dérivé,  de  wifti,   cinq.  Pline,  liv.  aS, 
chap.  9.  Il  ajoute  cependant  :  que  cette  plante  porte  un  fruit 
semblable  à  la  fraise. 

Le  pentapetes  des  modernes  n'a  nul  rapport  avec  la  quinte- 
feuille,  quoique  Piukenet,  Almag.  126,  l'ait  appelé  alcea 
pentaphylloides.  Ce  nom  n'est  pris  ici  que  pour  la  signifi- 
cation de  vt^Tt ,  cinq ,  parce  que  son  calice  a  cinq  folioles  , 
et  sa  capsule  cinq  loges. 

PENTHORUM  (w-iyn,  cinq).  Des  cinq  angles  très-prononcés 
de  sa  capsule. 

PEPERONIA.  Analogue  au  poivré,  appelé  en  grecw««rf^i.  Flore 
du  Pérou  y  pag.  6. 

PEPLIS.  L'un  des  noms  grecs  du  pourpier  {portuloQa).  Jjt 


Digitized 


by  Google 


PET  355 

.  pdi^hilaca,  fue  Pon  appdU  imssi  peplion,  dit  Pline,  lîv.  20, 
chap.  20.,    , 

Les  modernes  s'en  sont  servis  pour  désigner  une  plante 

.  qui  ressemble  tellement  au  pourpier ,  qu'on  l'a  appelée  peplis 
portula. 

PERAMA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Aublbt,  pag.  64. 

PERDICIUM.  Nom  que  donne  Pline,  liv.  21 ,  chap.  17 ,  à  une 
plante  dont  il  dit  que  les  perdrix  sont  avides.  Il  est  à  croire 
que  c'étoij  une  plante  alimentaire;  car  il  ajoute  :  Les  Egjp*' 
liens  ne  sont  pas  les  seuls  qui  en  mangent. 

On  s'est  servi  de  ce  nom  en  botanique  moderne  9  unique- 
ment pour  employer  un  terme  ancien. 

PËB.ËBEA,  Peribea  ou  Aheremoa^  nom  de  cet  afbre  à  la 
Guyane.  Au  blet,  pag.  953. 

PERGULARÏA  {pergula,  treillage).  De  ses  tiges  volubiles, 
propres  à  faire  9  par  leur  entrelacement,  des  berceavx^  treil- 
lages, etc. 

PERILLA- 

PERIPHRAGMOS  («np/ ,  autour;  (PfoyfAof^  séparation,  haie). 
Qui  croit  le  long  des  chemins  autour  des  haies.  Flore  du 
Pérou  ^  pag.  «2.  , 

PERIPLOCA  {wtftwXiKToç 9  entrelacé,  réuni;  w^piarAo»^,  entre- 
lacement). Plusieurs  espèces  de  ce  genre  produisent  des  tiges 
volubiles  qui  s'attachent  ou  s^entrelacent  dans  les  corps  qui 
les  avoisinent. 

llt^m>ioiçti  est  composé  de  wtft ,  autour  ;  wMkh  ,  l'approche  » 
j'unis*  • 

PEROJOA.  Genre  dédié  par  Cavanilles ,  tom.  4;  pag.  29,  à 
François  del  Perojo ,  botaniste  espagnol. 

PBRSOONIA.  Le  docteur  D.  C.  H.  PersooU;  né  au  cap  de 
Bonne-  Espérance,  de  parens  hollandois.  On  a  eu  de  li|i  un 
Tableau  des  fungus  {Synopsis  fungorum),  en  1801  ;  on  a 
eu  aussi  de  lui  une  édition  de  Linné,  en  1797; 

Smith  lui  a  dédié  ce  genre  9  Actes  de  la  Société  Idnnéenne , 
vol.  4« 

PETALOMA  («-fr^Aw,  pétale;  Xa/tid^  bord).  Fleur  dont  les 
pétales  sont  insérés  sur  le  bord  du  calice,  Swartz,  73.  Ce 
genre  rentre  dans  le  mouriria  d'Aublet* 

PETESIA*.  "  ^ 

33 
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PEÏITIA.  François  Petit,  chirurgien  françoîs,  associa (fe  1!A- 
cadémie  des  sciences,  dont  on  a  eu,  en  1710,  trois  Lettres 
sut  la  bota/ûque, 

Henri  Petit,  son  fils,  né  en  1713,  mort  en  1796;  An- 
toine Petit,  son  second  fils>  né  en  1718,  se  sont  distingués 
dans  la  médedne. 

jPETIVERIA.  Jacques.  Petiver ,  angloîs ,  membre  de  la  Société 

•  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  Dix  centuries^  publiées  de 
1692  à  1703,  une  Ftérigraphie  américaine,  on  Description 
des  fougères  de  PAmérique,  1712.  ^^  Catalogue  des  plantes 

.  des  emirons  de  Genève j  1709;  et  quantité  d*autrës  ouvrages. 

PETREA.  En  Thonneur  de  Jord  Pètre,  né  en  1710,  mort 
en  174^9  possesseur  d'un^  magnifique  collection  de  planter 
étrangères.  Houston  lui  a  dédié  ce  genre. 

PETROCARYA  (^«r/>«,  pierre;  »tifutùj  noix).  Arbre  dont  le 
fruit  es^une  noix  dure  comme  la  pierre.  Schrdier,  gen.  629^ 
a  donné  ce  nouveau  nom  au  parinari  d^Aublet. 

PETUNIA.  De  petun^  son  nom  au  BrésiL  Jussieu^  Annales^ 
du  muêée^  fasc.'9. 

P£UC£DANUM  (vftfKV,  pin;  ikfêÇj  nain,  petit;  petit  pin  :  enL 
latin ,  pinaslella ,  diminutif,  de  pinus  ,  comme  le  non» 
grec). 

Cette  plante  avoit  été  nommée  ainsi ,  parce  que  Ton  en  reti- 

^  roit  une  substance  d'une  odeur  forte»  et  analogue  à  la  résine«u 
Voy.  Dioscorides,  liv.  3 ,  cluq>-  76. 

On  ne  connolt  pas  ptécisément  Pombellifère  à  laquelle 
les  anciens  donnoieni  le  nom  de  peucedanum;  mais  on  Ta 
appliqué  à  une  plante  de  la  même  série,  dont  Pôdeur  est 
forte  et  résineuse,  et  qui  présente  quelques  ^rapports  avee 
le  peucedanum  décrit  par  Dioscorides,  et  par  Pline,  liv.  25, 
chap.  9.   ' 

PEZIZA.  Nom  sous  lequel  Pline,  liv.  19,  chap.  3,  décrit  une 
espèce  de  fnngus  qui  n*a ,  dit^il,  ni  tige  ni  racine.  Athénée 
répète  la  même  chose,  liv.  a,tpag«  65.  Ce  nom  convient 'très- 
bien  aux  plantes  auxquelles  les  modernes  Pont  appliqué* 
Elles  sont  appuyées  sur  la  terre ,  et  n'ont  ni  tige  ni  racine,  f 
hts  ^i^rmologistes  ont  fitit  dériver  pcziza  dé  vi^or,  pied, 
attendu  que  cette  plante  n'en  a  pas.  Bo bhiciir,  Ltx,  p.  i56. 
Il  est  plus  naturel  de  le  faire  venir  de  wiTùç^  pourriture , 
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4»davre  :  h  plopart  de  ces  plantes  croissant  sur  Us  substaBcéa 

^ui  se  putréfient,  «  " 

F.   LENTiFERA  (/cTM,  Untîs  y  lentille;  fero^  je  porto).  Cette 

pknte  forme  une  coupe  au  fond  de  laquelle  sont  ptacés 

plusieurs  réceptacles  en   forme  de  lentilles.    Voy,    Nidu» 

laria, 
P,  coANucorioiDES  (co  formc  de  corne  d^bondanee,  appelée 

en  latin,  côrnu-cop'iœ  ).  Cette  fongosité,  allongée  et  'Vasée, 
'  ressemble  assez  bien  à  la  corne  d'abondance  iigurée  par  les 

peintres. 

On  remarquera  que  comu-copice  étant  laftn,  la  terminaison 

cides  ne  devroit  pas  y  être  jointe;  il  eût  mi^ux  valu  dire 
'  comw-copiœ-formis»  Voy.  Hjpoùrateriforme  ;  c'est  la  même 

faute*  dans  un  sens  inverse. 
1*.  ACETABULUM  {acetdbulum^  Coupe,  gobelet  servant* spéciale  t 

ment  à  mettre  le  vinaigre,  cheft  les  Latins).  Cette  plante 

est  en  forme  de  vase.  * 

p.  CYATHOIDES  {xvccèof  ^  mêttie  sens  en  grec,  qu* ace tabulum ^n 

latin  ;  avec  cette  différence  que  la  capacité  du  cyallieétoit 

à  celle  de  Voce  tabule  comme  dix  est  à  quinze). 

La  pézize  cjyathoïdes  est  plus  petite  q«e  la  pézizt   tué» 

tabule, 
p.  cuFtjLARis  {^cupukLy  dîminutif  de  cupa^  coupe,  rnae).  £Ue 

est  grande  comme  le  calice  du  gland  du  cfaéne. 
p.  cocHLEATA  ( coc/i/ca,  coquillc  de  liltuiç<»b).  Cette  fbtigosité 

est   contournée   ea  coquille.   V^.   Coque  à  la  taèle  des 

•  termes. 

P.  AunicuLA  (oreille).  Cette  plante,  concave  et  ridée, a  quel- 
que ressemblance  avec  une  oreitl«f  d'Iiorame. 

P.  coRONARiA  (à  couronne).  Son  limbe  est  à  découpures  droi- 
tes ;  ce  qui  lut  donne  i'a»peet  d'une  Couronne. 

PHACA  (^««9  ou  pciKoç  ^  nom  grec  d«  U  lea;tille,  enu  d^une 
plante  analogue  ;  il  vient  de  f  «yw ,  |e  mange  ;  de  Pusage 
alimentaire  que  l'on  en  a  toujours  fait  ).  . 

Le  phaca  des  modernes  ressemble  à  la  leiiUlle»  ^  ' 

P*  SALSOLA.  Diminutif  de  salsui^  salé:  é*est-a^ire;  qaî  croif 

'   dans  les  terres  salées  de  la  Tartarîé  orientale. 

PHACELIA  {<çm%iXùs,  faisceau),  Pe  sa  àears  tu  éph  fkao^ 

•  «Uét.         -'    '  .'"'...'  *:.*'  t 

a3  * 
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FHAETUSA.  Nom  mythologique  donné  à  cette  t>lante  poâf 
en  exprimer  la  grandeur  singulière  et  la  beauté.  Gmktvbb.^ 
tom.  2,  pag.  425.  Phaétuse  signifie  éclat  y  splendeur;  il  est 
dérivé  de  çtt^,  je  brille.  Cette  divinité  étoit  fille  de  Phœbust 
dont  le  nom  a  la  même  racine» 

PH AIOS  (  ^titoç ,  brun  ).  De  la  couleur  obscure  de  ses  fleurs. 
L0DRE1&O9  pag.  647. 

FHALARIS.  Dérivé  de  ÇetXotj  brillant^  qui  vient  de  f«M»,  je 
brille»  Le  phalarU  des  Grées  avoit  la  graine  argentée.  Dios- 
GO&iDES,  liv.  3,  chap.  142.  Le  phalaris  a  les  baies  d'un 
blanc  brillant.  * 

4«X0f,  ^«#,  ÇêfÇy  4>«iC«;,  ÇêÊTt^âÊ,  etc.,  ont  tous  pour  pri- 
mitif /o,  feu  y  lumière,  en  langue  celtique.  Voy.  Foin  et 
Boletus  fomentariusn 

PHALANGIUM.  Phalangion  ou  phalangiUs  ,  nom  sous  lequel 
Dioscorides,  liv.  3  ,  chap»  io5 ,  décrit  une  plante  semblable 
au  lis ,  et  qui  passoit  pour  guérir  de  la  morsure  d'une  sorte 
d'anngnée  venimeuse  appelée  ^«a^y^^  çaT^ttyyQu 
,  Ce  genre,  extrait  à^  anthericum  de  Linné,  produit  des 
fleurs  qui  répondent  très-bien  à  la  description  que  donnent 
du  phaUngion  Dioscorides  et  Pline,  liv.  27,  chap.  12. 

PHALLUS  (çmxXùç,  pénis,  en  grec).  De  la  singulière  forme 
de  cette  fongouté.  Voy.  plus  bas  Phallus  impudicus.  On  « 
nommé  vulgairement  ce  genre  satyre  ^  mot  .qui  répond  poup 
le  sens  à  cdui  de  phaUus, 

p.  ESCuLBNTus  ( i>on  à  manger).  On  conpoît  la  morille  et  son, 
bon  goût  Morille  j  selon  Clusius,  Fung.  gen.  1,  de  sa  res-* 
semblanée  avec  le  fruit  dû  mûrier,  morus. 

p.  iMPUDicus  (impudique).  Par  sa  parfaite  ressemblance  avec 

•  '  un  pénis  4'bomme,  hors  de  Pétat  de  repos. 

P.  MOKUSiN  MO'hu^siny  son  nom  en  langue H:hinoise.  Act^ 
pêtrop.  vol.   19,  pag.  .373. 

PHANERA  (^«Hf#f,  pianifeste,  dérivé  de  ÇfttvêÊ,  je  vois,  je 

parois).  Son  calice  et  sa  covolle  sont  trèsrapparens.  Lou-4 

B.EIRO,  pag.  47« 

>PHAKNAOBUM.  NorahistoriqMe;  dePharnaçe,  roi  de  Pont> 

qui  passa  pour  avoir  mis  le  premier  cette  pls^nte  en  usager 

..  PuNfe,  liv.  23,  çhs^.  4-      . 

^HARUS  (f«f«ff>  WVSWp^îi    couverture).  BrQwn  ,  Jam^ 
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pag*^  333 ,  nommé  ainsi  cette  graminée  pour  expiinier  l'usage 
économique  que  font  les  nègres  de  la  Jamaïque  deteafeuiilea 
larges  et  nerveuses. 

PHASCUM  (<p««-»d»,  en  grec).  Voy.  Bryum. 

Quant  à  ce  mot,  il  est  dérivé  de  (pecrKHj  Je  brille.  On  s^en 
est  servi  pour  désigner  une  mousse  dont  la  capsule  est  trèsî» 
brillante. 

PHASEOLUS  {fkaselus^  une  barque).  De  la  forme  de  sa  se- 
mence, exactement  semblable  à  celle  d'une  chaloupe. 

Les  Grecs,  le  nommoien  t  smylax  des  jardins .  Di  os  c  o  ai  ixbs  » 

.  liv.  2,  chap.  140.  La  description  qu'il  en  donne  convient 

exactement  an  pha^eolus.  Ils  Tappeleient  aussi  lohos  ;  et  il 

est  à  remarquer  que  les  Arabes  «  qui  le  communiquèrent 

.     anx  Grecs,  le  nomment  lohyâ.  Golius,  pag.  ^101. 
£n  vieux  françois,  fasioles ,  altéré  de  fhaseolus., 
£q  anglois,  hidney-btan  ^  féve-rognon.  On  en  coniUitt  la. 
£arme  de  rein  ou  rognou. 

P.  LDNATus  (en  croissant  comme  la  lune).  De  la  forme  re* 
courbée  de  sa*  gousse. 

p.  E:iPi7NCTATïis  (à  dcux  points^  Ses  semences  blanchâtres  sont 
marquées  des  deux  c6tés  de  Tombilic  d'un  point  de  couleur 
'  ferrugiqeuse..  .   . 

F.  iNAMŒNus  (sans  agrément,  qui  a  peu  de  beauté).  Sa 
ileur,  dont  le  pavillon  est  verdàtre.,  n'a  que  très-peu  d'ap<* 
pareil  ce. 

P.  VExiLLATus  {vexUlum^  étendard;  pétale  supérieur  des  fleurs 
légumineuses).  Il  est  plus  remarquable  dans  cette  plante  que 
daos  les  autres  de  ce  genre,  parce  qu'il  est  très- étendu. 

.     Voy.  Etendard  à  la  table  des.  termes. 

P.  CARACALi«A.  Nom  quc  donnent  les.  Portugais  k  cette  plante 
qu'ils  ont  importée  du  Brésil.  Ils  l'ont  appelée  ainsi ,  à  causé 
de  sa  fleur  en  escargot  ou  en  capuchon.  La  caracalle  étoit 
un  habit  à  capuchon,,  dont  se  servoient  piurticulièrement 
les  Gaulois.  L'Empereur  Marc-Aurèle  Antonin  l'avoit  adopté  , 
et  il  en  acquit  le  surnom  de  CaracdUa,  Ce  nK>i  vient  du 

j  celtique  car^  tête  s  cal  y  couverture:  qui  couvre,  qui  enve- 
loppe  la  tétCb  « 

P.  aADiATus  (  radié  ).  Ses  gousses  cylindriques  sant  placées  hori* 

.    sontalement  »  .et  elles  s^écartent  en  rayons* 
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P»  MAX.  Altéra  de  11105, son  nom  en  aralie;  en  penaoy  mAcK 
GoLxua,  2182  ;  Raui^olf^  pag.  68, 

P.  ^UN go.  Nom  de  cette  plante  en  Pêne.  Elle  est  appelée 
mungo  des  Versions  ',  par  Hèi'in.  Mear.  887«  Voy.  Gardas,  ^i 
hor/d,  liv.  II,  chap.  21, 

PHËLLANDRIUM.  Nom  sous  lequel  PMne  décrit,  Uv.  37, 
chap.  ]'<!,  une  plante  ombellîfère  qui  ressemble  très-bien  k 
:  celle  qve  nous  appelons  ainsi.  DueUandréuni  vient,  sekNi 
Linné >  Philos,  bot.^  de  ç>fAA*f,  liëge;"^>eV«f),  W^*r,màle:  liège 

•  màie.  Cette  plante  n'a  d'analogie  avec  le  liège  que  par  sa 
tige  grosse  et  creuse  qui  flotte  sur  les  eaux  <>ù  elle  a  cm. 

PHILADELPHUS  (<pix«<J^«A4>o»).  Nom  employé  par  Athénée 
pour  désigner  un  afrbusie  qui  nous  «st'  in/;onnu.  Baahin  est 
le  premier  qui  s'en  soit  ^ervi  en  l'appliquant  à  cet  arbris- 
seau, qnHi  a  nommé  fhÀladtlpkas  aÇktnœi,  Pinax^  399. 

"'  *  Ce  mot  signifie  frères  amis;  ^iXoç ^  ami;  «JiA^*?,  frère; 
et,  selon  plusieurs  auteurs,  il  fait  allusion  à  Tentrelacement 

-  <le  ses  branches. 

PHÎLESIA  ((p/Ac«*%  i'aîme)»  Nom   d^nné  k  cet  arbuste  par 
'    Cominerson ,  pour  exprimer  Pélégance  de  son  feuillage.  La- 

MARCK,   IIL 

PHLEUM.  Les  Grecs ,  et  Pline  d'après  eux,  liv.  ai ,  chap.  ï5 , 

'  appeloietit  ^Af«^' une  plante  dont  on  n'a  pas  aujourd'hui  une 
juste  idée.  Dodonée,  Pêmpt,  4«  li^*  6>  ch^*  28,  dit  que 
c'est Jiotre  lypha,  auquel  le  phleum  ressemble  parfaitement, 

V    en  petit,  par  son  épi  cylindrique. 

En  françois,  j^o» ,  de  la  forme  d^  son  épi ,  qui  imite  celle 
du  fléau  des  agriculteurs. 

Eà  anglois,  gramen  queue  de  chat,  OAts^tail  grnss^  tou- 
jours de  la  figure  de  son  épi. 

FHLOMIS  (^Ao^$,  nom  grec  du  vêrêasaum).  I^  yerbascmn, 
que  les  Orées  nomment  phlomos,  dît  Ptine,  liv.  26,  chap.  ^o. 
11  est  dérivé  de  ^a4,  flamme;  de  l'ancien  usage* de  faire 
àe9  mèches  de  lampe  avec  sa  feuille  épaisse  et  cotonneuse. 
PioscoBiDES^  liv.  4,  chap.  99. 

Piu|ieurs  espèces  de  pklomis  ressemblent  parfaitement  an 
verhaseum  par  leurs  feuilles  larges  et  velues.  Voy.  tycknis , 

-  et  VerkAicum  lyàhnitis,  ... 

P.  HEABA-VEMTi  (^hethé  du  vçnt).  C*est-à*dîre,  qid  crott  au 
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^    intdi  de  1»  Ffante^  sur  les  mbnfagnes  nues  et  battues  du 

yenU 
p.  SAMiA.  Onginaîre  de  File  de  Samps. 

X'HLOX  (^i^t^9  feu,  flamme).  Nom  employé  par  Th^ophraste 
pour   désigner  une  plante  qui  nous  est  inconnue.   Selon 
Dodonée ,  Pempt.  2  ,  lîy.  i  ^  chap.  2 ,   c'est  notre  vMa  tri- 
colore mais  d'après  ce  qu'en  dit  Pline,  liv.  21 ,  chap.  îo,  il 
est  à  croire  que  c^est  un  agr&6temmaf  nommé  ainsi  en  grec^ 
de  la  vive  couleur  de  ^  de  sa  <£leur. 
1        C'est  sous  ce  rapport  que  les.  modernes  l'ont  appliqué  à 
un  genre  de  plantes  dont  une  espèce  donne  des  fleurs  de 
couleur  de  feu. 
^HOBEROS  (foSfpdr,  terrible).  De  sa  tige  garnie  de  fortes 
.     épines*  Loi7reiro>  pag.  389.  * 

PHŒJNIX  {Çùtvii^  nom  propre  du  palmier-dattier,  en  grec).  Il 
»     est  à  croire  que  les  Grecs  Pavoient  appelé  aîàsi  de  Çùiukij  ,  Iji 
Phénicie,  d'où  ils  le  connurent  d'abord.  Ce  pays  a  toujours 
été  renommé  pour  les  dattes.  Pline  dit,  liv.  i3,  chap.  14, 
la  Judée  esf  remarquable  par  la  quantité  de  palmiers  qu'elle 
;    produis  £ile  a  voit  même  adopté  le  palmier  pour  symbole  (  1  ). 

-  On  sait  que  la  Judée  et  la  Phénicie  se  touchent ,  et  que 
leurs  productions  sont  semblables. 

T*  DACTTLiFESA  (VWkt»a«? ,  littéralement  doigt  de  la  main).  Le» 
Gl^cs  avoient  donné  ce  nom  à  la  datte,  parce  qu'ils  avoient 
comparé  la  réunion  de  ses  fruits  à  celle  des  doigts  de  la 

•  main.  Le  nom  de  palma^  d^Qii palmier  en  françois  ,. exprime 
précisément  la  même  chose  en  latin  :  palma^  paume  de  la 

-  main. 

Datte ,  francisé  dti  grec  i^tatrvXQç, 

PHORMIUM  {^ùfffç^  panier,  corbeille)^  On  tire  de  la  tige 

de  cette  plante  une  sorte  de  fll,   dont  les  naturels  de  la 

Nouvelle-Zéian^e  font  -  toutes  sortes  de  tissus  pour  véte<- 

mens  ou.  poUr  meubles.  Dans  les  relations  des  voyages  à  la 


(1)  Chaque, Tille  ou  oontréc  avoit  aocienoenicnt  son  sjmbele  ;  Athènes- 

ivoit  adopté  la  chouette,  oiseau  de  Minerve  j  Argos,  le  loup  ;  Mycènes , 

le  lion  ;  la  Cyrénaïque  y  le  sjrlphium  ;  ta  Judée,  le  palmier,  etc.  C'est  h^ 

''€t\r  «sage  <{u'il  faut  rapporter  IWigixie  de9«Fiuoi9ies ,  et  non  anx  croisades^^ 

comme  on  l'a  touveat  répétée 
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mer  du  Sud ,  on  TappeUîe  Un  de  la  NouveUe*ZiUuiàe.  Foinrsa  p 
gcn.  24.  ^ 

^û^ftof  vient  du  celtique  ybryn ,  qui  signifie  un  petit  pa* 
.nier,  C^est  de  là  que  vient  notre  moi  fromage ,  appelé  an« 
cienoement  ybarmage,  de  Pusage  de  le  mettre  dan»  lés  foar- 
mes  ou  petits  paniers  d'osier,  pour  Tégoutter. 

Ces  mêmes  paniers  se  nomment  aussi  case  dans  la  même 
langue  :  de  là  les  mots  caseus,  caseux^  pour  exprimer  la 
partie  du  lait  qui  fait  le  fromage.  En  picard,  on  nonnne 
encore  casereU  les  paniers  qui  servent  à  la  piréparation  du 
fromage. 

PHRYMA. 

PHRYNIUM.  Dérivé  de  Çfttiéç,  grenouille:  c'est-à-dîrc,  plante 
qui  croit  aux  Indes,  dans  les  lieux  humides,  séjour  des 
grenouilles.  Willdenow,  1 ,  pag.  17. 

PHUCAGROSTIS  ((^fiwf ,  fucus ^  algue;  agrosUsj  gramen  en 
général).  Cette  plante,  qui  croît  dans  la  Méditerranée,  res- 
semble aux  gramens  par  le  port  et  les  articulations  de  sa 
tige ,  et  aux  fucus  ou  algues  par  sa  nature. 

FHYLA  (<pv^i  tribu).  Nom  donné  à  cette  plante, par  allusion 
à  la  quantité  de  fleurs  qu'elle  produit  d'un  seul  calice.  Lon- 
REiRo,  pag.  82. 

FHYLICA ,  ou  plutôt  Philyca  :  en  grec,  ^/Av»y.  On  ne  connoit 
pas  le  philyca  des  Grecs.  Selon  Dodonée^,  Fempt.  6 ,  H^.  i  > 
chap.  20,  c^est  notre  ilex  aquifolium.  Les  modernes  l'ont 
appliqué,  dans  ce  sens,  à  un  genre  d'arbustes  dont  la  verdure 
est  perpétuelle. 

PHYLLACHNE  (^tfXAdf ,  feuille;  ^z'i^  pointe,  qui  a  pour  ra- 
dical ac,  pointe,  en  celtique).  Cette  plante,  semblable  aux. 

^ .  mousses  ,  porte  de  petites  feuilles  en  alêne*  PèasiEa  1 
gen.  58.  , 

PHYLLAMPHORA  (<puAA«f,  feuille).  Dont  la  feuille  présente 
une  amphore  ou  vase.  Louasiao,  pag.  744*  Voy*  Nepen» 
thés;  c'est  le  même  genre.  _ 

PHYLLANTHUS  ((pe/P^A^ir,  feuille;  u^èoç,  fleur).  C'est-à-dire, 
plante  dont  la  fleur  est  implantée  sur  la  feuille  même.  Les 
unes  sont  sur  la  nervure  qui  est  au  milieu;  d'autres  espèces 
les  pu  dent  à  la  base  ^  d'autres  encore  à  l'extrémité  de  la 
feuille,  .  '  ^ 
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P,  C017AM1.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Au  blet,  2, 
pag.  927.  . 

F*  NI  RU  RI.  Nom  de  cette  plante  au  Malabar.  Rhëed  ,  10  —  37. 

P.  URiNARiA.  On  lui  a  attribué  la  propriété  de  guérir  de  la 
dysurie^  ou  difficulté  d^uriner.  De^ei«-,  particule  inséparable 
qui  exprime  peine,  difficulté;  «wp«»,  urine. 

P.  EMBLiCA.  Nom  de  cet  arbuste  aux  MoUuques.  Rumfr.  7  , 
tom.  1.  Il  est  à  peu  près  le  même  en  arabe,  êmlidj,  Golius, 
pag.  180. 

PHYLLAUREA  (^pwxxw,  feuille;  aureus^  doré).  Dont  les 
feuilles  sont  d'une  couleur  dorée.  LoureirO)  pag.  706. 

On  remarquera  que  ce  nom  étant  composé  de  grec  et  de 
latin ,  il  eût  mieux  valu  dire  foUaurea. 

PHYLLIREA  (^aao»,  feuille).  Du  feuillage  brillant  et  per- 
manent qui  distingue  les  arbustes  de  ce  genre. 

Vulgairement  filaria.  C'est  le  même  mot,  avec  une  ortho- 
.  graphe  latine*  On  distinguera  l'arbuste  phyllirea  de  ^txuf»^ 
nom  que  donnoient  le^  Grecs  à  l'écorce  du  tilleul. 

PHYLLIS  (^uMflf,  feuille).  Sa  feuille  est  d'une  beauté  remar- 
quable par  sa  verdure,  fet  par  les  veines  dont  elle  est  parse- 
mée ;  elle  en  port^  même  le  nom  en  françois  :  la  belle  feuille. 

Considéré  poétiquement.  Phyllis  est  le  nom  d'une  reine 
de  Thrace,  chez  laquelle  Démophoon,  fils  de  Thésée  et  de 
Phèdre,  fut  chassé  par  les  Vents,  au  retour  de  la  guerre  de 
Troie.  Il  l'aima ,  et  il  en  fut  aimé.  L'ayant  quittée  pour  re- 
tourn)cr  à  Athènes  *,  il  manqua  de  revenir  au  temps  con- 
venu, et  elle  se  pendit  de  désespoir.  Les  dieux  la  changèrent 
«n  un  aii>re  sans  feuilles,  qui  Bit  appelé  phyllis;  mais  Dé- 
jnophoon  étant  survenu,  il  embrassa  avec  ardeur  ce  tronc  ^ 
qui  se  couvrit  sur-le-champ  du  plus  beau  feuillage. 

On  sent  assez  que  cette  fable  est  fondée  sur  la  significa- 
tion de  ce  nom,  qui  veut  dire  feuille  :  l'imagination  bril- 
lante et  exaltée  des  Grecs  a  fait  le  reste  de  l'histoire. 

PHYLIDRUM,   ou  plutôt  Philydrum  {<ptXt»t,    j'aime;  w^i»^, 

.  vifés,  eau  :  qui  aime  l'eau).  Cette  plante  croit  aux  lient 
aquatiques  de  l'Asie.  Gartner,  1,  pag.  62. 

PHYLLODES  (  ÇvXXof ,  feuille).  Dont  la  fleur  naît  dans  l'espèce 
de  cornet  que  forme  la  feuille  roulée  sur  elle-même.  Lou- 
AEI&09  pag.  i6« 
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PHYSALTS  (^Pt**-*!  enflnfe).  ^n  fni|t  est  renfermé  daita  «ne 
membrane  renflée  qui  ressemble  parfaitemeùt  à  une  vessie. 
F«  ALKEKENGi  (àl  kékendg)^  Nom  arabe  de' cette  plante.  Go- 
I.IUS,  pag.  2oSi,  De  ce  mot,  les  Grecs  ont  Mt  «xi^mueCav^ 
et  nous,  alhekenge.  On  l'appelle  aussi  àoqueret^  de  son  fruit 
enfermé  dans  une  coque* 
F*  PRUINOSA  (pruina^  gel^  blanche,  givre).  Ses  ramifications 
sont  couvertes,  à  leur  surface»  d^une  teinte  blanchâtre  et 
légère  qui  ressemble  à  du  givre. 
FHYSCIA  {^vo-Kitj  vessie).  Série  de  lidieik  dont  lés  appéadicesr 

sont  enflés.  Achar  t  2. 
PHYSKIUM  (^yr«^,  vessie).  Dont  le  péricarpe  est  en  forme 

de  vessie.  Loureiao^  pag.  814. 
PHYTEUMA  {tpunuféit  ^  expression  poétique  qui  signifie  la 
même  chose  que  ^vr«v).  Les  Grecs' donnoient  ce  nom  à 
,  une  plante  aphrodisiaque  dont  l'usage  étoit  trés-répându. 
Il  serait  superjhi^  dit  Pline  ,  liv.  27 ,  chap*  12 ,  de  décrire  le 
ph3rteumaj  il  sert  seulement  au3:  plaisirs  de  Vamour.  Diosco* 
corides,  liv.  4,  chap.  i25,  dit,  dans  le  même  sens,  que  là 
phyteuma  est  bon  pour  se  faire  aimer. 

Les  modernes  se  sont  servis  de  Ce  90m  pour  désigner, 
^  ,par  une  légère  analogie ,  un  genre  de  plantes  dont  les  racines 
sont  très-fprtiflantes ,  mais  qui,  du  reste,  n'offre  que  de  {bi- 
bles rapports  avec  le  phjleuma  décrit  par  Dioscorides. 
PHYTOLACCA  (^e»w,   plante;  lacea,  la  lacque  (1)  :  plante 
,   lacque).  Ç'èst-i-dire,  dont  le  fruit  donne  une  belle  couleur 
rouge,  analogue  à  celle  de  la  lacque. 

Vulgairement  mechoaean^  d'une  province  de  ce  nom,  dans 
la  Nouvelle-Espagne,  d'où  l'on  tira  cette  plante  pour  la  pre« 
mière  fois.  . 

PICRAMNIA  (iri«p^/f4»,  donner  de  l'amertume,   de  w/«f«f^ 
.    amer).  Plante  amère  en  toutes  ses  parties.  Swariz,  27. 
PICRÏA  {vtK^cç,  amer).  Cette  plante  est  d'une  amertume  re- 
marquable. LouREiao,  pag.  47  d. 

(1)  La  lacque  dont  il  est  i^  question  est  une  substance  colorée  avec 
la  cochenille ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  lacqiie  espèce  de 
résine  ou  plutôt  de  cire  qui  est  produite  par  une  sorte  d'insecte.  Cest  la 
Yraie  lacque  ;  et  on  en  a  étendu  le  nom  eii  le  donnant  a  plusieurs  pâtct- 
ou  préparations  dont  la  couleur  approche  de  celle  de  la  lacque. 
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PICRIS  («-iJiféf,  amer).  Nom  que  ddiinoieftt  lès  <îrcw  a  ttnis 
sorte  dç  laitue.  On  la  nomme  picrîs ,  à  cause  de  son  ameHume^ 
dit  Pline,  liv.  19,  cbap*  8.  Notre  picris  ^s%  d'une  grande 
amertume,  comme  la  plupart  des  plantes  de  cette  série. 

*PICRIDIUM  {wtKfùs^  amer}»  Fiante  amère.  Despontaines^ 
Flore  atlantique, 

PILOCARPUS  (ariAtff,  chapeau;  iU^*ù  fruit).  Dont  le  ffuit 
a  la  forme  d'un  bonnet.  Ce  genre  tient  de  très-près  à  IVvo- 
ft^mits,  qui  de  txilbmt  est  nommée  vulgairement  bonnet  de 
prêtre,  Vahl.  Edog,.  1 ,  pag.  29. 

3?IL0TRICHUM  (zrthoç^  chapeau,  coiffe;  éprj ,  »ipi;e«' ,  che- 
veux). Mousse  dont  la  coiffe  est  hérissée.  Palisot  Bsauvois  , 
jEthéog,  3o. 

•PILULARIA  {jpiîUla^  diminutif  de  pila^  boule).  De  ses  fleurs, 
ramassées  en  petif^es  têtes  globuleuses. 

PIMPINELLA.  Selon  Linné,  PhiL  bot,,  ce  nom  est  altéré  de 
bipennula,  dQu^  fois  pennée.  Voy.  Femlle  pennée  à  la  table  des 
fermes  de  botanique. 

Vulgairement  pimprenelle,  altéré  de  pîmpinelUù  La  pîm- 

-  prenelle  commune  est  aussi  nommée  boucane  ^  du  goût  des 
boucs  pour  cette  plante^ 

"S^.  ANisuM.  De  sou  nom  arabe  ânysùn,  Goliits,  177.  Llinis 
est  origioaire  d'Egypte,' d'où  les  Grecs  l'auront  tiré;  et  ils 
ont  donné  à  ce  nom  une  dénnence  de  leur  langue,  eu 
en  faisant  anison.  Comme  on  le  voit  dans  cumin,  jasmin^ 
noms  arabes,  dont  ils  ont  fait  également  cuminon,  jasmin 
noïi,vetc. 

PINEDA.  Antoine  Pineda,  espagnol,  voyageur  autour  du 
monde  dans  l'expédition  de  Malespine;  il  mourut  en  route 
en  1792.  Flore  du  Pérou,  pag.  ^7. 

PINGUICULA  {pinguis,  gras).  Sa  feuille  luisante  semble  hui- 
lée :  4e  là  le  nom  françois  grassette ,  qui  de  même  est  décivé 
de  gras, 

Linné  rapporte,  dans  la  Flore  de  Laponie,  que  les  Laponrs 
donnent  au  lait  la  consistance  de  la  crème,  en  le  versant 
aussitôt  qu'il  est  trait, ^r  les  feuilles  de  cette  plante,  et  le 
passant  $ur-le>champ.  Après  deux  jours  de  repos,  il  acquiert 
une  consistance  et  une  légère  acidité  qui  en  Ibnt  un  meU 
l^s-agréable.  Dès  que  Von  en  a  une  fois ,  ou  n'eu  manque 
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plus;  une  simple  euillerée  de  cette  prëpafatfon  versée  dan» 
du  Isàt  chaud  suffisant  pour  le  rendre  semblable. 

J'ai  essayé  k  plusieurs  reprises  ce  procédé  sur  le  Imt  de 
Vache,  et  je  n'ai  pas  obtenu  le  même  résultat;  peut-être 
que  Linné  n  a  pas  rapporté  en  entier  la  méthode  des  La^ 
pons;  peut-être  aussi  que  le  lait  de  renne,  beaucoup 
plus  gras  que  celui  de  vache ,  est  plus  disposé  à  Tépaissi^ 
sèment 
PINUS.  On  a  réuni  ici  les  genres  pinus,  ahies,  tarix,  malgré 
les  différences  caractéristiques  qui  les  séparent,  pour  pré- 
senter ensemble  des  arbres  dont  les  noms  ont  souvent 
UQe  ori^ne  commune,  et  qui  prodmsent  tous  les  même» 
objets  de  commerce  (i). 

Le  nom  pinus  est  d'origine  celtique;  il  est  le  même  dam 
tous  les  dialectes  de  cette  langue.  Pu»,  en  celtique  d'Armo- 
rique;  peinte  «  en  langue  erse  ;  pinmdden,  littéralementarbrc^- 
pîo,  en  gallois^  pinUa^  en  cantabre;  pinn^  en  anglo-saxon ^ 
p^iie,  en  anglais;  pyn^haum^  en  allemand,  etc.  .Tous^*ce$^ 
noms  ont  pour  radical  pin  ou  pe»,  montagne,  rocher,  en 
langue  celtique;  on  le  retrouve  dans  j^pennins ,  Alpes  pen^ 
nines;  Pennafiel,  Pennaflor,  "etc.,  villes  d'Espagne  situées 
auprès  des  rochers  ou  des  montagnes*  On  sait  que  le  pin  ex 
un  arbre  des  montagnes.  En  mythologie,  le  pin  étoit  con- 
sacré à  Neptune,  parce  qu'il  est  utile  en  toutes  ses  parties^ 


(i)  Voici  les  noms  des  principales  substances  produites  par  les  arbres 
de  cette  série,  et  leur  origine. 

IVisiNE.  Altère  de  ^it/vn,  dont  le  primitif  est  pi»,  je  coule.  Ia  résine  dé- 
coule de  l'écorce  des  arbres  qui  la  produisent, 

CoLoiHONK.  Sorte  de  résine  connue  d'abord  à  Colophane,  ville  dlonîè. 
•Nous  avons  donné  ce  nom  à  la  partie  résineuse  et  concrète  qui  reste 
après  que  l'on  a  tiré  par  la  distillation  Tkuile  essentielle  des  résines 
les  plus  pures. 

Calipot.  Résine  en  larmes ,  appelée  communémenJt  encens  de  village.  Son 
nom  vient  du  celtique  gai,  tout  corps  exhalant  une  o^eur  forte.  Toy. 
Buhon  galharium  et  Myrica  gale. 

2oFissA.  Littéralement  poix  vive\  ^»,  abrégé  de  ?»off,  vif;  «-/ce*,  poifc 
G'étôit  un  mélange  de  ré&ine ,  de  sel  marin  et  de  cire  qui  ser?oit  à 
résoudre  les  tumeurs ,  et  que  Ton  appeloit  poix  vice  en  raison  de  soa 
activité.  Dioscoainis ,  i  — <  5a.  ^        - 
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,  pour  les  «ontructions  navales.  Piuta&que  >  Propos  de  tahlt  > 
<iaest.  3. 
P.  FiNEA.  Les  Latins  nommèrent  Iç  fruit  du  pin  domestique 
nux  pinea,  noix  de  pin,  et  cette  épithéte  a  fini  par  devenir 
le  nom  propre  du  pin  cultiva.  Son  cône  est  appelé  en  fran-^ 
çoh  pignon,  dérivé  de  pinus, 
F.  iNOFS.  Mot  latin  qui  exprime  la  pénurie;  on  s*en^  est  servi 
pour  caractériser  une  sorte  de  pin  dont  les  feuilles  et  les 
fruits  sont  très-petits. 

C'est  à  peu  près  le  même  sens ,  en  latin ,  que  pinus  mi- 

crocarpa^  en  grec. 

P.  FiNASTER.  Nom  quc  donne  Pline  au  pin  sauvage^  liv.  16^ 

ch.  1  o. «Le  pinaster ,  dit-il ,  n'est  autre  chose  que  le  pin  saw/age» 

On  se  rappellera  que  la  désinence  aster  exprime,  en  latin, 

.  la  ressemblance  avec  le  nom  qui  la  précède,  comme  oide^ 

en  grec.  Lupinaster,  Rhaphanistrum ,  Èrucastrum^  etc. 
P.  T.£DA  (du  grec  i^uç^  S'othç^  qui  siguifîe  une  torche,  et  qui 
vient  de  ^«/«,  je  brûle).  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  à  des 
concrétions  résineuses  qui  se  forment  à  l'intérieur  des  pins  9 
et  qui  finissent  par  les  faire  périr.  Théofhjiaste,  liv»  ^f 
cbap.  i^^De  caus,  plant. 

Par  suite  9  on  a  appliqué  ce  nom  k  une  espèce  de  pin  très* 
résineux. 
P.  CEMBAA.  Ctmhro  ou  cirmoîo,  nom  que  donnent  les  habitans 
du  Trentin,  de  la  Valteline,  etc.,  au  pin  d'Europe  à  cinq 
feuille^.  Mattbiole  est  le  premier  qui  l'ait  désigné  sous  ce 
nom,  et  on  le  lui  a  laissé.  Voy.  Matthiole  sur  Dioscorides  , 
liv.  1,  chap.  74' 
P«  DAMMAaA.  Nom  de  cet  arbre  aux  îles  Molluques.  Rumfh* 

Amh,  2 ,  pag.  174. 
J*.  STROBus.  Pline  appelle  ainsi,  liv.  12,  chap.  17,  un  arbre 
d'Orient  dont  on  faisoit  usage  pour  parfumer  les  apparte- 
mens,  mais  dont  Peffet,  ajoute-t-il,  est  de  troubler  la  tête* 
5on  nom  vient  de  cet  effet,  rr^cSùç^  étourdissement. 

Les  moderne?  l'ofit  appliqué  à  un  très-4)efitt  pin  d'Améri-^ 
que^  dont  l'odeur  est  agréable,  quoique  très-forte. 

Vulgairement  piri  de  JVeymouth,  ea  l'honneur  dû  lord 
Weymouth ,  qui  le  premier  cultiva  ce  bel  arbre  en  Angle- 
t$rre«  C'est  le  pia  bWc  des  Anéricainst 
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F«  Muco.  Ifffgo  ou  mugutn^  fiom  qiie  porte  cet  «rbre  dans  les 
Alpes  méridionales  ;  on  le  lui  a  laissé  en  botanique»  Mat- 
THioLC,  sur  DiOseorides 9  lir.  i ,  ehap.  74. 

p.  CEPtLVê{xtifH9  en  grec).  Les  auteurs  du  Dictionnaire  de 

,  Trévoux  font  venir  ce  nom  4^  xxmi'tiç ,  odorant ,  dérivé  de 
Kma ,  je  brûlé.  De  l'odeur  balsamique  quil  exhale  en  brû- 
lant. Cette  origine  peut  paroître  hasardée. 

Piuneurs  villes  d'Orient  ajant  porté  ce  nom,  Ctàrta ,  Ce^ 
dropolis  en  Carie ,  etc. ,  il  est  à  croire  que  les  Grecs  tirèrent 
de  ces  régions  le  bois  de  cèdre,  autrefois  très-estimé,  et 
que,  n'adoptant  pas  le  nom  qu'il  portoît  ^1  son  pays,  ils 
'  l'auront  désigné  par  le  nom  même  du  lieu  d'où  ils  le  ti- 
roient  Cet  arbre  n'est  point  particulier  au  mont  Liban , 
comme  on  Ta  souvent  répété;  il  crott  sur  la  chaîne  du 
mont  Taurus,  au  pied  de  laquelle  étoit  située  la  ville  de 
Cedrea. 

Quant  à  l'arbre  appelé  cèdre^  dans  le  Voyage  en  Sibérie 
de  PSalias,  ce  n'^est  pas  le  cèdre,  proprement  dit,  mais  le 
pin-cèdre,  ou  pinus  cembra  de  Sibérie,  que  l'on  croit  être 
une  espèce  différente  de  celui  des  Alpes. 

Les  Arabes , nomment  le  cèdre  serbin  (serbyi^),  ou  ^èrez, 

•  comme  lés  Hébreux.  Voy.Golins,  pag.  6S\  et  Olatis  Celsius , 
tom.  1 ,  pag.  109. 

P.  LARix.  Ce  nom  a  pour  prîmitit lar ,  gras,  en  langue  celtique, 
de  la  quantité  de  réaine  que  fournît  cet  arbre.  Larixj  dit 
Dioscorides,  liv.  1,  ch.  77,  est  le  nom  gauhis  de  la  résine. 
De  là  le  nom  anglois  larch;  en  allemand*  Uréhen-haum, 

De  ce  même  mgt  lar  viennent  lard ,  en  françois  ;  lardun  , 
laridum ,  en  latin ,  etc. 

En  françois,  nous  appelons  cet  arbre  mélèse^  dérivé  de 
mcl,  miel r  à  cause  de  sa  résine  belle,  et  d'une  couleur 
semblable  à  celle  dU  miel*  Pline  dit  aussi,  liv.  16,  chap.  59 » 
que  le  bois  du  krix  est  de  couleur  de  miel. 

P.  picEA.  Qui  produit  la  poix  appelée  par  les  Grecs  vtTTit,  dé- 
rivé de  «•/•?, •graisse.  De  vtrrec^  les  Latins  ont  fait-pix,  et 
par  suite ,  ils  ont  appelé  Parbre  picea. 
En  françois,  pe^se^  altéré  de  pieea  (i). 

■* ■* ' ^  ...      . —        '  _  '  I ■» » 

(1)  On  remarquera  qv^  Unné  t'est  pla  à  renverser  ^ancienne  àéfB^o^ 
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tei  AhgTois  le  homment  en  leur  langue  sapin  argenté 
(  sîfver-fir-tree  ).  La  feuille  en  est  blanche  à  la  surface  infé- 
rieure. 
P.  BAtsAMEA  (iuxl^ufUf^  baume)*  On  tire  de  cet  arbte  une  ré- 
sine plus  douce  et  plus  blanche  que  celle  des  autres  arbres 
de  ce  genre.  £Ue  est  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom 
de  baume  du  Canada^  pays  d^où  on  nous  Tenvoîe;  on  l'ap- 
pelle encore  improprement  baume  de  Gilead,  Voy.  au  genre 
Amyris  le  réritable  baumier  dé  Gilead. 
P.  ABiEs.  Selon  BuUet,  ce  nom  vient  du  celtique,  dialecte  can- 
labre ,  abetoa ,  dont  dbete^  en  italien  ;  abeto ,  en  espagnol ,  etc» 
*  Dans  Ilesychius,  grammairien  grec,  qui  a  laissé  un  ouvrage 
jsur  sa  langue,  «C/v  est  employé  pour  abies. 

Vulgairement  sapin ^  du   celtique  sap ,  tout  corps  gras,  ' 
«nctueux;  de  la  résine  qui  en  découlé;  Voy.  Sapindus,  Les 
Anglo-Siïxons  appeloient ,  dans  le  môme  sens,  sap^  l'ambre 
jaune,  su'ibstance  semblable,  à  l'extérieur,  à  la  résine. 

Le  saprn  lui-même  étoit  appelé  sap  en  vieux  françoîs;  dana 
le  roman  de  Perceval,  on  lit  :  Sî  tient  une  lance  de  sap.  Les 
Latins  avoient  en  leur  langue  le  mot  sapinus;  ijiais  il  ne 
désignoit  pmrmi  eux  qu'une  partie  du  tronc  du  pin ,  et  non 
«ne  espèce*  d'arbre.  Voy.  Pline,  liv.  16,  chàp.  Sg,  d'après 
Caton.  ' 

Les  Angloîs  nomment  le  sapin  fir-tree ,  de  Tangîo-saxon 
yiirlfe,  qui  «*xprime  en  général  les  arbres  résineux.  Ils  ap- 
pellent les  SiXpinettes  ou  petits  sapins  d'Amérique  spruce.  Ce 
mot  signifie ^Çra,  délicat^  et  il  convient  très-bien  à  ces  di- 
verses espèces,  dont  les  fbnilles  et  les  fruits  sont  plus  petits 
jqu'à  nos  sapii  is  d'Europe. 

Notre  mot  sapînette,   diminutif  de  sapin^  exprime  aussi 
«ette  petitesse^ 
PIPAREA.  Nom.  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aubi-et,  pag,  3i. 
PIPER  (en  grec,  vnvtpt,  de  vtnrat ,  je  cuis,  je  digère j  selon 


«ninatlon  des  sapins ,  <  ^t  à  leur  donner  des  ëpithàtes  contraires  k  leurs  vé^ 
ritables  caractères.  Le-  jtinus  picea  ne  donne  pas  de  poix,  mais  bien  de 
Ift  tër^bfeatliine  ;  -.tandis  que  le  pinus  ahies  est  précisément  celui  qui  produit 
Ik  poix.  Cette  nooieocla  ture  trompeuse  a  M  redressée  au  jardin  des  plante* 

4«P«nt»  -.  ^ 
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la  plupart  des  auteurs).  On  eu  connaît  fefiet  stomachique 
et  échauffant;  mais  les  Orientaux  Tayant  communiqué  aux: 
Grecs,  c'est  dans  leur  langue  qu^il  faut  chercher  Torigine  de 
ce  nom.  Les  Arabes  rappellent  hàbàry  (Golius,  pag.  207), 
qui  est  évidemment  le  primitif  de  peperi ,  dont  nous  avons 
fait  poivre  -y  les  Latins ,  piper  (  1  )  ;  les  Italiens,  pepe  ;  les  Aoglois  , 
pepper,  etc.  Au  Malabar,  le  poivre  noir  est  appelé  malago-* 
codi.  KuEED.  Mal,  7,  pag.  29. 

P.  METHYSTicuM  (/lo^wmKé? .  qui  cuivrc  j  dérivé  de  ^eée» ,  vin)* 
Les  insulaires  de  la  mer  du  Sud  s'en  servent  pour  faire  des 
boissons  enivrantes.  Fo&ste&,  PU' eécuL  aust.  pag.  76. 

P.  BETLE.  Le  hetel^  appelé  en  malabare  beetla^codù  Rhbeo.  Mal. 
7,  pag.  29.  C'est  le  tenboul  des  Arabes.  Golius,  pag.  397.. 

p.  SI  RI  BOA.  Sorte  de  bétel  appelé  en  java  siriUhoa  (fioNTius, 
Jav.  91,  tab.  91)1  et  en  malais,    siri-hoa  (Rumfhiits, 

9-3). 
P.  AMALA60.  Nom  malabarc.  Rheed.  MaL  7,  tom.  16.  On  Ta 

mal-à- propos  appliqué  à  un  piper  de  la  Jamaïque. 
P.   cuBEB.£.  Nom  employé  par  Sérapion,  chap.   288;  et  par 

Avicennes,  chap.  iSy.  On  ne  sauroit  dire  avec  précision  à 

quelle  sorte  d'épicerie  ils  le  donnent.  On  s'en  est  servi  pour 

désigner  une  espèce  de  poivre  trouvée  par  Thunberg  en 

Java,  et  par  Bergius  à  la  Nouvelle  -  Guinée.  Ce  nom    est 

purement  arabe  (kabébeh).  Forskahl,  l/îat,  méd.  Suppl. 
PIQUERIA.  André  Piquerio,  médecin  espagnol,  traducteur 

d'Hippocrate  en  1757.  Cavanilles,  tom.  3,  pag.  18. 
PI RIG ARA.  Abrégé  de  pirigara-mépé ,  nom  que  lui  donnent 

les  Galibîs.  An  blet,  pag.  489*  Ce  genre  est  le  même  que  le 

gustavia  de  Linné  fils. 
PIRIPEA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Au  blet,  pag,  617, 
PIRIQUETA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.   Aublet, 

pag.  299. 
PISCIDIA  {piscis,  poisson).  Les  naturels   de  l'Amérique  se. 

servent  de  l'écorce  de^cet  arbre  pour  enivrer  le- poisson , 

qu'ils  prennent  ensuite  à  la  main. 

(i)  Pline  dit,  avec  une  naïre  philosophie  ^  en  parlant  du  poivre  :  7/  n^a 
aue  de  Vamertume;  <juel  est  celui  ^ui ,  le  premier ^  s' açisa  d'en  goûter  ?" 
étoit-^e  pQur  f'aigmsêr  l'appétit?  UsuJ/U^it  d'attendre,  Liv.  12,  çjiap.  7* 
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PISONrA.  ÇMilkUme  Pùon,  médecin  bofanhte,  nëà  Lejr'de, 

.    yoyageuv  4U  Brésil>  dont  il  a  publié  Vtiisèoiri  naturelle  eii 

1648.  On  ^  ehcore  eu*  de  li^i  d«s  Opuêcùlés  sur  lachnne  à 

sucre  ^  le  Manihot,  etc. ,  en  1660.  Il  a  eu'Marcgràve  pouc 

,    c^oIlal^oTatevr,  Son  aom  a  été  d«Dn^  à  oné  plante  épfineuse, 

pou^  faire  allusioa  aux  accusations  de  plagiat  qui  ont  eu- Heu 

.    en^re  <Marc^rave  et  lu^      •  -.<...  '        .i 

PISlTACJA  .(.ç?f<rm*i«  )j,  îAlléré  deSon^Jiori^   arabe  fousttiq. 

FoRSKAHL,    Mat.    m^<i^,  Suppl.  Yoy.   aussi    Olàtis  CeUius  , 

tom.  1 ,  pag.  a^»  Cet  arlniste  eâtrorigin^re  de  la  Syrie,  M 

l'Arabie,  etc.  '  [ '-'' 

P.  TEREBiNT^^çs  ( TJftCii'f»? ,  dérivé  dc  «pîi»,  je  W^ejTÂn^^!^e)l 
^  On  en  tire,- pa^  Tincision  de  son^  écopcej  la'  téi*ëbertthine 
,  proprement  4ite.  Onaéteaducpaoïn  ^ux  résides  îles  at*bi*es 

conifères.  >      1* 

f»  LET^'iiacvs,{lef^tQScere  j  être  visqueux,  gluant).  CeSt  de  cet 
arbre  que  Toa  tire  le  mastre  appelé  par  les  Grecs  féUa-rtKvi.  Ce  • 
nom  vient  de  fêtegr-^^f,  je  blesse,  parce  qu'où  déchiré  l'écorèe^ 
.•    de  l'arbre  pour  l'obtenir. 

PISTIA  (  ?5/?,TdR,. aquatique  ;  w/c-nyp ,  lit  de  rivière):  ec*ête  plante 
se  trouvç  (laiKs^.'les.eauxVIouces,  par  toute  la  corfe*^<)rridei 
Lin n4 / PWçs^ipkC'est le kodda^pail des  Malabares.'RHEED. 
Mal.  ^i,.paç»  ^3».    .  .  v  ,    '       ;     .  =    '«     -      i 

PlSUIiJ.  ;P^  .celtique.. pi^rj  singulier,  pis^n.  De'  ce  nnit,  les 
Grecs  ont  fait  ^ta-o*;  les  Latins,  pisum^  les-  Anglo*-Sûxoi*is , 
pisa  ;  les  Aogtots  «  pea  îOu  iwwe  /Ire François ,  pesièrt ,  chafmp 
de  pois  en  vieux  .langage  ^î  et  poî^.^ 
.. ,  ;  La  famiUi?  des  Pisoils ,.  Tuiie cdes  plus  illustres  de  l'ancienne 
Rome,  tire  son  nom  des  foncdoois'  de  ses  ancêtres,  àuttwa' 
teur5ïftfp<9>i,Fabiua  signifie  de  même  planteur  defés^s  (faba)^ 
Xentultts  (i)  de  ie»h//É5 ,  >etç.-  Veiy.  Pline ,  liv.  18,  cbap.*  3. 


(i)  Les  Romains,  dans  leur  simplicité  primitive,  portoient  des  noms 
«tprimant  leurs  fonctions  habituelles ,  ou  relatifs  à  leurs  qualités  quel- 
conques., tels  que  Portius^  BubUlcui\  O^inrus*,  gardeurs  de  porcs,  dk 
bœufs,  de  brebis,  et,c.  D autres  Widiquaiaat  levi^s  qualité  personnelles, 
bonnes  ou  mauvaises  :  JEtnilÎMs ,  gracieiit»  Biar^  ^  Mordus ,  ^farceliits\ 
Marner  eus  ^  martial,  guerrieri  Cato,  *3ge>j  HufuSg,  roux ',  Flavius  ^  blond; 
Claudius  y  boiteux;  S^ila,  bourgeonné.   Yoj,   les  .f^ks  de  Ptutatqu^, 
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F.  ocsRVM  {•Kféç,  faune).  De  la  oouleitr  de  sa  feiir« 
PJTCAIRNIA.  WiiUaras  Piicairn,  mëdecin  anglois,  de  la  So^ 

ciélé  royale  de  Londres ,  propriétaire  d'un  |ardin  renommé» 

VHà^niEM.  f  Sert.  angL  ii. 

Un  autre  Pitcairn  (Arehibaid)  a  4ofiné,  en   1796»  tme 

J>i$i^rtation  sur  Us  léU  de  l'hisUùrt  naiurtUe. 
PITTOSPORUM  {wirrttj  synonyme  de  «i^-r»,  résine,  poix; 

rwcfiç^  «emenQe)^.l)«nl  lavapsulé  est  résineuse,  ûjertner, 

tom.  1 ,  pas^  a86,  d'après  Ban^s«^  ' 

PLACOPIUM  (i«Ai^^9rr plane).  Sëno de  Ih^ea  qiù  forment 

une  surface  plane.  Achak,  a. 
PLACU3  {w?mtt9¥t^  gâteau).  De  Pusage  qn'ottt  les  naturels  de 

la  Cochinchipe  de  pi)éparer  lenrs  alime^  avec  le  suc  de 

çp\^  plante*  LoDAEiaOt  pag*  ^07.  Ce  genre -se  rapproche 

des  gnaphaUum. 
PLAGI AWTHUS  (  trA^ynif ,  oblique ,  latéral  ;  mifên ,  fleur  ).  Fleuè 

dont  les  pétales  s'écartetit  de  ci^té;  Forster,  gett.  45. 
Jf'LANANTH US  (#Mi»«f,  incertitude;  mAh^  fleur).  Nom  donné 

i  ce  lycopode  par  PalTsot  Beauvoisu  jEthéog,  99,  parce ^ue 

ffs  fleurs  ^meUeîi  ne  sont  pas  eoeore  connues. 
PLANER A>  Jean-Jacques  Planer f.naturaHsUe  allemand  ,   a 

donné  m^e  Nçfiun^kUun  des  plantss  d'Altitmagne  en  1788. 
PLANTAGO  {planta,  plante;  tangerej  toucher).  Plante  douce, 

agnéable  au  toucherw  Selon  linnét  i^^îtoj»  hoL ,  celte  étymo* 

logie  est  hasardée* 
p.  7srLu<PM  (^'t^Méf,  puee).  Ses'isemenees  noires  et  luisantes 

ressemblent  très-bien  à  de  petites  puces, 
p.  LA60FDS  {Pit^yms,  lièvre;  *ot»f ,  pied,  pâte).  Dont  Pépî  velu 

ressemble  à  une  pâte  de  lièvre^ 
f.  coRONOPUS  (^««p^fv,  eomeîlle;^  wê99^  pted/pale}.  Dont  la 

feuille  y  profondément  dé^uftée,  a  été  eompar^eà  une  pâte 

de  corneille. 
p.  cYNors  (»»#ir,  x»fêfj  chien  ;  «^,  crfl  :  œîl  de  chien),  Plîoe 


X.'or<ir«  de  naiiMaee^  cUmt  les  finuilles,  ftamlstoit  encore  on  gnmi 
nombre  de  noms  :  Quinims  i  S«*tus ,  Sêptimus ,  Octaviuf ,  Decius ,  «brége 
de  Decùnus;  Junius^  Jup^utus,  le  cadet,  etc.  Toj.  Cicery  Carlina  et  fy» 
^imachia.  En  cet  tenpf-14 ,  un  nom  trifial  eftt^oU  «n  hérot  i  depû»; 
as  «  T«  li  coDtfâinii 
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âëcrît  ^oùà  ceiiom,  lîv.  21,  chap.  17^  une  plante  dont  1a 

fleur  est  en  épi.  On  Va  appliqué,  au  hasard,  à  une  plante 
-  dont  la  fleur  est  en  épi,  et  qui  est  de  la  série  de&  plàntius, 

comme  le  eynops  dt  Pline. 
FLATANUS  (waktj^t,  ample,  large).  Ue  textrêiné  largeur  de 

sa  feuille. 

Les  Grecs  cotnpâroiènt  la  figure  géographique  dii  Pélopon- 

aésé  à  la  forme  de  la  feuille  dii  platane  ':  cette  comparaison  ^ 

est  parfaitement  juste. 
PLATISMA  {irxàtu^y  large,  ample).  Des  expansions  élargie» 

•  à€È  lichen  de  cette  série.  Àchae,  2, 
PLATUNIUM   (wA«Ti»F*,   je  dilaté,  jVlai'gîs).  De  son  calice 

très-g^^and ,  qui  Va  en  s^élargîssant.  Jdssieo  ,  Ann.  du  Musée  j 

tom.  7  ,  pag.  65. 
PLATYLOBIUWL  (»>«r»?,  large,  ample,  Aof^f,  gousse,  sili- 

que).  Dont  la  fleur  est  suivie  d'une  gousse  très-large.  S^ith  , 

AcL  sue.  Linn.  vol.  2,  pâg.  35i. 
PLATYPHYLLUM  {w^arvç,  lar^e;  Çu\x«fj  feuille).  Série  de 

lichen  à  lobes  élat'gis.  Vfntenat,  Aigne  végét.  2,  pag.   34, 
PLAZIA.  Jean  Plato ,  botaniste  espagnol ,  honorablement  cit^ 

par  l'Ecluse,  tïore  du  Pérou,  pag.  92, 
FLECTRANTHUS  («rAe«r^«ir,  éperon  ;  Afêêf,  fleur  )•  Fleur  dont 

le  nectaire  est  tt^  forme  d'éperon.  L'HéftiTika,  Stirp.  nçv. 

pag.  85.  Même  genre  que  le  germanea.  • 

PLECTRONIA  {vMKrf»,  éperon).  Cet  arbuste  est  gumi  d'é- 
pines dures  et  fortes  comme  des  épèrbris  dé  coq. 
PLEGORHÏZA  (  irÀ^yi? ,  blessure ;pf^<*,  racine  ).  Dont  la  racine 

est  en  usage  au  Chili  pour  guérir  des  blessures.  Molina^  Chili,  . 
PLÏNIA.  Caïus  Plînius  Secundus,  connu  sous  le  nom  de  Pline 

l'ancien,  né  en  Tan  23 ,  mort  en  79 ,  étouffé  dans  un  embrà* 

sèment  dû  Vésuve,  dont  son  ardeur  pour  l'histoire  naturelle  r 

Tavoit  fait  se  trop  approcher.    , 

On  a  de  lui  uûe  Histoité  du  tnonde  en  trente-sept  livres, 

dont  quinze  sont  particulièrèàaent  consacrés  à  Thistoire  deê  . 
,  plantes.  11  en  a  décrit  ou  di^signé  environ  huit  cents« 

Rien  ae  peut  ^enner  une  idée  plus  jtiite  du  tfarail  dé 

Pline,  qùc  ce  qu*en  dit  PMne  le  f^he,  son  lïeveu,  epist,  5, 

liv.  3  :  C'est  un  omrdgé  immense  y  savant*  tt  qui  n'est  ,guèr^ 

ttunns  varié  jué  la  nature  etU^mème» 
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PLOCAMA  («rAiKtf^d?,  chevelure  mélëc).  De.  se»  ramcatâ& 
pesdans  et  entrelacés.  Hort,  Kew,  i  — 292, 

PLUKENETIA.   Léooard  Plukenet,  botaniste  anglois,  ne.  en 
1 642.  On  a  eu  de  lui  une  Phytographie  (voy-  ce  terme)  en  1 69 1  ; 
un  ouvrage  intitulé  Aèiaitlieum  botanwum  (i}'en  lyoS  ^  et  le  ; 
célèbre  Almagesle  (2)  en  1696.  *^ 

Linné ,  dit-on ,  donna  ce  nom  à  une  plante  bizarre ,  pour 
exprimer  la  singularité  des  idées  de  Plukenet.  - 

PLUMBACO  {plumhuniy  plomb).  Pline  dit,  liv.  a5,  chap.  i3, 
le  plumbago  est  une  plante  qui  guérit  de  la,  maladie  de 
Vail  appelée  le  plomb .^  et  c'est  de  là  qu'elle  tire  son  noatm 
Les  commentateurs  assurent  que  cette  maladie ,  appçlée  le  ^ 
plomb,  est  la  cataracte,  dont  en  effet  la  couleur  est  plombée* 
Notre  p2iim^ago  tient  à  la  même  origine;  mais,. sous  un 
autre  rapport,  sa  racine  mâchée  excite,  par  sa  causticité, 
ime  salivation  salutaire  contre  le  mal  de  dents,  auxquelles 
elle*communique  une  teinte  plombée.  C'est  de  là  qu'on  le 
nomme  vulgairement  dentelaire ,  herbe  pour  les  dents. 

fLUMERlA.  En  Phonneur  du  père  Charles  Plumier,  religieux 
minime,  né  en  1^419  mort  en  1706.  Il  a  particulièrement 
travaillé  sur  les  plantes  d'Amérique,  où  il  fit  quatre  voyages 
consécutifs.  Il  mourut  à  Cadix,  au  quatrième*.  On  a  de  lui  *. 
Description  des  plantes  d^^m^n^ue ,  avec  leui^  figures,  1695. 


•  ■ 

(1)  jémalihèe  botanique  y  terme  qw  a  besoin  d'explieati(»n.  ^mahhte  f^ 
en  grec  A/xeixôfist ,  est  le  nom  de  la  chèvre  qui  nourrit  Jupiter.  Comme  soik.- 
laU  étoit  exquis  et  abondant,  le  moi  Amalthée  devint,  chcE  les  anciens,  le 
•jmbole  de  la  délicatesse  unie  à  l'abotidance. 

La  célèbre  bibliotlièque  à*uàtticus  fut  appelée  Amalihée,  peut  esprime^^ 
le  choix  et  la  quantité  des  livres  qui  la  composoieat. 

C'est  dans  ce  sens  que  Plukenet  a  donné  ce  titre  à  un  ouvrage  qui  réunie 
an  tris'grand  nombre  de  beUes  plantes  des  Iodes. 

(2)  Ce  mot  Almageste  vient  originairement  du  grec.  Ptolémée  (Claude  )  « 
astronome  et  mathématicien  ,  publia ,  vers  le  milieu  du  deuxième  siècle  , 
tim*  ouvrage  d'a«tronomie  ;  intitulé  IvyTet^iç  /uttytffrn,  qu'on  peut  rendre 
«n  françois  ipar  grande  composition.  Ishac  ben  Honain  le  traduisit  ea 
arabe ,  au  commencejraent  du  neuvième  siècle  ,  py  ordrto  du  calif  Ma- 
moun  ;  il  ajouU  à  son  titre  l'article  arabe  ^/,  et  il  en  fit  jélmageMi 
onuélmagherti.  C'est  d«  là  que  nous  avons  fait  Almageste  ^  pour  expri-« 
]^r  aii.9«Trage  d'uae  'gf«ade  ét«9diiié|  qiû  çQmprcivA  be^iicoup  de  dkoiet. 
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^Nouveaux  genres  de  pentes  d'Amérique  ff^oi,   '^Traité 
■    ^es  fougères  d'Amérique  j  lyoS,  etc. 

Linné  a  donné  son  nonl  à  un  très-beau  genre,  par  aUu» 

*  sion^  dit'iV^ à' son hrîllant  savoir  {Critica  bot,). 

T.  puDicA  (pudifue).  Nom  méthaphorique.  La  corolle  est  toir-» 
jours  fermée^  m'êijrie  après  sa  chute. 

Vulgairement  jMwgTpariier.  Frangipant  exprime  en  italien 

•  tm  parfirai  agréable',  qui  fut  inventé  par  un  Italien  nommé 
Frangipani ,  dont  le  nom  lui  resta.         f 

Le  phimeria  puc^'ca  ekh^le  une  odeur  exquise.  * 

t*OA  (w««,  herbe,  pâture,   dérivé  de  o-«a>,  je  pais).  Cest  la 
plus  commune  de  tqutes  les  plantes.'  Ce  genre  fait  la  base . 
de  la  nourriture  des l^csliaux ,  et  il  couvre,  pour  ainsi  dire, 
toute  là 'nature  9  les  prés,  les  champs  ;  même  tes  lieux  cul- 
tivés. 

Le  nom  françois  paturin  exprime  la  mêm^  chose  :  herhe 
de  pâture, 

L'anglozs  de  même,  meadow's  gras  s ,  grameii  des  prar- 
rîes. 

p.  AMABiLis.  Aimable ,  à  cause  de  sa  ressemblance  avec  l'iimou- 
rette.  V.  Bryza. 

P.  TRiviÀLis.  Cette  épithète  n*est  pas  employée  ici  dans  le  sens 
usité,  trivial f  mais  dans  le  sens  littéral,  (par  les  <;hémins, 
vialis^  dérivé  de  via,  chemin,  route).  Ce  poût  croît  princi- 
crpalement  aux  lieux  foulés  près  des  haies. 

POD ALYRIA.  Fodalyrc ,  fils  d'Esculape.  Lamarck,  IlL  gen, 

tom.  327. 
PODOLEPIS  (^ciTf,  tfùhtjpied,  pédicule;  >6a-;y,  écaille).  Les 
pédicules  de  la  Heur  sont  garnies  d'écaillés.  LASiLLARDiÈaSt 
Nov,  HotLfsiSC,  20.     • 

POIXOPHYLLUM.  Abrégé  de  anapodophyllum ,  nom  sous  le- 
quel Catesby  institua  ce  gen,  Car.  i,  pag.  2^4.  Il  est  composé 
de  anas ,  canard ,  en  latin  ;  wovç ,  «-d^ar,  pied ,  paie  ;  (puXXsv , 
feuille.  Dont  Jes  feuilles ,  par  leurs  lobes,  ressen^lent  à  une 
pâte  de  eanard. 

Ce  nom  étant  trop  long*,  Linné  l'a  réduit  en  podophjlîum^ 

-     en  sous- entendant  anas'^  ce  qui  rend  en  même  temps  cette 
dénomination  plus  correcte,  par  la  suppression  (Tûn  mot 
'   latin  mêlé  avec  le  grec.   .  - 
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yoÇOSTEMUM  Cc#îpf ,  m^i^y  piçd;  m/«Kf,  ^lamîne).  $«i  éta-^ 
mines  sont  portées  sur  un  pédicule  «ommvo  qui  se  divise 
^en  deux  branches*  Michaux^  FLor,  hqr,  AnUf.^  a  -^  164. 

POGON ATUM  (  «r«Y«»  ,  barbe  ).  Mousse  doi^t  la  c#iffe  est  velue» 
Falisot  Bfii^uvoiSy^/héog»  3a.  « 

POGONIA  (vtfyArv,  barbe).  La  découpure  inférieure  de  son 
calice  e&t  barbue*  C'est  à  ce  genre  que  se  rapporte  nt^Pepiieyi^ 
iram  cUiatum  de  Linné,  et  \!aTethusa  eiliaris  de  Linné  fib^ 
SuppL  40 5.  JussiEU»  pag.  6â« 

POHLIA.  J.  E.  P0I1I9  allemand  «  a  donné  un  Opuscule  sur  Ué 
feuiUesf.  Hkd'wig,  171* 

POINCIANA.  En  ^honneur  du  conunandeur  de  Poinci,  gou* 
yçrneur  général  des  tles  du  Vent,  vers  le  milieu  du  dix" 
septième  aiède*  Il  a  travaillé  sur  Tbistoire  naturelle  des  An* 
tilles.  « 

Les  Angèois  nomment  cet  arbuste  flo^s^T'ftnct^  fleur  de 
baie,  parce  qu'à  la  Barbade  on  en  fidt  des  haies. 

POTK£TTA«  J.  L.  M.  Poiret»  botaniste  français,  vojrageur  en 
Barbarie,  de  1785  i  1786.  On  a  eu  la  relation  de  son  voyage 
en  1789.  Il  est  auteur  d*une  partie  de  la  botanique  de  TEo- 
çyclopédie  méthodique.  Cavanilles,  tom.  4,  pag.  24 ^  lui  a 
dédié  ce  genre,  qui  rentre  dans  le  sprengelia^ 

t^OLEIfONlUM  {vé^itftùÇj  guerre).  Pline  rapporte  1  liv.  ^5  , 
chap.  ^  fue  cette  plante  fut  nommée  (Unsi,  p^rce  qu^ellc 
devint  la  cause  d'une  guerre  entre  deut  rùis  fia  4'en  attrU 

.  huèrent  la  découverte  y  c*est-è«dire,  celle  de  ses  propriétés* 
BHe  étoit  tellement  renommée,  qu'on  Pappelpit  aussi  chi-» 
lodjnamie ,  c*est«à^re ,  ûyant  mille  vertus  (  x^>nêt ,  mille  1 
i'u^»fitçy  puissance).  On  ne  connoit  pas  avec  certitude  la 
plante  à  laquelle  les  anciens  don^oient  ce  nom-  Quant  à 
notre  po/emoiuum,  ses  vertus  se  réduisent  à  une  légère  qua- 
lité vulnéraire. 

On  le  nomme  Communément  mUriane  grecque.  Ses  feuilles 
offrent  quelque  ressemblance  avec  celles  de  la  valériane  com-^ 
mune  |  mais  Tépithéte  de  grecque  est  impropre  \  elle  croit 
en  Allemagne,  en  Angleterre^  etc. 

POLI  A  {vùAtês,  blanc),  pe  Paspect  ai^genté  de  cette  pkmte* 
LouKEtao.  p.  304.  Ce  genre  se  rapproche  du  pol^urpon. 

POLIAJNTHES*   Selon  Linné,  pTiOo^  hot.^dic  «r«;uf)  vjllei 
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mè9i^  fleur  ;  c'esi-à-^re,  fleur  qui  ùài  Foittemenl  dés  villes 
par  sa  beauté  et  par  son  odeur  suave. 

Plusieurs  botanistes  écrivent  jp0(^aii^h«5  (irdAu,  beaucoup  f 
mhs,  fleur);  et  ce  nom  exprime  alors  la  réunion  d'un  grand 
nombre  de  fleurs  sur  la  même  tige. 

Ces  diflerentes  origines  tiennent  k  la  même  idée ,  s'il  eit 
vrai,  comme  on  l'a  dit,  que  sr»Afr,  ville,  ait  pour  radical 
wêXu ,  beaucoup  \  c'est^dire^y  réunion  d^un  grimd  nombre 
d^habitations. 

Vulgairemeift  iuhéretM,  alï^régé  de  hyaeirUkê  èuhértuse^ 
nom  sous  lequelie  elle  est  décrite  par  Bauhin,  Clusius,  et(^ 
Sa  racine  est  charnue  comme  un  tubercule  f  et  non  par  tu-> 
niques,  comme  celle  de  pluoeurs  liliacées. 

On  croit  que  cette  plante  est  le  fothos  dont  parlent  Théo« 
phraste ,  Pline  et  Athénée.  Ti^Uç  signifie  désir ,  à  cause  de  sa 
rare  beauté^  sur  laquelle  Pline  s'exprime  particulièrement  ^ 
liv.  21  f  chap.  11. 

POLLIA.  £n  l'honneur  du  consul  hollandois  van  der  Poil;  il 
fut  ^tile  k  Thunberg,  qui  lui  dédia  ce  genre. 

•FOLLICHIA.  Jean-Ad.  Pollich,  allemand,  dioiit  on  a  eu,  en 
4776  y  VHiêtoire  des  plantes  du  Patalinat.  Hort.  Kciv. 
3  — 5o5. 

POLYÔARDIA  («*>»,  beaucoup;  Kt^i^m^  cœur).  De  ses  pé- 
tîoles  garnis  d'ailes  en  forme  de  cœur.  Lamauck,  EneycU 
tab.  i39. 

POLYCARPON  (  îr*A»,  |)(eattCo«p  -,  Kttfwêç^  fruit).  L'un  des  noms 
que  donnoient  les  anciens  à  la  renouée  potygonum^avii' 
eulare,  selon  Dodonée,  Pempt,  i,  Hv.  4,  chap.  28,  es 
raison  de  l'abondance  de,  ses  graines*  La  plante  qui  porte 
aujourd'hui  ce  nom  est  analoguéà  la  renouée^ 

POLYCNEMUM  (îr^Aw,  beaucoup;  «19^9 f  jambe,  genou,  arti- 
culation). Dioscorides,  liv.  3  ,  chap.  92 ,  décrit  sous  ce  nom 
une  plante  semblable  au  serpolet ,  et  qui  a,  dit-il,  beaucoup 
d'articulations,  d'où  son  nom»  Lepol^enemttm  des  modéra  es 
répond  à  la  description  qu'en  donne  Dioscorides. 

FOLYCHROA  («-«A»,  beaucoup;  ;tM«e,  couleur).  Dont  les 
feuilles  sont  de  plusieurs  couleurs.  LoureirO,  pag.  684- 

FOLYGALA  (  ttoAh ^  beaucoup  ^  y«eA«,  lait).  Cette  plante  pas« 
soit  pour  faire  venir  aux  nourrices  une  gfsodt  abondance 
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dç  lait  Voy.  Dioscondes ,  Kv.  4 ,  clrap.  1^7.  Elle  est  encore 

nommée  en  anglob  rnUk^wort^  heH)e  au  lait 

P.TRiCHOÀPEAMA(d;i{,  r^'x^t  ^  chevetiXî- c*3rip^«,  grain c). Terme 

impropre  :  ce  n'est  pas  la  semence  4ui  est  velue ,  mais  bien 

sa  capsule ,  qui  est  enveloppée  dans  de  longues  barbes. 

F.  SENEpA  (du  St^négal).  Cette  plante  est  originaire  de  l'Amé- 

,    l'igné  septentrionale;  mais,  selon  Miller  et  autres,  les  hàbî- 

tans  du  Sénégal  en  font  un  fréquent  usage  contre  la  morsure 

des  serpeos  venimeux. 
P.    MiXTA  (mixte,  moyenne).  Osf-à-dîre,  qui  semble  tenir 

le   milieu   entre  le  pofygala  alôptcuroides   et  le  poly^ala 
.     heisteria, 

p.  THEEZANS  (  qui  resscmblc  au  thé).  Cet  arbuste  du  japon 
.    et  de  Pile  de  Java ,  est  semblable  au  thé }  mais  il  est  plus 
,    petit  et  plus  foible* 
p.  MAAiANA.  Nom  firéquemment  employé  en  botanique  ;  ilest 

abrégé  de  Marilandica ,  originaire  du  Mary-Land  (i). 
p.  CHAMiSBuxus  (x*f^* i  parterre;  huxus^  le  buis).  Qui  res^- 

semble,  en  petit,  au  buis  par  ses  feuilles  petites  et  lisses, 
r        II  eût  mieux^  valu  dire  dtamœpyxos  ,  qui   est  tout^à-fart 

grec 
POLYGONELLA.  Analogue  au  polygonum.  Voy.  plus  bas  ce 

genre.  Michaux,  ¥lor,  hor.  Amer,  2*— 240. 
POLYGONUM  (iroAw,  beaucoup^  y.w,  ^enou,  articulation). 

Des  articulations  renflées,  et  semblables  à  des  genoux,  quje 

Ton  remarque  sur  la  tige  de  la  {^upart  dès  plantes  de  ce 

genre. 
P.  BisTo  aTA  (  lis ,  deux  fois  ;  tqrtm ,  participe  de  lorqueo ,  tordu  )• 

De  ses  racines  entrelacées.         • 

I  Ënanglois,  snahe-weede^  herbe  de  serpent,  dans  le  même 
.     sens.  . 

p.  ocREATUM  (oerea^  botte).  De  ses  stipules  en  gaine,  beau- 
,     co\ip  plos  larges  que  la  tige,  et  qui  ressemblent  très-bien 

aux  larges  genouillères  des  bottes  anciennes. 

'     '    ' — I  '  — 

(1)  Les  Anglois  nommèrent  cette  province  de  l*Améri<ïue  Bfary-lani^ 
terre  de  Marie,  en  Thonneur  de  la  reine  Marie f  fille  de  Henn  viii  , 
sous  le  rè^nc  de  lafqucllc  ils  s'y  établirent  j  la  Firginie ,  voisine  du 
'Mar]^'liarfd ,  fut  de  Aiêmc  appelée  ainsi ,  en  mémoire  d'Elisabeth ,  sœur 
de  Marie  ^  qai  n'A^Jamait  été  mariée,  etc. 


Digitized 


by  Google 


POC  577 

F.  HYDRopiPBïi  {ui'Sf^vi'foç^  cau ;  pîper f  poifTe  î  poivre  d'èau)* 

Le  goût  en  est  brûlant  comme  celui  du  poivre ^  et  il  croît 
.    dans  les  marais.  £11  Vibujt  fraiïçoîs,  curage  ^  du  celtique  cur^ 

raghj  marais. 
F.  FERsi CARIA  (pçrsicus ^  le  pécher).  Dont  la  feuille  est  sem-* 

blable  à  celle  du  pêcher. 
P.  AVI  eu  LA  RE  Xàinsy  oiseau  ;  anculay  petit  oiseau).  Sa  semence 

£iit,  pendant  rautomne,  la  principale  nourriture  des  petits 

oiseaux.         ' 

Vulgairement  centinode,   de  centuni'nodi ,    cent  nœuds. 

Ses  tiges  traînantes  s^entrelacent  à  l'infini  sur  la  surface  de 
'  la  terre.  Rtenouée^  deux  fois  liouée  9  dans  le  même  sens* 
.    £n  anglois,  hnott-grass  ^  herbe  du  nœud ^  comme  cehtinodc 

en  françoîs.  * 

P.  fagopyrûm  {^lyyéff,  hêtre.  Sont  fagus  en  latin;  5rt>p«$,  blë). 
-    Sa  semence  est  triangulaire  comme  %a  faine  ou  fruit  du 

hêtre,  et  on  la  mange  comme  le  blé. 

.    Vulgairement  hté^sarrasin ^  parce  qu'il  fut  infroduit  en 

Europe  par  les  Maures  ou  Sarrasins  d'Espagne,   qui  eux- 

^jémes  l'avoîent  apporté  d'Afrique  (i). 
POLYLEPIS  (îTd^i»,  beaucoup  ;  Af^<? ,  écaillé).  Desonécorce, 

qui  s'enlève  par  petites  lames  ou  écailles.  Flore  du  Pérou , 

pag.  70. 
POLYMNIA.  Polymnie,  nom  de  lune  des  muses.  On  l'a  ap» 

pliqué  à  cette  plante  par  allusion  à  sa  beauté. 
P.   uvEDALiA.  En  l'honneur  du  docteur    Uvedall,  botaniste 

angloisJ 
P.  wEDALiA.  Georges  Wolfang  Wedel ,  allemand,  né  en  1645, 

mort  en  1721 ,  professeur  en  l'Université  de  Jena.  On  a  eu 

de  lui  un  très-^grand  nombre  de  Dissertations  savantes  suc 

les  plantes  connues  des  anciens ,  de  1674  à  1720. 

Jean-Adolphe  Wedel,  professeur  en  la  même  Université, 


(1)  On  ne  le  trouve  pas  au  Levant,  comme  l'cxprimcroit  le  nom  sarra^ 
jùi,  pris  dans  son  sens  littéral ,  et. Yolnéy.  observe  qu'il  n'est  cnltivté 
en  aucune  partie  de  la  Syrie.  C'est  4  tort  que  l'on  a  cru  long- temps 
que  les  croisés  Tavoicnt  rapporté  au  rétour  de  leurs  expéditions  ;  on  n'en 
a  pas  même  tiré  cet  iivantagc.  Yoj.  Senccio  sarracenicus ,  pour  Torigine 
du  mot  ftarrazin. 
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•    a  ëoftné  ég&leoifftt  ^i»  Pû<«ria^iofa  nir  pftmeifrs  fUuUes^ 

et  1716  à  1732. 
?.  TETmACOKOTRBGA  (rfff«y,  par  quaire  ;  y^wm,.  angle;  #9*9, 

boite,  eaveloppe)*  Son  calice  eât  carré. 
JPOLYOZUS  (traA»,  beaacoupt  <i^^  rameau  )i.  Arl^«  trés-ra* 

■teux.  LouEEiaoy  pag.  94* 
POLYPARA  (v#A*,   beaucoup;  pano,  f engendre).  De    la 

multitude  de  tes  fleurons.  Loureiho»  pag.  77.  Ce  genre  se 

n^proche  de  r^n^hcjnîo.  Folypara  t9,i  encore  un  de  ee» 

noms  composés  de  grec  et  de  latin  rejetés  des  grammai- 
riens, il  eut  mieux  iralu  dire  nmUifara*    , 
K)LYPHEMA.  Par  allusion  à  sa  baie  trés^grandct  comparée 

par  byberbole  au  géant  Polypàéme.  Lousaïao,  pag.  607. 

Ce  genre  rentre  dans  les  Ar^car^usi 
POLYPODIUM  (v«A»,  beaucoup)  wh^  irêhçy  pied,  souche). 

De  la  multitude  et  9/tM  racines  qui  Ibrurant  des  entrelace- 

m^as  fort  épais. 
P.  rjcA  {fica^  une  pie).  Ost-à-dire,  pbmte  dont  le  feuillage 

imite  une  pie  volante.  Il  est  divisé  en  trois  lobes  dont  deux 

représentent  les  ailes  ;  et  le  troisième  imite  le  corps. 
P.  ffHYMATODBS  (fv/M,  ÇvfêaTêf ,  tuberculci  fi/ér,  ressemblance )l 

Sont  le  feuillage  est  semblable  à  des  tubercules  ou  à  de 

petites  verrues, 
p.  snspBifsuM  (suspendu,  pendant).   Dont  le  leoillage  tC'^ 

tombe.  Plumier ,  fiL  Sj,  1  87^  Pappelle  avec  plus  de  préci-> 

sion  polypodium  ptnduUun. 
p.  OTITES  (00^,  êrtçj  oreille).  De  ses  lobes  tfbtus  et  arrondis 

comme  une  oreille. 
P.  sxauTHioNis  (rr^tf^^r,  moineau).  Ses  feuilles  frisées  tes» 

semblent  au  plumage  d'un  nuHiîeau.  Peliver,^  3o^  tom.  S, 

l'appelle  même  polypùde  crc^pue  à  plumes  d'oiseau, 
p.  UNiTUM  {uni).  Les  découpures  des  pinnules  sont  char*. 

gées  en  leur  bt>rd  de  tubercules  agglomérés  ou  unis. 
P.MAR6IKALE  {margina ,  bordure).  Dont  la  fructification  s'opère 

par  les  bords  de  la  feuille. 
P.  rsBGOrTBAis  (♦•yw,  hêtre, /ofiw^;  «^rr*  fougère).  C'eil* 

à*dire«  fougère  qui  croit  prîncipalement«u  pied  des  hêtres. 

Voy.  Pferw. 
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T'  JiCTxonExvit  (rëflëchi).  St^fUmài^hUnmtm  sont  ren- 
versées. 

F*  THELYPTBius  {étXffTTTtptt},  NoHi  ^[ue  doDiioieiit  les  Grecs  i 
la  fougère  femelle.  Djoscofti»»»  Hv.  4,  chap.  179*  Bip^, 
féminin;  vTt^U^  fbugére,  Yoj.  Ptirii, 

F«  BULBiFERUM  (portant  bulbe).  Ses  pinnules  sent  chargées  k 
leur  partie  inférieure  de  tuberculea  en  forme  de  bulbes. 

P.  BAAOMEZ.  Plante  sur  laquelle  plusieurs  royageurs  ont  écrit 
des  fables  tout-à-fait  bîsarres«  On  a  prétendu  qu^elle  ressem- 
ble exactement  à  un  agneau,  et  quelle  a  du  poilf  des  oreil- 
les, etc.  CVst  d'après  cette  prétendue  ressemblance  qu'on 
la  nomme  agneau  de  Scythie^  parce  qu'elle  erott  dans  cette 
partie  de  la  Tartarie  appelée  Scythie  par  les  anciens. 

Le  véridique  Kaempfer  dit  qu'en  russe  «m  l'appelle  horam^ 
netZf  et  que  toute  cette  fable  a  été  imaginée^  parce  que 
horanneh  est  le  nom  que  donnent  le\  habitants  des  bords 
de  la  mer  Caspienne  à  une  sorte  de  mouton  de  leur  pays* 
Barane  signifie  aussi  mouton  en  russe. 

P.  HOARiDUM  (horrible).  Nom  très  «hyperbolique  doDné  k 
cette  plante  parce  que  la  tige  en  est  épineuse. 

rOLYPOGON  (v«At>,  beaucoup;  V4vy«t|  barbe).  Dssfont« 
JF7.  atlantique, 

POLYPREMUM  {wù><»,  beaucoup;  «fi/KM^  souche,  tige). 
C'est-à-dire  dont  la  racine  produit  un  grané  nombre  df 
plantes. 

POLYSCIAS  (ar^Av,  beaucoup;  TKtn^  ombre,  et  ombelle  en  ce 
sens).  Cette  plante  ressemble  à  up  parasol 9  par  sa  grande 
ombelle  qui  en  produit  une  quantité  de  plus  petites.  Fomtbs^ 
Woj.  Ombelle^  aux  Termes  de  botaique« 

POLYTRICHUM  (aroAy,  beaucoup;  «/ulf  r/iiw ,  cheveux). 
Mousse  dont  la  coiffe  est  velue. 

Le  polytrichum  des  anciens  est  notre  aspUnium  irichoma' 
noides.  Voy.  Adiantum  capillus  Veneriu 

POMARIA.  En  mémoire  de  Pomar,  espagnol,  médecin  du 
roi  d'Espagne  Philippe  III.  Cavanii.  tom.  5,  pag.  1. 

POMMEREULLA.  En  l'honneur  de  madame  Dugage  de  Pom- 
mereuil,  qui  a  travaillé  sur  les  gramen.  Likn.  Supp,  p.  13. 

PON^A.  Jean  Pona,  botaniste  ifali^i,  vîvoitvers  la  fin  du 
XV|.*  siècle.  Dont  on  a  eu,  en  iS^S»  un  Cataïofiêt  des 
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planées  dû  mont  Baldus.  Schrebèr,  gen,  682 ,  a  nommé  ainsi 
le  toulicia  d'Aublet. 

PONGAMIA,  Nom  que  porte  cet  arbre  aux  Indes.  Rheed# 
HorL  mal.  vol.  6,  pag.  5.  Il  est  employé  par  Ventenat^ 
Jardin  de  la  Malmdisony  n*  28. 

PONGATIUM.  Pongati ,  nom  que  donnent  à  cette  plante  le* 
naturels  du  Malabar.  Rheed.  Mal,  11 ,  tab.  34. 

PONTEDERIA.  Jules  Pontedera,  naturaliste  italien,  profes* 
seur  de  botanique  en  l'Université  de  Padoue,  au  commen- 
cement'du  XVIII.*  siècle.  On  a  de  lui  ;  Abrégé  des  tables  de 
hotanique ,  1718. -^ Anthologie ,  1719.  —  Observations  sur  les* 
plantes  à  fleurs  imparfaites  ^  i73i,  et  plusieurs  lettres  sur  la 
botabique. 

POPULUS  {populus,  peuple  :  arbre  du  peuple).  Dans  l'an- 
cienne Rome  les  lieux  publics  en  étoient  décorés  j  il  en  est 
de  même  aujourd'hui  dans  toute  Pltalie.  Bullet  donne  à  ce 
nom  une  origine  singulière,  il  prétend  qu'il  a  été  imposé 
à  cet  arbre,  parce  que  son  feuillage  est  dans  un  mouve- 
ment perpétuel,  comme  celui  d^un  peuple  qui  va  et  vient 
sans  cesse. 

En  fran çois ,  peuplier  ;  en  anglois ,  poplar-tree  ;  en  alleman d*y 
pappel'baum^  toujours  altéré  de  populus.  On  remarquera  que 
ce  nom  es^  le  même  en  celtique  d'armorique  pop/;>^55«fi. 

P.  TREMULA.  Dériyé  de  tremere,  trembler.  Du  tremblement 
perpétuel  de  son  feuillage. 

P.  TACAMAHACA.  Nom  américain.  Pluk.  Alm.  3 60.  Selon 
MHler ,  cet  arbre^  difiere  du  populus  balsamea^  auquel  Liuné 
l'a  réuni. 

PORANA.  BuRMANNj  Ind.  5i. 

PORAQUEïBA.  Nom  que  les  Galibîs  donnent  à  cet  arbrèé 
AuBLET,  pag.  12  5. 

PORCELLIA.  D.  Antoine  Porcel,  espagnol,  promoteur  de  la 
botanique.  Les  Auteurs  de  la  Flore  du  Pérou,  pag.  73,  font 
de  lui  un  brillant  éloge. 

PORELLA.  Dérivé  de  wc^oç^  pore,  ouverture.  Ses  sommets 
sont  percés  de  petits  trous  ou  pores  latéraux.  Voy.  Pbre  à 
la  Table  des  Termes. 

PORLIERIA.  Antoine  Porlier  de  Baxamar ,  ministre  du  roi 
d'Espagne,  promoteur  dé  la  botanique.  Flore  du  Pérou ,  p.  45» 
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1?0R0CARPUS  («-«p^f  f  pore,  ouverture;  ««f^or,  fruit).  Dont 
le  fruit  est  percé.  G^ertner,  tom.  2,  pagt:47,3. 

ÏOROSTEMA.  Voy.  Wcotea  d'Aublet.  Schreber,  gen.  122G, 
lui  a  donné  un  nouveau  nomt  parce  que  ses  écailles  necta-- 
nféres  sont  marquées  de  pores  ou  trous^  wdpof . 

ÏÇRPHYRA  {vop^vfet,  rouge).  ,De  la  couleur  de  sa  fleur» 
LoTTREiRO,  pag.  87.  Ce  genre  se  rapproche  des  callicarj^a, 

PORTESIA.  En  l'honneur  de  Desportes,  médecin  François  » 
auleyr  d'une  Histoire  des  maladies  propres  au  climat  de  Saint» 
Domingue,  A.  L.  de.  Jussieu.    . 

PQRTLANDIA.  En  l'honneur  de,  la  duchesse  de  Portland,  pé- 
Jèbre  botaniste  angloise.  On  jDpnnoit  3a.  correspondance  bo« 
tanique  avec  J.  J»  Rousseau,  de  l'jGG  à  1776.  Voy..  Aussi  la 
Flore  écossaise  du  ministre  Jean  Lightfoot. 

♦FORTULACA.  L'un  de  ces  noms  anciens  et  obscurs  auxquels 
on  ne  sauroit  attribuer  une  origine  positive.  Selon  Linné 9 
FhiL  hot, ,  il  vient  du, latin  portula ,  petite  porte,  et  alors  il 
feroit  allusion  à.la  qualité  laxative  de  cette  plante. 

Vulgairement  pourpier,  de  Ées  tiges  de  couleur  de  pourpre. 

.    En  anglois,  purslane^  corrompu  de  portulaca.  r 

^.  MERiDiANA.  Qui  fleurit  vers.rheure.de  midi. 

PORTULACARIA,    Analogue   au  j)or^u/acfl  par  sa   fci4^#  . 
épaisse.  Schreber,  gen.  5^2. 

POSOQUERIA  {^aymara-posot^ueriy.  Jjts  Galibis  ^pellçnt  ainsi 
cet  arbuste,  parce  que  le  poisson  aymara  se  nourrit  de  soa 
fruit.  AuBLET,  pag.  137.  ,     ^ 

tOSSIRA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet,  p.  937. 

POTALIA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Aublet,  p.  S^î, 

POTAMOGETON  {sfùTi^fcai ,  rivière;  yiirov,*  voisin).  C'est-à- 
dire  qui  croît  dans  les  eaux.  En  Anglois,  pond-weéd^  herbe 
d'étang. 

POTENTILLA.  Dérivé  de  po^fw ,  puissant.  Des  puîssans  eëei% 
qu'on  lui  avoit  /ittribués  en  médecine.  Ils  se  réduisent  au» 
jourd'hui  à  une  légère  qualité  vulnéraire. 

f .  ANSERiNA  i^anser^  anseris y  oie),  Aimé  des  oies  :  ils  en  sont 
avides. 

Vulgairement  argentine.  Sa  feuille  est  à  son  revers  d'ua . 
blanc  argenté. 

r»  a>fi?XAJN#  (rampaate),  £Ue  jçtte  des  stolpj^s  cp^ocune  le  fraisier; 
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aaii  «ite  ne  rtmpe  pat.  En  ftknçols ,  quinU-fèuilU,  Sa  feuille 

digitée  est  à  tiuq  et  plus  souvent  sept  folioles;  en  angloîs» 

cinfuefûUf  altéré  de  àinq-feuilks. 
P.  KoaVEGicA.  Crott  non  -  seulement  en  Norwëge,  mais  «In- 

eore  en  Sibérie,  Russie ,  Prusse,  etc. 
fOTERIUM.  Littéralement  vase  à  boire,  et  bretivage  en  ce 

•ens.  On  faisoit  avec  cette  plante  une  boisson  renommée 

contre  plusieurs  maladies  Pline,  liv.  27,  chap.  12. 

Les  Anglois  la  font  encore  entrer  dans  une  liqueur  ra«> 

fraicbissante  qu^ils  boivent  dans  les  temps  chauds.  Elle  est 

nommée  cool-tonibard,  boisson  fraîche,  et  on  la  compose  de 

vin,  sUcre^  pimprenetle,  etc. 

Vulgairement  pimprenetle.  Voy.  le  genre  Pimpînella.  Leur 

feuille  est  exactement  la  même. 

En  anglois,  hunutj  c'est-à-dire  bonne  contre  la  brûlure, 

appelée  huming^  dérivé  de  to  hum  9  brûler. 
POTHOS*  De  polka  ^  nom  que  porte  cette  plante  en  File  de 

Ceylan.  Heemann.  ZeiU  6^  Linné  Ta  altéré  pour  en  faire 

pothoê.  Voy.  PoUaiUhês. 
POUPARTIA.  Du  nom  de  boU^de^poupart,  que  donnent  à  cet 

arbre  les  habitans  de  Vue  de  Bourbon.  Commerson. 
POUROUMA.  Nom  de  cet  arbre  en  la  langue  des  GaUbis. 

AuBLET,  pag.  893* 
POURRETIA.  Al.  Pourret,  botaniste  françois,  voyageur  en 

Espagne.  Flore  du  FéroUf  pag.  67. 
POUTERIA.  Abrégé  de  pourama  poulerî.  Nom  que  les  GaHbis 

donnent  à  cet  afbre.  Au  blet,  pag.  87* 
PRASIUM  (irp^riéf).  Nom  grec  du  Marrube.  Cette  plante  y  res- 
semble par  ses  liges  blanchâtres. 

n^ié»  vient  de  «f««»,  j'échauffe.  Dioscorides,   liv*   3, 

chap.  lOB^  et  Galien,  liv,  8,  Simp.  med.,  s'étendent  au  long 

sur  les  effets  échauffants  du  mamibe« 
PREMNA  {wfifivùt^  sduche,  tronc).  Nom  peu  significatif  qui 

désigne  un  arbre  des  Indes  donc  le  tronc  est  bas.  ^ 

PRENANTHES  (fr^«v«f,  penchant;  «yl«f ,  fleur).  Ses  fleurs  sont 

constamment  inclinées* 
PRIMULâ.  Dérivé  dé  primus\  premier.  La  première  du  pria- 

temps  ;  c'est  une  des  fleurs  les  plus  précoces. 
Yiiljfifebrettent  grimêifèré,  pie  ver;  fcijitempi,  làême  sen4 
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fue  d-dessus.  En  anglois,  oow^Up^  lèvre  de  racbe,  pour 

exprimer  le  goût  des  vaches  pour  cette  plante.  La  variété 

tlatior^  tit  appelée  ox'^slipflè^hfe  de  bcBuf:  parce  que  la 

^    feuille  en  est  plus  grande. 

PRINOS.  Nom  grec  de  Vyeme^  quercus  ika*  Cet  arbre  en  a 
la  feuille  épineuse. 

Les  Grecs  avoient  appelé  l'yeuse,  prinosf  de  w^w»,  Je  scie. 
On  en  connoît  la  feuille  garnie  de  dents  aiguës  comme  celles 
d'une  scie. 
PRÔCK.IA. 

PHOCRIS  (  wfêm^tfêi,  je  préfère).  Cette  plante  est  remarquable 
par  sa  tige  droite,  régulière,  et  par  la  disposition  de  ses 
fleurs. 
PROSERPINACA.  Nom  employé  par  Pline,  liv.  27,  chap.  12, 
pour  désigner  une  plante  rampante  et  qui  paroit  être  notr« 
herniaria^  Il  signifie  traînant ,  rampant  ;  proserpo ,  je  rampe. 
11  vient  du  grec,  fp^rw*  La  plante  à  laquelle  les  modernes 
Pont  appliqué  est  à  tiges  rampantes. 
PRÔSOPIS.  L'un  des  noms  sons  lesquel  Dioscorides ,  liv.  4 , 
chap.  102 1  décrit  Yarclium  làppa.  Il  vient  de  w^aa-mTr^Vy  mas^ 
que,  figure;  qui  est  synonyme  du  latin  persona,  ^py.  Arc^  . 
tium  perêonata. 

Le  presopis  des  modernes  n'a  aucun  rapport  avec  celui 
des  Grecs .  et  on  ne  lui  en  a  donné  le  nom  que  pour  em- 
ployer un  synonirme  anci  en.  * 
PROTEA.  Nom  mythologique.  Protée,^Is  de  POcéan  et  de 
nétis  emprnntoit  toutes  aortes  de  formes;  plusieurs  es- 
pèces de  protea  portent  des  feuilles  satinées  qui  changent  de 
'  ituanee  selon  leur  position ,  à)-peu-prè^  comme  la  gorge  du 

pigeon. 
F.  HYPOPHYLLA  {tf^o ,  SOUS;  ^tt^Xêf^  fcuille}.  Dont  le  fruit  est 
•caché  SOUS  la  feuille. 

F.  scEprauM  (gustavianum).  On  a  comparé  à  un  sceptre  ses 
rameaux  terminés  par  un  bel  épi  de  fleurs  argentées ,  et  le 
suédois  Sparmann  ,  Act.  Stock,  ann.  1777,  y  a  ajouté  le  nom 
de  Gustave  III,  son  sonverain. 

Boerhaave,  dans  l'index  du  jardin  àg  Leyde,  avoit  donné 
aux  protea  les  noms  dehjrpophyUocarpodendron  ^  lepidocarpo^ 
dcudroAietc.  fue  la  botanique  moderne  a  rejetés  avec  raison* 
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PRUNUS  {wp^^Vf  «o  grec,  prunus,  en  latîtf;  prune,  en  (ran^ 
çois,  etc.  Ce  nom  est  un  da  ceux  dont  rorigine  est  tout- 
à-i&'ip  inconnue!  et  que  l'On. doit  se  contenter  de  connoitre 
en  chaque  langue. 

.En   angiois  y  plum  ;  aUemasd,   j^ftuMne;.  anglo-saxoif» 
plumé, 

p.  PADUS  {wttfoç).  Nom  employé  par  Théophraste ,  lir.  4, 
chap.  1,  pour  désigner  un  arbre  analogue  au  cérîtter;  le 
padus  des  modernes  en  est  une  espèce.  Voy*  Adanson» 
Faut,  des  pU  vol.  2  ,  pag.  555. 
T.  LAURO-cERASus.  C'est-àrdirc  qui  tient. ^ucemiVr  par  la  fruc  [ 
tifîcatîon,  et  au  laurier  par  le  feuil^ge.    ^  , 

P.  w^BALEB  M ahhaleb ,  son  nom  en  arabe.  Golius,  pag.  &À^» 
Il  en  donne»  en  peu  de  mots,  une  juste  défiiûtion. 

Vulgairement,  bois  de  Sainte^ Lucie ,  du  .village  de  Sainte- 

'  Lucie»  près  de  Comn^ercy,  dans  le  territoire  duquel  il  croît 
en  abondance  et  où  Ton  en  f^rique,  une  ^(iltitude  de  petits 
meubles. 

P.  OUI  CASA.  ChicasOfWy  nom  90us  lequçUoo  piange  son  fruit 
en  Caroline.  MxçifAU3ç,  Jï.  am^n  Bf r,  i.7-^84f 

P.  A  RM  EN  lAc  A.  Originaire^  de  l'Arménie*).  ^  ,       ;•        .:  . 

Vulgairement  ahricol]   abrioose,  en  allçmaçd;  apricçt, 

en  angloi^;  StpmozKtof,  en  greCt  d\i  ^çyjçn,  ,^e^  ,eto.  Tous 

ces  noms  sont  dérivés  de  Tarabe  harqàq,  FoR^^Ani^pag.Çy. 

Lqi  Portugais,  disent  encore  alharcqque.  Yoy*  Jean  de 

Souza,  au  mot  âlharqbq.^  pag.  17.        ^ 

PSÀtHURA  (^^«l«p«^  cassant).  Ses  rameaux,  i^ont  trés-iragUes. 
JussiEu,  page  206,  d'après  Commersqn.  ,  | 

PSELLIUM  {^tXtof,  brassele.t)^  De;  sa  noix  en  fonne  4e  l>r«s« 
selet.  LbÛREiRO,  page  762.! 

PSIADIUM  (^<«f»  -J/'^iof,  goutte  de  rosée).  Les  jeuneaf 
feuilles  de  cette  plante  sont  couvertes  de  petites,  gouttes  vis- 
queuses et  brillantes.  JacqiUIn,  Hort.  Schanb:  2,  pag.  i3,    . 

PSTDIUM  (•4'<^<«ir,  Tun  des  noms  grecs  de  Ja  Grenade.  Dio$c. 
Jiv.  1 ,  ch.  127),  Il  est  dérivé  de,*»}/!»»,  iltre  petit,  à  cause  de  . 

'  la  multitude  de  ses  petites  j^raines. 

^és  mod€p*nes  onj  appliqué  ce  synoi^yme  ancien  à  un  arbre 
dont  le  fruit  a  queiqu'analogie  avec  la  grenade  par  son  goût 
agréable  y  son  effet  astringent,  et  par  la  çqurpnM^  qui,  le 
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turmohte.  Il  est  même  appelé  arhre  pomi/ère  semhtahle  à  la 
grenade  f  par  Sloane*  Hist»  a,  pag.  i63. 

Vulgairement  goyavier^  du  nom  indien  guc^aba.   Nie- 
REMBEEC,  liy.   14»  cliap.  91. 

PSILOTUM  (4"^of,  nu).  Les  tiges  sont  nues  et  les  fruits 
sans  enveloppe.  Swartz^  Journal  de  botanique  y  1800,  21  part« 
pag.   109. 

PSORALEA  (4'«'f«e^É«f»  galleux,  de  «J/arp*,  galle).  Des  pointa 

•   ou  tubercules  calleux  dont  son  calice  est  parsemé. 

PSOROMA*  Analogue  au  lichen j  appelé  psora  par  Hoffmann, 
de  4'*'?*  »  galle.  Série  de  ttchen  qui  forment  des  croûtes  com- 
parées à  celles  que  produit  la  galle.  Achar.  2. 

PSYCHINE  {'^vx>i9  papillon,  en  ce  sens).  Sa  silicule  est  garnie 
d'ailes- qui  l'ont  fait  comparer  à  un  papillon.  Desfontaines, 
Flore  atlanUq,  vol.  2 ,  pag*  68. 

PSYCHOTRIA.  Appelé  par  Brown,  psychotrophum  ^  de  %J/«x9, 

la  vie,  Famé;  rpc^tf,  je  nourris,  je  soutiens.  Nom  donné 

ace  genre,  par  allusion  aux  puissans  effets  médicinaux  du 

'  psychotria  emetica  :  c'est  une    des   espèces    d^ipeaacuanha^ 

Ce  dernier  nom  est  brasilien.  Pison.,  liv.  ^«eliap.  65. 

P.  FALicuREA.  Palicourea  j  nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane* 

AUBLET,  p.   173. 

PSYDRAX  (  i^ti<^p«»<«,  pustule).  Son  fruit  est  couvert  de 
petits  tubercules  ea  forme  de  pustules.  GiSRTNEa,  vol.  i, 
pag.  125. 
PTELEA  {zrrtXWj  nom  grec  de  l'orme;  il  vient  de  wnw»,  je 
yole).  A  cause  des  ailes  membraheuses  qui  garnissent  sa 
semence  et  qui  la  font  voltiger  dans  les  campagnes. 

Les  modernes  ont  appliqué   ce  synonyme  à  un   arbre 
^  d'Amérique,  dont  la  fructification  ressemble  très-bien  à  celle 

de  l'ôrmei 
PTELIDIUM.  Dérivé  de  pteUa.  Il  y  a  entre  ces  noms  la  même 
analogie  qu'entre  les  arbres  qu'ils  désignent.  Aubbrt  du 
Pktiï  -  Th o uars  ,  deuxième  fasc, 
PTERANTHUS  (îrrfp«»,  aile)  m6o(^  fleur  :  fleur  ailée).  Terme 
impropre  ;  la  fleur  n'est  pas  ailée,  mais  son'^pédicule  est  large 
et  aplati  en  forme  d'aile. 
PTERIGYNANDRUM  {impyl  yu  vrt^ot^  aile;  yvfVt  femelle; 
M9if ,  «x^f«;,  mAle  y  Cest<^ire  mouise  dont  les  Heurs^mAle» 
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et  femelles  sont  situées  dans  les  ailes  où  aisselles  de  la  plante. 
Hedwig.  Les  dents  du  péristome  sont  aussi  membraneuses 
ou  ailées. 
PTERIS  (wTif!»|).  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  aux  fougères, 
parce  que  la  plupart  des  plantes  de  cette  série  ressemblent 
très-bien  à  des  plumes  par  la  finesse  et  la  légèreté  de  leurs 
pinnules. 
P.  AQuiLiNA  (aquila^  aîgle)*  Sa  racine  coupée  transversale* 
ment  et  obliquement,  présente  une  figure  parlulte  d^aigle 
.  éployée.  De  là  le  nom  de  fougère  impériale  qu'on  lui  donne 
-  communément.   On  sait  que  lel  armes  de  l'empire  d'Au- 
triche ,  sont  une  aigle  éployée. 
P.  <:  AU  DATA  (à  queue).  Ses  pinnules  terminales  sont  très4on« 

gués  et  elles  sonblent  former  une  queue  aux  feuilles, 
p.  fiiAUAiTA  (à  double  oreille).  Ses  pinnules  inférieures  sont 

doubles  et  en  forme  d'oreilles. 
PTEROCARPUS  {•^rnfùfj  aile 5  ««t/m-^f ,  fruit).  Ses  gousses  sont 
garnies  d'expansions  membraneuses  en  forme  d'ailes. 
'  P.  DRACO  (dragon,  abrégé  de  sung^de-^ragon).- Lorsque  l'on 
déchire  son  écorce,  il  transsude  de  cet  arbre  plusieurs  points 
rouges  qui  devienn^it  des  gouttes  sanguines;  ce  suc  se  dur- 
cit et  il  se  vend  sous  le  nom  de  sang  ^  de  ^  dragon.  Dans  le 
commerce  on  dit  habituellement  sang-dragoru 

Cette  substance  a  été  attribuée  à  plusieurs  arbres* 
p.  LUNATus.  Qui  produit  le  véritable  sandal  rouge  «u  ssandal 

âhl^nar  des  Arabes.  Voy.  SandaLum» 
P.  ECASTAPHYLLUM   (  wMw-Ttff ,  chacun   pris  sépifrément;  ^A^«r, 
feuille)*  C'est-à-dire  dont  la  feuille  est  simple  et  non  com- 
posée comlne  celle  des  autres  espèces  de  ce  genre. 
PTEROTUM  (vTff é»,  aile).  Dont  la  semence  est  ailée.  Lo  n  rei  &o , 

pag.  358. 
PTERYGODIUM  («rrifol,  wTtfoytf,  aile).   Le  nectaire  de  sa 
ileur  a  trois  découpures  dont  l'une  très^petite ,  et  les  deux 
autres  plus  grandes  ont  la  forme  de  deux  ailes.  Swa&iz» 
jicL  HôJm,  1800,  pag.  2217. 

Genre  extrait  ies  opkrys  de  Linné. 
P«  c  AT  HO  Lieu  M*  Lcs  lèvTcs  du  ncctairc  présentent  la  forme 

d'une  croix.  : 
PUGIOfïIUM  (puf^t  po^;oard^  dériva  de  fugnu^t  poignet 
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-   poing).  Dont  la  silique  est  en  forme  de  poignard.  G^rtnea, 

vol.  2,  pag.  291. 
PULMONARIA  {pulmOj  poumon).  De  Pusage  que  l'on  en  fait 
<    contre  les  maladies  de  poitiine.  Sa  feuille  prise  en  infusion 

excite  une  transpiration  sanitaire  dans  les  engorgemens  de 

poitrine  ;  cette  qualité ,  au  surplus ,  lui  est  commune  avec  les 

autres  bourraginées« 
PUNICA  {Punicusy  Carthaginois).  Les  grenadiers ^  dit  Pline, 

liv.  i3.,  chap.  19,  croissent  vers  le  territoire  de  Carthage  et 

ils  en  ont  retenu  le  nom.  Les  Latins  Tappeloient  pomme  de 

Carthage,  malum  punicum,  que  nous  avons  abrégé  en  en 
.  faisant  puniea* 

P.  6RANATUM.  Dérivé  de  granum^  grain.  On  connoit  la  mul- 
titude et  le  goût  agréable  des  grains  de  la  grenade.  Grenade 

en  françois;  pome-granate y  en  anglois,  altérés  de  granatum, 
La  peau  de  la  grenade  elt  connue,  en  médecine,  sous  le 

nom  de  malicorium.  Malum ^  ponune;  coriumj  peau,  soust 

entendu  punici ,  de  grenade. 
PUYA.  Nom  de  cette  plante  au   Chili.  Molina,  page  i3i. 

Feuillée  Tavoit  placée  parmi  les  renealmia, 
FYCNANTHEMUM  {vukvùç,  dense,  entassé;  ufôtfiof,  dérivé 

de  uvêoç,  fleur).  Ses  fleurs  sont  ramassées  en  lôte  serrée. 

Michaux,  FL  bor.  Am,  2—- 7. 
PYRGUS  («rvpvtff,   une  tour).  De  la  forme  de  st%  étamines. 

LouREiRo,  pag.  149- 
PYROLA(  pj^^rus,  poirier).  Sa   feuille  ressemble  à  celle  de 

cet  arbre.  Les  Anglois  la  nomment  winter^green  ^  verdure 

d'hiver. 
PYROSTRIA  {pyrum,  poire;  stria ^  raie,  cannelure).  De  son 

fruit  en  forme  de  poire  et  strié.  Jcssieu  ,  pag.  206,  d'après. 
.  Commerson. 
PYRULARIA  {pyrum^  poire).  Cet  arbuste  produit  un  fruit 

à  noyau,  de  la  forme  d'une  poire.  Mich.  Flora  boreali- 

Am.  2  —  232. 
PYRUS.  Du  celtique  peren,  dont  les  latins  ont  (sàtpjyrus,  et  le 

fruit  pyrum;  les  Fi*ançois,  poire;  les  Anglo-Saxons ,  pcrc ;  les 

Anglois, pcar;  etc.  Les  Grecs  nommoient  le  fruit  etvioç,^àpi,\ 

.  pomme  ou  fruit  analogue,  en  langue  celtique.  Ce  mot  api 

s'est  même  conservé  en  françois  pcmr^  désigner  une  espace 

25* 
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de  pomme,  et  les  Aaglois  en  ont  &it  appU;  les  AllemandSf 
apfilj  pomme,  en  leur  langue. 
.    P.  FOLLVCBiA.  Abrégé  de  poUvilUriana,  Jean  Bauhin,  lir.  i, 
le  nomma  ainsi ,  parce  qu'il  le  trouva  pour  la  première  Sois 
dans  le  jardin  du  baron  de  PollwiUer. 
P.  MALUS«  Dérivé  de  mel  ou  mol,  pomme,  en  celtique,  dont 
les  Grecs  ont  &it  ^vAi « ,  et  le  fruit  ft9Xêf  ;  les  Latins ,  malus ,  etc. 
«n  anglois,  appU.  Vojez  ci-dessus  Pjrnu.  En  françois,  pomme^ 
du  celtique  pi^m,  synon3rme  d'api,  et  «de  mal;  pwm^  est  le 
radical  de  Fom9na^  déesse  des  vergers  ou  des  fruits,  chez  les 
Latins. 

Cidre 9  vient   de  Tanglo- saxon,   eider^   d^nt  oyder^  en 
•  ttiglots,  et  à-peu- près  de  même  dans  les  langues  du  Nord. 
P.  PARADisiA'CA  {pommt  de  paradis).  Par  allusion  à  son  goût 
doux  et  agréable.  Les  Grecs  nommoient  ce  unit,  dans  le 
même  sens,  /naifuiXtit ,  ponune  dé  mieL 
P,  SFECTABiLis  (bcau  à  voir).  Ses  rameaux  se  couvrent  de 
grandes  et  belles  fleurs  qui  présentent  toutes  les  nuances 
de  la  rose. 
P.  BAC  GATA  (qui  produit  des  baies).  Nom  impropre  donné  à 
cet  arbre,  pour  exprimer  la  petitesse  de  son  fntit  II  est  du 
volmne  d^ne  baie  ordinaire,  et  le  plus  petit  de  son  genre. 
p.  CTDONiA.  Originaire  de  la  ville  de  Cydon,  en  Crète,  au» 
jourdiiui  la  Canée*  Les  Latins  rappeûueot  malus 'cotoneom 
Son  fruit  est  couvert  de  coton  avant  ja  maturité. 

Le  «otonftff  dit  Pline,  Hv.  i5,  chap.  ii,  que  Us  Great 
nomment  cydoni  ^  aété  apporté  de  ViU  de  Crète,  . 

De  çydonia  nous  avons  Eut  coin^,  et  de  coing  les  Anglois 
ènt  &it  fidnce, 
(PYTHAGOaSA.  Genre  dédié  par  Loureiro,  pag.  3oo,  à  la 
mémoire  de  P3rthagore,  philosophe  Grec,  né  à  Samos, 
l'an  592  avant  J.  C,  nrcM't.  lan  497»  selon  l'opinion  com- 
siune.  Pline  rapporte»  liv.  aS,  chap.  a,  qu'il  avoit  composé 
un  ouvrage  sur  les  effets  des  plantes.  Comme  il  ne  permet- 
toit  pas  à  ses  disciples  l'usage  de  la  viande ,  il  est  naturel 
qu'il  se  aoit  occupé  de  l'eflRpt  alimentiûre  des  plantes. 
]PYXIDANTH£RA  {wv^tç,  ve4i^«f,  vase,  boite).  S^  anthère» 
s'ouvrent  en  travers  comme  u&e  petite  boite*  MiCBAUX# 
«I  ior,  ^«^  i~i5ai         ^ 
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vJ[UADRTA.  Anfoîne  de  la  Quàdra,  cultîratenr.espagnoL 
Flore  du  Pérou  ^  page  i3, 

QUALEA.  Qualcy  nom  que  lt$  Galibîs  donnent  à  cet  arbre. 
Au  BLET,  page  7. 

QUAPOYA.  Quapoy,  nom  que  le»  Gatibis  donnent  à  cet 
arbuste.  Au  blet,  pâg.  900. 

QUARARIBEA.  Nom  de  ce*  arbuste  à  la  Guyane.  Ah  blet, 
pag.  693. 

tJUASSïA.  D'un  nègre  nommé  Quassie ,  qui  le  premier  en  dé- 
couvrit la  qualité  fébriftige. 

Q.  siMARUBA.  Simarouha^  nom  que  donnent  les  Galibîs  à  cet 
arbre.  Au  blet,  pag.  863. 

QUËLUSIA.  Nom  insignifiant  donné  ii  ce  genre  par  Vi^pdelli^ 
page  21.  Quehis  est  une  maison  de  plaisance  de  la  reine 
de  Portugal,  située  à  deux  lieues  de  Lisbonne. 

43UERCUS.  Ce  nom  vient  .du  celtique  fuer,beaa;-eziez^  arbre, 
I>0M.  LEFELLETiER^le  bel  aTbve,  l'arbre  p^^  excellence;  ce 
mot  n'étoit  qu'une  épithéte  que  les  Celtes  appliquoient  à 
cet  arbre  parce  qu'il  produisoit  le  gui  sacré,  objet  de  leur 
vénération.  Il  avoit  d'ailleurs  son  nom  particulier  en  leur 
langue,  et  ils Tappeloient  derfv. 

De  der^^j  les  Celtes  avoient  fait  drmdes^  prêtres  du  ch^ne. 
!La  ville  de  Dreux  en  tire  aussi  son  nom.  César,  dit  en  pro- 
pres termes ,  que  le  grand  collège  des  Druides  étoit  situé 
vers  les  confins  du  pays  Chartnin,  précisément  où  est  Dreux. 
C'est  de  ce  même  mot  denp  que  les  Grecs  ont  fait  ^fvr ,  chêne, 
et  par  suite  t'futtht  et  nfta^vtc^tf ,  divinités  du  ch^e.  Ilparoit 
même  qut^Mdée  d'attacher  des  divinités  aux  chênes,  étoit 
parmi  les  Grecs  un  reste  de  la  religion  des  Celtes,  leurs 
imcêtres.  C'est  encore  ipax  une  suite  naturelle  de  cette  idée 
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qu'en  mythologie , le  chêne  étoit  consacré  à  Jupiter,  comme 
au  premier  des  dieux.  Il  en  est  de  même  des  célèbres  ors'» 
des  rendus  par  les  chênes  de  Dodone. 

Dans  la  langue  d'Ossian ,  l'erse  9  le  chêne  est  encore  ap-* 
pelé  daraoh,  toujours  dérivé  de  dervp. 

Chêne  y  anciennement  quesne^  de  quemus,  que  Ton  a  dit, 
en  basse  latinité,  pour  quereus.  En  angloisoafe,  de  Tanglo- 
saxon  ac ,  chêne  ;  d'où  aussi  eiche ,  en  allemand. 

Q.  FHELL08  {ÇîXXof).  Nom  grec  du  liège  ^  quereus  suher.  Cet 
arbre  n'a  que  des  rapports  généraux  avec  le  liège  et  on  ne 
Va.  nommé  ainsi  que  pour  placer  un  ^nonyme  ancien. 

Q.  11.EX.  Voy.  le  genre  Ilex.  En  françoiSf  ^euse,  du  celtique 
i(V,  qui  signiBe  vert  Sa  feuille  est  toujours  verte;  on  le 

'     nomme  même  communément  chêne  vert,  Voy.  Hed^eu 

Q.  GRAMMUNTiA.  Frauçois  Sauvages,  FL  MontpeL  96,  regarde 
comme  une  espèce  distinete  9  cet  arbre  que  la  plupart  des 
botanistes  tiennent  pour  une  variété  de  Tyeuse*  Son  nom  lui 
vient  de  ce  qu'il  croit  au  bois  de  Granmiont,  dans  les  en^ 
virons  de  Montpellier. 

Q.  suBEa*  Plusieurs  savants  ont  fait  dériver  ce  nom  du  latîn 
suh^  dessous;  de  Tusage  qu'en  ^isolent  anciennement  les 
fenpies  pour  garnir  le  dessous  de  leur  chaussure ,  soit  pour 
se  tenir  les  pieds  chauds,  comme  le  dit  Pline,  liv.  16, 
chap  8  ,  soit  pour  paroître  plus  grandes  t  selon  l'opinion  de 
plusieurs  auteurs.  Cet  usage  étoit  tellement  général,  qu^Aris^ 
tophane,  pour  désigner  les  femmes,  les  appelle  ironique- 
ment écorce  d'arbre. 

Selon  Vossius,  suber  yiént  du  grec  âv^tcp^  écorce  j  liégé 
en  françois.  Selon  Furetières  et  autres,  ce  mot  vient  du 
latin  levisy  léger  >  dont  les  Italiens  ont  ùdt  Ikve^  et  les  Fi'an'- 

.     çois,  Uégè, 

Au  midi  de  la  Finance,  cet  arbre  est  appelé  surier^  dérivé 
de  suhen 

Qi  co  CCI  FERA  (toêcûs,  la  graine  d'écarlate,  en  grec  xôkx^ç^ 
feroi  je  porte).  C'est  sur  cette  petite  espèce,  de  chêne  que 
Ton  recueille  l'inôecte  appelé  graine  à^écarlaiey  en  raison  de 
la  couleur  que  l'on  en  tire.  % 

Les  Arabes  le  nomment  qerméz  ^  qui  signifie  en  leur  lan- 
|Ue>  ifermisseaU^  et  par  suite  ils  ont  appelé  qermezy^  la  cou« 
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leur  rou^e  qi^il  produit.  C'est  de  là  que  vient  notre  mot 
cramoisi }  on  dîsoit  même  hermezi  anciennement.  Voyez 
fiochart^  Hierozoï\  vol.  2,  pag.  $26. 

L,es  Latins  l'appeloient  dans  le  même  sens  vermiculus^ 
petit  ver,  et  c'est  de  là  que  vient  le  mot  vermillon^  qui  ex- 
prime la  même  ckose  que  cramoùi*  Voy.  les  Mémoires  de 
VAcad,  des  scienc^  1.714. 

Coccus  eiKùKzofy  ont  poqr primitif coc,  rouge,  en  celtique» 
d'où  cochesne,  coquelicot,  Voy.  Cactus  cockenillifer^ 
Q.  FRiNOS.  Voy.  le  genre  Prinos^ 

Le  prinos  des  Grecs  est  le  même  arbre  que  ViUx  des 

~    Latins.  Comme  il  a  con^çrvé  çn  botanique  son  nom  latin  9 

quercus  ilex^  le  synonyme  grec  a  été  appliqué  à  un  chêne 

d'Amérique  dont  les  feuilles  sont  dentelées  en  scie,  selon 

la  signification,  de  ce,  mot. 

Q.  ES  eu  LUS.  Voy.  le  genre  Es(iukis  ou  jEscuIus. 

Selpn  Bauhin,  J^inax  420,  Vesculus  des  Latins  est  le 
Çtiyoç  des  Grecs. 
,Q.  AOBUR.  Latinisé  de  rov«,  synonyme  de  denv,  chêne  en 
celtique.  Par  allusion  à  la  dureté  de  son  bois,  les  Latins 
avoient  exprimé  la  force,  la  vigueur,  par  ce  même  mot  robur^ 
et  ils  lui  avoient  donné  des  dérivés  :  robustus ,  corroborare. 
On  sera  peut-être  surpris  de  voir  le  chêne  avoir  plusieurs 
synonymes  en  langue  celtique  ;  mais  toutes  les  fois  qu'une 
chose  quelconque  est  principale  ou  seulement  essentielle 
pour  un  peuple ,  les  manières  de  Texprimer  se  multiplient.     « 

En  arabe*  ilTJe§t  quantité  de  façons  de  désigner  un 
lion  (1);  en  tartare,  il  y  a  un  nombre  prodigieux  de  mots 
pour  exprimer  tout  ce  qui  a  rapport  an  chevaL  Voy.  à  ce 
sujet  le  savant  Dictionnaire  tartare  de  Langlès. 
Q.  iEGiLOFS.  Nom  que  Pline,  d'après  les  Grecs,  donne  à  un 
chêne  très- élevé.  Il  porte  y  dît-il,  liv.  16,  chap.  S  ^  à  ses  ra^ 
meaux  des  barbes  d^une  coudée  de  long,  et  c'est  de  là  qu'il 
tire  son  nom*  A/|,  myoç^  chèvre;  o-|,  figure;  mine  de  chèvre  y 
à  cause  de  cette  longue  barbe  qui  n'est,  sans  doute,  qu'un 


(1)  On  lit  dans  Chardin ,  toI.  3 ,  pag.  io3 ,  qu'en  arabe  il  7  a  mille 
synonymes  pour  exprimer  un  chameau,  cinq  cents  pour  un  lion^  deux 
cents  pour  dire  du  lait,  quatre-vingts  pour  le  miel>  etc. 
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lichen  filamenteux  très-commun  sur  les  vieux  arbres  fores- 
tiers. Pline  a  confondu  ici  l'accessoire  avec  le  principal. 
Voy.  le  genre  JEgiloj^s, 

QUERIA.  Joseph  Quer,  botaniste  espagnol,  professeur  à  Cadix. 
On  a  de  lui  une  Flore  espagnole^  publiée  en  1762. 

QUILLAIA.  QuiUtu^  nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  na- 
turels du  Chili.  MoLiNA,  pag.  i47-  H  vient  de  quillean^ 
laver,  en  leur  langue.  Ils  s'en  servent  pour  remplacer  le 
savon. 

QUINARIA  (quinarius,  par  cinq).  Ses  fleurs  ont  un  caHce  k 
cinq  feuilles,  une  corolle  à  cinq  pétales;  il  leur  succède 
un  germe  à  cinq  angles  qui  devient  une  baie  à  cinq  loges. 
LonaEiiio ,  pag.  334.  Ce  genre  se  rapproche  du  eookia. 

QUINCHAMALIUM.  QuinehamaUj  nom  que  porte  cet  arbuste 
au  Chili.  FRàziEa,pag.  71 ,  Molina,  pag.  lai. 

QUISQUALIS.  Mot  latin  qui  exprime  l'incertitude,  le  doute.  ^ 
Il  a  été  donné  par  Rumphius,  liv.  7,  chap*  38,  à  un  arbuste 
d'Amboine ,  parce  ^'il  est  sujet  k  varier. 

QUIYISIA.  Bu  nom  de  bois  de  quwi,  que  porte  cet  arbre  à  l'île 
de  Francew  Jussxeu»  d'après  Commersoiii  pag,  2(4. 
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ACOPILUM  (p««if,  déchiré;  wiXcç^  chapeau).  Moitsse 

dont  la  coi£fe  est  campaniforme  et  fendue  d'un  côté.  PALiiot 

Beauyois,  Mthéog,  36. 

HADERMACHIA.   En  l'honneur  dé  Radermacher,  %ollan- 

dois,  président  de  la  Société  des  Sciences  de  Batavia.  Thuk- 

BBAG. 

RAFNIA. 

RAJANIA.  Jean  1^^*  plus  connu  sous  le  nom  de  Rai,  na- 
turaliste anglois,  né  en  1628 ,  mort  en  1705  /membre  de  la 
Société  royale  de  Londres.  On  a  de  lui  :  Catalogue  des  plantes 
des  environs  de  Camhridge^  1660^  Catalogue  des  plantes  de 
f  Angleterre  et  de  ses  iles^  1670;  Voyage  en  Allemagne  ^ 
en  France  et  tnltalie,  iCj^iHistoire  des  plantes  f  étende  1686 
à  1704*,  etc. 

RANDIA.  Isaac  Rand,  apothicaire  anglois,  membre   de  la 

•  Société  royale  de  Londres.  On  a  eu  de  lui,  en  1739,  VIndex 
du  jardin  médicinal  de  Chetsea, 

RANUNCULUS.  Dérivé  de  rana,  grenouille.  De  ce  que  la 
plupart  <fes  plantes  de  ce  genre  croissent  aux  lieux  humides 
et  marécageux f  séjour  des  grenouilles.  Ranunculus^  en  latin; 
C«rp«;^fdy,  en  grec;  grenouille l te  ^  en  François ,  expriment  la 
même  chose,  en  chacune  de  ces  langues. 

On  nomme  souvent  ces  plantes  bassinet^  en  François,  de 
leurs  fleurs  en  bassin  ^  ou  renoncule >  altéré  de  ranunculus. 

En  anglois,  <fro(v-/oo^,  pied  de  corneille;  plusieurs  espèce^ 
de  renoncules,  ont  les  feuilles  profondément  divisées,  ce 
qui  leur  donne  Taspect  d'une  pâte  d'oiseau. 

E*  FLAMMOLA  {Jlamma ^  flamme,  feu).  De  son  e£fet  brûlant  à 
la  bouche,. et  de  ce  qu'elle  donne  aux  moutons  Finflamma- 
tion  d'entrailles  appelée  communément  le  feu* 
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En  françoîs  douvef  du  celtique  douves^  pluriel  dovesîon^ 
qui  exprime  un  fossé  plein  d'eau.  Ce  mot  a  pour  prîmitir 
do(P,  eau,  dans  la  même  langue.  Cette  plante  ne  (^rott  qu'aux 
lieux  inondés. 

R*  LIN6U A  (langue).  Sa  feuille  ovale ,  allongée  et  très-entière 
a  été  comparée  à  une  langue. 

R.  FI  CARIA.  Dont  la  racine  est  par  petits  tubercules  semblables 
k  des  fics^  terme  de  médecine,  qui  exprime  une  excrois- 
sance charnue  semblable,  en  petit,  à  une  figue  appelée  ficus 
en  latin» 

Cette  plante  différant  essentiellement  des  raimnculus ,  par 
le  calice,  les  pétales,  etc.  Dillen,  Haller  et  A.  L.  de  Jussieu, 
en  ont  ûût  un  genre  à  part» 

R.  THORA.  Altéré  de  çhf^t^  corruption.  On  s'en  servoit  autre- 
fois pour  empoisonner  les  flèches.  Les  blessures  qu'elles  faî- 
soient  se  gangrenoient  promptement. 

R.  ABORTiYus  (avortée).  ,Ses  âeurs  ont  Mi  regardées  comme 

avortées ,  en  raison  de  leur  petitesse. 
xR.  scELERATUS  (scélérate)«  Nom  hylwrbolique.  Celte  scéléra- 
tesse consiste  à  faire  naltrir  des  ampoules  aux  lèvres  de  ceux 
qui  en  mâchent  les  feuilles.  ^ 

R.  QLAciALis„  NiVALis.  De«x  «oms  difiérei»  qui  expriment  la 
même  chose.  C'est-à-dire  plantes  qui  croissent  au^pied  des 
glaces  et  des  neiges  dans  Vcs  montagnes  Alpines. 

RAPANEA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Aubiet,  p.  i22«. 

RAPATEA.    Nom  de  cette  plante  à  Ja  Guyane.  Au  blet,  . 
p.  3o5. 

RAPHANUS  (ftiç^fiç,  en  grecj  de  f#,  faisilement,  prompte- 
ur ent  ;  Çttivùfuuf  je  parois).  A  cause  de  la  rapidité  de  sa  ger- 

.    mination. 

Radis f  en  François^  ce  nom  est  purement  la^n,  ra4(x» 
racine*  La  sienne  est  remarquable  par  son  goût  et  son  vo- 
lume. En  anglois,  radishy  altéré  du. même  mot  radix. 

RAPHIA  (p«<P'^,  pointe,  aiguille).  Le  fruit  He  cette  espèce  de 
palmier  se  termine  par  une  pointe  très-apparente.  PAi,isot 
Beauvois,  Flore  d'Owart^  fdsc.  8. 

RAPINIA.  En  Thonneur  du  père  Rapin,  jésuite  françois^  né 
en  1621,  mort  en  1C87.  Il  est  auteur  d'un  poème  estimé 
sut  les  jardins.  Lour£x&0)  pag.  iS6« 
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BrAPUTlA.  Ori^fttre  de  la  forêt  d'Orapu,  en  Guyane.  Au  blet, 
•      pag-  672, 

îHAVENALA.  Nom  de  cet  arbre  en  l'île  de  Madagascar;  il  a 
pour  primitif  raven,  feuille.  La  sienne  est  d'une  beauté  re- 
marquable. Maven^  se  retrouve  encolle  dans  raven^sara^  la 
-.   bonne  feuille.    • 

RAUWOLFIA.  Léonard  Rauwolf,  médecin  allemand ,  voya- 
*.    gtnv.  en  Syrie >  Arabie,  Palestine,  etc.  On  a  eu  sa  relation 

en  1682. 
REAUMURIA.  Réné-Antoîne  Ferchault  de  Réaumur,  natu- 
<•  ralistefrançois,  né  en  i683,iAort  en  1767,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences.  Entre  un  grand  nombre  d'ouvrages 
împortans  sur  lliistoire  naturelle ,  les  botanistes  distinguent 
plusieurs  mémoires  académiques  sur  les  fucus  y  les  nostocU^ 
les  hyssus^  le»  coraux  ^  etc. 
REDUTEA.  F*  J.  Redouté,  peintre  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. On  connoît  ses  magnifîoues  dessins  de  plantes.  Voy. 
-     ses  plantes  grasses    décrites  par  DecandoUe,  les  Liliacées^ 
/-   le  Jardin  de  Malmaison^  etc.  Ventenat,  lui  a  dédié  ce  genre, 

.  Jardin  de  Ceîs^  pag.   11. 
jaEïCHELlA-  Voy.  Sagonea  d'Aublet.  Schreber,  gen.  5i2,  l'a 
i    nommé  ainsi  de  Chr-Cbarles  Heichel ,  allemand ,  dont  on  a 

eu,  en  1760^  une  Dissertation  sur  le  tabac» 
RELHAMIA.  Richard  Relham,  an glois,  auteur  de  la  Flore 

de  Cambridge,  l'Héeitier,  Sert,  AngU  22. 
REMIREA.  Son  nom  à  la  Guyane.  Au  blet,  page  43. 
RËNANTHERA  (rtfy^,  rein).  Fleur  dont  les  anthères  s'ouvrent 

en  forme  de  rein  ou  de  rognon.  Loureiro^  pag.  637. 
RENEALMIA.  Paul  Reneaulme,  botaniste  françois,  a  publié, 
en  1 6 1 1 ,  un  ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  l'histoire  des  plantes» 

Uii  autre  Reneaulme  {Michel^ljouis )  médecin,  membi^e  de 
l'Académie  des  sciences,  a  donné,  de  1699  à  1720,  des  ob- 
servations sur  plusieurs  plantes.  Plumier,  gen.  37. 

Les  renealmîà  de  Plumier  ont  été  depuis  replacées  parmi 
"  les  tillandsia,  et  le  renealmia  de  linné  fib,  Sup,  pag.  7,  a  été 

reporté  au  catimbium, 
ftEQUEURIA.  L'ouïs  Requeur,  espagnol,  apothicaire  du  ïnn 

d'Espagne,  Philippe  V.  Flore  du  Pérou,  pag.  16. 
RESEDA  {resedof  je  calme,  j'apaise).  Appliqué  en  topique, 
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il  passolt  pont*  calmer  les  douleurs  externes*  Pliae,  Hv.  27^ 
chap.  12,  rapporte  une  invocation  dont  on  doi'  accompa- 
gner ce  remède,  et  qui  est  plus  digne  d'un  charlatan  que 
d*un  philosophe. 

Le  reseda  odorata  est  souyent  appelé  amour  d'EgyptCm  II 
est  originaire  d'Egypte  9  e^  Todeur  en  est  extrêmement  vo- 
luptueuse. 

On  nomme  gaude,  le  reseda  tuUeoUu  Ce  mot  vient  du 
celtique  god ,  jaune.  Cette  plante  donne  en  teiniture  uae 
belle  couleur  jaune* 

KESTIARIA  (  resUs ,  corde)'.  De  Tusage  économique  que  l'on 
en  fait  à  la  Cochinchine.  Lou&ei&o,  pag.  78^.  Ce  genre  se 
rapproche  du  gouania. 

RESTIO  (restist  corde,  lien;  d'où  reUf  en  ktin,  et  rets^  en 
françois  ).  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  portent  des  chaumes 
forts  et  souples  dont  on  fait  au  cap  de  Bonne -Espérance 
des  liens,  des  balais t  etc. 

R.  ELEGiA  {tXiyoçj  tristesse,  deuil).  Ses  anthères  sont  noirâ- 
tres avec  une  bordure  blanche,  comme  un  vêtement  de  deuih 

B«  TECTO  A  0  M  (  de&  toitsV  Non  qull  croisse  sur  les  toits ,  comme  ce 
nom  l'exprime  aux  genres  hromus  ^  erepis ,  sempervivum,  etc.» 
mais  de  l'usage  que  l'on  en  ùàt  au  cap  de  Bonne-Espérance 
pour  couvrir  les  maisons.  Thunberg*  Voyage. 

RETICULARIA  (re^icii/ii5,  diminutif  de  re^c,  rets  j  filet,  ré- 
seau). Les  semences  de  ce  fungus  sont  enfermées  dans  de* 
filets  réticulés.  Bulliaed.,  champ,  83. 

BETINEPHYLLUM  (pmr» ,  résine  ;  ^u^o^i,  feuille  ).  Arbre  dont 
les  feuilles  sont  enduites. d'une  substance  résineuse.  Plantes 
equinox,  fase.  4. 

RETZIA.  An.-Jean  Retzius ,  prof^çsseur  de  botimique  à  Lund 
en  Scanie.  On  a  de  luj  des  Observations  de  hotarûfue.  Ta  un* 
BE&G,  Nov,  gen.  pi.  pag.  4* 

RHACOMA.  L'un  des  anciens  noms  de  la  rhubarbe,  Plikb, 
liv.  27,  chap.  12.  Il  a  pour  primitif  rha^  ancien  nom  du 
Volga.  C'est  de  ces  régions  qu'on  tiroit  cette  plante,  dit 
Pline.  Voy.  Aheum. 

RHAMNUS*  Du  celtique  ram^  branchage;  dont  les  Grecs  ont 
fait  fUf4fiç  ;  les  Latins,  ramex^  ramus^  ramale ,  etc»  les  François^ 
rame^  ramier ^  ramon^  balai  eu  vieux  françois^  ramée^  etc« 
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Mmnj  en  vieux  langage,  éiolt  synonyme  de  rameau^  et 
c'est  en  raison  de  la  conformité  de  son  nom  avec  ce  mot , 
que  la  ville  de  Rheims  portoit  pour  armes  ^  deux  rameaux 
entrelacés. 

H.  CATHAjLTicus.  Voy.  cc  mot  à  la  liste  des  Termes.  En  fran- 
çais ^  nerprun  ;  c'est-à-dire  noire  prune»  Son  fruit  ressemble 
à  de  petites  prunelles  de  haie  ;  mais  il  est  plus  noir. 

R.  LiNEATus  (par  lignes,  linea^  ligne).  Ses  nervures  nom- 
breuses fbrment  sur  la  feuille  une  espèce  de  rézeau  ou  en* 
trelacement  de  lignes. 

R.  SABcoMFHALus  {sarcomphole).  Tumeur  charnue  qui  vient  au 
nombril;  c'est  ce  qu'exprime  son  nom.  Soepc»  «-ufKoç^  chair; 
p/tA^»X9ç,  nombril.  L'ovaire  de  cette  fleur  est  entouré  des 
bords  du  réceptacle^  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  la  tumeur  du  nombril. 

R.  MYSTAciNDS  {fivrrttl^  moustache).  Sa  tige  ne  se  soutient 
qu'au  moyen  de  ses  vrilles  contournées  en  façon  de  mous- 
tache* 

R.  coLUB&iNuj  {coluler^  serpent).  De  %es  feuilles  garnies  de 
veines  blanches  et  brillantes  qui  les  rendent  assez  semblables 
à  une  peau  de  serpent. 

R«  ALATfi&N us  Dérivé  d'À/fcmi^ ,  selon  plusieurs  auteurs ,  parce 
que  ses  feuilles  sont  alternes,  ce  qui  les  distingue  de  celles  de» 
phyUrea  qui  sont  opposées.  Cette  étymologie  peut  paroître 
bazardée  ;  mais  elle  a  l'avantage  d'apprendre  à  ceux  qui  ne 
sont  pas  botanistes ,  à  distinguer  tout  d'abord  deux  arbustes 
très-semblables. 

R.  PALI  u  a  us  {grctxtwfôç^  ïiom  de  lieu  en  grec).  Paliurus  étoit 
une  ville  d'Afrique  située  vis-à-vis  de  l'ile  de  Crète. 

R.  NAPECA.  Latinisé  de  nab(fj  son  nom  en  arabe.  Forskahl, 
pag.  63.  Prosper  Alpin  l'écrit  nalka^  pag.  18.  ^ 

^.  ciacuMscissus  (circoncis).  Son  fruit  est  entouré  à  sa  base 
par  le  calice,  d'une  ûiçon  qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  avec 
justesse.  Circumscissiu  ,  signifie  littéralement  ooupé  tout 
autour,  Circum  j  autour;  scissus^  participe  de  scindo^  je 
coupe.  On  connoît  l'opération  de  la  circoncision» 

R.  JUJUBA. 

R.  (BNOFLiA  {ùt9ù7rXol,  viucux ,  dérivé  d^Urns ,  vin).  Son  fruit 
plein  de  fuC|  rcMemble  k  un  grain  de  raisin^» 
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R.  THEftZANS  (analogue  au  thé).  Eu  Chine,  les  pauvres  gens  se 

servent  de  sa  feuille  en  guise  de  celle  du  thé. 
R.  icuANEUS  (des  iguanes).  On  le  nomme  aux  Antilles,  arhrc 

des  iguanes  {placer ta  iguana)^  parce   qu'on  trouve  souvent 

ce  reptile  sur  son  tronc. 
R.  zizYPHtJS.  Altéré  par  les  Grecs  de  asafi/a,  son  nom  dans 

l'Orient.  Voyage  de  Sha^v,  47  supp,  Zizoùf^  en  Arabe.  Golivs, 

T107. 
R.  spiNA-CHRiSTi  (épine  de  Christ).  Par  allusion  i  la  couronne 

d'épine  de  Jésus -Christ,  que  l'on  a  supposé  faite  de   cet 

arbuste  dont  les  aiguillons  sont  doubles  et  très- aigus. 
R.  ERYTHROXYiUM  (c^tfô/îOf ,  rougc  ;  JtfAor,  bols).  Dont  le  bois  est 

rougeâtre. 
R.  lOTus.  Desfontaines  a  prouvé  que  cet  arbre  est  le  vrai  lotus 

des  anciens,  et  que  les  habitans  des  bords  de  la  Syrie,  où 

il  croît ,  sont  les  lotophages.  Dans  ce  pays  on  vend  sur  les 
"  marchés,  et  l'on  mange  encore  ce  fruit,  qui  est  gros  comme 

une  prunelle  et  d'une  saveur  très-agréable.  Voy.  Lotus  et 

Nymphaa  lotus.  Là  tradition  de  Pahcien  usage  que  l'on  enr 

fïisoit  s'est  conservée  parmi  ces  peuples. 

Ces   faits   sont  également  attestés  par  le  docteur  Shaw, 

et  l'on  s'étonne  de  les  voir  démentis  avec  légèreté  par  Bruce, 

toujours  empressé  d'atténuer  le  mérite  de  Shaw   et   des 

voyageurs  qui  l'ont  précédé.  Voyez  le  Vojage  aux  sources 

du  Nil,  introduction, 
RHANTERIUM  {puvnjpm,  aspersoir,  goupillon ).  Des  semences 

du  disque  garnies  d'une  aigrette,  dont  on  a  èomparéla  forme 

à  celle  d'un  goupillon.  Desfontaines,  H.  atlantiq.  tom.  2, 

290. 
RHAPHIS  {f*^tf,  aiguille).  Des  barbes  aiguës  de  sa  corolle, 

qui  percent  les  vêtemens.  Loureiro,  pag.  676. 
RHAPIS.  Nom  donné  à  ce  petit  palmier  par  l'Héritier,  Stirp, 

nov.  2 ,  pag.  100.  Il  vient  de  fetvtç,  verge,  baguette;  à  cause 

de  son  peu  d'élévation. 
RHEEDI A.  Henri  Rljeede  van  Draakensteîn ,  gouverneur  des 

étabJissemens  hoUandois  au   Malabar.  On  a  eu  de  lui ,  de 
1678  à  1693,  un  superbe  ouvrage  intitulé  :  Jardin  de  Ma- 
•  Idbar,  Il  a  eu  plusieurs  collaborateurs. 
RHEUM.  Xinné^  Fhii,  hot,^  fait  venir  .ce  mot  de  ftat,  je  coukj 
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parce  que  la  racine  de  cette  plante  fait  couler  la  bile.  C'est 
une  erreur;  il  tire  son  origine  du  fleuve  Rha,  aujourd'hui 
le  Wolga.  Dioscorides,  liv.  3,  chap.  2,  dit  :  le  rhapontique 
qut  les  Grecs  nomment  rha  ou  rheon,  croit  dans  les  pays 
qui  sont  par  delà  le  Bosphore  ^  etc.  Ammien  Marcellin, 
liv.  13,  dit  :  2e  Rha  est  un  fleuve  sur  les  bords  duquel  croit 
une  racine  qui  en  porte  le  nom  et  qui  est  très^renommée  en 
médecine. 

R.  RHAPONTicuM  {Rha^  le  fleuve  de  ce  nom  5  wofrêç,  le  Pont- 
Euxin),  Cest-à-dire  qui  croît  sur  les  bords  du  Rha,  au  delà 
du  Pont-Euxin.  Ce  pays  étoit  fort  peu  connu  des  Grecs. 

R.  RHABARBARDM  {rha barbarum).  Rheum  du  pays  des  Bar- 
bares et  non  de  la  Barbarie  en  Afrique,  comme  le  dit  Fuchs» 
liv.   1 ,  de  Comp,  med. 

Vulgairement  rhubarbe  ^  altéré  de  rhabarbarum. 

R.  RiBES.  Cette  plante  qui  est  le  véritable  ribes  des  Arabes , 
contient  un  suc  acide  et  agréable;  elle  est  d'un  usage 
alimentaire  dans  tout  le  Levant.  On  en  a  comparé  le  goût 
À  celui  du  fruit  de  notre  groseillier,  auquel,  par  extension , 
on  en  a  appliqué  le  nom  en  botanique.  Voy.  les  Annales  da 
musétj  fase,  2, 

On  remarquera  que  dans  son  Lexioon^  Golius,  page  9^0 , 
donne  du  r^^^s,une  définition  courte  et  juste;  c'est,  dit-il, 
une  sorte  de  lapathum  d'un  goût  acide, 

RHEXIA.  Nom  grec  employé  par  Pline,  liv.  22,  chap.   21, 
pour  désigner  une  plante  bourraginée.  11  vient  de  pe^-^-tf ,  je 
romps,  futur  p^^tf  ;  c'est-à-dire  bonne  contre  les  ruptures. 
Le  rhexia  passe  pour  avoir  cette  vertu. 

RHINANTHUS  (p«,  nez,  «vd«f,  fleur).  Elle  représente  exac- 
tement l'échancrure  d'une  narine. 

R.  CRiSTA-GALLi  (crétc  dc  coq).  De  ses  bractées  dont  les  den- 
telures ressemblent  à  celles  d'une  crête  de  coq. 

R.  ELEFHAS.  De  la  forme  de  sa  lèvre  supérieure  que  l'on  a 
comparée  à  une  trompe  d'éléphant  5  elle  est  allongée  et  un 
peu  relevée. 

R.  TRixAco  ou  TRissAGO.  Nom  pax*  lequel  Pline  désigne ,  liv*  24» 
chap  1 5  9  la  plante  que  les  Grecs  appeloient  chamadrys.  De 
Jfvf  «  les  Latins  ont  fait  tris ,  et  ils  y  ont  ajouté  la  désinence 
ago^  qui  exprime  en  leur  langue  la  ressemblance. 


Digitized 


by  Google 


<o<»  RHI 

Le  irîssago  des  modernes  a  quelque  ressemblance  arec  le 

chamœdrisj  par  ses  feuilles  sciées  en  dents  obluses.  Voy.  Teu- 

erium  chamœdris, 
RHIZOCARPON  {ptZ'^y  racine;  iwipw^f,  fruit).  Dont  le  fruîC 

est  porté  sur  la  racioe  même.  Ramond^  dans  la  Flore  fr an» 

çoiscj  Toî.  2 ,  pag.  366. 
RHIZOPHORA  (p<C«f  racine;  ^ifa»,  je  porte.  Le  rhizophoira 

mangle  porte  un  fruit  très-singulier  dont  la  semence,  qui 

a  près  d'un  pied  de  long,  pend  sur  la  branche  par  son 

propre  poids  ;  elle  pousse  sur  Tarbre  même  des  racines  qui 

touchent  bientôt  la  terre,  et  y  forme  ainsi  de  proche  en 

proche  des  forêts  entières. 
R.  MANGLB.  Nom  américain  transmis  par  Plumier,  gen.  i3. 

Il  Pécrit  magies.  Pison,  liv.  4»  chap.  87,  écrit  mangue, 
R.  CANDEL.  Abrégé  de  son  nom  au  Malabar  :  Uierow'handel. 

Rheed.  Mal  S,  pag.  63. 
R.    GYMNORHizA  (yv/<r«f,   nud  ;   ftZ*f  racine).  Ses  racines 

coulent  sur  la  superficie  de  la  terre,  et  elles  semblent  seiù* 

lement  y  être  posées. 
R.  cASEOLARis  (  o«3eti5 ,  fromagc  )•  De  la  mollesse  de  son  bois 

comparée  à  celle  du  fromage.  De  là  le  nom  françois/romog^r.  ' 
RHODIOLA  (p^^iM  l'ose).  Sa  racine  exhale  une  forte  odeur 

de  rose. 
R.  ROSEA.  Cette  épithète  exprime,  en  latin ,  la  même  chose  qné 

le  nom  générique  en  grec;  elle  est.de  même  relative  à 

l'odeur  de  la  racine  de  cette  plante,  et  non,  comme  on  le 

pourroit  croire ,  à  la  couleur  de  sa  fleur  qui  est  verdàtre*. 
RHODODENDRUM  (pç^^*",  rose;  /f»i^/>of ,  arbre).  Les  rhoio- 

dendrum  hirsutum  et  ferrugineum^  donnent  des  fleurr  d'une 

légère  couleur  de  rose. 
RHODOLŒNA.  Genre  analogue  aux  sarcolana,  leptoUina, 

schizolana^  voy.  ces  mots.  Le  Mhodolana  porte  des  fleurs 

magnifiques,  du  plus  beau  rouge  et  plus  grandes  que  celles 

de  la  rose,  appelée  en  grec  fêftu  Au  sert  dv  Petit-Thouars, 

Plantes  des  îles  d'Afrique,  fasc,  3.      . 

R.  CHRYSANTHUM  {x?^^*^ 9  O^î  «»ô#f  ,  flcur).  Dout  IcS  flcUTS  SOBt 

jaunes. 
RHODORAir  Même  sens  que  rhododendrwn.  Duhamel  le  nomme 
même  chamœrlwdodendron.  Sun,  app.  lo. 
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RHOPIUM  (ptf^^,  baguette).  Les  fleurs  de  cet  arbuste  sont  dis- 
posées le  long  de  ses  rameaux  et  forment  ainsi  des  grappes 
ou  baguettes  trés-allongées. 

C*est  le  meborea  d'Aublet  auquel  Schreber  a  donné  ce 
nouveau  nom,  n.*  i38a. 

RHUS  {^m  ou  p«w,-,  en  grec).  Ce  mot  est  dérivé  de  rhuddj 
synonyme  de  rub ,  rouge,  en  celtique.  On  connoît  la  couleur 
du  fruit  de  cet  arbre.  Voy.  Rhus  coriaria. 

Fihudd  ou  ruh  sont  les  radicaux  de  quantité  de  noms 
grecs,  latins,  etc. ,  qui  tous  expriment  des  choses  rouges» 
P<w6,  f  ^01»,  fovçj  en  grec;  rufus^  russu$y  rubrlca^  rubigOj  en 
latin j  rouge,  roux^  rouille ^  en  françois,  etc.;  rude^  read^ 
rouge ,  en  anglo-saxon ,  d'où  red,  en  auglois.  Voy.  Rubia  et 
Hosa. 

'Vulgairement  sumaeh^  desimâq^i),  son  nom  en  arabe* 
FoRSKABL»  Mat,  méd»  suppL 

R.  coRiA&iA  {coriarias^  corroyeur,  dérivé  de  corlum^  cuir), 
C*est-à-dire  qui  sert  à  la  préparation  des  cuirs.  On  rem- 
ploie en  Espagne,  Turquie,  etc. ,  en  place  d'écorce  de  chêne, 
pour  tanner  les  cuirs.  C'est  principalement  à  cette  espèce, 
qui  croît  par  tout  l'Orient  où  elle  est  d'un  usage  général, 
qu'il  faut  rapporter  Torigine  du  nom  générique  rhus. 

R.  TYPHiNDM  {toÇ^j  fumée).  Sa  fleur  est  d'une  couleur  ron- 
gea tre  et  enfumée. 

R.  succEDANEUM  {succedaneus ^  qu'on  substitue,  de  succedo 
je  prends  la  place).  Nom  donné  à  cet  arbre  à  cause  de  son 
analogie  avec  le  rkus  vernixy  qui  fait  quelquefois  prendre 
l'un  pour  l'autre. 


(i)  L'abbé  Sesttai ,  dans  son  voyage  d'Orient,  dit  qu'on  y  appelle  cet 
arbre  essimac  j  cette  erreur  tient  à  Fortkogi^aphe  arabe  ,  et  demande  une 
explication  particulière.  Lorsque  l'article  al  précède  un  nom  qui  com- 
mence par  une  des  quatorze  lettres  que  les  Arabes  nomment  sulaires, 
la  lettre  Z  perd  le  son  qui  lui  est  propre  pour  emprunter  celui  de  la. 
lettre  qui  la  suit.  Ainsi  al  ||i  el  simac  se  prononce  es  simac.  C'est  ainsi: 
que  Ton  appelle  Haroun  V,  surnommé  Rasckid  ou  le  droiturier,  Haroun- 
^rroicft i^i, quoique  l'on  écrive  Alraschid,  Plusieurs  auteurs  écrivent  comme 
on  prouoncc ,  et  d'autres  comme  on  transcrit  \  ce  qui  jette  de  U  confu- 
sion dans  Les  noms,  et  par  suite,  dau#  L'Wstoir«. 
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R.  coPAtLiNUM.  Abrégé  de  son  nom  mexicain  eopalU^quahiutl. 
Hernand.  Medr.  4^* 

R.  ToxicoDBNDEUM  {xêltfMJfj  poisou;  /(ip/jio,  arbrc  :  arbre 
poison  ).  Il  est  vénéneux  en  toutes  ses  parties. 

R.  METOPiUM.  Metopion^  nom  sous  lequel  Pline f  lir.  i'^, 
chap  a 3 ,  désigne  un  arbre  résineux  qui  nous  est  incounu:» 
Il  a  pour  primitif  «iTdf,  suc 

J^  rhus  metopium  porte  un  fruit  dont  on  tire  une  huile 
qui  sert,  en  Amérique,  à  divers  usages  économiques.    «^ 

R.  coTiNus  (»«ri»«f,  en  grec).  Nom  sous  lequel  Pline  décrit, 
liy.  1  € ,  chap.  1 8 1  un  arbre  qui  croit  dans  les  Apennins  et 
dont  le  bois  est  rouge.  On  l'a  appliqué  à  cet  arbuste  qui  n'a 
que  de  foibles  rapports  avec  le  cotinus  de  Pline* 

RHYNCOSIA  {pvyx*»^  bec,  pointe).  La  carène  de  sa  fleur  est 
en  forme  de  bec.  Loueeiro,  pag.  662, 

RHYNCOTHECA  (pt»y;c«^,  bec,  pointe;  é««iy,  boite,  capsule). 
De  la  forme  de  son  péricarpe  Flore  4m  Pérou  ^  pag.  71. 

RHYTIS  {t»Ttç^  ride).  Sa  baie  est  couverte  de  rugosités.  Lou- 
REiRo,  pag.  81  a.  Ce  genre  se  rapproche  des  eaturus. 

RI  AN  A.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Au  blet,  pag.  258. 

RIBES.  Nom  d'une  plante  acide  mentionnée  par  les  médecins 
arabes,  et  que  Ton  n'a  bien  connue  que  dans  ces  derniers 
temps.  C'est  le  rheum  ribts^  voy.  cet  article.  Les  anciens 
botanistes  crurent  à  tort  que  c'étoit  notre  groseillier  ^  dont 
le  fruit  est  acide,  et  Bauhin ,  Hist.  a  ,  pag.  97 ,  l'appela  ribes 
çLcidum* 

R.  CROSSULARiA  {grossulus ^  diminutif  de  grossus^  nom  que 
donnoient  les  Latins  à  de  petites  figues  non  mûres).  De  gros^ 
^lUus  nous  avons  fait  groseiUe,  et  nous  l'avons  étendu  à  tou9 
les  fruits  de  ce  genre ,  tandis  qu'il  ne  peut  convenir  qu'à  la 
groseille  à  maquereau,  qui,  pour  la  grosseur,  ressemble  i 
une  petite  figue. 

R.  DiACANTHA  {hç,  douMc;  «JMifIce,  épine).  Ses  aiguillons  sont 
par  deux. 

R.  CYN  OS-BATI  («y«v,  «iiwf,  chien;  C«r«£,  nom  grec  de  la  ronce: 
ronce  ou  mûre  de  chien).  Les  anciens  donnoient  ce  nom  k 
un  arbuste  qui  paroit  être  l'églantier.  La  baie  de  cette  espèce 
de  groseiller  est  long.uette  et  gjrosse  comme  le  fruit  de  Té- 
f  lantier« 
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AICCIA.  Pierre-François  Ricci,  botaniste  florentin.  Il  a  laissé 
quelques  opuscules  à  la  Société  de  Florence.  Micheli,  gen.  67, 
donna  son  nom  à  cette  plante. 

mCCINUS.  Nom  latin  de  Tinsecte  appelé  tique  9  en  françois, 
et  Kftitrtfj  en  grec.  Son  fruit  en  a  exactement  la  forme.  Voy. 
Croton, 

R.\^MAppA.  (mappaj  carte  de  géographie).  C'est-à-dire  plante 
dont  la  feuille  arrondie  semble  représenter  une  mappe- 
monde. 

BTCHARIXIA.  Nommé  ainsi  par  Houston,  en  Tbonneur  de 
Richard  Ricbardson,  botaniste  anglois. 

RICHEA.  Genre  nommé  ainsi  par  Labillardîére,  t.  1  ,  p.  197, 
en  mémoire  de  Riche,  naturaliste  françois,  mort  dans  l'ex- 
pédition de  M.  d'Ëntrecastaux. 

RICHËRIA.  Richer  de  Belleval,  professeur  de  botanique  à 
Montpellier,  pendit  le  règne  de  Henri  IV.  Vahl.  EgU 
Amer.  1  — 3â, 

RICOTIA. 

EINDERA.  Genre  dédié  par  Pallas,  Voyage  de  Sibérie,  au 
docteur  A.  Rinder,  doyen  des  médecins  de  Moskou.  C'est 
lui  qui  le  premier  trouva  cette  plante  près  d'Orenbourg ,  ea 
Russie. 

K.  TETRASPis  {rtTfitf ,  par  quatre  ;  «rjr/f  «  bouclier).  Se^  semences  » 
au  nombre  de  quatre 9  sont  arrondies,  membraneuses  et 
aplaties,  ce  qui  leur  donne  quelque  ressemblance  avec  la 
forme  d'un  bouclier. 

RINOREA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  Aublet,  pag.  aZS. 

RIPOGONUM  (pz-J/,  p'«^«f ,  branche,  osier;  yow»,  genou).  Dont 
la  tige  semblable  à  celle  de  l'osier,  est  par  articulations. 

FORSTER. 

RIQUEURIA.  Louis  Riqueur,  apothicaire  du  roi  d'Espagne, 
Philippe  V.  Flore  du  Pérou. 

RITTERIA.  Jean-Jacques  Ritter,  médecin  ^dlemand,  a  donné 
un  Essai  sur  l^histoire  natureUe,  Voy.  les  Act.  phys,  append,' 
voL  10,  pag.  ai. 

RIVINIA.  Augustin  Quirin  Rivin,né  en  Saxe,  en  1 652,  mort 
en  1722,  professeur  de  médecine  et  de  botanique  à  Leip-* 
sick.  On  a  de  lui  :  Introduction  générale  à  la  botanique  j 
Lettre  de  botanique  à  K^yi  Ordres  àe$  plantes  ^  etc.  Set  essai$ 
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sur  la  classification  des  plantes  par  la  corolle ,  nV>nt  pas  ét^ 
inutiles  à  Tonrnefort 

Le  nom  de  Rivin,  dit  linné,  Critie.  hotaruy  a  été  donn^ 
.     à  un  arbuste  toujours  couvert  de  feuilles  et  de  fruits,  par 
idlttsion  au  mérite  de  soa  travaiL 

Un  autre   Rivin,  Quinlus  Seplimius  FloruSj  a  publié  à 
Leipsick,  en  1670,  une  dissertation  sur  la  possibilité  de  con.^ 
noitre  les  qualités  des  plantes  par  leur  forme  et  leur  «oui 
leur. 
ÉIVULARIA*  Qui  croit  sur  les  riVages,  dans  les  ruisseaux^ 
rivulus^  ruisseau.  Roth.  Catalect,  21a.  Ce  genre  est  extrait 
des  aonferves, 
RIZOA.  Salvator  Rizo,  artiste  e^agnol,  a  dessiné  pour  Mu(ia 
les  plantes  delà  Flore  deBagota.  Cavanilles,  tom.  6,  pag.  56. 
ROBERGIA,  Voy.  le  Rourea  d'Aublet.  iSchreber,  gen.  787,  l'a 
nommé  ainsi  en  mémoire  de  Laurentj^oberg,  professeur  de 
médecine  à  Upsal,  dont  on  a  eu,  en  1714»  une  Dissertation 
académique  sur  les  résines» 
ROBINIA.  Jean   Robin,  François,  vivoit  sous- Henri  IV  et 
Louis  XIIL  II  publia  y  en  1601,  le  catalogue  des  plantes  de 
aon  jardin ,  et  fut  nommé  à  la  place  de  simpUciste  du  roi. 

Vespasien  Robin  «son  fils ,  sous-démonstrateur  au  Jardin 
du  roi,  donna,  en  11624,  ^n  ouvrage  intitulé  :  Enchiridion 
du  jardin  ro^ol.  C'est  lui  qui  le  premier ,  cultiva  le  robinia 
pseudo^oeacia,  dont  il  avoit  reçu  les  graines  d'Amérique. 
R.  psEDDO^ACAciA.  Acacia,  dérivé  dVjcv,  épine,  dont  le  pri- 
mitif est  oe,  pointe,  en  celtique. 

Dioscorides,  liv.  1 ,  chap.  1 15 ,  et  Pline,  liv.  24,  chap.  la» 
désignent  sous  ce  nom  un  arbre  épineux  qui  parott  être  de 
la  série  de  ceux  qui  produisent  la  gomme  arabique.  Voy. 
Mimosa.  Ce  nom  n'ayant  pas  été  employé  comme  générique 
Jusqu'alors ,  on  l'a  donné  conmie  nom  vulgaire  à  plusieurs 
espèces  de  mirtiosa,  de  gleditsia  et  de  tobinia,  qui  se  res^ 
semblent  par  le  feuillage  et  par  les  aiguillons  dont  leurs 
branches  sont  armées.  Yoj»  Acacia, 
R.  HALODENDRON  {*^f  j  «A«r,  sci,  ^iv^fdv,  arbre).  Cet  arbre 
croît  en  Sibérie,  sur  les  rives  de  l'Irtisch,  dans  des  terrains 
remplis  de  sel. 
R.  €AiUGANA«  Nom  de  cet  arbuste  en  Tartarie^  d'où  il  est  ori- 
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-^âire.  Cantgan^  aîgniûe  en  tartare,  oreille  noire\  C'est  le 

nom  d'une  espèce  de  renard  qui  se  trouve  particulièrement 

dans  les  landes  cctctiii^flrtes  de  cet  arbuste,  y oy.  le  Voyage  de 

P  allas, 

ÏIOBÏNSOOTA.  Thomas  Robînson,  anglois^  a  donné  VHistoire 

'    naturelle  du  W^Umoreland.  Schreber,  gen.  &&2 ,  a  nommé 

-  ainsi  le  touroulia  d'Aublet. 

fROCHEA.  La  Roche,  médecin,  de  Genève.  Il  a  particulière- 

-  .ment  travaillé  survies  *x*a  et.les.g|aiioZi*5.  Dbcandolle, 

Plantes  grasses  ^  n.*  io3. 

«.OCHEFORTIA.   Ch.  ftctcbefort,   François.  Il  a  publié,   en 

1639,  VHistoirenîatu^eUes  des  iles  Antilles»  Swartz.  Prodr.  53, 

B.ODRIGUËZIA.  Efl^  Rodriguez,  botaniste  espagnol,  apothi- 

•    Caire  du  roi  d^Espagn^,  Flore  du  Pérou,  pag«  10 5. 

'BOELLA.  G.  Roelle,  professeur  d'apatoœie  à  Amsterdam  » 

procura  cette  plante  à  Cliffort.  Hpr/.  Cliff,  492. 
ROHRIA.  Jules  Bie];iiard  Rohr,   allemand.  Il  a  publié  une 

Phyto théologie  et  une  Bibliothèque  physique  y  en  1764.  Foas- 

KAHLf  page  91. 
AOKEJEKA.  Roquyeqeh,  son  nom  en  arabe.  Foivskahl,  p.  91. 
JROLANDRA.  D.  Rolancjer,  a  travaillé  sur  les  plantes  de  la 

Guyane.  RottbOel»  ColU  hafn.  part.  2 ,  pag.  26^. 
RONABEA.  Nom  de  cet  arbuste  k  la  Guy^e.  Aublet, 

pag.  i55. 
B.ONDELETIA.  Plumier  établit  ce  genre ,  gen.  i5,  en  mémoire 

de  Guillaume  Rondelet,  m^édecin  naturaliste^  né  en  1607^ 

mort  en  1666.  Il  a  principalement  travaillé  sur  les  poissons 

d  sur  les  algues*  C'est  lui  que  Rabelais  a  ridiculisé  sous  le 

nom  de  Rondibilis. 

On  l'a  accusé  d'avoir  donné  une  horrible  preuve  de  son 
.   amour  pour  Tanatomie,  en  disséquant  son  propre  Ris. 
ROPOUREA  Arou-'pourou ^  nom  que  donnent  à  cet  arbre  les 

Coussaris,  peuples  de  la  Guyane.  Aublet,  pag.  199. 
RORIDULA  {roridus,  couvert  de  rosée,  dérivé  de  ros,  roris^ 

rosée).  Ses  feuilles  sont  couvertes  d'une  humeur  visqueuse 

qui  prend  les  mouches ,  et  qui  ressemble  à  des  gouttes  de 

rosée. 
ROS  A  {rhosj  en  celtique  d'Armorîque;  p«^«f,  en  grec;  rosha^ 
.en  esclavon,  rosa^  roscf  etc*}.  Tous  ces  noms  ont  pour  rit- 


Digitized 


by  Google 


io6  ROS 

dical  rhodi  ou  rhudd^  rouge,  en  celtique  :  on  connolt  lacîeii-» 
leur  de  sa  fleur.  De  là  aussi  quantité  de  dérivés  qui  tous  ex-» 
priment  des  choses  rouges j  f««,  greoadej  p«tf«-io;,  couleur 
rouge,  etc.  Voy.  Rhwj  Rubia^  Ruhus. 

Selon  Plutarque,  Propos  de  Table  ^  question  i ,  les  Grecs 
appeloient  la  rose,  ^«^«v,  de  ff«,  je  coule,  parce  qu'elle  a  ua 
grand  flux  d'odeur;  mais  on  connoit  Pusage  des  Grecs  d'at- 
tribuer constamment  à  leur  langue,  ee  qu'ils  àvoîent  em^-. 
prunté  de  leurs  voisins ,  ou  ce  qulls  tenoient  de  leurs  ancé-* 
très. 

R*  BGLANTi^RiA.  Orthographe  altérée  d^aiglarUeria^  qui  a  poue 
primitif  «ig,  dérivé  d'oû,  pointe,  en  celtique.  Voy.  Aiguillon 
à  la  table  de&  Termes.  Cet  arbuste  est  hérissé  d'aiguillons. 

Son  truit  est  vulgairement  appelé  gratte-ouL  Ce  nom  lui 
vient,  selon  M^age,  de  la  mauvaise  plaisanterie,  en  usage 
autrefois,  d'en  mettre  la  bourre  dans  le  lit;  en  effet,  il  en 
résulte  une  vive  cuisson  dont  la  suite  répond  fort  Inen  k  cette 
dénomination. 

R.  HUBI6IN0SA  (rouillée,  dérivé  de  rttWgO| rouille).  Voy.  Bhus* 
Ce  rosier  a  le  revers  de  ses  feuilles  couvert  d'une  poussière 
rougeàtre  semblable  à  de  la  rouille. 

C'est  le  rosa  suavi-foUa  de  Lightfoot.  FL  Scot.  2S2, 

R.  CENTiFOLiA  (à  cent  feuilles).  Cest-à-dire  à  cent  pétales ^ 
nombre  qui  exprime  seulement  la  plénitude  de  cette  fleur. 

R.  CANiNA  (rose  de  chien).  Parce  qu'elle  a  long-temps  été  ea 
vogue  pour  guérir  de  la  rage. 

ROSMARINUS  {ros,  ràris^  rosée).  Rosée  de  mer,  comme 
l'ont  écrit  quelques  auteurs,  d'après  Ovide.  Cet  arbuste  croit 
en  abondance  au  midi  de  l'£urope>  dans  les  landes  proche  de 
la  mer. 

Les  Grecs  Pappeloient  libanotisf  de  XtSufêf ,  encens.  Le  ro" 
marin  sent  VenoenSf  dit  Pline,  liv.  34  chap.  1 1. 

ROTALA  (ro/a,  roue).  Ses  feuilles  sont  disposées  en  vertî- 
cHles  ou  roues  autour  de  la  tige. 

ROTHIA.  Cette  plante  fut  communiquée  à  Schreber  par 
A.  G.  Roth,  et  il  lui  donna  son  nom,  gen.  1241.  Il  est 
auteur  d'une  Flore  d'Allemagne^  1788,  et  d'un  ouvrage  inti-» 
tulé  Catalecta  botanica^  1797 ,  etc. 

ROTTfiOËLLA.  C.  F.  Rottboel,  danois,  professeur  debota- 
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nique  à  GopenHague.  Il  a  donné  quelques  opuscules  de  bo- 
tanique. 

HOUPALA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Aublet,  p.  84. 
Schreber  Va  appelé  rupala,  la  diphtongue  ou  n'existant  point 
en  latin. 

AOUREA.  Nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les  naturels  de  la 
Guyane.  Aublet^  pag.  ^6j. . 

HOUSSE  A.  Smith  institua  ce  genre, /a^c.  1 ,  p.  6,  en  Thon- 
neur  du  célèbre  Jean-Jacques  Rousseau ,  de  Genève ,  né  en 
171a ,  mort  en  1778.  On  a  de  lui,  un  Dictionnaire  des  termes 
de  botanique;  des  Lettres  élémentaires  sur  cette  science  ;  Let* 
très  à  la  duchesse  de  Portland;  à  M.  de  la  Tourrette,  etc. 

SU  n'a  pas  contribué  directement  aux  progrès  de  la  bo- 
tanique, il  a  su  la  faire  aimer;  et  par  un  petit  nombre  de 
pages ,  il  lui  a  acquis  plus  de  sectateurs  que  n'avoient  fait  ses 
devanciers  par  tous  leurs  écrits.  Voy.  ssl  Septième  promenade, 

IROXBURGHIA.  W.  Roxburgh,  écossois,  a  publié,  en  1796, 
un  ouvrage  sur  les  plantes  de  la  côte  de  Coromandel ,  dans 
lequel  lui-même  a  établi  ce  genre,  pag.  39  (1). 

ROYENA.  Adrien  van  Royen ,  professeur  de  botanique  et  de 
médedne  en  PUniversité  de  Leyde.  On  a  eu  de  lui,  en  1728 , 
une  Dissertation  sur  Véconomie  des  plantes;  un  Poème  sur 

'  les  amours  des  plantes^  en  1762^  un  Prodromes  de  la  Flore  de 
Leyde ^  en  1739,  etc. 

RUBENTIA  {ruhens^  rouge).  De  la  couleur  de  son  bois.  On 
le  nomme  même  bois  rouge  en  l'ile   de  Bourbon.  Com- 

MBRSON. 

RUBIA  (^ruber^  rouge).  On  connoît  la  couleur  écarlate  que 
Ton  tire  de  sa  raciûe.  Kubia  et  ruher^  ont  pour  primitif  rub^ 
rouge ,  en  celtique^  d*oii  rubis ,  ruhicond^  rubrique  (2).  Voy. 
Khus,  Mosa, 


(1)  C'est  un  «sage  assez  géilénilement  établi,  que  les  botanistes  se 
dédient  réciproquement  des  plantes  ;  Roxburgh  est  le  premier  qui  Tait 
fait  pour  lui-même. 

(i)  Anciennement,  le  titre  de  la  plupart  des  lirres,  et  surtout  de  ceux 
de  droit,  étoit  imprimé  en  lettres  rouges,  d'où  on  lui  donna  le  nqm  de 
rubrique  ;  et  par  suite  ,  on  a  dit  des  gens  adroits  qui  connoissoient  tous 
les  détours  des  lois,  qtt'ilt  eatÈndoient  U  rubrique f  qu'ils  ar oient  d« 
TteiUeft  rubriques» 
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Vulgairement  garence,  de  garingoàt  Toùge^  en  cantabref 
dialecte  de  la  langue  celtique.  Il  a  pour  radical ,  gar,  syno- 
nyme de  riift,  rouge,  en  celtique. 

RUB  US.  Du  celtique  ruh^  rouge.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre 
portent  des  fruits  rouges.  Rub,  est  le  radical  de  ruhella^  ru^ 
hellio ,  rubere^  rubor.  rubrus^  en  latin;  rubican^  en  frao- 
çois  :  etc.  Voy.  Rubia  et  Khus, 

Le  fruit  est  vulgairement  appelé  milré,  de  sa  ressemblance 
avec  la  vraie  mûre.  Voy.  pour  Torigine  de  ce  nom  Morus 
et  Solarium, 

Les  Lapons  le  nomment  aussi  mûrie  y  avec  une  épithète 
pour  chaque  espèce.  Linné,  Flor.  Lap. 

En  anglois,  rasp-berry,  baie  rude,  des  épines  de  sa  tige; 
et  la  plante ,  brambU.  Voy.  la  signification  de  ce  mot  au  genre 
Vaccinium, 

R.  iDiEus.  Originaire  du^mont  Ida,  non -seulement  du  mont 
Ida,  en  Crète,  mais  de  toute  montagne.  Les  Grecs  nommoient 
souvent  ida,  les  lieux  élevés,  de  i^w,  je  vois,  j^aperçois, 
parce  qu'on  les  découvre  de  loin  (i). 

On  remarquera  que  la  plante  appelée  îda,  par  Dioscorîdes , 
liv.  4 ,  chap.  1 1 ,  diffère  de  l'arbuste  auquel  nous  avons  ap- 
pliqué ce  nom. 

Vulgairemen t/ramJowe,  et  l'arbuste/ram^OMier;  de^owe, 
buisson,  en  celtique;  franc ^  terme  de  jardinage  très-usité 
pour  exprimer  la  bonté  d'un  arbre  à  fruit 

R.  CHAMiEMORus  ( ;^;«/c«/ ,  par  terre;  ^o^tti,  mûrier).  Son  fruit 
approche  plus  encore  de  la  mûre  que  celui  des  autres  es- 
pèces, et  de  plus  ses  feuilles  sont  lobées. 

R.  DALiBARDA.  Dcuis  Dalibard ,  botaniste  françois,  dont  on  a 
eu,  en  1749,  le  Catalogue  des  plantes  des  environs  de  Paris, 
Michaux  lui  a  dédié  un  genre  analogue  à  celui  des  ruhus. 
Flore  bor.  Amer.  1  —  199. 

RUDBECRIA.  OlaUs  Rudbeck,  suédois,  né  en  i63o,  mort  en 
j  702  ,  professeur  en  l'Université  d'Upsal.  11  mourut  de  regret 
d'avoir  vu  consumer  dans  un  incendie,  ses  Champs -^Elisées  ^ 


(î)  Saidas  assure  que  tou»  log  lieux  d'où  Ton  apcrcevoit  une  grande 
étendue  de  paj»ëtoicnt  appelés  /d?«,  soit  parce  qu'on  les  découvre  de- 
loin ,  soit  à  cause  des  belles  rues  qu'ils  offrent  aa  vojagenr. 
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ouvrage  qui  a  cependant  été  publié  en  1701  et  1702,  par 

les  soins  de  son  fils. 

On  a  eu  de  lui,  le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  d'il psal  y 

en  1657  ;  ^^^  dissertations  académiques,  etc. 

Olalis  Rudbeck,  son  fils,  a  donné,  en  1701 ,  la  Laponie 

illustrée,  et  divers  opuscules  de  botaniques.  Tous  deux  Ont 

été  renommés  pour  leurs  gravures  en  bois. 
Un  troisième  Rudbeck  ( Olatts-Jean ) ,  delà  même  famille, 
'    a  donné,  en  1731,  une  dissertation  sur  la  plante  appelée 

sceptre  de  Charles.  Voy.  Pedicularis  sceptrum» 
HUDOLPHIA.  Charies  Asmund  Rudolph,  médecin  allemand, 

a  donné  des  observations  botaniques,  etc^yVitLDEV.  Aot» 

soc.  nat,  Berl.  3— i5i. 
RUELLIA.  Jean  Ruelle,  né  à  Soissons ,  en  1474,  mort  en  i537, 

médecin  de  François  I.*'  On  a  eu  de  lui,  trois  livres  De  la 

nature  des  plantes  ^  en  i536,  et  des  commentaires  surDios- 

corides,  en  1 5 16. 
RUIZIA.  Hippolyte  Ruîz,  l'un  des  auteilirs  de  la  Rorc  du  Pérou. 

Cavanilles,  Diss,  3,  p.  117. 
RUMEX.  Nom  que  donnoient  les  Latins  à  une  sorte  dé  pique; 

il  a  pour  radical  ec,  pointe,  en  celtique.  Voy.  Ifex,  Utex,  etc. 

On  le  retrouve  encore  dans  becj  écharde. 

Plusieurs  espèces  de  rumex  portent  des  feuilles  garnies 

d^oreillettes  qui  leur  donnent  exactement  la  forme  d'un  fer 

de  pique. 
R.  PATIENT! A  (paticncè).  Nom  donné  à  cette  plante  pour  ex- 
primer la  lenteur  de  ses  effets  en  médecine. 
R.  HYDROLAPATHUM  {^àff ,  tfJ'p  f,  eau  j  lapathum  ^  ancien  nom 

des  rumex  ;  rumex  ou  patience  d'eau).  Lapathum ,  vient  de 

Xet^ko^Tûtj  je  dévoie,  j'évacue;  de  l'efTet  médicinal  attribué 

aux  plantes  de  ce^cnre. 
R.  BRITANNICA.  Il  cst  Originaire  de  la  Virginie  et  non  d'Angle- 
terre, comme  ce  nom  le  feroit  croire;  mais  comme  les  An- 

glois ,  alors  maîtres  de  la  Virginie ,  l'ont  fait  connoilre  les 

premiers ,  on  Ta  Faussement  attribué  à  leur  pays. 
R.  BUCEPHALOPH  OR  us  (%•«;,  boBuf;  Mi^MXfi ,  tète}  Çtp«tf  jc  portc). 
^  La  partie  inférieure  de  la  tige  de  cette  plante  est  garnie  de 

petits  lobes  ovales  et  charnus  que  l'on  a  comparés  à  une  tête 

de  bœuf. 
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IL  PULCHiA  (élégant).  De  sa  jolie  feuille  dont  le  limbe  esl  dé* 
coupé  en  forme  de  violon.  Les  Anglois  le  nomment  même 
patience  violon ^  fUddU-doclu  Dock,  vient  de  docce,  nom  des 
rumex ,  en  anglo-saxon. 

AUMPHIUS.  George  Evrard  Runq>h»  médecin  en  l'Université 
de  Hanau,  né  en  1627,  mort  en  1706,  surnommé  le  Pline 
de  Vlndt.  Il  passa  quarante  années  en  Amboine  et  dans  Tlnde. 
On  a  de  lui  on  trés-bel  ouvrage  intitulé  :  Herbier  à' Amboine. 
Il  comprend  outre  cette  île,  le  Malaca>  Bauda«  JTava  et  pays 
adjacens«  Jean  Burmann  traduisit  cet  ouvrage  du  hollandoia 
en  latin,  en  1740.  Il  a  reparu  plus  complet  en  1765. 

On  a  de  plus,  de  Rumph,  des  mémoires  académiques  sur 
plusieurs  productions  des  Indes* 

Rumphius  devint  aveugle  à  43  ans,  et  il  acquit  une  telle 
habitude  de  connottre  les  plantes  par  le  tact  et  le  goût,  que 
cet  accident  ne  Tempécha  pas  de  continuer  son  travail. 

RUPPIA.  Henri  Bernard  Ruppius,  allemand,  a  donné ,  en  17 1 8, 
la  Flore  dlena.  Le  même  ouvrage  a  reparu  avec  des  aug« 
mentations,  en  1726  et  1728. 

RUSCUS.  Anciennement &rtt<ctt5,  latinisé  de  son  nom,  en  langue 
celtique,  heushekn:  heusj  huis,  helen,  houx^buis^houx,  buis- 
piquant.  Il  semble,  en  effet,  tenir  de  la  nature  de  ces  deux 
arbres.  On  le*  nomme  même  vulgairement  buis-épineux  ou 
petit  "houxm 

On  rappelle  quelquefois  laurier-alezandrin  ^  parce  qu'on 
s'en  servoit  comme  du  laurier  y  pour  couronner  les  triom- 
phateurs. 

R.  HYFOPHYLLUM  (»T«»  sou8$  ^tfAA«v,  fcuille).  La  fleur  natt  sur 
la  surface  inférieure  de  la  feuille ,  vers  son  milieu. 

R.  HTPOCLOSSVM  (v»«9  SOUS,  inférieur;  vA#rr«,  langue  :  c'est- 
à-dire  languette).  Vers  la  partie  supéri^iure  de  sa  feuille,  il 
en  sort  une  mitre  plus  petite  en  forme  de  languette* 

RUSSELIA.  Alexandre  Russel ,  anglois ,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres,  médecin ,  voyageur  en  Orient.  On  a  eu 
de  Im,  en  1766,  une  Histoire  naturelle  d^Alep  et  pays 
voisins ,  avec  un  Catalogue  des  plantes  qui  y  croissent, 

RUT  A*  Ce  nom  est  à-peulprés  le  même  dans  toutes  les  lan- 
gues, ftmi,  eu  grec;  rula^  en  latin;  ruz^  en  rtinique;  rude, 
Tuta  ou  rulu  j  en  anglo-saxon  \  rutka  y  en  esclavon  ;  en  firançoia 
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et  anglois,  rue,  etc.  Cette  identité  dénote  une  ancienneté 
qui  rend  toute  origine  difficile  à  trouver  et  qui  doit  en  tenir 
lieu. 

HUTIDEA  (f>orif,  fvnhsj  rugosité).  De  la  rudesse  de  sa  se- 
mence. Decandolle,  Annales  du  musée^yoL  9»  pag.  ^219. 

HUYSCHIA.  Jacquin ,  institua  ce  genre  en  mémoire  de  Fré- 
déric Ruysch,  médecin  hollandois,  né  en  16389  mort  en 
lySi.  Il  a  publié,  en  1697^  le  Jardin  d'Amsterdam,  ou- 
vrage posthume  de  Jean  Commelin.  Voy.  VEloge  de  Ruysch^ 
parFontenelle. 

RYAN A.  Jean  Ryan ,  procura  ées  plantes  étrangères  à  Vahl , 
qui  lui  dédia  celle-ci.  Eglog.  Amén  1  —Sa* 
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i^ABAL.  Nom  de  ce  palmier  employé  par  Aâanson.  Familie 
des  plantes ,  voL  3 ,  pag.  496. 

SABICEA.  Nom  américaia  conservé  p^r  Swarfzy.4^.  Aublet, 
193. 

SACCELIUM  (sacculus,  petit  sac).  A  cause  de  la  ressem- 
blance de  son  calice  avec  une  petite  poche  9  ou  un  petit  sac. 

HUMBOLDT   et  BONPLANDf  ya5C.  ,    3. 

SACCHARUM.  De  son  nom  arabe  soukar,  Forskahl,  pag.  6o* 
De  ce  nom  les  Grecs  ont  fai^  0-«ie;^«p ,  les  Latins,  saocharum; 
les  Angloisy  sugar-,  les  Allemands,   suckerj  les  François,^ 
sucre,  etc. 

La  plante  est  souvent  appelée' cannam^/e,  en  françois: 
eannay  canne,  roseau^  mel^  miel;  canne  mielleuse. 

S.  AAVENNiE.  De  Ravenne,  en  Italie.  Cette  plante  n*est  point 
particulière  au  territoire  de  Ravenne  ;  elle  croît  également 
dans  la  France  méridionale. 

SACCOPHORA  (rtiKKêÇy  bourse,  poche;  ^if«j  je  porte).  Du 
renflement  en  forme  de  poche  que  Ton  remarque  à  cette 
plante.  Palisot  Beauvois,  jEthéog»  pag.  39.  Voy.  Bux- 
haumia  ampullace  a, 

SAGINA.  Cette  plante  est  nommée  ainsi  de  ses  attributs^  dit 
Linné ,  Ph.  bot.  En  latin ,  sagina  exprime  tout  c  -  qui  nour- 
rit, qui  engraisse.  Elle  croit  abondamment  dans  les  prés  secs, 
où  elle  est  recherchée  des  moutons. 

SAGITTARIA  {sagitta,  flèche).  Sa  feuille  aiguë  et  garnie 
de  deux  oreillettes,  ressemble  exactement  à  un  fer  de 
flèche. 

SAGONEA.  Abrégé  de  sagoun-sagou^  nom  de  cette  plante  en 
la  langue  des  Galibis.  Aublet,  pag.  383. 

SALACIA.  Nom  mythologique.  Salacia  étoit  Pépouse  de  Nep- 
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tuii«.  Saint  Augustin  dîti  Cité  de  DieUj  liv.  4,  par  quelle 
raison  regarde^t^on  Neptune  et  Pluton  comme  souverains  de 
la  mer  et  de  la  terre;  afin  qu'ils  ne  fussent  pas  seuls ,  on  a 
donné  à  Neptune  y  Salacia  pour  femme  y  et  à  Pluton ,  Proser* 
pine,  Salacia  occupe  la  partie  la  plus  basse  de  la  m^r^  et  Pro^ 
serpine^  ceUe  de  la  terre. 

Le  nom  de  Salacia  est  dérivé  de  sal^  sel,  et  il  ùiii  allu«* 
sion  à  rélément  salé  où  cette  divinité  faisoit  sa  demeure.  On 
l'a  appliqué  poétiquement  à  une  plante  qui  croît  vers  le  ri- 
vage des  mers  de  la  Chine. 

SALICORNIA  {saUcot  ou  salieor  du  Languedoc,  latinisé  en 
saXicornia  par  Tournefort).  Tous  ces  noms  sont  dérivés  de 
saly  salis  ^  sel.  De  la  soude  que  l'on  tire  de  cette  plante. 

SALISBURIA.  Richard- Antoine  Salisbury,  anglois,  a  donné 
des  mémoires  à  la  Société  linnéenne.  Smith,  Act,  soc.  linn^ 
voL  3 ,  pag.  33 0.  Même  genre  que  le  ginkgo. 

SÀLIX  {sal,  proche;  lis  (1),  eau,  en  celtique).  Arbre  qui 
croit  près  des  eaux.  Saule ,  francisé  de  salix» 

£n  anglois  mllowj  de  l'anglo-saxon  weligy  qui  vient  lui^ 
même  de  hélix.  Voy.  plus  bas  Salix  hélix. 

5.  viTELLiNA.  Diminutif  de  mtexj  l'un  des  noms  latins  du 
sauUiVoy»  le  genre  Vitex. 

Osier;  en  François,  de  êio-m,  qui  signifie,  en  grec,  un  saule, 
Gn  le  répète  cependant  ?   il  est  rare  de  trouver  en  notre 

,  langue  des  termes  vulgaires  d'origine  grecque,  qui  ne  nous 
aient  pas  été  transmis  par  les  Latins. 

S.  HiSLix.  Nom  Latin  d'une  espèce  de  ^ule  à  basse  tige,  Pline, 
liv.  16,  ch.  37.  Il  vient  de  fAiJ,  tour,  entortillement;  uXea^ 
j'environne  :  à  cause  de  la  souplesse  de  ses  rameaux  qui 
servent  à  £fiire  des  liens. 

S.  aBTicDLATA  (  cu  réscau).  Ses  feuilles  sont  garnies,  à  leur  re- 
vers, de  fibres  et  de  veines,  qui,  par  leur  entrelacement, 
imitent  un  réseau. 

S  CAPREA  (aimé  des  chèvres,  caprœ  ).  Les  chèvres  aiment  beau- 
coup les  branches  des  saules  en  général,  et  plus  encore 


(1)  Cest  de  co  même  mot  lis,  tao»  q[u«  plufieun  riYièref.font  apptitftt 
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celles  de  cette  espèce.  Allez  ^  mes  chèvres  y  je  ne  vous  mènerai 
plus  brouter  Us  sauUs  amers»  Virgile,  Bue»  i. 

S*  fiABTLONiCA.  Ccst  iiotrc  saulc  pleureur,  nommé  ainsi  en 
raison  de  ses  branches  minces  et  pendantes  qui  lui  donnent 
un  aspect  de  tristesse.  Il  est  à  remarquer ,  que  cet  arbre  dé- 
signé par  Toumefort,  sous  le  nom  de  saule  d^Orient^  est 
appelé  au  contraire  arbre  occidental  (garb),  par  les  Arabes* 
Rauwolf,  Voyag,^  i83. 

SALMASIA.  Voy,  Tachibota.  Schreher  ^  gen,  5 1 3 ,  lui  a  donné 
ce  nouveau  nom  en  mémoire  de  Claude  Saumabe  >  Salmasiusj 
né  en  i588  j  mort  en  i653.  On  a  eu  de  lui  de  savantes  dis-> 
sertations  sur  plusieurs  plantes  mentionnées  dans  récriture, 
des  Commentaires  sur  Pline,  et  un  ouvrage  intitulé  :  Homo» 
nyme  des  plantes* 

SALMIA.  Eu  rhonneur  du  prince  Cliarles  de  Salm-Salm^  pro« 
moteur  de  la  botanique.  Cavanilles,  tom.  3,  pag.  24.  Ce 
genre  se  rapproche  des  alo'ts» 

SALOMONIA.  Salomon,  fils  de  David  ^  né  en  io33,  avant 
J.  C. ,  mort  en  976.  Il  avoit  écrit  sur  toutes  les  plantes,  des 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  veous  jusqu'à  nous* 
Loureiro  lui  a  dédié  ce  genre,  page  18. 

SALPIANTHUS  {(tkXwtyl^  tubej  «»*#f,  fleur).  De  sa  fleur  ou 
plutôt  de  son  calice  tubulé.  Humboldt  et  Bonplano, /o^c.  6. 

SALPIGLOSSIS  {fraxwtyi,  tube;  yhmTtrm^  langue).  Fleur  dont 
le  st^rle  est  en  forme  de  languette  tubulée.  Flore  du  Pérou, 
pag.  83. 

SALSOLA  {salsusj  salé";  soi,  sel;  dont  le  radical  est  al,  mer, 
en  langue  celtique).  On  tire  de  ces  plantes,  par  la  combus- 
tion ,•  la  soude  ou  alkdli  marin.  C'est  dans  ce  genre  que  rentre 
le  suada  de  Forskahl ,  pag.  69. 

S*  KALi.  Nom  arabe  (  qaly  ).  On  dit  plus  souvent  alkali  (  àlqaly), 
en  y  ajoutant  Tarticle  arabe  al.  Ce  mot  exprime  une  chose 
cuite,  brûlée,  parce  qu'on  brûle  cette  plante  pour  en  ob- 
tenir la  soude.  Voy.  sur  le  Kflli,  Bochart,  Hiéro.  a ,  p.  46, 
et  Olatts  Celsius ,  2  ,  pag.  :^3i . 

S.  SODA.  De  l'arabe  ^oiidâ,  qui  signifie  noir.  La  soude  est 
d'une  couleur  noirâtre. 

Ce  même  mot  avec  une  orthographe  différente  ssoud'a^ 
exprime  la  céphalagieoudouleur  de  tête.  J.  ds  SouiA^p.  1 4^. 


Digitized  by  VjOOQIC 


SAM  4i5 

S.  POLYctoNOS  {woXvj  beaucoup;  «Aâ»F,  x\m¥«Çy  rameau).  Qui  « 

'    beaucoup  de  branchages  l  la  tige  en  est  diffuse. 

S.  PLATYPHYLLos  {wXmtvs ^  large;  ft»AA«F,  feuille).  A  larges 
feuilles. 

SALV ADORA.  Jean  Salvador,  botaniste  espagnol,  fils  de 
Jacques  Salvador,  le  phénix  de  son  pafs^  dit  Tournefort, 
Isag.  hoL 

S^LVIA  (sal^arej  sauver).  Plante  qui  sauve  par  ses  vertus 
médicinales.  On  lui  en  a  toujours  attribué  de  grandes.  Voy. 
Pline,  liv.  26,  chap.  6.  Sauge  ^  en  firançois;  sage  y  en  anglois, 
altérés  de  saWia. 

S*  HiSMATODEs  («/^M",  ttiftMTêf^  saug,  i/^«r,  ressemblance).  Saiige 
xiont  le  feuillage  est  marqué  de  taches  rougeàtres  compa« 
rées  à  des  gouttes  de  sang. 

S.  HABLiziANA.  Plautc  eommuuiquée  parHablîz,  voyageur  en 
Tauride.  On  a  eu  sa  relation ,  en  1789 ,  traduite  du  russe  par 
Guckenberger. 

SALVINIA.  Antoine  Mar.  Salvini,  italien,  professeur  &  Flo- 
rence. Ce  genre  institué  par  Micheli,  58,  et  maintenu  par 
A.  L.  de  Jussieu ,  rentre  dans  les  marsilea  de  Linné. 

SAM  ARA.  Nom  par  lequel  Pline,  liv.  17,  chap.  11,  désigne 
la  semence  de  Vorme,  Le  samara  âes  modernes  ressemble 
plus  au  eomùuiller  qu'à  Vorme, 

8AMBUCUS  (ir«|Mov»9,  dont  les  Latins  ont  fait  samhuca^  ins- 
trument de  musique  que  l'on  croit  avoir  été  ûibriqué  avec  le 
bois  de  cet  arbre).  Il  a  toujours  été  renommé  pour  sa  du- 
reté; ce  qui  fait  dire  à  Pline,  liv.  16,  chap.  39,  que  le 
sambuous  n'a  que  la  peau  et  les  os. 

SAMOLUS.  Linné ,  Boè'hmer  et  plusieurs  botanistes  ont  avancé 
que  ce  nom  signifie  originaire  de  Vile  de  Samos,  C'es*t  une 
erreur;  le  samolus  étoit  très-anciennement  connu  des  Celtes , 
et  son  nom  exprime,  en  leur  langue,  Pusage  qu'ils  en  fai- 
toient  :  sany  salutaire;  mos  ^  porc.  Le  samolus  y  dit  Pline, 
iiv.  24,  chap.  1 1 ,  passe  parmi  les  Gaulois  pour  être  hon  contre 
les  maladies  des  porcs.  Ils  le  cuèUloient  avec  des  cérémonies 
bisarres ,  analogues  à  celles  employées  pour  le  selago,  Voy. 
Lycopodium  selago, 

3*  VALEBANDi.  Dc  Dourcz  Vdlcrand ,  botaniste  du  XVI.*  siècle, 
in^ntionné  par  J.  Bauhin. 
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SAMYDA  (rK^^).  Nom  grec  du  bouleau,  hetula»  Le  samydm 
des  modernes  a  quelque  ressemblance  avec  le  bouleau  5  par 
le  feuillage. 

SANCHEZIA.  Joseph  Sanchez,  botaniste  espagnol  9  profesaeur 
à  Cadix.  Flore  du  Pérou^  pag.  34. 

SANDOKICUM-  Altéré  de  santoor^  nom  que  porte  cet  arbre 
en  malais.  Rumph.  1  —  64. 

SANGUINARIA  {sanguisf  sang).  Toutes  les  parties  de  cette 
plante  rendent  un  suc  rougeàtre  dont  les  sauvages  du  Ca- 
nada se  servent  pour  se  peindre  :  ils  le  nomment  puccoun. 

SANGUISOABA  (sanguisj  sang;  sorberCj  absorber ,  arrêter). 
Cette  plante  passe  pour  un  très-bon  vulnéraire. 

Vulgairement  pimprenelle.  Voy.  PaUrium  et  Pimpinella, 

SANICULA  («aiuirc,  guérir).  C'est  un  vulnéraire  auquel  on 
a  autrefois  attribué  des  effets  presque  miraculeux. 

SANTALUM.  De  son  nom  arabe  ssandaL 

En  malais  et  en  macassar  tsjendanaj  nom  dont  Rumphins, 

.    2  •—  1 6 ,  croit  que  l'arabe  est  dérivé. 

OlaUs  Celsius,  vol.  1,  pag.  179,  récrit  «andai,  et  selon 
lui  il  vient  du  persan  tchiendanj  qui  est  le  primitif.  Cette 
espèce  est  le  santal  blanc,  ssandal  abjadh  des  Arabes. 

SANTOLINA.  Du  territoire  de  la  ville  de  Saintes  ou  Xaintes, 
dont  les  habitans  sont  appelés  Santones ,  en  latin. 

S..  C HAMAC YPARISSUS   {z'^f*^' 9    PHT    tcrTC}    KV^cf.^VTÇ-êÇ  ^    €J^TCs\ 

Qui  ressemble  «  en  petit ,  au  cyprès  par  le  feuillage. 
SAPINDUS.  Sjmcopé  de  sapo-indicus ^  savon  d'Inde).  Son  fruit 
est  recouvert  d'une  peau  charnue  et  savonneuse  dont  on  se 
sert,  en  Amérique,  pour  blanchir  le  linge;  mais  elle  netarde 
pas  à  le  détruire  par*  son  àcreté. 

En  françois,  savonnier ^  arbre  aux  sa^/onnetles  ;  en  angloîs, 
SQap'her/,  baie  de  savon.  Son  fruit  n'est  pas  une  baie  pro- 
prement dite ,  mais  il  en  a  le  volume. 

Savon  ne  vient  pas  du  latin  sopo,  ni  du  grec  rttir&fy 
comme  on  le  pourroit  croire;  les  Grecs  et  les  Latins,  au 
contraire,  l'avoient  pris  de  nous.  Pline,  liv*  28,  chap.  12, 
dit  :  sapo,  nom  que  les  Gaulois  donnent  à  un  mélange  de  suif 
et  de  cendre ,  doi»^  ils  se  servent  pour  oindre  et  colorer  leurs 
cheveux.  Ce  mot  a  pour  radical  sap  ou  ^v  f  tout  ce  qui  est 
gras  9  onctueux  9  en  langue  celtique. 
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SAPIUM  (sap,  gras,  onctueux 9  en  celtique).  Nom  sous  lequel 

.  Pline vliv.  16.  chap.  13,  désigne  une  sorte  de  pin  nommé 
^nsi  en  raison  de  la  résine  qui  en  découle. 

Jacquin,  Amer.  249,  s^en  est  servi  dans  le  même  sens, 
pour  distinguer  un  arbre  qui  produit  une  espèce  de  suc 
épais  et  vénéneux  comme  celui  du  maoceoilier. 

SAPONARIA  {sapoj  savon).  De  son  sue  mucilagineux  qui 
imite  Pefifet  du  savon,  et  peut  même  le  remplacer.  Voy» 
Sapindus» 

S.  VAccARiA  (saponaire  des  vaches).  Cette  plante  est  recher- 
cffée  des  vaches,  auxquelles  elle  procure,  dit-on,  un  lait 
abondant. 

SARACA.  jarac,  nom  indien  de  cçt  arbrç^  Bukmann,  Irid. 
85,  t.  25,  f.  2. 

SAHACHA.  Isidore  Saracha,  botaniste  espagnol.  Flore  du 
Pérou ,  pag,  25. 

SARCODUM  {(rttfjcaifiç^  charnu,  dérivé  de  ^«p|,  chair).  Sou 
légume  est  charnu.  Loureiro,  pag.  664. 

SARCOPHYLLUM  {crctX ,  «r^x^r,  chair;  (pyAA.f,  femlle).  Feuille 
épaisse  et  charnue.  Thunberg,  Prod.  126. 

SARCOLiENA  (vup  ,  tu^kùs^  chair;  AjAmi*,  tunique  exté- 
rieure;. Ses  fleurs  sont  composées  d'un  inrolucre  charnu, 
très-apparent.  Aubert  du  Petit- THOUARS,/asc.  2. 

SARTSSUS  {sarissa^  en  latin;  xujitjrec,  en  grec  :  sorte  de  pique 

.  propre  aux  Macédoniens).  Le  fruit  de  cette  plante  est  sem- 
blable à  Pextrémité  d'une  lance.  G^ertner,  vol.  i  ,  p.  ii8. 

SARMîENTA.  Slart.  Sarmîento ,  botaniste  espagnol.  Flore  du 

^   Pérou  ^  page  3. 

SAROTHRA  (<r«fA»Tp«»,  balaie  en  grec).  Ses  rameaux  fins  et  ses 
tiges  diffuses  présentent  l'aspect  d'un  balai. 

SARRACENJA.    Sarrasin  ,  médecin   françois,   conseiller  au 
conseil  sypérieur  du  Canada ,  demeurant  à  Québec.  Il  a  tra- 
vaillé sur  rhisloire  naturelle  du  Canada.  On  a  eu  de  lui ,  en 
lySo,  un  mémoire  académique  sur  quatre  espèces  (Pérable* 
Un  autre  Sarrasin  (Jean- Antoine),  né  a  Lyon ,  a  donné,  eu 
<   1598,  une  traduction  de  Dioscorides. 

SASSïA.  Je  Vai  nommé  ainsi,  dit  Molina,  page  116,  sans  en 

^  donner  la  raison. 

SATUREIA.  Selon  Linné  y  Phil,  io^,  de  rurv^oç,  satyre,  e^ 
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raison  de  ses  eCTets  aphrodisiaques.  Il  at  plus  naturel  de  le 
ûire  dériver  de  ss^atar,  nom  que  donnent  les  Arabes  à  plu^ 
•ieurs  plantes  labiées.  Bochart,  Hiéroz.  vol.  i»  pag.  687. 
Ss'atarj  selon  Forskahl ,  pag.  107,  est  le  nom  arabe  du  thym. 
sauvage  i  en  François,  sarietle,  altérée  de  satureia.  Ancien- 
nement savourée  j  dont  les  Anglois  ont  fait  savoryj  à  cau3e 
de  la  saveur  qu'dle  communique  aux  alimens. 

8ATYRIUM  {rMtPféÇj  satyre).  Les  aaciens  donnoient  ce  nom^ 
à  la  plupart  des  orchidées ,  en  raison  de  leur  effet  aphrodisia- 
que. Les  modernes  l'ont  restreint  k  un  genre  de  cette  série 
qui  Justifie  doublement  cette  dénomination  par  son  effet  ex- 
citant, et  par  le  nectaire  en  forme  de  scrotum  qui  le  carac- 
térise particulièrement. 

Quant  à  ce  mot  de  satyre  ^  il  vient  de  Farabe,  satar^  qui 
aigoifie  un  boue.  On  leur  avôit  donné  des  pieds  de  bouc  pour 
exprimer  leur  ressemblance  avec  cet  animal  qui  est  très- 
lascif. 

S.  MiaciNUM  (hircusf  bouc;  qui  sent  le  bouc).  Presque  tous 
les  «a^rfLm,  orchw,  ophris^  etc.  ont  cette  odeur. 

S.  TABUi^EE  {tabula,  table).  Qui  croît  au  cap  de  Bonne-Espé- 
rance ,  sur  la  montagne  de  la  Table. 

S.  TaisTE  (triste).  Sa  fleur  a  peu  d'éclat,  ainsi  que  plusieurs  de 
ce  genre. 

S.  EPiPOciuM  (  «ri ,  préposition  grecque  qui  a  plu5ieurs  signi- 
fications et  qui  exprime  ici  la  ressemblance,  w&ymj  barbe). 
Les  fibres  longues  et  menues  de  sa  racine,  imitent  une 
barbe. 

S.  HiANS  (baillant).  Son  premier  pétale  est  en  forme  de  capu- 
chon, très-élargî,  et  ouvert  comme  une  bouche  qui  baille. 
Hians^  hio^  sont  de  ces  mots  qui  peignent  l'action  qu'iU 

'  expriment. 

SAURURUS   {^vfêi,  lézard  ;  «upn ,   queue).  De  «on  chaton 
allongé  et  pyramidal,  que  l'on  a  justement  comparé  i  une: 
•  queue  de  lézard. 

SAUVAGESïA.  Jacques  Boîssier  de  Sauvages,  botaniste  fran- 

çoîs,  né  en  1706,  mort  en  1767.  On  a  de  lui  une  Flore  de 

Montpellier,  une  traduction  de  la  Statique  des  végétaux  de 

Haies,  et  un  projet  de  méthode  pour  connoltre  les  plantes 

'  l>ar  les  feuilles. 
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Un  autre  Sauyagé  ( de  la  Croix) i  professeur  de  botanique 
a  Montpellier,  a  donné,  en  1739,  un  mémoire  académique 
sur  des  plantes  vénéneuses. 

SA  VIA.  Savi,  botaniste  italien,  auteur  d^une  flore  de  Put* 
WiLLDENOW,  tom.  4*  pag*  77  !• 

SAXIFRAGA  {saxum^frangOy  je  romps  la  pierre).  Beaucoup 
d'espèces  de  cette  série  croissent  parmi  les  rochers,  et  par 
analogie,  on  en  a  conclu  que  ces  plantes  étoient  bonnes  contre 
la  pierre.  Voy.  Euphrasiaj  Serophularia^  JJoheny  etc. 

S*  MUTATA  (changée  ou  plutôt  changeante).  La  forme  de  ses 
pétales  rarie. 

S.  BaoNCHiAUS.  Comparée,  pour  la  rudesse  de  son  feuillage , 
aux  bronches  j  dont  la  surface  est  âpre.  Voy.  TracheUwnf  c'est 
le  même  sens.  Bronches j  vient  de  ^f^yx^^i  gosier,  gorge* 

S.  BjacuLus  {hircusy  bouc).  De  ses  deux  styles  en  formé  de 
cornes.  Morison,  HisL  3,  pag.  477^  nomme  même  ^cette 
plante  geum  à  deux  cornes.  Elle  a  de  plus  une  forte  odeur 
de  bouc.  * 

S.  TaiDACTYLiTES  {rfttÇf  troîs;  fêtKTvx^  j  doigt).  Dont  la  feuillo 
divisée  en  trois  et  souvent  cinq  lobes ,  a  été  comparée  à  une 
main  avec  ses  doigts. 

se AB lOSA  (5ca(ie5,  galle).  Cette  plante  en  guérit  par  sa  qua- 
lité sudorifique^  ou  du  moins  elle  excite  une  transpiration 
salutaire  dans  les  maladies  de  peau. 

S.  LEUCANTHA  (?iiuKog ,  blauc  ,*  «tWdf,  flcur).  A  fleurs  blanches. 

S*  succiSA  {succisusj  participe  desuceedo^  je  toupe;  je  tron* 
que).  De  sa  racine  dont  l'extrémité  semble  rongée.  De  li 
le  nom  vulgaire  mor5  du  diable,  c'est-à-dire  morsure  du 
diable.  Dans  les  temps  de  simplicité,  on  n'a -pas  manqué  de 
dire  et  de  croire  que  le  diable  enviçux  des  vertus  de  cette 
plante,  la  rongeoit  par-dessous  terre. 

£n  anglois,  de  même,  deviPs  bit,  morsure  du  diable. 

$.  coLUMBARiA.  De  SCS  fcuilles  caulinaires  semblablesi  pai; 
leurs  divbions,  à  une  pâte  de  pigeon. 

S.  c&AMUNTiA.  Qui  croit  dans  les  bois  de  Gramont,  aux  envi<« 
rons  de  Montpellier. 

Ç.  ocHEO-LEucA  {t^xf^^ j  jaunci  MvMf^  blanc).  Dont  la  fleue' 
est  d'un  blanc  jaunâtre. 

S<  nzKOCETHAUL  {wTtfêff9ile}  /»ff«A«,  tête  :à  tête  ailée  )«  Ç'^ 

^7  ^ 
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à-dire  dont  la  semence  est  garnie  d'iine  aile  ou  aigrette  qin 
la  fait  voltiger.  La  scabiosa  papposa  a  de  même  des  semen- 
ces aigrettées ,  ce  qui  rend  ce  nom  moins  précis. 

se  ABRITA  {scabritia,  rudesse ,  âpreté).  Cet  arbuste  est  June 
rudesse  remarquable. 

SCjEVOLA  (sçœva^  gaucher).  De  sa  corolle  irrégulière  dont 
la  moitié  semble  manquer- 

SCANDIX.  Nom  que  donnoient  les<jrecs  à  une  plante  sauvage 
dont  on  faisoit  un  usage  alimentaire  (i),  et  qui  paroit  être 
notre  scandix  ptclen.  Voy«  Dioscorides,  liv.  a,  chap.  i32, 
et  Pline,  liv.  22,  chap.  22.  Il  vient  de  o-ki»,  je  pique;  de 
l'appendice  en  forme  d'aiguille  ^ui  distingue  particulièrement 
les  fruits  de  cette  espèce.  Ce  qui  prouve  encore  la  justesse 
de  cette  étymologie,  c'est  qu'en  basse  latinité,  cette  plante 

•  fut  appelée  aoula,  dérivé  d'aoui,  aiguille,  dans  le  niéme 
sens  que  le  nom  grec.  On  la  nonune  même  vulgairement 

•  aiguilU  du  berger, 

S.  FECTEN  (peigne,  sous-entendu  Feriem ,  peigne  de  Vénus ). 
Des  longues  aiguilles  semblables  aux  dents  d'un  peigne,  qui 
surmontent  ses  semences. 

S.  CEREFOLiUM.  Columcllc  écrit  chareph^Uum  ^  altéré  de  cha^ 
rophyllum.  Ces  plantes  sont  analogues  entre  elles.  Voy •'Cha^ 
rophyllum. 

S*  TaicHosPE&MA  {èfilf  f^'X^fj  cheveux;  nn^fiM^  grûne.  Set- 
semences  sont  hérissées. 

SCHiEFFERIA.  Jacques-Chrétien Schœffer,  allemand,  a  donnée 
en  17699  un  ouvrage  intitulé  :  Botanique  simplifiée  (Botanica 
expeditior)  ;  en  1762,  des  Dessins  des  champignons  qut 
croissent  en  Bavière.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jeaa 
Schefifer,   dont  on  a  eu^  en   1673,  une  Description  de  Ic^ 


(1)  Le  nom  d'alimentaire,  qui  semble  faciliter  les  moyens  de  recon-^ 
Boître  une  plante  autrefois  classée  sous  ce  titre  «  ne  peut  cependant  nou» 
éclairer.  Nous  faisons  usage  de  quantité  déplantes  inconnues  aui anciens; 
ils  en  mangeoient  d'autres ,  dont  la  culture  est  entièrement  abandonnée. 
Les  Grecs,  et  particuUèrement  les  Athéniens,  dont  le  pays  peu  fertilo 
dtoit.courert  d'habitans,  faisoient  serrir  à  leur  nourriture  quantité  do 
choses  que  nous  réjetons.  Ils  >ont  encore  cités  pour  leur  industrie  à  tirer 
parti  de  toutes  les  productions  de  la  nature;  de  \k  Le  prorerbe  turc  :  Ck 
gr€svH,9kun  énèm^jffiéefiim^    , 
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s  Sjapènk:  Non  plm  qu'avec  Jean  Diameî  ^^chefifet,  <pn:  a^ 
donnée  en  1.700  9  un  mémoire  sur  la  chamomitle. 

SCHEFFLÉRA.  Scheffler,  botaniste  prussien,  mentionné-  paï 
Forster,  gcn,  2^5. 

SCHEUCHZERIA.  La  Suisse  compte  trois  botanistes^ de  ce  nom. 
Jean  Scheuchzer,  mort  en  lySS.  On  a  de  lui  une  Agrosto- 

.  graphie  on  Histoire  des  gramen,  joncs  f  cyperusj  eyperoW 
des,  etc. 

Jean- Jacques  Scheuclizer,  né  en  1672 ,  mort  en  173 3^.  Il  a 
laissé  un  ouvrage  intitulé  :  Oyp6<ri^oiT^ç  heU/étiqUe;  c'est-à- 
dire.  Voyage  des  montagnes  de  Suisse-,  ov^toç^  montagne 7 
fMr«â»,  je  vais,  ^e  retourne. 

Et  enfin  Jean-Gaspard  Scheuchzer,  né  en  1702,  mort  en 
1729,  à  LoB-dres.  On  a  de  lui  une  traduction,  en  angloist 
du  Voyage  de'Kœmpfir,  et  des  opuscules  insérés  dans  lea 
Transactions  pkiloso'phiques  ^  n.**  409- et  421. 

SCHINUS  {r^ifos  f  ^om.  grec  du  lentisque,  pistacia  lentiscus  ; 

:  .  il  vient  de.  «^Çi»,  je  fends,  j'incise:  parce  qu'on  en  fend 
Fécorce  pour  en  faire  découler  le  mastic}»  Cet  arbre  ayant 
conservé  en  botanique  son  nom  latin ,  le  synonyme  grec  a  été 

•  > donné  à  un  arbre  d'Atoérique  dont  le  suc  Résineux  est  ana- 
logue au  maslîc.  On  le  nomme  même  vulgairement  mastia 

-     du  Pérou,    . 

S»  MOLLE.  Altéré  de  son  nom  péruvien?,  mMflf.  Oik- remarquera 

•que  l'incas  Garcilasso  de  la  Vega  l'appelant  muUi,  il  doié 

en.  être  cru  sur  le  nom  d'une  production  de  son  pays.  Le 

:    mulli,  dit-il,  que  les  Espagnols  nommerit  molle,  etc. 

S.  AREiEA.  Altéré  de  son  nom  brasilien^  arceira.  Pison  ,  3rias^ 

SCHJZANTHUS  (o^a^/Ç^,  je  fendsf  i«i^,  fleur).  Des  divisions 

de  sa  corolle.  Ptore  du  Pérou ^  page  5. 
•SCHIZA'NDRA  (o-;^^?»,  fe  fends;  ««'«fp,  tt^if^^  mâle,  organe 

mâle  ou  étamine).  Ses  étamkies  sont  l«ndues.  Mich.  Flor. 
.     hor.-'Amér.  2  —  218.     - 
SCHIZOL^NA  (<r^'C«»,  je  fends ;;>;Atf<w«,  tunique  extérieure). 

Fleur  dont  la  tunique  ou  involucre  est  déchirée.  Aub'ert 
'     nu  FEtÏT'TBOtJAii^,  fasc.  2, 
SCHIZEA  {<^z^^^9  ie  fends)..  Des  extrémités  refendues  ie  sa 

frondcscence.  Smith  ,  Mém,  acad,  de  Turin j^  vol.  5,  p.  4*19. 
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SÇHK^UHRTA  Chr.ScUiuhr,  botaniste  alkiaiiid ,  aulenr  Ane 

manuel  de  bolaaique.  Aoth.  CataUçt.  bot.  i.  pag.  i66. 
$CHL£CHT£r^DALIA.  Scblechtendal ,  botauiite   aUeiiianâ> 

boliarablement  cité  par  WiUdenow,  3^  pag.  ai 25. 

On  peut  appliquer  à  ce  genre  Tobiervation  que  Ton  H 

faite  à  Particle  gundelia. 
SCHMIDELIA.    Casimir- Christophe   Schmiedel,    allemand, 

professeur  en  1* Académie  d'Erlang.On  a  eu  de  lui,  en.iySi  , 
,  une  DissertAlion  sur  Foreoselinum  ;  une  autre  sur  le  huxhau' 

mia^  en  ijSS^  etc. 
$CH<ENQDUM  {f^^m^  schœnus;  ii/of,  forme).  Plante  ana- 
logue au  sclianus,  Voy.  plus  bas  ée  genre.  LAiiLLAaniitaEy 

^ov   HolL  faso,  a 3.. 
SCHŒPFIA.  Jean  Schœpf,  allemand.    Il  a  travaillé  sur  le» 
.    plantes  àes  environs  d'Ulm.  SGBaBBEa«  gen.  323. 
SCHŒNUS  (;^*}'vof  ou  j-z^^^f*  corde,  en  grec).  On  en  fit  les 

premiers  cordage».  C*est  de  cet  usage  qu'est  venu  le  mot 

a^MiK,  mesure  géodésique»  mentionnée  par  Hérodote,  et 

qu*il  désigne  par  le  mot  r^êtfêç.  D'Auvilie  Févalue  à  3o6o 

toises. 

Schœnus  ou  <rxtffi  expriment  en  général  des  joncs  ou 

roseaux,  on  en  avoit  fait  le  nom.  d'un  fleuve  d'Attîque, 

ainsi  que  de  plusieurs  contrées  marécageuses,  en  raison  des 
.  roseaux  ou  joncs  qu'on  y  remarquoit. 
S.  MARisciia(  marj  marais,  en  celtique»  d'où  mare^  marais,  en 

/reçois;   marish^  en   anglois|  morast,  en  allemand,  etc. 

Cette  plante,  ainsi  que  les, autres  de  ce  genre,  croit  proche 

des  eaux  stagnantes. 
S.  THBiLMALis  {h^fm,  chalcup).  Qui  croit  près  des  sources  d'eaux 

chaudes  au  cap  de  Bonne-Espérance. 
S*  coMPAHE  (par  paire).  De  ses  épillets  géminés. 
SCHOLLERA.  F.  A.  Scholler,  allemand.  lia  donné  une  Kort 

de  Barby,  en  Haute-Saxe.  Schrebee,  gen.  1711. 
SCHOTIA.  Richard  van  der  Schoot,  compagnon  de  Jacquin, 

à  son  voyage  en  Amérique.  Jacquin  ,  CoU.  1  —  $3.  Ce  genre 

rentre  dans  les  guaiacum  de  Linné. 
SCHKADERA.  Henri  A.  de  Sçhrader,  allemand.  Il  a  donné 
,    de  Nouveaux  genres  de  plantes  y  en  1789.  Yabu  EgL  Amit, 
1  —  36. 
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SCHREBERA*  7ean-Cbr.-Dan.  ScJ^eber /botaniste  allemand^ 
a  donné  en  1766,  une  Décade  de  plantes,  rares;  en  1769, 
une  DtscripHon  des  gramen;  et  ea  1789»  un  Gênera  plan^ 
tarum.  Retz.,  Ohs,,  6,  p.  a 5* 
SCHOUSBŒA.  Schousbœ^  botankte  allemsuidy  voyageur  eil 
Fempire  de  Maroc ,  d'où  il  a  apporté  des  plantes  nouvelles*^ 
WiLLD ,  a,  p.  579.  C'est  le  cacoucia  d*Aublet. 
SCHWALBEA.   Chrétien  -  Georges   Sebwalbe,  allemand,    à 
donné,  en  1716,  une  Dissertation  hotamco-médicale  sur  le 
quina  des  boutiques. 
5CHWENKFELDIA.  ^asp.  SchwenkfeM  a  travaillé  sur  Icà 

plantes  de  la  ^ésie.  Schrebee,  gen.  3o4. 
SCHWENKIA.  Jean-Théodore  Scfawenk,  professeur  de  mé-^ 
deeine  en  TUniversité  de  Jena,  né  en  1619,  mort  en  1671», 
On  a  eu  de  lui  le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  de  Jena , 
.  en  i&59^  et  des  dissertations  académiques. 

Il  a  existé  un  autre  Schwenk,  professeur  de  botanique  aa 
Xardin  de  Leyde^ 
5CILLA  ( 0^AA« ,  je  nuis ^  je  îàîs  mal,  selon  Miller).  Sa  racine 
est  un  violent  poison,  eomiâe aliment;  comme  remède,  elle 
est  d'un  grand. usage  en  médecine.  On  remarquera  que  ce- 
nom  est  le  même  en  arabe  (àsqyl).  Gùu  io3. 
SCIRPUS*  ^  cirsj  pluriel  de  cors^  qui  signifie  ;o7ie ,,  en  cel« 
tique.  De  cor<5  nous  avxms  Mt  corde  ^  en  latin ,  ckorda.  Les* 
.  premiers  cordages  furent  &îts  de  xoncs.-  De  là  aussi  corheille' 
par  la  même  raison .  Voy.  Schanus  y  c'est  le  même  sens  en  grec» 
Ces  plantés  sont  analogues  entre  elles. 
5.  cASTANBuSi  Dout  Ics  épiUcts  sont  de  Couleur  de  marron» 

MiCH.  F/or,  ior.--^m^r.  1 — 3  k 
S.  holoscbœKvs  («Aof,  tout ;. ^dMcnui ,  la  plante  de  ce  nom X 
C'est-à-dire  scirpus ,  qui  ressemble  slm  schanus  par  le  poJF*t  et 
les  involucres-  * 

S*    RETRO FRArCTus^(refro,   en  arriére,. /racft*^,  participe  de 
^    frango^  rompu).  Ses  épillets  semblent  brisés  par  leur  ren- 
versement en  arrière. 
S.  SYLVATicus  {  des  bois).  Croît  rarement  dans  les  bois  et  fré-i 

quemmènt  dans  les  prés  humides. 
S-  CEPHALOTES  (xfÇ«(Vf,  tétc^   Scs  épillcts  sont  ramassés*  en 
•     grosses  têtes. 
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SCIURTS  {seîûnuj  éeutéml;  «mnw^dr,  en  grec).  On  a  coirijpaprf 

À  un  écureuil  cette  fleur ,  dont  la  découpure  du  milieu  de 

la  lèvre  supérieure,  est  allongée  et  renversée.  ScHREBÉa, 

gen.  53.  C'est  le  raputia  d'Aublet 
SCLERANTHUS  (ir»Ai;^  j,  dur,  sec;  «i^#f ,  fleur).  De  la  fer- 
meté de  sa  fleur  ou  plut6t  de  sa  semeoce  enfermée  dans  un 

péricarpe  épais. 
SCLERIA  ((r«Ai9,0;,  dur).  Dont  la  semence  est  duré  comme 

une  petite  pierre.  Be&g.  Act,  SL  176S'  Même  nom  et  même 

p}ante  que  carex  lithosperma. 
8*  PXA6ELLUM  (fouet).  A  la  Jamaïque  on  se  sert  de  la  tige 

rude  et  ferme  de  cette  plante  pour  châtier  les  nègres.  Ber- 
^'  gius,  Aet.  Stock.  176$»  l'appelle  même  le/ouet  des  noirs. 
se LEROCARP  118(0-»^  «f,  dur;  Kmf%êç,  fruit).  De  sa  semence 

dont  Tenveloppe  est  très-dure. 
SCOLYMUS  (<r*dA»^a^).  Nom  grec  d'une  plante  épineuse  dont 

Pline  donne  la  description ,  liv.  20 ,  chap.  23.  «  et  qui  paroiC 

être  notre  artichaut.  Le  scoljmus  des  modernes  en  est  Tana-  • 

logue.   Ce  nom  vient  de  vtcûMtf  épine;  TxûXihFTm^  je  dé* 

chire. 
SÇQLOSANTHUS  (r««x<«y,  tortu,  oblique;  iwâ«f,  fleur).  Fleur 

dont  la  corolle  est  retournée.  Vahl.  Eglo,  Amer.  1  — 11. 
SCOPARIA  {scopct,  balai).  On  en  fait  des  balai^ux  Antilles. 
SCQPOLIA.   Jean-Aatoine  Scopoli^  professeur  de  botanique. 

On  a  eu  de  lui  la  F/ore  de  la  Camiole^  en  1760.  Linné, 

Supp.  pagç  60. 
SCORPIURUS  {(Txof^iêSj  scoi^ion;  cupa^  queue).  De  éa  gousse 

articulée  et  contournée  exactement  comme  la  queue^  d'uù 

scorpion. 

Vulg^rement  herhe  aux  chenilles.  Ces  plantes  semblent 

couvâtes  de  chenilles,  par  leurs  gousses  roulées  sur  elles* 

mêmes. 

SCORZONERA  (scurzon^  nom  de  la  vipèr»  en  Oatalan).  Cette 

^.,  plante  passe  en  Espagne  pour  un  remède  assuré  contre  la 

*  inorsure  de  la  vipère.  Il  est  à  croire  que  cette  vertu  a  été 

'.  attribuée  à  cette  plante,  en  raison  de  la  forme  de  sa  racine 

qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec  une  vipère*  Voy. 

Scrophularia  ^  Euphrasia^  etc. 

Règle  générale  :  une  plante  alimentaire  ne  pent  avoir  que 
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"  des  qvaHtës  trés-foibles;  si  elles  ëtoiëtit  exftHées/  on  ne 

pourroit  plus  en  faire  un  .usage  habituel. 
SCROPHULÀRTA  {scrophulœ,  écrouelles).  Ce  mot  est  dërivî* 
de  scrofa,  une  truie  9  en  latin.  Les  porcs /sont  très-sujets  à 
cette  maladie.  Cette  planté  a  passé  long-temps  pour  guérir 

>•  des  écrouelles.  On  lui  en  avoit  attribué  la  vertu  ^  parce  queP 

•  les  tubercules  eàamus  de  sa  racine  sont  assez  semblables 
aux  tumeurs  scrophuleuses.  Ces  qualités  présumées  d'après 

•  une  ressemblance  extérieure  9  se  retrouvent  souvent  dams 
Tancienne  médecine.  Voyez  Euphrasia ,  Lichen  ,  Saxi» 
/raga^  etc.  • 

En  anglois,  ^g-o^r^^berbc- figue,  ou  plutôt  herbe -fie, 
qui  tous  deu|p  viennent  du  latin  ficus»  Voy.  Ficaria,  de  sa 
racine  en  fie. 

La  scrophulaire  aquatique  est  appelée  en  françoîs  Herle^ 
du'siége,  parce  qu'au  câèbre  siège  de  la  Rochelle  par  le 
ear^inal  de  Richelieu,  en  16a 8,  dans  le  dénuement  absolu 
,  où  se  trouvoient  réduits  les  assiégés  >  cette  plante  étoît  de- 
venue pour  eux ,  le  remède  à  tous  maux. 
SCUTELLARIA  {scutella^  écuelle,  vase).  De  la  figure  de  sojl 
.  calice  qui  ressenxble  très-bien  à  une  tasse  avec  son  anse.  Ce 
;   même  calice  renversé  présente  un  casque  avec  la  vipère 
relevée;  e'esf  de. là  que  les  François  ont  appelé  cette  plante 
la  toque. 

Anciennement  eassida^  casque,  dans  le  même  sens. 
S.  GAifERicuLATA  {^alèriculus ^  diminutif  de  gaierus  y  bonnet). 

Dans  la  même  acception  que  toque  et  cassida. 
SCUTULA  (petite  échelle).  De  la  forme  de  son  fruit.  Lou- 

RiîiBO,  pag.  390.. 
SCYPHOPHORUS   {<r»«<f3f,  vase,  gobelet;  Kpt^a,  je  porte). 
Série  de.  lichen,  .qui  portent  une  fructification  en  forme  dé 

vases.   ACHARy   2.  * 

SEBÎFERA  {sébum ^  suif;  fera,  je  porte).  On  tire  de  ses 
baies  une  huile  épaisse  semblable  au  suif.  Loureiro,  p.  7851 

SECALE.  Du  celtiqtie  segal  qui  vient  de  sega^  une  faux^ 
dans  la  même  langue;  d'où  segesy  en  latin,  tous  les  grains 

'  qu'on  fauche;  par  opposition  k  légumes ^  ceux  que  l'on  cueille* 
Voy.  Légume  et  plante  céréale  à  la  Table  des  termes. 

SECURIDACA  {securisj  une  hache )«  De  son  légume  qui  se 
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termine  par  une  ei^èee  d*aile  applâfie  et  obtuse  que  Ton  a 
comparée  à  la  hache  d'armes  des  anciens. 
SECURINEGA  {securU^  une  hache).  C'est-à-dire  arbre  donc 
le  bois  est  tellement  dur  quUm  peut  en  flibriquer  des  ioâtru- 
.  mens  tranchans.  Jussibu,  pag.  ÎM ,  d'après  Commerson. 
SEDUM  («edere,  asseoir,  appuyer )i  De  ce  que  la^lupart  des 
plantes  de  ce  genre  croissent  appuyées  immédiatement  ^r 
la  pierre.  Le  nom  anglois  exprime  la  même  chose  stone^ 
eropi  «foM,  pierre;  crop^  cueillir:  pÈmte  qu'on  cueille  sur  la 
pierre. 
S.  ANACAMPSBROS.  Nom  employé  par  Pline«  lir.  ^4,  chap.  17, 
pour  désigner  une  plante  dont  le  t^  seul  passoit  pour  ra- 
mener les  amans  infidèles.  C'^st  ce  que  ce  ^m  exprime  en 
grec  :  ttviUMféwrêt ,  je  reviens,  je  ramène;  tfoç,  amour. 

On  le  nomme  encore  par  tradition  herle  magique.  Cette 
magie  se  réduit  à  une  légère  qualité  vulnéraire. 
S*  CEPiSA.  Nom  sous  lequel  Dioscorides,  liv.  3,  chap.  i5o, 
désigne  une  plante  à  feuilles  succulentes^  On  ne  la  connaît 
pas  précisément;  maia  on  en  a  appliqué  le  nom,  par  analo- 
gie f  à  une  plante  i  feuille  grasse. 

Kinrmêç  signifiant  en  grec  dés  jardins  ^  Bô^mer,  p.  $0  , 
•    ^a.  conclut  que  ce  mot  exprime  une  plante  qui  croît  dans 
les  jardins;  ou  bien,  dit-il,  d'après  H.  Ambrosinus,  c*est 
une  anthiphrase,  et  il  signifie,  qni  ne  croît  pas  dans  les  jar^ 
dins.  On  cottviendra  qu^l  vaut  juieux  laisser  aux  noms  leur 
obscurité,  que  de  leur  attribuer  des  origines  aussi  dou- 
teuses. 
S.  LiBANOTicuM.  Cc  mot  signifie  ici  originaire  du  mont  Liban  , 
et  non  pas  à  odeur  d'encens,  comme  en  plusieurs  noms. 
Voy.  Athamanta  Ubanotis, 
S.  DASYPHYLLUM  {i^tcTvçy  épaîs;  ^o^Uf ,  fbuille).  La  sienne  est 
encore  plus  épaisse  que  celle  de  la  plupart  des  espèces  de 
cette  série. 
SEGUIERA.  Jean-François  SégWcr,  firançois^  a  donné,  en 
1746,  le  Catalogue  des  plantes  de  Véronne^  et  il  y  a  ajouté 
un  supplément,  en  1754. 

On  a  eu  de  lui  aussi  une  Bibliatihèjue  botanique ,  en  1 760. 
SEHIMA.  De  son  nom  arabe  sehim  (sehhym)*  Fo&skahl, 
pag.  178. 


Digitized 


by  Google 


SEN  4^7 

SELAGINELLA.  Genre  extrait  dés  lyc^poies  ,  par  Pallsot 
Beauvois,  Mihtog,  loi,  Voy.  pour  l'origine  de  ce  nom  Ly* 
copodium  selago, 

SELAGO.  Ce  genre  n'a  de  commun  que  le  nom^  ayec  le^elagà 
des  anciens  9  et  Ton  ne  voit  pas  quelle  raison  a  déterminé 
Linné  à  le  lui  appliquer.  Voy<  pour  l'origine  Lypoeoièum 
êtlago. 

SELIN  UM  (  nA9v« ,  la  lune  ).  De  ses  semences  en  croissant.  Ce  mot 
étoit  devenu ,  parmi  les  Grecs,  le  primitif  de  plusieurs  noms 
de  plantes  ombelliféres ,  «^idnAiw,  seUfvum  des  montagnes; 
vîTfêvtXint^  selitium  des  pierres  ou  des  rochers;  t^^êJtKtv^ff 
seUnum  de  cheval;  CvnAiw,  seUnum  des  bœU&;  iXton>a9êtf 
seUnum  des  mirais;  hrat^avôf^  selimàn  k  odeur  d'encens  >  etc. 

8.  CHABAiSi*.  En  mémoire  de  Dominique  Chabrée,  dont  on^ 
eu,  en  1666,  une  Somgraplue  des  plantes*  Vo/.  ce  mot  à  la 
Table  des  termes. 

SELLTERA*  Natale  Sellier,  graveur  £rançois,  a  travaillé  pour 
Cavanilles  qui  lui  dédia  ce  genre,  tom*  5,  pag.  49. 

3EMAKILLARIA.  Dont  la  semence  est  k  demi  entourée  d'un 
arille  ou  enveloppe  particulière.  Flore  du  Pérou ^  page  44* 

SSMPEKVIVUM  (guiper,  toujours^  vivum^  vif:  toujourk 
vivant,  toujours  vert). 

Vulgairement  joubarhe  »  francisé  de  harha  Jovis ,  barbe  de 
Jupiter;  l'un  de  ces  noms  populaires  qui  ne  signifient  rien. 

5ENEBIERA.  Gçnre  dédié  par  Decandolle,  Mém.  de  la  soé. 
d'histoire  naturelle  ^  page  142,  à  M.  Jean  de  Senebier,  de 
Genève.  U  a  donné  une  Physiologie  végétale  y  en  1791. 

SENECIO  {senexy  vieillard).  Des  têtes  chauves  que  présentent 
ses  réceptacles.  Voy.  Erigeron. 

S.  FSEUDO-CHi.NA.  Sous  cutcndu  radûr ,  fausse  racine  chinoise. 
On  a  cru  long-temps  que  cette  plante  originaire  des  envi- 
rons de  Madras ,  donnoit  la  véritable  squine  des  boutiques, 
Voy.  Smilax  China. 

S.  cauciATus  (en  forme  de.  croix).  Ses  feuilles  sont  à  moitié 
découpées  en  dents  égales  à  la  feuille  même,  ce  qui  lui 
donne  Taspect  d'une  croix. 

£.  SAERACENIC17S.  Croit  cu  Fraucc  et  dans  toute  l'Europe  mé- 
ridionale. Quant  à  ce  mot  de  sarrasin,  il  signifie  oriental^ 
et  vient  de  l'arabe  cherqy  ^  pluriel  cheràqyn. 
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6EFTAS  (seplem,  sept^  Cette  plante  a  ionl  par  se^t.  Calice 
k  sept  folioles,  sept  pétales,  sept  pbtils,  sept  étamines  ei 
sept  loges  à  son  péricarpe. , 
S£J9lAPIAS«  Pline  réunit ?M>ns  ce  nom,  lir.  2^,  chap.  lo, 
les  arehU^  satyrien,  serapiaSf  etc#  Ces  plantes  ont  ^ifre 
elles  beaucoup  d'analogie.  . 

Serapias  est  le  nom  d'une  divinité  égyptienne  }  elle  avoi^ 
^k  Canope  un  temple  célèbre  oà  de  nombreux  pèlerinages 
.  servoient  de  prétexte  h  plusieurs  désordres.  C'est  sous  ce 
rapport  que  l'on  a  appliqué  ce  nom,  synonyme -dans  ce  sens 
.  à  celui  de  satyrion^  à- une  planté  aphrodisiaque» 
S*  itiNGDA  (langue).  La  lèvre  du  neetaireesttrifide,  en  forme 

.  de  languette  et  très-allongée. 
S.  cpaDLCBAA  (corycordis'f  comr ,  gero,  je  porte).  La  lèvre  du 

nectaire  est  en  forme  de  cœur. 
S.  xiFHopHYLLUM  {b^of f  épéc ;   çvXXùi ^   faillie)*  Feuille  en 

forme  de  lame  d'épée.  . 

S.  LONCHOPHTLivM  (^^"YK^t  laucc ;  ^oAAdf^  ftuille).  Feuille  en 
»    fer  de  lance.  Même- sens  en  grec,  que  feuUU- lancéolée  j  en 

l^tio.  '  .  *  • 

SEaiANA.  Paul  Sergeant.  Scnt^MAcnEK,  Aet  %ist.  Haff. 
SERIDIA  (cf^if,  chicorée).  Analogue  ûuit  chicorées ^  par  le 
•    feuillage.  Ce  genre  est  extrait  des  centaureade  Linné.  Jus- 

,  siBu«p.  173.  . 

SERIOLA.  Diminutif  de  ripfr,  chicorée.  A  feuille  de  chi- 
corée. 
S.  ^TBNENsis.  Originaire  du  mont  Bthntf  (i).^  On  la  trouve 

aussi  d^s  l'Italie  méridionale 
SERIPHIUM.  L'un  des  noms  que  donnoîentles  Grecs  à  l'aJ- 
^inïh£  pontique.  Pune,  lir.iay,  chapi  7.  On  a  justement  ap* 
pliqué  ce  synon3Fm«  à  un  genre  de  plantes  analogues  à  l'ab- 
sinthe par  le  poft  et  le  feuîlh^e.     ' 

Le  nom  françois  armoselU  exprime  la  même  diose^îlest 
dérivé  d'armoise,  artemUidj  plante  de  liEt  série  des  absinthes^ 

(1)  Les  Grecs  po^ipvioicnt  fi^U^  monUgofi  J^hntiy  de  Ai9« ,  je  brûle  ^l 
caasc  de  son  volcan.  On  Tappelle  aujourd'hui  Gibel;  en  italien,  Qib^Uoy 
de  Târalie  djebel  ,  qui  signifie  montagne.  Vers  le  dixième  fi^le^  le» 
Sarrasins  étoient  maiti^s  dela^ile.  :  ^    ..      .--'-<* 
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.  -    Le  tiom  de  séfifitiwn  signifie   originaire  de  Sériphîon, 
*  aujourd'hui  Serpho,  île  de  la  mer  Egée.  C'est  un  lieu  aride 
propre  seulement  Â^roduire  des  plantes  rudes  et  grossières 
telles  que  les  ^SJmLes. 

Cette. ilej^cortfret'lf* 'de  rochers  et  de  montagnes  a  passé  de 
tout  temps 'piGiir^in-trî^te  séjour.  Un -Grec  demandoit  à  un 
de  ses  hàbi'tans  quel  était  le  crime  que  l'on  punîssoit  parmi 
►    ei/x'par  le  bahni'ssement'P  —  Lé  pàrfure,  répondit  le  Sérî- 
phéen.  Eh  bien!  répliqua  le  grec,  que  ne  faites-vous  tous 
«    de  faux  sermens  pour  quitter  un  si  horrible  séjour? 
S.   AMBicuuM  (ambigu,  mixte,  douteux);  Cet  arbuste  tient 
-  à  la  fois  du  seriphium,  de  Vartemma^  du  sUtbe  et  du  gna^ 
phalium. 
SERPICULA  {serpercj  ramper).  Plante  dont  la  tige  est  ram- 
pante* Voy*  Thymus  serpiUum  \  l'or^ine  des  deux  noms  est 
la  même.  Le  serpicula  ressemble  au  thymus  serpillum,  par  le 
port  et  le  feuillage. 
SBRRA*  Serra,  botaniste  espagnol,  a  travaillé  sur  les  plantes 
de  File  de  Minorque.  Ftore  du  Pérou ^  pag.  85  éd.  de  Ma- 
drid. 
SERRATULA  {serrula,  petite  scie;  serra fSàe),  De  ses  feuillet 
garnies  de  pointes  déchirantes. 

En  anglois^  saw-wort^  herbe  scie.  Même  sens  (^e  serra» 
Jula^  en  latin ,  et  serrete ,  en  françois. 

Cette  plante  est  souvent  nommée  c^rdoT»  hémorrhoïdal , 
parce  que  sa  tige  produit  ordimdrement  des  tubercules  analo- 
gues à  la  noix  de  galle ,  auxquels  on  a  attribué  la  vertu  de  guérir 
.  ^ou  de  préserver  des  hémorrhoïdes*  On  remarquera  que  eette 
prétendue  propriété  n'est  fbndée  que  sur  une  grossière  res- 
semblance entre  ces  tubercules,  et  la  forme  des  tumeurs 
hémoi'rhoïdales.  Voy.  Scrophularia  ^  Euphrasia,  Lichen, 
S.  cHAMiE-PEOCE  ( ;»j«^< ,  par  terre ^  wwxv,  pin,  petit-pin)  De 

ses  feuilles  linéaires  semblables  à  celles  du  pin. 
SESAMUM.  DerTarabe  semsem,  Forskahl,  page  68. 
SESELI  (««-«A/,  en  grec).  De  sejrcèîjroùs ^  en  arabe.  Od tirs, 

page  167. 
S.    HiFPOMAAATHRirM  {iTFiTêç  ^  cheval  f' /uttfttùfôr^  nom  grec  du 

£snouil }.  Fenouil  de  cheval ,  c'esl-à-dire  fenouil  grossier. 
$.^L£aL\«  .Xiéooiffd  Sealef/  médecw  ibotaniste.  On- a. de  lui 
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.  une  lettre  i'Donali^,  sur  une  plante  qu^  appelle  vitalianm^ 
en  jon  honneur,  Yitalien  DonatL  Voy.  VHistoire  nHtmrelU 
de  la  mer  Adriatique ,  de  DonatL  Ce  genre  est  extrait  des 
eynoêunu  de  Linné. 

SESSIA.  D.  Martin  Sesaeo ,  espaftnol ,  directeur  du  jardin  bota- 
nique de  Meidoo.  flore  du  PéroUy  pag.  i8. 

SESUVIUM. 

SETARIA  {seta,  poil).  Série  de  lichen ,  dont  la  frondescence 
eat  filiforme.  Acbar,  a. 

SHAAVIA.  Fortter,  gen.  489  instittm  ee  genre  en  lliooneur 
du  docteur  Thomas  Shaw,  dont  on  a  eu,  en  1738,  le  Cata- 
logue des  fiantes  recueillies  en  diverses  parties  de  P Afrique  et 
de  tAsie.  C'est  un  extrait  botanique  de  son  voyage  au  Levant 
.  et  en  Barbarie. 

9HEFFIËLD1A.  Sheffield,  botaniste  d'Oxford ,  mentionné  par 
Forster,  gen.  9. 

SHERARDIA.  Jacques  Sherard,  anglois,  propriétaire  d'un 
superbe  jardin  de  botanique  à  Eitham  dans  le  comté  de 
Kent.  Dillen  en  a  donné  le  catalogue  raisonné  sous  le  titre 
de  Jardin  d'Elthaniy  en  173^. 

Guillaume  Sherard,  son  frère,  surnommé  le  Prince  de  la 
lotaniquey  a  donné  une  Eeole  de  botanique  ^  en  1689;  un  sup- 
plément aux  <Buv)res  de  Rai,  etc. 

SIBBALDIA.  Robert  Sibbald .  médecin  écossois,  a  donné,  en 
i6B/^f  VEcosse  illustrée  ou  Prodrome  sur  Vhistoire  naturelle 
.  i!Eùosse\  une  dissertation  sur  le  ehara  de  Jules  César,  en 
1710,  et  divers  opuscules. 

SIBTHORPIA.  OmphroiSibthorp,  anglois,  correspondant  de 
Linné,  professeur  de  botanique  en  TUniversité  d'Oxford. 

SICYOS  (rMiv«f ,  Fun  des  noms  grecs  du  concombre,  de  ri«;^«f , 
i^de).  On  en  connoit  le  goût. 

Le  skyos  des  modernes  ressemble  aux  cucurbitacées,  par 
le  feuillage  et  la  fructification. 

SIDA.  Nom  que  Théopluraste,  liv.  4,  chap.  11,  donne  à  une 
pknte  aquatique  que  Ton  a  cru  analogue  à  Valthœa.  Elle 
croit,  dit-il,  vers  le  lac  Orchoméne. 

Ijc  sida  des  modernes  tient  aux  malvacées  pitf  le  port  ef 
la  fiructificatioB.  Selon  Adanson^  Faut,  desph^  voL  1,  pré£ 
)$i ,  le  sida  de  Ihéophraste  est  notre  nj^mpluca. 
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S*  ABTTvii<ON.  Nom  employé  par  les  médecins .  arsrbes  •  pour 

désigner  une  plante  semblable  aux  althœa.  Gouus,  p.  192. 
SIDERITIS  (<r<^jjpof,  fer).  Nom  donné  par  les  Grecs  à  une 
plante  qui  passoit  pour  guérir  de  toute  blessure  fiùte  par  le 
fer.  Voy.  DIoscorides,  cbap.  39^  3o  et  3i  «  lir.  4;  il  s'étend 
au  long  sur  la  qualité  vulnéraire  de  plusieurs  sideritis  aux- 
quels il  donne  les  synonymes  d^heraclée  et  d'ackillée  qui  ex- 
priment égaljement  cette  propriété.  Voy.  Heroc/eum  et  AohiUea, 
Les  modernes  ont  appliqué  ce  nom  à  des  plaotes  qui  n'ont 
aucune  des  vertus  attribuées  au  sideritis  des  Grecs;  mais  qui 
tiennent  à  la  même  étymologie>  par  leurs  fleurs  de  couleur 
,    ferrugineuse- 

8IDER0DENDRUM  {nh^êç,  fer;  ^offav^  arbre).  Bois  dontlm 
dureté  est  comparée  à  celle  du  fer.  Même  sens  que  side^ 
roxjrlum,  Vahi.  EgL  Amer, 
SIDEROXYLUM  («n^^péç,  fer;  {«Ai»,  bois).  Bois  de  fer,  en 

raison  de  son  extrême  dureté. 
9.  MELANOPHLEOM  ( i»iA«f , /«iA«wff ,  noÎT;  ^AéiéT,  écorcc).  Arbre 

dont  l'écorce  est  d'un  brun  tirant  sur  le  noir. 
S.  MANeiiLLo.  Nom  que  donnent  à  cet  arbre  les  habitans  du 

Pérou.  DoMBcr. 
SIGESBECKIA.  Jean-Georges  Siegesbeck,  médecin  allemand^ 
directeur  du  jardin  de  médecine  de  Pétersbourg.  Il  en  a 
publié  le  catalogue  en  1736,  sous  le  titre  de  Flore  dêPéters^ 
hourg. 

On  a  aussi  de  lui  une  Bolanosophie,  qui  parut,  en  1 737,  etc» 
SILENE.  Nom  poétique.  De  Silène  qui^  toujours  ivre,  était  re- 
'  présenté  couvert  de  bave.  C'est  ce  qu'exprime  ce  mot,  nmXùf^ 
bave.  •  ^ 

Plusieurs  espèces  de  ce  genre  distillent,  le  long  de  leui^ 
tige ,  une  suc  visqueux  qui  saisit  les  insectes  qui  s'en  appro- 
chent. 
S-  MusciFULA  (piège,  attrape).  De  ce  que  cette  fiante  saisit 
les  mouches  avec  la  glu  qui  entoure  le  sommet  de  sa  tige. 
De  là  vient  le  nom  de  catehr-fly,  attrape-mouche,  que  don- 
nent les  Anglois  à  ce  genre  en  généraL 
S*  AN6LICA,  6ALL1CA.  Croissent  l'un  et  l'autre  dans  presque 
toute  l'Europe  9  et  non  exdusiv^nenl  en  Angleterre  et  eii 
Frsmcet 
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s.  QUiNQDE-vuLNBRA  {à  cinq  blcssures).  Cest-à-dire  fleur 
doot  la  corolle  est  marquée  de  cinq  taches  rouges  compa- 

>  rée9  à  des  gouttes  de  sang. 

S.  ATOcioN.  Selon  Dodonée,  Pempt.  a,  liv.  i,  chap.  i5,  les 
Grecs  donnoient  ce  nom  à  notre  Ijychnis  dioïca.  Une  partie 

>  des  individus  de  cette  espèce  est  stérile  >  parce  qu^elle  ne 
produit  que  des  fleurs  mâles,  et  c'est  de  là  que  vient  ce 
nom  tt  privatif,  rêMÇy  l'action  d'engendrer  »  c'est-à-dire 
qui  est  stérile» 

On  s'en  est  servi ,  en  botanique ,  uniquement  pour  em« 

ployer  un  nom  ancien. 
S.  poaTENSis.  Originaire  du  Portugal,  appelé  ainsi  de  Porto 
t    ou  OpportOj  l'une  de  ses  principales  villes. 
SILOXERUS  {9^v>êg,  style î/«y«fp«f,  renflé).  De  '  sou  style 

renflé  à  sa  partie  inférieure.  LABiLLAai>iikaE,  Nov,  HolL 

faSC,   2  2. 

SILPHIUM  {rtxpêfj  en  grec,  de  silphi  ou  serpi^  nom   que 
.    donnoient  les  naturels  d'Afrique  à  la  plante  qui  produisoit 

le  laser  des  Latins.  d'Herbelot,  Bib,  or,  pag.  493,  article 
:  Ingin),  Cette  substance  étoit  célèbre  chei  les  anciens  par  soa 

goût  et  ses  vertus  ;  mais  il  paroit  que  la  plante  dont  on  la 
,  tiroit  étoit  peu  connue,  puisqu'on  en  présenta  un  pied  à 
.  l'empereur  Néron ,  comme  une  grande  rareté.  Pli  ne,  liv.  19, 
■  chap.  3.  Voy.  sur  tout  ce  qui  concerne  le  silphium^  la  Dis- 
sertation de  l'abbé  Belley,  Mémoire  acad.  des  insc,  vol.  36. 
SILYBUM  (o-iAtfC.f).  Nom  sous  lequel  Dioscprides,   liv.  4, 

chap.  i53,  décrit  une  plante  épineuse  qui  n'est  pas  biea 
.    connue.  Vaillant  s'en  est  servi ,  et  Gssrtner  en  a  fait  un  geni^ 

vol.  2,  pag,  378. 
SIMABA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Aoblbt^  pag.  401. 
SIMBULËTA.  De  son  nom ^rabe sinhuUt.  Foaskahl,  pag.  1 15. 
SIMIKA.  Nom  que  donnent  les  Galibis  à  cet  arbre^  Aublet» 

pag.  172. 
SINAPIS  (fri9Mwi  ou  fitwtt).  Dérivé  de  luip,  nom  général  de 
.    toutes  les  plantes  analogues  au  navet,  en  langue  celtique, 

d'où  napus,  Voy.  Brassica  napus. 

En  frai^çois,  moutarde  y  en  anglois,  mus  tard,  etc.  de  mus-- 

tum  ardensj  moût  ardent.  Le  moût  ou  via: doux,  entre  dans 

la  préparatiicgn  dç  la  moutarde, 
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SINGANA  Sîttgari'singa^  nom  que  donnent  à  cet  arbuste  les 
Noiragues,  peuples  de  la  Guyane.  Aublet,p.  675. 

SIPARUMA.  Nom  de  cet  arbustie  à  la  Guyane.  Au  blet., 
pag.  865. 

SIPHON ANTHUS  {<n<pèf^  tube;  «rf#f,  fleur).  Du  tube  fili- 
forme de  sa  corolle* 

SIPHONIA  (o-Kparf,  tube).  Schreber,  gén,  1466,  a  nommé  ainsi 
Vhevea  d'Aublet,  parce  qu'il  produit  la  gomme  élastique 
dont  on  fabrique  toutes  Sortes  de  tubes ,  conduits,  etc. 

SIRIUM.  Latinisé  de  son  nom  malais  caju-siri,  Rumph. 

SISON.  Du  celtique  sizun,  qui  signifie  un  courant  d'eau.  Plu* 
sieurs  espèces  de  ce  genre  croissent  aux  lieux  inondés. 

S.  SALSUM  (salé).  C'est-à-dire  qui  croît  dans  les  marais  salé» 
de  la  Russie,  vers  le  Wolga. 

SJSYMBRIVM  {(Tiavfiifiov).  Les  Grecs  et  les  Latins  donnoient  ce 
nom  à  une  plante  aquatique  dont  leurs  descrip;ions  ne  don- 
nent qu'une  idée  très  -  imparfaite.  Voy.  Dioscor.  îiv.  2, 
chap.  121 ,  et  Pline,  Iiv.  20,  chap.  22.  Il  paroît  qu'elle  étoît 
d'une  odeur  agréable.  Ovide,  dans  ses  Fastes^  recommande 
d'offrir  à  Vénus  des  guirlandes  de  myrte,  de  roses,  et  de 
sisymbre:  les  plantes  que  nous  appelons  ainsi  figureroient  mal 
dans  un  bouquet 

Varron  pense  qiie  ce  nom  vient  d^une  femme  appelée 
Sûymhre,  qui  figuroit  sur  l'ancienne  scène. 

S.  NASTDRiiiTM  OU  NASiTOE.  Nom  abrégé  de  nasus  lortus yiiéz 
tordu.  Du  froncement  que  son  goût  acre  excite  dans  les 
muscles  du  n^ez.  Pline,  Iiv.  19,  chap.  8. 
*      Cresson^  de  l'anglo-saxon  cressen  ou  cerse;  cresscyen  theu- 
ton;  crc5Sf5,  en  angloisj  etc. 

S.  TENUiFOLiUM  (à  pctitcs  feuiUcs).  Terme  impropre  :  plu- 
sieurs espèces  de  ce  genre  ont  des  feuilles  beaucoup  plil^s 
petites  que  ne  les  a  celle-ci.  La  dénomination  de  roquette 
sauvage,  par  laquelle  on  désigne  vulgairement  cette  plante^ 
en  donne  une  idée  plus  juste. 

S.  r oLYCERATiu M  (arô/tr,  beaucoup;  ««^rt^,  «ép^rfly,  corne), Ses 
siliques  nombreuses  et  aggrégées,  ressemblent  à  un  faisceau 
de  petites  cornes.  • 

S.  MONENSB.  De  l'Ile  de  Mona,  proche  l'Angleterre.  U  croit 
de  même  en  Provencet 
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S.  iRio*  Voy.  Erysimum.  L'origine  en  eai  Ia  mémtm 

S*  soFBiA.  Sous-entendu  chirurgorum^  science  des  chinir;peiMb 
Cest  un  bon  vulnéraire. 

S.  CATHOLicuM  ( cathoHque ).  Parce  qu'il  ne  crojt  qu'en  Es- 
pagne et  en  Fortu^,  où  U  religion  catholique  est  exclusire. 

SISYRINCHIUM.  Nom  que  Pline  donne,  d'après  les  Grecs, 
k  une  plante  bulbeux  ,  liv.  19,  chap.  S.  Son  nom  lui  vient 
de  ce  qu'elle  est  recherchée  des  porcs,  comme  la  plupart 
des  bulbes  :  c-vç^  porc;  ^tty^^s ^ grouin.  La  botanique  mo- 
derne s'en  est  servi  pour  désigner  une  plante  à  racines 
charnues* 

SIUM  (iiV,  eau,  en  celtique).  La  plupart  des  plantes  df.  ce 
genre  croissent  dans  l'eau. 

BerUf  en  françois,  du  celtique  heler  ou  veUr^  qui  signifie 
ertison ,  ou  plante  analogue.  On  trouve  d'ordinaire  la  berle 
avec  le  cresson ,  et  par  suite  on  lui  en  aura  donné  l'ancien 

-  -  nom.  Voy.  Erysimum. 

S*  NI  NSI.  Nom  Japonnois  du  gir^seng.  Selon  Adanspn,  Fam» 
des  plantes  j  vol.  2,  pag.   56 1,  ces  plantes  sont  analogues 

.    entre  elles,  quoique  différentes  l'une^ de  l'autel, 
'  S.  siSiUiUM  ou  siSEA*  Altéré  de  son  nom  ^rabe  dgizer,  GovivSf 
pag.  103.  Ce  mot  signifie  en  persan,  ùarotte^  Ga^iophylL  Ung, 
fers.  pag.  53.  Notre  siser  a  la  racine  comme  une  petite  et' 
^  rotte. 

iSKlMMlA.  Mijama-slàmmi^  son  nom  en  j^onnpis.TfiUNB^BaG:, 
Diss.  nov.  gen.  67.* 

SL0ANEA*  Hans  Sloane,  médecin '  irlandois ,  né  en  i6jSo, 
mort  en  1753,' président  de  la  Société  royale  de  LondrA. 
On  a  de  lui ,  Catalogue  des  plantes  de  la  Jamaïque  ;  T^oyag^ 
aux  iles  de  Madère,  Barbade^  Saint^ChristophCf  et  un  gran4 
nombre  de  mémoires  académiques. 

SMEGMADERMUS  (i^ccy/Mt,  savon,  substance  détersivcf 
^f^^,  peau).  Arbre  dont  Técorce  sert  de  savon,  au  Pérou. 
Flore  du  Pérou ,  page  1 34. 

SMILAX  (v/KiAv,  grattoir,  de  9/mm,  je  gratte).  La  tige  dm 
smilax  commua  est  armée  de  rudes  aiguillons. 

S«  SA&SAFA&iLLA  {zoTza^  roucc,  arbustc  épineux,  en  espagnol). 
Ses  tiges  sont  aogoleuses ,  et  garnies  d^ignillons ,  comme  celles 
de  la  ronce. 
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S.  CHINA.  Originaire  de  la  Chine.  De  china  on  a  fait  squine 
ou  esquine ,  nom  sous  lequel  sa  racinç  est  employée  en  mé- 
decine. On  la  nomme  aussi  racine  chinoise.  Selon  Miller  elle 
est  naturelle  au  Mexique. 

SMITHIA.  James  Edward  Smith,  botaniste  anglois,  a  donné 
à  la  Société  linnéenne  un  grand  nombre  d'articles  impor- 
tans,  vol  3  et  4,  principalement  sur  les  plantes  d^  la  Nou- 
velle Hollande;  des  fascicules  de  plantes  rares,  en  1790  et 
1792.  On  a  eu  de  lui  aussi/  une  Flore  britannique ^  en  1800. 
Hort.  Keçff.  5  —  612.    * 

SMYRNIUM  {TféUffM,  synonyme  de  fcvpfu,  la  myrrhe).  Son  sua 
sent  la  myrrhe,  dit  Pline;  Hv.  19,  chap.  8.  Cette  odeur  lui 
est  commune  avec  plusieurs  autres  ombelliféres ,  entre  autre» 
le  scandix  oàorata,  qui,  pour  cette  raison,  étoit  nommé 
myrrhis  en  ancienne  botanique. 

Le  smjrnium  est  vulgairement  appelé  maceron ,  de  son  odeur 
comparée  à  celle  du  maccr,  écorce  orientale,  d'un  parfum 
agréable. 

S.  OLUSATRUM  {olus,  légume ,  plante  potagère;  ater,  atrum* 
noir).  De  la  couleur  sombre  de  «on  feuillage,  qui  l'a  ùài 
nommer  en  fran çois pfr^i/  noir,  en  anglois,  alexanders ^  par 
allusion  au  nom  àe  persil  de  Macédoine^  plante  analogue  i 
celle-ci»  Tout  le  monde  sait  qu'Alexandre  étoit  de  Macé- 
doine. 

SOBRALIA.  ï).  François-Martin  Spbral,  espagnol,  Jïotanîste 
distingué.  Flore  du  Pérou  ^  pag.  109. 

JOBREYRA.   Jean  Sobreyra,  moine   espagnol,   naturaliste. 

^    Flore  du  Pérou  y  page  97. 

SODADA.  De  son  nom  arabe  sodàd,  Foeskahl,  page  82. 

SOLANDRA.  Le  docteur  Daniel  Solander,  suédois,  compa- 
gnon  du  capitaine  Cook,  à  son  voyage  autour  du  globe,  de 
1768  à  1771.  On  a  eu  de  lui  des  élémens  de  botanique. 

SWARTZ,    42» 

SOLANUM.  Selon  Miller,  Boëhmer,  etc.,  ce  mot  vient  de 
solari^  soulager.  Des  eSeU  idédicinaux  de  plusieurs  de  ce», 
plantes ,  à  l'extérieur. 

Morelk,  en  françois,  du  celtique  mor^  noir;  morel^  si- 
gnifie  même  noir^  en  vieux  françoi?,  Mgr  f:si  le  radicaldè 
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plusieurs  noms  qui  eiquîment  des  choses  noires  9  au  propre 
ou  au  figuré,  en  grec,  latin  ,  françois,  etc.  Voy.  Morus. 

En  anglois  nighi-shade,  ombre  de  nuit,  de  l'anglo-saxon f 
nïhUscadaf  qui  signifie  Ja  même  chose.  Il  est  à  croire  que  ce 

.  nom  est  relatif  à  Tefiet  narcotique  de  son  fruit  Le  mot  de 
êolanum  étoit  aussi  connu  des  anglo-saxons,  ils  ravoient 
altéré  en  solale, 
S.  FSEUDO'CAPSicuM.  Qul  ressemble  au  capsique,  par  la  cou- 
leur de  son  fruit  Voy.  Capsicum  et  le  terme p<eudo. 

S*  LYCOPEasicuM  (aux«(,  loMPy  p^^éta,  la  pêche  :  pèche  de 
loup).  Nom  métaphorique  donné  à  ce  fruit  pour  en  expri* 
mer  la  beauté  et  le  peu  de  râleur. 

Vulgairement  lomalte  de  tamatU^  nom  de  cette  plante 
en  malais,  selon  Rumphius.  Selon  Euseb*  Nieremberg,  c>st 
un  nom  mexicain ,  et  il  doit  s'écrire  tomatl.  On  sait  que  le 
tl  appartient  particulièrement  à  la  langue  mexicaine,  Il  est 
possible  que  les  espagnols  aient  porté  cette  plante  du  Mexi- 
que dans  rArchipel  des  Indes,  et  les  Malais,  dont  la  langue 
est  très-douce,  auroient  6té  à  ce  mot  sa  désinence  rude* 
Vpy.  Nieremberg,  liv.  14,  chap.  64. 

S*  DULCAMARA  Syucopé  de  dulcis  amara,  douce  amère.  Son 
écorce  mâchée  est  douce  d'abord,  et  très-amère  ensuite.. 

S.  TRISTE  (triste).  C'est-à-dire  dont  le  feuillage  est  d'une  cou- 
leur sombre. 

S.  FEaox  (féroce).  Nom  hyperbolique  donné  à  cette  plante 
pour  exprimer  la  dureté  de  ses  aiguillons^  et  non  de  funes- 
tes effets  à  rintérieur. 

S.  SANCTDM  (saint).  C'est-à-dire  qui -croit  en  l*erre-Sainte  du 
Palestine. 

S.  MEL0N6ENA.  Altéré  de  SOU  nom  arabe,  hydendjân,  Forskahl, 
page 63.  Olails  Celsius  l'écrit  3adi/igian  (bàdendjàn),  vol.  a, 
pàg.  42. 

Selon  dllerbelot,  Bib,  or.  pag.  166,  c'est  de  hâdindjârw 
que  l'on  a  fait,  par  corruption,  maiti  msana^  son  nom  en 
ancienne  botanique,  et  barangena^  en  espagnol. 

S.  SODOMEUM  (Sodome).  Croit  non-se.alement  en  Palestine  y 
mais  encore  en  toute  l'Afrique. 

Sf  FUGAX  (fugace^  qui  passe  rapidement).  Sa  fleur  n'est- çu- 
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verte  que^pendanf  peii  de  mqmens,  ensuite  elle  se  fermer 

et  fombe  quelques  jours  après. 
S-  COAGJULANS.  Lcs  égyptiens  se  servent  de  ses  baies ,  en  ^îse  âê 

présure,  pour  Faire  coaguler  le  lait.  Foeskahl,  pag.  47- 
S.   MicRACANTHUM  (/Mixpo?,  petit;   MKttféet ,  épine).  Ses  aigull* 

Ions  sont  petits  et  en  petit  nombre.  Voy.  le  genre  Acantha» 
S.    coRNUTUM    (corne)-  Ses  anthères  sont    en   fornie   dé 

cornes. 
S*  TEGORE.  Nom  que  donnent  à  eet  arbuste  les  naturels  de  la 

Guyane.  Aublet,  1,  pag.  212^. 
SQLDANELLA  {soldas y  sou,  qui  lui-même  e9t  syncopé^  de 

êolidus).  Les  feuille»  de  celte  plante  sont  arrondies  comme 

des  pièces  de  mon  noie. 
SOLENA   (<r«Xvy,  tube).  Dont  les  étamînes   sont   tubulées^ 

LopREiRO,  pag.  629. 
JSOLENANDRTA  (t^m»^,  tube;  a^tip^'^^p^^^  mâle:  organe  mâle 

OU  étamîne).  Fleur  dont  les  étamines  sont  réunies  en  tube^ 

par  les  filets.  VErcTENATt  Jardin  de  la  Malmaison,  n.®  6g,' 
SOLIDAGO  {solidarij  souder).  De  sa  qualité  vulnéraire.        j 
Vulgairement  verge  d'or.  De  la  belle  couleur^  darée  des 

fleurs  de  ce  genre,  disposées  sur  de  longues  tiges. 
SOLIVA.  Salvator  Soliva ,  espagnol,  médecin  botaniste*  Flore 

du  Pérou 9  pag.  102. 
SONCHUS  {roypt^ùç,  en  grec,  de  Tùf^cs^  creux^mou).  On  en 

connoit  la  tige  creuse  et  foible. 

Vulgairement  laitron^.  dé  sa  tige  laiteuse.  En  anglôiisy 

•  soW'thistle^  chardon  de  porc  ;  il  en  est  avide* 

•  SONNER  ATI  A.  P.  Sonnerat,  voyageur  François,  dont  on' a 

eu,  en  1776,  un  Voyage  à  la  Nouvelle  Guinée)  et  en  1782, 

Voyage  à  la  Chine  et  aux  Indes»  Ils  ont  eu  lieu  de  1774  k 

1781. 
SOPHORA.  Altéré  de  son  nom  arabe  sophera,   Prosfeii 

Alpin,  83. 
S.  TETRAPtERA(reT^«ç,  par  quatre;  wT«po|,  aile).  Dont  la  gousse 

est  garni  de  quatre  ailes  membraneuses. 
SORAMIA.   Nom  de  cet  arbuste   à  la  Guyane.  Aublet» 

p.  552. 
SOïVBUS.  Du  celtique  sormèl^  composé  de  5or,  rude,  âpre; 

met  y  pomme.  On  connoît  la  rudesse  de  ce  fruit.  De  sormei^ 
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les  François  ont  bit  eormtl^  et  ensuite  eorme)  en  ang^oîr^ 
sorb. 

S«  Av  eu  FA  ai  A  {oucuporî,  ckasser  anx*  oiseaux).  Ce  mot  a  pout 
radical  haivh  ou  hak,  oiseau  de  proie,  en   celtique.  "Voy. 
f  jiquUegiiu  Le  fruit  de  cet  arbre  est  un  excellent  appât  poulr 
attirer  les  grlres»  merles  >  etc. 

Ce  sorbier  jouoit  un  rôle  important  dans  les  mystères 
religieux  des  Druides,  prêtres  des  Celtes.  Voyez  Quereus. 
Lorsqu'après  les  conquêtes  des  RoBuâns,  la  civilisation^  et 
une  religion  nouvelle  les  eurent  chassés  des  belles  régions 
de  P£uropet  ils  s'enfoncèrent  de  plus  en  plus  dans  le  Nord* 

.  L'Ecosse  septentrionale  est  un  des  lieux  oh  ils  restèrent  le 
plus  tard.  On  y  trouve  encore ,  sur  les  montagnes  où  étoieni 
leurs  temples,  de  grands  cercles  de  pierre  entourés  de  vieux 
sorbiers  ;  cet  arbre,  comme  on  le  sait,  est  de  la  plus  grande 
durée.  Au  premier  de  mai,  les  montagnards  écossois  sont 
encore  dans  l'usage  de  faire  passer  tous  leurs  moutons  et 
agneaux  par  un  cerceau  de  sorbier,  pour  les  préserver  d'ac- 
cidens;  il  existe  même  un  ancien  proverbe  écossois,   qui 

,  dit  que  le  sorbier  et  le  fil  rougt  (i)  sont  un  préservatif 
contre  les  sorciers. 

Roan>tr€6  and  red  tKreed, 

Plits  ^e  witcliet  to  tHere  speed.  v 

On  est  encore  dans  Tusage  en  quelques  endroits  de  la 
•  Suisse,  de  répandre  le  fruit  du  sorbier  sur  les  tombeaux. 
On  ne  connoît  pas  dans  le  pays  l'origine  de  cette  coutume  $ 
mais  l'analogie  qu'elle  présente  avec  celle  des  Écossois  est 
singulière.  Voy.  le  Journal  du  dernier  voyage  de  Dolomieu. 
80ULAMEA.  Sùulamoey  nom  de  cet  arbuste  aux  Molluques* 
Il  signifie  roi  de  Tamertume.  Rumfh.  Amb.  2 ,  t.  41. 


'  (i)  11  c«t  à  remar<{aer  que  Saint-CHrysostâme ,  en  parlant  des  supersti- 
tions des  habStans  d'Antioche ,  reproche  aux  mères  de  mettre  aux  bras 
de  leurs  eofans,  des  fils  d'^carlate  pour  les  préserver  des  sortilèges.  De 
|>areils  rapprochcmens  ne  prouvent  rien ,  sans  doute ,  pour  lliistoire  des 
peuples  ;  mais  iU  servent  beaucoup  pour .  celle  de  rhonime  ,  '  en  nous 
montrant  que,  dans  les  lieux  les  plus  éloignés,  dans  les' climats  tes' plvs 
opposés,  il  est  sujet  aux  m  Ames  enreart*  '- 
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$OUROUBEA«  Nom  de  cet  arbuste  &  la  Guyane.  AuBLfiTy 

page  244. 
8QWERBEA.  Jac  SowerbjTy  naturaliste  anglois.  Il  a  travaillé 

sur  les  champignons.  Smith  ,  Aot,  Soc,  linn,  vol.  4* 
SPANANTHE  {nrMvêfn  rare;  «»*«f,  fleur).  Nom  donné  par 

Jacquin  à  une  ombellifére  de  la  zone  Torride  j  et  qui  exprime 
*  la  rareté  dont  les  plantes  de  cette  série  sont  entre  les  tropiques. 
SPANDONCEA.  Genre  dédié  j>ac  Desfontaines  à  van  Spaen- 
-  donek ,  peintre  et  dessinateur  au  /ardin  des  plantes  de  Paris. 
SPARGANIUM  («^«(py^Mv,  bandelette).  De  ses  feuilles  lon^ 
'    gués  et  étroites  conune  un  ruban.  De  là  le  nom  vulgaire^ 

ruban  d'eau. 
SPARMANNIA.  Le  docteur  André  Sparmann ,  suédois,  voyai 

geur  au  cap  de  Bonne-Espérance,  compagnon  de  Cook,  k 

son  second  voyage  autour  du  monde>  de  177a  à  1775.  Il  a 

publié  la  relation  de  ses  voyages. 
SPARTIUM  (rx^pTûy,  en  grec ).  Ce  mot  signifie  aussi  lien ,  eor» 

dage,  et  il  vient  de  nrMm^  je  tire,  je  traîne.  On  en  fit  les 

premiers  cordages.  Les  spartes  se  sont  rompus  ^  dit  Homère  > 
'    chant  2,  vers  i35  ,  pour  exprimer  la  rupture  des  cor- 
dages. 
Aujourd'hui  même,  les  petits  vaisseaux  de  la  Méditerranée 

n*ont  que  des  cordages  de  sparte,  et  Rruce  obseiVe  que  cet 

usage  occasionne  de  fréquens  accîdensj'Vojrage  aux  sources 

du  NU,  vol.  1.  • 

On  remarquera  cependant  que  le  sparte  des  modernes  n'a 

nul  rapport  avec  celui  des  anciens,  qui  est  un  stipa.  Voy.  ce 

genre. 
^  Le  genre  spartium  a  été  replacé  par  A.  L.  de  Jussieu  , 

partie  avec  les  gemsta,  partie  avec  les  cotises  ^  d'après  les 

caractères  génériques. 
6.  coNTAMiNATUM  (taché).  Scs  fcuîUes  ont  à  la  base  une  tache 

pourpre  bien  prononcée. 
S.  9coarius  (scorpion).  De  ses  épines  longues  et  recourbées 
,     comme  la  queue  d'un  scorpion. 
S.  supRANVLiuM  (supérieur).  Au-dessus  des  autres,  soit  parce 

qu'il  croît  sur  le  sommet  du  mont  Pîco ,  sôît  parce  qu'il  sur- 
-    passe  de  beaucoup  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  Son  tronc  est 

de  la  grosseur  d'un  homme ,  et  Tensemble  de  ^e^  branches  a 
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plus  de  qiiaif e-viogta  pieds  de  tour.  On  a  proposé  d'en  in^ 

troduire  la  culture  dans  l'ancieiuie  Provence»  oii  il  remé- 

.   dieroit  promptement  à  la  disette  de  bois  qu'éprouve  ce  pays  » 

si  toutefois  le  sol  lui  en  est  favorable.  Voy,  la  lettre  de 

M.  de  la  Martiniére  >  insérée  dans  la  Ration  .du  voyage  de 

la  Férouse. 

S.  coMFLicATOM  ( compHqué  :  littéralement,  plié  ensemble» 

cumplicatus).  Ses  feuilles  ne  sont  jamais  bien  ouvertes,  et 

elles  sont  pliées   de  telle  sorte  y  qu'on  les   croiroit  dou- 

•   blées. 

S*  scoPARiuM  (scopœ^  balai).  De  Tusage  économique  que  Ton 

en  fait  en  plusieurs  pays. 
SPATHELÎA.  De  sa  tige  droite  et  non  rameuse  comme  celle 
des  autres  arbres,  ce  qui  la  fait  ressembler  à  celle  du  pal- 
mier,  anciennement   o-iraim  il  porte  même  l'épitbète  de 
'  spathelia  simpUx»  ' 

SFATHI A,  De  son  calice  en  spaihe.  Voy.  ce  mot  à  la  Table 

des  termes.  Loureiro,  page  270. 
'       ,Ce  genre  se  rapproche  de  Vaponogelon, 
SPERGULA  {spargere,  épandre;   qui  répand  ses  semences 
au  loin.  Linné,  Ph,  bot.').  C'est  le  sperguys  des  Belges,  dont 
ils  font  des  prairies  artificielles  qui  leur  procurent  un  beurre 
exquis. 
S*  LA  RICIN  A  {lariXf  le  mélèse).  Ses  feuilles  sont  linéaires  et 

iasciculées  comme  celles  du  mélése. 
SPERGULASTRUM.  Analogue  au  spergtOa.  Mich.  Flor.  hor.- 

Amer.  1  — 376. 
SP£RMACOC£(0'4rc^^,  semence ;«t««»9,  dérivé dVxif,  pokite). 

Ses  semences  sont  garnies  de  deux  pointes  remarquables. 
SPH^RANTHUS  (<rf«/f^,  globe >  Mtê^^ûeur).  De  ses  fleurs 

ramassées  en  têtes,  globuleuses. 
SPH^RIA  {r^titçêi  globe).  Cette  fongosité  est  composée  de 

verrues  arrondies. 
SPHiEROCARPUS  (enp«i.?#,  globe j  JMip««f,  fruit).  Chaqjpî- 
gnon  dont  la  semence  est  en  forme  de  boule.  Bulliardi 
Champignons  y  pa%»  12  3. 
SPHiEROPHORUS  (<rip«<?«,  globe  j  (ptfa^  je  porte).  Série  de 
lichen  dont  les  expansions  se  terminent  en  parties  globu- 
leuses. AcHARy  2.  i 
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SPHENOCLEA  (a^m 9^>^fàç y  un  coin).  De  set' capsules  cunéi-î 

formes*  G^eetnea,  vol.  i,  p.  ii3. 
SPIELMANNIA.  Jean  R.  Spielmann,  allemand,  autenr  d'une 

Matière  médicale,  Sch&eber,  gen.  1027.  '    ^ 

SPIGELIA.  Adrien  Spigel^  médecin  brràançon ,  mort  en  iGâS* 

On  a  eu  de  lui  une  Introduction  à.  la  botanique,    . 
S.  A^THELMiA.  Abtégé  de  anthelmintica,  Voy.  ce  mot  à  là 

Table  dés  termes. 
SPILANTHUS  (T7n)iêÇj  tache;  «ifêoç,  fleur).  Le  spilanlhusfu^a 

produit  des  fleurs  dont  le -centre  présente  une  tache  brune 

qui  diminue  et  disparoît  à  mesure  que  les  fleurons  s'épa- 
.    nouissent.  Jacquin  qui  institua  ce  genre,  Amer,  214,  l'avoit 

appelé  spilanthes.  Ses  fleurs^  dit-il,  5071/  panachées  de  points 

noirs, 
S.  SALI  VARIA  (salivaire).  De  l'usage  qu'en    font  les  habitans 

de  r  Amérique  méridionale  pour  se  procurer  des  salivations 

abondantes  qui  les  soulagent  dans^  les  maux  de  dents. 
S.  ACM  ELLA  {eticfttf^  pointc ,  cu  grcc)*  Du  goût  piquant  de  sa 

feuille.  Il  est  analogue  à  celui  de  la  pyrètre  et  il  produit  les 

mêmes  effets. 
SPINACIA  {spina^  épine).  Des  rudes  épines  dont  sa  semence 

est  armée.  Epinard  vient  à^épine^  comme  spinaeia  de  spina^ 
£n  anglois,  spinage^  corrompu  de  spinaeia, 
SPINIFEX  {spina,  épioe).  Les  feuilles  et  iei  épis  de  ce  gramên 

arboré  se  terminent  en  pointes  aiguës* 
3PIR-^A-  Spireon^  nom  que  Pline  donne,  d'après  les  Grecs, 

liv.  21,  chap.  9 ,  à  un  arbuste  dont  les  rameaux  ser voient 

spécialement  à  faire  des  couronnes,  guirlandes,  etc.  C'est  ce 

qu'exprime  ce  mot>  a^up»,  un  lien,  une  corde.  Selon  Dale* 

champ ,  Commentaires  sur  Pline ,  le  spirasa  des  anciens  est 

notre  mhurnum  lantana. 

Plusieurs  espèces  de  spirœa  ressemblent  aux  vibumum  par 

le  feuillage. 
S.  ARUNCus.  Nom  que  donnoi^t  les  Latins  à  la  barbe  des 
.    chèvres.  11  vient  du  grec  tfîty^ês  ,    qui  signifie  la  même 

chose. 

En  françoîs,  en  anglois,  etc.  cette  plante  est  de  même 

appelée  barbe  de  chèvre-,  sans  qu'elle  présente  rien  qui  justifie 
.,  cette  dénomination.  .  > 
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S.  uixAmu  («bipu.,  orme).  Chaeiiiie  it  tes  foBoles  rttsemlJble 

k  la  feuille  de  Vorme;  de  là  rancien  nom  ormière. 

Volgaireipeiit  remê  des  fréu  Sa  belle  fleur  £ût  romement 

det  prairies  humides. 

En  anglois,  àpeu  pr^de  même  ^  nuadom^s  swttt,  douceur 

des  prés  :  Todeur  en  est  agréable* 
Sb  viuPiifDULA  (jUuiR,  fil;  ftnàiâliu^  qui  pend).  Sa  racine 

produit  de  petits  tubercules  qui  sont  comme  suspendus  à  dca 

filets  menus. 
SPLACHNUM  (nrA«y^v«f,  Tun  des  noms  grecs  de  la  mousse  }• 
-  Voy.  Bryum. 

Comme  ce  mot  signifie  entrmiUei^  linné  s'en  est  particu- 
lièrement senri  pour  distinguer  cette  mousse  dont  l'urne  est 

gimie  d'un  prolongement  en  vessie,  qu'on  a  comparé  au 

renflement  d'un  intestin.  Vaillant  la  nomme  même  moussa 

enUroïdet,  c'est-à*dire,  en  forme  d'intestin. 
S*  AMPULLACBUM    {ampiêUa^  bouteille;  ampuUaceus^  ûât  e& 

bouteille).  De  ce  même  prolongement  renflé,  comparé  A 
'  une  petite  fiole. 

SPONDIAS.  L'un  des  noms  grecs  de  la  prune*  p-wôfia^.  Adaic- 
'    sov ,  Fam,  des  plantes^  2 — 59$,  et  Bbcrmann^,  203. 

Le  fruit  de  cet  arbre  ressemble  exactement  k  une  prune. 
S.  uTROBALANus  (^f«C«a«v«f  OU  QM>M9êf  ftopiitrtKn).  Nom  soua 
'   lequel  Dioscorides,  liv.  4,  chap.  i54>  décrit  un  arbre  d'£« 

gypte  et  d'Arabie,  dont  le  fruit  rend  une  liqueur  parfumée; 

fwfwy  parftim  liquide;  CmXttfùSj  gland.  Selon  Adanson,  Fem» 

des  p/.  3  — -  679,  c'est  le  guUandina  moringa. 
Jacquin  s'est  servi  de  ce  nom  ancien,  pour  désigner  un 

arbre  d'Amérique  dont  le  fruit  est  aâsez  semblable  à  un  gland 

et  dont  l'odeur  est  agréable.  Jacquin  ,  Amer.  i38.  Voy.  sur 

le  Balanus  d'Herbelot,  Bih.  or.  p*  i83. 
S.  MOMBiN.  Nomdec*et  arbreen  Amérique.  Ptu  mi  sa,  gen.  44. 
SPRENGELIA.  Curt  Spreugel,  botaniste  allemand,  directeur 
^  du  jardin  botanique  de  ^Université  de  Halle.  Il  a  donné 

quelques  opuscules  de  botanique,  en  1798.  Smith,  New. 

HolL  7. 
STAAVIA.  Martin  Staaf,  eorrespondànt  de  Linné.  Thun- 

BEEG,  Prod,  41. 
$TACHYS  ('t^vf ,  épi).  Toutes  Us  plaotes-do  ce  genre  por» 
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'  teni  des  flears^disposëes  en  longs  êpk.  Dé  là  1^  nom  finoiçois 

épiaire, 
S.  GERMA^icA  (tl'AlkiDagne).  Croit  par  toute  la  Fîrmice. 
STACHYGYNANDRUM  {rrmxffs,   épij  yu^,  femelle;  ^nifi 

^fi'foff  mâle).  Lycopode,  dont  l'épi  est  monoïque 9  ouréu-* 

nissant  les  deux  sexes.  Palisot  Bèauvois,  JEihéog.  p.  loS* 
STACKHOUSIA.  D.  J.  Stackhouse,  naturaliste  anglois,  a  «ra^ 
'    vaille  sur  les  plantes  marines  de  la  Grande  fir^tagne<  Smith» 

AcL  Soc,  Unn,  vol.  4* 
STiËHELINA.  Benoît  Stahelin,  naturaliste  suisse^  a  donné, 

en  lySo^  un  mémoire  académique  sur  le  filieula  saxaiili$ 

eomieulata  et  sur  Vequisetum, 
STALAGMITIS  («^^Ç«,  je  suinte,  je  dégoutte).  Arbre  dont 

•  l'écorce  distille  de  la  gomme.  Mue  eay  ,  Comnu  Go^  9,  p.  175. 

Stalagmite  est  le  nom  qu*on  donne,  en  histoire  naturelle, 
k  des  concrétions  mammeionées  qui  se  font  par  suintement, 

STAPELIA.  BodéeStapel,  médecin  hollandois,  mort  en  i636. 
On  a  eu  de  lui  une  traduction  latine  de  Thistoire  des  plantes 

'  de  Théophraste ,  qu'il  a  ornée  de  savants  commentaires.  Elle 
a  paru  après  sa  mort,  en  1644. 

STAPHYLEA.  Abrégé  de  staphylodendron ^  son  nom  en 
anoieone  botanique.  11  signi6e  ar&re  à  grappes  f  rT^«A9, 
grappe;  fiti^f^  arbre.  Sa  fructification  est  disposée  en  pe- 
tites grappes. 

En  fraoçois ,  nez  coupé \  son  fhiit  est  de  couleur  de  chair» 

•  et  lé  point  de  l'insertion  forme  un  tache  semblable  à  une 
cicatrice. 

STARKEA.  Starke,  a  trévaiUé  sur  les  plantes  de  la  Sil^ie. 

WlLtDENOW>  3,  p.  flai6. 
STATICE  (^«r/Ça»,  j'arrête).  De  ce  que  cette  plante  arrête  le 

flux  de  ventre  y  selon  Pline,  liv.  a6,  chèp.  8. 
S.  LiMONiuM  (AffM^v,  prairie).  Cette  plante  ereit  dam  les  prés 

et  les  marais  f  dit  Dioscorides,  liv.  4,  chap.  i6. 
STEGOSIA  {rrry^ç,  toit).  De  l'usage  qu'en  font  les  habitans 

de  la  Cochinchine,  pour  couvrir  leurs  habitations.  Louasi^o, 

pag.  68. 
STELLARTA  {slella,  étoile).  De  sa  corolle  dont  les  pétales 
'    sont  disposés  en  étoile. 
STELLERA-  G.  W-  SlfUer,  dkmand,  voyageur  au  Rnns- 
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'    chûitsLf  doni  il  a  Sécriit  les  plantes;  il  mouruf  en  Sibérfe^ 

en  1745. 

S.  CRAMiC-iASMB  (:^«/iMii,  par  terre;  /«^^^  abrë^fé  de  immfciwùw^ 
jasmin  :  petit  jasmin}.  De  la  petitesse^  de  la  planter  et  de  la 
forme  de  sa  fleur. 

STEMODIA  {rêiif^t;  étamine;  liçy  double).  Se%  étamines  par- 
tent chacune  deux  anthères. 

STBMONA  (rrv^ir,  étamine).  De  la  singulière  forme  de  se% 
étamines,  qui  approche  de  celle  des  pétales.  Louasiao, 
page  490- 

STEPHANIA  {m^mn^  couronne).  De  ses  anthères  environ- 
nant, comme  une  couronne,  le  sommet  des  filets.,  Lou  a eiro^ 
pag.  746. 

STEPH  ANIUM  (  m^«i»ir,  couronne).  Schreber  gen.  3o8 ,  nomme 
ainsi  \epaUcourea  d*Aublet,  dont  le  germe  eii  couronné. 

STERBECKIA.  Voy.  Singana  d'Aublet.  Schreber,  gen.  969, 
l*a  nommé  ainsi,  en  mémoire  de  François  Sterbeck,  flamand, 
dont  on  a  eu,  en  i654,  un. ouvrage  sur  les  champignons. 

STERCULTA  (SUrculius,  dieu  de  la  garde-robe,  dérivé  de 
stercus^  excrément).  Les  Romains,  dans  le  délire  du  paga- 
nisme ,  avoient  fini  par  déifier  les  objets  les  plus  dégoutans 
et  les  actions  les  plus  impudiques.  Ils  avoient  les  Dieux 
Stercub'us,  Crepitus;  les  Déesses  Caca,  Pertunda,  etc. 
On  a  donné  ce  nom  à  un  genre  d*arbres  dont  une  espèce, 

«'  le  béUanghas^  produit  une  fleur  d'une  odeur  fétide,  et  la' 
seconde  appelée  ybriida,  produit  un  fruit  d'une  odeur  cada- 
véreuse. 

STEREOCAULON  (m^of ,  ferme  ,  solide;  jmwA^k,  tige).  Série 
de  lichen  qui  forment  une  tige  ou  un  stipe  plein  et  solide» 

ACHAR,  2» 

STEREOXYLUM  («^pt**,  ferme,  solide;  |»Aof,  bois).  De  la 
dureté  et  de  la  pesanteur  de  son  bois.  Flore  du  Pérou  ^ 
page  3 1. 

STEVIÀ.  Genre  dédié  par  Cavanîlles,  tom.  4,  pag.  33,  à  la 
mémoire  de  Pierre-Jacques  Esteve,  médecin  espagnol,  du 
XVI.*  siècle.  Il  a  laissé  un  Dictionnaire  des  plantes  du 
royaume  de  P^aXence,      ' 

STEWARTIA.  En  l'honneur  du  lord  comte  de  Butte,  de  la 
maison  de  Stewart,  promoteur  de  Yk  botani^e. 
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Ï5»  MA£AC0DKNDR0^  {ftn>Mxti,  mauvc;  /i»J(Po,  arbFf  :  mauve 
en  arbre).  Cette  espèce  a  été  érigée  en  genre  spécial,  par 
A,  L.  de  Jussieu,  pag.  275. 

STJCTA  (tf'rfÇtf ,  je  pique).  Les  feuilles  ou  lobes  des  lichen  de 
cette  série  semblent   piquées   à   leur  surface   inférieure. 

ACHAR,  2.  , 

STIGMANTHUS  («my^,  stigmate,-  »^é$ç,  fleur).  De  Textréme 
grandeur  du  stigmate  de  cette  fleur.  Loureieo,  pag.  i8b, 

STIGMAROTA.  Dont  le  stigmate  est  en  forme  de  roue.  Lou- 
REiRO ,  pag.  778.  Ce  genre  rentre  dans  le  Jiacourtia. 

STILAGO.  Ce  genre  a  été  replacé  par  A.  L.  de  Jussieu.  parmi 
les  antidesma, 

STILBE  {o-TtX^ot^  je  brille).  Son  calice  intérieur  est  d'une 
substance  cartilagineuse  et  brillante.  BbbG' 

S.  PiNASTRA.  Dont  les  feuilles  sont  longues  et  linéaires  comme 
celles  du  pin  sauvage,  pinaster, 

STILLINGIA.  Benjamin  Stilling-Fleet,  botaniste  anglois,  dont 
on  a  eu  des  Mélanges  ^  en  1762. 

STIPA.  [a-Tuvn^  matière  soyeuse,  plumeuse).  Au  sommet  ^^une 
de  ses  baies,  est  une  barbe  plumeuse  longue  d'un  pied  dans 
le  stipa  pennata;  ce  qui  Ta  fait  nommer  par  les  Anglois 
fealher-grass ,  gramen  de  plume. 

S.  TENACissiMA  (tpès-fermc).  Cette  plante  est  le  sparte  des 
Grecs  et  de  Pline ,  dont  on  fabriquoit  dès  cordages.  Aujpurr 
d*hui  les  Espagnols  en  font  des  tissus  dont  ils  enveloppent 
leurs  soudes,  fruits^  etc.  De  là  ces  nattes  connues  à  Paris 
sous  le  nom  de  sparterîe. 

6TIPULIÇID\.  Des  stipules  sétacées  et  multifides  qUe^té? 
sente  cette  plante.  MicHAuit,  Flor,  hor.^Amer,  1  —  26. 

8TIXIS  {(rri^a,  je  pique).  Son  fruit  est  marqué  de  petits  points. 
Lon REIRO,  pag,  36 1.  . 

6TCEBE.  Nom  sous  lequel  Pline,  liv.  21 ,  chap.  i5,  et  Théopb. 
liv.  6,  <;h.  4>  désignent  une  plante  rude  et  épineuse.  Les 
modernes  s'en  sont  servis  pour  distinguer  un  genre  d'ar-* 

.    bustes  d'Afrique  à  feuilles  rudes. 

S*  RHiNocEROTis.  QhI.  passc  pour  faire  la  principale  nourri- 
ture du  rhinocéros.  Ce  nom  est  tout-à-fait  grec^  et  signifie 
corue  sur  le  nez;  «fp<((,  corne;  ^iv,  ftf'ff  uea«  IL  donjie  en 
de«ix  niQts  1a  deicrip4w  d«  Vpilmat^ 
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STRATI0TE9  {rrfmrtf^  camp,  armée).  L'un  des  noms  que 
donnoient  les  Grecs  k  la  milie-feuille  aehiUea ,  parce  qu'elle 
étoit  renommée  pour  guérir  de  toute  blessure.  Dioscobides» 
lir.  4.  chap.  97. 

On  Va,  appliqué  dans  une  autre  sens;  mais  toujours  ayee 
la  même  étymologie ,  à  une  plante  dont  les  feuilles  ressem- 
blent à  des  lames  d'épée,  et  qui  répond  assez  bieo  à  la  des^ 
cription  que  donne  Disoscorides  du  stratiote  aquatique* 

STRAVADIUM.  Tsjeria  samstranfodi  ^  son  nom  en  malabare; 
Rhbbd*  4t  t.  7.  Ce  genre  est  extrait  des  eugenia  de  Linné. 

STREBLOTRICHUM  (rniCxér,  UHu.-,  êfi,  r^ix^ç^  cheveux), 
mousse  dont  les  ciU  du  péristome  sont  roulés  en  spirale* 
PaliSot  BsAuVois,  ^^ii^og.  37. 

STREBLUS  (rrpfCA«r ,  tortu).  Des  rameaux  tortus  de  cet  arbre* 
Lotrasiao,'  pag.  764. 

STRELITZIA.  Genre  dédié  par  Bancks,  à  la  reine  régnante 
d'Angleterre,  de  la  maison  de  Mecklembourg  Strelitz.  Il 
l'introduisit  en  Europe,  en  1773.  Hort.  K«(*».  1  —  285. 

STREPTOPUS  {rrftwnç^  tortillé,  dérivé  de  rrfi^éfj  je  tourne? 
wùtffy  piedt  pédicule).  De  ses  pédicules  constamment  tor- 
tillés. Michaux,  Flor.  bor.^Am.  1  — aoo« 

STRIGA  {strigosusj  sec,  maigre).  Plante  aride  et  séché.  Lçu- 
aciao,  pag-  ^* 

STRIGILIA  {strigUisj  pdgné).  Des  dentelures  de  ses  anthères. 
Cavanillbs,  Diss.  7. 

STROEMIA*  Stroem ,  norvégien ,  a  écrit  sur  l'histoire  natu« 
relie  de  son  pays.  Vahl.  Symb.  bot.  ao. 

OTHOPHANTHUS  («rpo^t^,  vrille;  «»l»f ,  fleur).  Fleur  dont 
les  pétales  sont  contournés  en  forme  de  vrille.  Decandolle, 
Annal,  du  musée  ^  1 ,  pag.  410. 

STRUCHIUM  {rrpvxtof).  Nom  employé  par  Théophraste  pour 
exprinïer  une  grappe  pendante  ;  il  vient  de  ^rfét^t ,  je  renverse. 

Palisot  de  Beauvois,  Flore  d'Oipare^fase.  8,  s*en  est  servi/ 
^après  BrOTvn,  pour  désigner  une  plante  d'Afrique. 

STRUMA-RIA  {strumœ,  tnbercule,  enflure).  Nom  donné  à 
cette  plante  par  Jacquin ,  Collée,  supp,  45,  à  cause  du  ren* 
flement  du  styïe  de  sa  fleur. 

8TRUMPFIA.  Charles  Strumpf  ;  a  publié  une  édition  des  œuvres 
deJUnné,  , 
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STRUTHIOLA  {ftfvêHf  moineau)*  Ce  nom  exprime  en  greô 
le  même, sens  que  passerina  en  latin*  Ces  plmitea  sont  ana^ 
logues  entre  elles  pour  leurs  semences  en  pointe ,  que  l'on 
a  comparées  au  bec  d'un  moineau.  Voy.  Passerina. 
STKyCHNOS.  Nom  que  donnoient  lea  Grecs  aux  solanumé 
Il  vient  de  rrftm^  je  renverse  9  je  fais  tomber.  Tous  les  solo» 
nam  sont  du, plus  au  moins  narcotiques.  Les  modernes  ont 
appliqué  ce  synonyme  à  un  genre  dont  une.  espèce  est  mor-^ 
telle.  Voy.  plus  bas. 
S.  NUX-voMiCA  {noix  vomique).  Ce  nom  est  impropre;  le  vo- 
missement n'est  que  le  moindre  de  ses  effets;  elle  occa* 
sionne  d*affreux  mouvemens  convulsifs  qui  se  terminent  par 
Tépilepsie  et  la  mort.  Les  Anglois  la  nomment  avec  plus  d« 
raison  poison-^nut^  noix-poison. 
S.  coLCBAiNA  (cojtt^er  serpent).  On  nomme  aux  Indes  cet 
arbre  bois-de^serpent^  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces  de 
bois  auxquels  on  attribue  la  vertu  de  chasser  le  venin  des 
serpents  dont  ces  contrées  abondent.  On  en  fait  des  vasea 
dans  lesquels  on  met  infuser  Peau  qui  en  prend  la  qualité. 
S.  poTAToauM  (des  buveurs).  Son  fruit  confit  au  sel  et  vinaigre  » 
est  en  grande  renommée  au  Bengale  pour  purifier  l'eau;  qua* 
lité  précieuse  dans  un  pays  où  la  nature  ne  donne  que  des 
eaux  de  mauvaise  qualité.  Le  strychnos  potatorum  est  appelé 
en  ce  pays  atschiar.  Linn.  Supp*  p.  i8o« 
9TYLIDIUM  {a-rv}<êç,  colonne).   De  sa  corolle  cylindrique. 

LouREiao,  pag.  273. 
8TYL0C0RYNA  («w>éf,  style,  Mêfwm,  massue).  Fleur  dont  le 

style  est  en  forme  de  massue.  Cavanilles,  tom.  4»  pag.  45. 
STYLOSANTHUS  (rrwAof ,  colonne,  style;  ««i«f,  fleur).  Fleur 

dont  le  style  est  trés-allongé.  Ad,  Holm^  ^7^9» 
STYRAX*  Très-anoien  nom  d'une  résine  dont  les  Arabes  se 
servent,  dit  Pline,  liv.  la,  chap.  17,  pour  fiûre  diversion 
aux  parfums  dont  ils  sont  sans  cesse  enivrés.  Tant  il  est  vrai^ 
ajoute- t-il  9  quHl  n'est  aucun  plaisir  qui  n^  traîne  à  sa  suita 
le  dégoût.  Sa  réflexion  est  juste;  mais  l'application  ne  l'est 
pas,  et  le  styr^^gs  est  trop  balsamique  pour  en  faire  un  remède 
contre  l'excès  dés  parfums.  Ce  nom  est  altéré  de  l'arabe 
assthirah.  GQLiuSf  page  117. 
SiiWlARlAisubukkffdÊkf).  DeUiomeaigua  de  ses  feuittes. 
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SUILLUS  {sWfiuUf  porc).  Les  porc» mangent  cefungusAvec 
avidité.  Pline ^  liv.  22,  chap.  aS»  désigne»  sous  ce  nom^  un 
champignon  vénéneux.  Ce  genre  est  extrait  des  boletus  de 
Linné. 

SU&IANA.  Joseph  Donat  Surian,  médecin  marseillois ,  corn- 

.    pagnon  et  collaborateur  du  père  Plumier. 

-    ~   On  a  de  lui  un  catalogue  des  plantes  rares  des  iles  de 

.   1- Amérique.  Il  a  de  plus  laissé  des  herbiers  précieux. 

SWARTZIA.  Olof  Swartz,  a  donné,  en  1788,  un  Prodrome  de 
nouvtaux.genresj  etc. 

SWERTIA.  Emmanuel  Swert,  hollandoîs,  dont  on  a  eu»  en. 

,     1612,  un  Florilège,  Voy.  ce  terme. 

SWIETENIA.  Gérard  van  Swieten,  hollandois,  né  en  1700, 
mort  en  1772,  médecin  de  Timpératiice  Marie-Thérèse.  Il  a 
.  «donné  quelques  opuscules  de  botanique. 

S«  mahagjo NI.  Altéré  de  son  nom  américain  màhoganu  CATESBr^ 
Car.  2 ,  t.  8. 

SYMPHONIA.    Nom  employé  par   Pline,  liv.  26,  chap.  7, 
ponr  désigner  une  plante'  qui  paroît  être  notre  amaranthe, 
tricolore,  et  dont  les  en£Eins  emptoyoîent  la  tige  creuse  a 
'£iire  des  chalumeaux.  C'est  de  là  qu'on  l'appela  symphonie. 

Il  est  difficile  de  dire  sous  quel  rapport  les  modernes 
l'ont  appliqué  à  un  arbre  qui  n*a  nulle  analogie  avec  le 
symjihonia  des  anciens. 

SYMPHYTUM  {TVf^ynç ,  union ,  rapprochement;  qui  vient  de 
rv^^vtf,  j'unis;  composé  de  (rvvj  ensemble;  ^a»,  je  croîs}. 
Cette  plante  a  long-temps  passé  pour  un  vulnéraire  mer- 
veilleux. 

Consoude,  en  François ,  exprime  la  même  chose ,  qui  soude  f 
qui  réunit  :  consolido ,  j'unis. 

SYMPLOCOS  (  (rvfiCTfXùKif ,   connexion ,  rapprochement  ;  qui 
vient  de  o-Wf  en  composition,  c-v/ttj  avec;  irXtKafj  j'unis). 
Cet  arbuste  porte  une  fleur  à  cinq  pétales,  tellement  rap- 

.     proches  à  leur  ^partie  inférieure,  qu'ils  forment  un  tube. 

■     Jacquih,  Amer.  167. 

SYNZYGANTHERA  (^Çuyo^,.  uni,  accouplé).  Dont  les  an- 
thères sont  conjugués.  Flore  du  Pérou  ^  pag.  126. 

SYRINGA  (Si»f<y|,  nymphe    d'Arcadie).   Poursuivie  par  le 

.    dieu  Pan^  elle  se  réfugia  dan^.ua  fleuve  où  elle  fut  méta^. 
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morphosée  en  roseau,  dont  Pan  fit  la  première  flûte,  appe« 
lée  en  grec  troffyl.  Le  bois  de  cet  arbuste,  dit  PEcluse,  est 
moelleux  et  susceptible  d'être  vuidé  ;  les  Turcs  s'en  servent 
même  pour  fabriquer  leurs  plus  beaux  tuyaux  de  pipes. 
Telle  est  l'origine  de  ce  nom  considéré  poétiquement.  La 
base  de  cette  Êible  est  que  cet  arbre  est  appelé  syringa^ 
parce  que  ce  nom  est  analogue  à  celui  de  scrinx^  qu'il  porte 
en  Barbarie,  son  pays  natal.  Voy.  Matthiole  sur  Dioscorides, 
liv.  4,  chap.  164. 

Bn  François  il  est  connu  sous  le  nom  de  lilac^  du  persaiï 
agemlilagf  ?lv kevkc  ,  Almag.  SS^,  ou  lilac  de  Perse,  Agem^ 
est  le  nom  que  les  Turcs  et  les  Arabes  donnent  aux  Per- 
sans; il  signifie  proprement  barbares.  Voy.  sur  ce  mot  la 
.   Dissertation  de  Chardin^  vol.  2,  pag.  5. 

A.  L.  de  Jussieu  lui  a  conservé  le  nom  de  Ulas^  en  bota- 
mque,  avec  d'autant  plus  de  raison,  qu^e  seringa  est  le  nonv 
vulgaire  d'ud  autre  arbuste  des  jardins,  le  philadel^hus  soro- 
narius* 
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IaBBRNAMONTAMA.    .^ques-Thëodore     Tabenu- 
'  montantu»  appelé  ainâ  du  noa  latia  de  Berg-Zabem,  u 

patrie.  Il  tnovnii  en  1690.  On  a  de  lui  vue  Histmre  des 

phuUeêi  des  figures  de  plantes  ^  elc. 
TACCA.  Nom  de  cette  pknte  en  langue  maldse.  RiriffH. 

Ht.  «--«9. 
TAOHtA.  Tachiy  nom  de  eef  ariire  en  la  langue  des  GalUns; 
•  il  «ignige  fourmi.  On  1^  24>pliqtté  à  cet  arbre^  parce  que 

son  tronc  leur  sert  souvent  d'asile.  Au  blet,  pag.  77. 
TACHIBOTA.  Vmhet'tachihotéj  nom  que  lui  donnent  les  Ga- 

ripons.  Attblet^  p.  288. 
TACHIGALIA.  Tachigalif  nom  de  cet  arbre  parmi  les  Galibis. 

AuBLET,  pag.  374. 
TACSONI  A.  Tacso ,  nom  que  lui  donnent  les  Péruviens.  Jos. 

DE  JussiEc.  Ce  genre  rentre. dads  les  passi^ora.  Annale  du 

musée  ^  tom.  6 ,  p.  388. 
ÏAFALLA.  Jean  TaMla,  botaniste  espagnol,  mentionné  par 

les  Auteurs  de  la  Flore  du  Pérou ^  pag.  19$. 
TAGETES.  Nom  mythologique.  De  Tagès,  divinité  des  Etru- 
^    riens.  Il  étoit  fils  du  Génie  et  petit  fils  de  Jupiter.   Il  en- 
seigna Part  des  Aruspices  et  fut  placé  au  rang  des  Dieux. 

Cette  allégorie  est  facile  à  saisir. 

On  a  donné  ce  nom,  par  allusion  ,  à  un  genre  qui  produit 

de  très-belles  fleurs.  Vulgairement  œillet  d^Inde,  Sa  fleur  a 

quelque  ressemblance ,  pour  la  forme ,  avec  celle  de  l*œillet, 

et  ellb  vient  de  Tlnde  occidentale. 
TALAUMA.  Ce  genre  est  extrait,  par  A.  L.  de  Jussieu,  des 

magnolia  9  dont  il  difiière  par  la  fiructification ,  et  il  lui  a  laissé 

le  nom  américain  de  talautna^  sous  lefuel  il  est  désigné 

dans  les  herbiers  de  Surian* 
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TAUGALEA-  JîOte  de  cet  urbrç  à  la  Guyane.  Aobwt, 

page  626. 
TALIl^UM'  G0iTe  msiiiué  s6m  ce  nom  par  AdAison,  Fam. 

des  piautes\  y^,  3,  p.  245. 
TALISfA.  Nom  de  cet  arbre  à  la  Guyane.  AuBX.ET,pag.  349. 
TAMAiVINOUS*.I^tJliiAé  de  sùu  uom  ar^e  tamer-kindy^  dattQ 
d^  rimie^  FoasKAii  f' 1  pag.  S9.  Cet  arbce  aujaurd'huLoa^. 
.    relise  £1)  Egypte,  Arabie,  etc.  e^t  originaire  des  jBdf»)>  pu 
..'on  l'appelle ^i<in^-pu/^'-  Rhbe?.  Mai,  .):,  pa^.  ^9. 
TAMARIiK*;TftKoaf)isci>  peuples,  qui  habitoieutle  revers  des 
.Pyrénées», Cet  arbre  croit  en  abondance  dans  ce  p^ys»  sur 
les  bards  du  Tamaris:,  aui«nrd?hui  Tamhra.  . 
T^MOJNEA»  N«»i-:de  cette  plante- à  la  Guyane.  AuBLBTf  page 

661.  Ce  genre  est  extrait,  des  vêrhena  de  Linné*        ,  - 
7A3IUS.  .N1H9I'  employé  par  ColumeUe  et  les  anciens  bota- 
fii&tesv  Flkip^Jl'af^ie  im^  taminiai,  raisin  de  Taoïus.  Tour- 
nefort  l'a  converti  en  tamnus  ^  adopté  par  A.  L.  de  Jussieu. 
Les  anciens  déftgmuenl  sous  ce  nom  une  planije.sarmen* 
teuse  analogue  à  la  vigne  et  qui  produit  un  fruit  sçnihlable  ' 
.  1^  ^i^n.  Pxjine,  liv:.  a5.  cikap«  1.  Celle  à  laquelle  les  mo- 
^  4emes  Tamt  applkfvé  répond  à  cette  description., . 
^. . . .  y ulgiûremcfit .  c^vifinurée  n(iirfij  eUft.  s<9rpente  cowme  la 
couhuvrét  ou  hryone  \  mais  la  racine  en  est  noire  à  Texte- 
'•^.rietiri-   '■•  -î-î/'^-v..  ■■:,.'«'   ;•■ 

TANACETUM.  Altéréde  a^fciiiwwèty  «*ton  Linné ^Pfe*:io^., 
^.«t  Dédonée,  /''empt.  i,  Uv.  a,  ehap.  iS^On  lui. a  donné 
i  ce  Dom,:aioule'  ce  dernier >  parcj?  que»  sa  fleur  s'e  jc^nsteiye 
4  Idng^eiapa^santf  ae.^^élrir.  Y^J^\^Aih»^0'Sia,  Pe  Umd^e^m 

nous  avons  fait  tanaisie^  et  par  suite  les  Anglois,  tansy, 

TAN-ffiCIUBt  («wwwr^  long,   éÉendu;    de,  tmmi»  ,   ^étodl^^' 

'.SwAâTti  ,91:*     1  j:.  •- -  -^  ,; 

TANIBOUCA.  Nom  que  les  Garipona  diupnieAt  à  eet,  a«bre. 

,':ADBJ.ETv:pag.w4Siou  .•,     •     •-        .:.'   -      :.   .  /     .,  ,':>-;,ir 

f  AFANHU  ACAN  A.  Tapanhuacmnga^^  nbm  br«8ilieii»VAN^Bi.Uy 

î-paig.'j9.       •   '   /    *   o'  •    :    ,,., •.:;     ,.     7 

TAPEINIA  (vieiTKfdy,.  humble,  bas). -^^oo^'^o*^  P^r  Cojki- 
;  iniefsoii  k  oette-pefîte  plante  dea  terres  amgeilanîquesw 
TAPIRIA.  Tapiriri^  nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  afbre. 
»' Auiiaïypeg,  4^fl.  ••     »     .   .*     .^...  ..    j 
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TAPOGÛMEA.  TapogomOf  nom  <piele$  Galibis  donnent  à  celte 

plante*  Au  blet  ,  pag.  16  a. 
TAPURA.  Nom  de  cet  arbnste  à  h  Guyane.  Au  blet  9  p.  22^^ 
TARALEA.  Tarala^  nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  arbre. 

AuBLET,pag.  7^7*        j 
JARCHONANTHUS.  T4i/'cfcof»(larkh6n),  Gol.  S77,nom  que 
donnent  les  médecins  arabes  à  YarUmisia  dracuneuUAs ,  et 
dont  notre  mot  estragon  est  Fanalogue.  Ai4«f ,  Ûeur,  c'esUà- 
dire  plante  dont  la  fleur  ressemble,  en  masse,  à  celle  de 
Veshragon.  Vaillant,    Mém.  atad,  des  soiena  année  1719. 
Voy.  aussi  L.  Rauwolf,  sur  le  tarcon  ou  taïkieùn^  pag.  6 S» 
TARGIONIA.  Jean -Antoine   Targioni,   médecin    florentin^ 
dont  on  a  eu,  en  17S4,  un  ouvrage  sur' importance   des 
ihè$e9  de  botanique,  en  médecine. 

Il  y  a  eu  encore  Jean  Targioni  Tozzetti,  médedn  florentin , 
dont  on  a  eu  VHis^oire  ftaturelU  de  la  Toscane ^  en  1783 ,  et 
des  mémoires  académiques,  en  1780. 
TASALLA.  Jean  Tassalla,espafgnol>  Y<^ageur  au  Pérou.  FI.  du 

Pétou.  • 

7AXUS  Selon  J.  G.  Vossius ,  ce  nom  est  dëriré  de  ro|«y,  fléebe^ 
parce  qu'on  se  sèrvoit  du 'suc  du  ihiit  de  cet  arbre  pour  les 
rendre  empoisonnées.  C'est  de  là  que  vient  aissi  ie  mot 
r«{/iMv,  poison»  '..,►.  1 

En  François,  i/,  du  celtique  if  ou  w,  vert  ;  de  sa  verdure 
perpétuelle.  De  là  aussi  le  nom  anglbisj^t»'. 

Hiéophraste  le  nomme  févXûf»  Ce  non^  lui  avoit  été  donné 

parce  qu'on  étoit  dans  l'usage  de  fidre  avec  son  bois  dur 

^  et  compact  >  les  d^ts  des.  roques  de  mouMn:  /««aj»,  meule  ^ 

moulin;  *  '    .  \       - 

TECOMA.  Abrégé  du  nom  mexifain  Uoommxot^iei:  Hebnand.' 
Mex.  Ce  genre  est  extrait  des  hignonia  de  Linné,  dont  il  dif- 
fère par  lé  frmt  plane.  ^     ^   '  v  'T'^     '  '    ' 
TECTONA.  Altéré  de  tekha,  son  nom  ait  Malabar.  Lin  Ni, 
,iSuppé  ao,  RheeBv  voiv4,  page  57*  \  'v  /  /.- /  .. 
ÏELEPHIÛM.  Téléphe,  roi  de  Mysie,  dont  AchiUe  guérit  les 
blessures  avec  cette  plante.  Tli NE,' liir..  35,  tilia^.  5.  La  des-^ 
cription  qu'il  en  donne,  liv.  2j,  chkp,  i3,:CQttvienjtirès-biea 
à  notre  teUphium^l,  c  ,''...  . 
TEMUS.  De  Umo  ^  nom  de  cette  plante  au  Gki||«  Moain a  ,  p«  i  io^ 
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TERMIZ^ALIA.  De  ses  feuilles  qui  niûssent  à  rexirëmîtë  des 
rameaux  et  qui  les  ter  min  ent  Terminaliayterminare,  terme,  etc. , 
viennent  du  grec  np/^tf,  fin,  limite. 

T.  CATAFFA.  Catapparif  nom  de  cet  arbre  aux  MoUuques, 
RUMFH.  1  — 58. 

T.  BENzoE.  Voy.  Laurus  Benzoe, 

.TERNSTROEMIA.  Ternstroeni',  naturaliste  suédois  y  voyageur 
en  Chine»  mort  à  Falicandre  en  1745. 

TESSARIA.  Louis  Tessari,  professeur  de  botanique  à  Ancone« 
FL  du  Pérou  y  page  101.  ^ 

TETRACERA  (nrp«f ,  par.  quatre;  Mfttf*,  corne).  De  ses  quatre 
capsules  recourbées  comme  des  cornes. 

TETRADIUM  (rtrftthsiif  j  diminutif  de  nrftLÇy  par  quatre).  Son 
calice  a. quatre  feuilles,  sa  fleur  quatre  pétales,  et  son  fruit 
quatre  capsules.  Louasiao»  page  11 5.  Ce  genre  se  rap« 
proche  du  hrucea. 

TETRAGASTRIS  (rirp^?,  par  quatre;  y*«rTJfp,  ventre).  De  son 
fruit  à  quatre  noyaux.  GoErtner,  vol.  2,  pag.  i3o. 

TETRAGONIA  (rirp^y,  par  quatre;  v«>i><«,  angle).  De  sa  noix 
à  quatre  loges  anguleuses.  Ce  nom  est  abrégé  de  letrago^ 
nocarposy  sous  lequel  Boerhaave  Tavoit  institué.' 

TETRANTHUS  (rirp^f,  par  quatre  j  «»«flff,  fleur).  Calice  pro- 
duisant quatre  fleurs.  Swartz.,  11 5. 

TETRAPHIS  {TiT^ttfy  par  quatre).  Mousse  dont  le  péristome 
a  quatre  dents.  Heixwig,  4S. 

TETRAPILUS  («rp^f,  par  quatre;  vtXùç,  chapeau,  capuce). 

.  Des  quatre  découpures  de  sa  corolle  en  forme  de  cucuUe. 
LouREiRO,  pag.  75o. 

TETRAPOGON  («rp^y ,  par  quatre;  wttym^  barbe^  Heur  bar- 
bue sur  quatre  rangs*  Des  fontaines,  Flore  atLj  vol.  a, 
page  388. 

TETRATHECA  {ttrfttç^  par  quatre;  «««9,  boîte,  capsule).  Des 
anthères  à  quatre  loges  de  sa  fleur.  Smith  ,  New.  HoU  1 , 
page  5. 

TEUCRIUM.  Nom  historique.  De  Teucer,  prince  ^oyen,  qui 
le  preqûer  mit  cette  plante  en  usage^  selon  Pline ,  liv.  ^S, 
chap.  i. 

T*  BOTRYS  (CoT^eff ,  grappe).  De  la  forme  de  sa  fructification. 

!•  ccblëstb  (céleste).  C'est;à-dife  qui  qroit  en  Espagne  dans 
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le  reymimê  de  Valence ,  prés  d'une  ftimeusë  è&irfreuse  ap- 
pelée emphàtiqQeinent  la  I^orU  du  oieL 

T.  cHAMiEPiTYS  (  7^«^< ,  paT  iefte;  tttrvç,  piû).  De  son  odeur 

«mère  et  Téfine use  comparée  à  celkf  du  pin.  On  i'appeloît 

aussi  thus  terrœ^  encens  de  terre ,  dans  le  mêmesensi.  Pline  , 

liv.  24,  ch.  6. 

"T-  MAKûM.  De  raïUbe  ni<tr\  qui  signifie  amer.  GouvBt  p.  2209, 

T.  scoaoDONiA  (ritûp^^dt,  aîi ,  en  grec).  Cette  plante  en  a  l'odeur, 
et  là  suivante  encore  dayantage.  Voy*  au  genre  AWum ,  la 
signification  de  scorodon. 

T.  scoRDiUM  (<nçofi'tn).  Même  sens  que  ci-Jessus,  arec  une 
autre  désinence. 

T.  cBAwictmTS  (;cie^i,  par  terre  j  ^pw,  chéoe  ;  petit  chêne). 
Le  feuillage  de  cette  planté  ressemble ,  en  petit ,  à  celui  du 
ehéne.  En  François ,  germandtét,  altéré  de  iMamcedrys,  Autre- 
fois ce  mot  se  rapprochoit  davantage  de  son  origine.  Dans 
le  premier  des  ouvrages  imprimés  sur  la  botanique^  il  est 
écrit  gamandri.  Herbier  de  Mayence,,  Son œffkk,  14BS. 

T.  POLiuM  {vûXtêf,  blanc,  chenu).  De  son  feuillage  chargé  de 
poils  blanchâtres. 

THALÏA.  Jean  Thalius,  allemand,  adonné,  en  i5^8,  le  CatO" 
logue  des  plantes  de  là  forêt  Hircimtnne* 

THALICTRUM.  Selon  Miller  ^t  autres,  ce  nom  eât  dérirë  de 
éétP^xsy  je  verdoie;  de  la  belle  couleur  verte  de  ses  jeunes 
pousses.  Voy.  aussi  Boèfhmer,  p.  197.  La  descrîption  du  tha» 
lictrum  des  anciens  convient  au  nôtre.  Pline,  lîv.  27,  ch.  iS. 

THAfaNIUM  (éufivôri  arbuste).  Série  de  lichen  ramifiés.  Ven- 
TENAT,  Règne  végétal,  2,  page  35. 

THAPSIA.  Le  thapsia,  dit  Dîoscorides,  liv.  4,  chàp.  i5f, 
tire  son  nom  de  Vile  de  ThapsoSy  oû,  on  le  découvrit  pour  la 
première  fois. 

Théophraste,  lir.  9,  chap.  32,  et  Pline,  liv.  i3,  ch.  22, 
s'étendent  sur  les  vertus  attribuées  au  thapsiâ^ 

THEA.  Altéré  de  son  nom  chinois  tcha,  Macartnêt. 
Au  Japon,  tsjaa.  KiEMPFEK,  Jap,  6o'6. 

T.  âoHBA.  En  chinois  t;oiû-^c7ta.  De  la  montagne  de  Votiï^  dai^ 
la  province  de  Fou-hieng,  dans  la  Chine  méridionale. 

De  vouïnous  avons  fait,  par  corruption,  bohe  ^  thé-bohe. 

THEKA.  Tèkka^  nom  de  cet  arbre  en  'mahtbare.  RâEEn'9  4» 
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t.  37 y  page  57*  Linné  fils,  l'a  altéré  ea  ieelona.  Voyei  ce 
genre. 

TH£LA  {in^n,  pupille»  petit  mammelon).  Des  protubérances 
qui  couvrent  son  calice.  Loureiilo,  p^ge  i47* 

TH£LIGONUM.  Nom  sous  lequel  Pline,  liv.  26,  ehap.  i5, 
décrit  une  plante  qui  paroit  être  la  merewiale.  Elle  étoit 
appelée  ainsi  de  ses  articulations  renflées  comparées  au  genou 
d'un  femme;  h^»t,  fsmme;  yow^  genou.  La plantf  à  laquelle 
les  modernes  ont  appliqué  cet  ancien  synon3rme>  ressemble 
k  la  mercuriale  par  le  feuillage  et  par  le  port.  Voyez  plus 
bas. 

T.  CYNo-e&AMBE.  Nom  grec  de  la  mercuriale  vivaee.  C'est  une 
plante  dangereuse  et  c'est  ce  qu'exprime  son  nom  (1);  «m»» 
9u»9^,  chien;  »f«e/(?9,  chou;  ehou  de  chien. 

THELYMITRA  {h^ç,  femme;  ^«1»^*,  coiflRire  :  bonnet  de 
£emme,  voile).  Forster  lui  a  donné  ce  pom,  parce  que  Les 
parties  de  la  fructificatioa  sont  arrangées  conune  dans  un 
voile  9  sous  le  nectaire. 

THEMEDA.  De  son  nom  arabe  thameà,  FoasKAH£,pag.  178. 

THEOBROMA  (écot:,  dieuf  C|i«^,  nourriture  :  aliment  céleste). 
On  connoît  le  goût  exquis  du  diocolat.. 

En  1S64,  Bachot,  président  aux  Ecoles  de  faculté,  sou- 
tint dans  un  thèse ,  que  le  chocolat  devoit  éfre  la  nourriture 
des  Dieux  plutôt  que  le  nectar  et  l'ambroisie. 

T.  CACAO.  Nom  que  donnent  à  ce  fruit  les  Garipons  et  les  G^ 
libis,  peuples  de  la  Guyane.  Au  blet,  pag.  68  S. 

Les  Mexicains  appellent  le  cacaotier,  eacoofica^'/f,  Eùsèb. 
NiBREMBEXG»  Hv.  1 5  ,ch.  22 ,  ct  îls  donuoieut  le  nom  de  cho- 
eolall^  dont  nous  avons  £ût  «hocoZo^i  à  ua  breuvage  qui  avoit 
pour  base  le  cacao, 

T.  ouAzuMA.  Nom  mexicain.  Plfmib»,  gen.  56.  lls^est  éten& 
jusqu'aux  grandes  Antilles  où  l'on  retrouve  cet  arbre. 

THEOPHRASTEA.  Théophraste  ,  né  à  Erése,  en  Lesbos,  5ia 
ans  avant  J.  C«,  mort  à  85  ans.  Il  fut  disciple  de  Platon  et 


(i)  Les  Grecs  ajoutoient  sôuyent  le  mot  ict;yoc>  de  diieit,  9U  noB^ «t'one 
plante,  pour  en  indi^er  les  qualité  nuisibles;  ^uir-ci4r<oy  ,  icuy«-po^oy# 
Kvvoc-CfltToc,  «vyo-xpet^Cv I  etc.^ftcUe  de  chien,,  rote  de  chien,  mûre  de 
€iiien,  etc. 
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d'AiJstote*  On  a  de  lui  une  Histoire  dés  plantes  où  il  en  dé* 

crit  environ  600,  qu'il  divise  en  sept  classes. 

Linné  le  nomme,  à  juste  titre,  le  prinee  de  la  hotanique, 
THESIUM  {hrim).  Athéoée,  citant  lautevr  Timachide,  dît 

que  cette  plante  tire  ce  nom  de  ce  qu'elle  faisoit  partie  de 

la  couronne  que  Thésée  donna  à  Ariane* 

D'après  ce  que  dit  Pline,  liv.  ai,  chap.  17,  et  liv.  22, 

chap.  22 ,  le  thesion  des  anciens  n'a  nul  rapport  avec  le 

nôtre. 
THILACHIUM  (l(»A«i»«f,  sac,  follicule).  De  son  calice  en  forme 

de  bourse.  Louasiao ,  page  418.  Ce  genre  se  rapproche  des 

margravia, 
THLASPl  {éXMêtj  je  comprime).  Le  thlaspi,  dit  Pline,  lir.  27^ 

ch   1 3 ,  porte  des  semences  semblables  à  la  lentille  et  com- 
primées ,  dont  il  tire  son  nom. 
T.  Bu&SA-PASToiLis  (boursc  à  pasteur).  Sa  silicule  est  échancrée 

profondément  à  son  sommet;  apparemment  que  cette  forme 

lui  aura  donné  quelque  ressemblance  arec  la  bourse  dont 

se  servoient  autrefois  les  gens  de  campagne. 
T.  CERATOCARPON  (»ip«i$',  M^Tùç^  comc;  KMpwéç,  fruit).   Ses 

silicules  sont  encore  plus  échancrées  que  celles  des  autres 

espèces,  ce  qui  la  fait  paroître  ayant  deux  cornes. 
THOA.  Nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  arbre.  Aublet^ 

page  876. 
THOUINIA.  André  Thouîn ,  jardinier  en  chef  au  Jardin  des 

plantes  de  Paris ,  membre  de  l'Institut  national.  Il  est  auteur 

d'une  partie  de  V Agriculture  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

FoiTEAU.  Annales  dumusée^/asc.  i3.  Les  thouiniade  Swartz, 

Thunberg  et  6mith,  rentrant  dans  d'autres  genres,  on  n'a 

fait  mention  que  de  celui-ci. 
THRINAX  (^pii»*!,  éventail).  Les  feuilles  de  ce  petit  palmier 

sont  en  forme  d'éventail.  Swartz,  Prodrom.  67. 
THRINCIA  {èptyxoçy  plume).  Des  aigrettes  plumeuses  de  sa 

semence.  Roth  ,  CataL  ho  t.  1 ,  pag.  97. 
THRIXSPERMUM  (^p<|,  cheveux;  otb^i/»^*,  semence).  De  ses 

graines  en  forme  de  poils.  Loureiro,  page  635. 
THRYALLIS.  Nom  que  donnoîent  les  Grecs  à  une  sorte  de 

verhaseum,  dont  la  feuille  épaisse  et  laineuse  servoit  à  faire 

des  mèches  aux  lampes.  Plxjneji  liv.  26 ,  chap.  10.  On  la  dé* 


X)igitized 


by  Google 


THY  457 

€oupoit  par  lanières,  et  c'est  de  là  que  vient  son  nom  6f»va, 
je  coupe,  je  divise. 

L'arbuste  auquel  la  botanique  moderne  a  appliqué  ce  sj- 
nonjrme,  n'a  de  rapport  avec  le  vérbascum  que  par  ses  fleurs 
jaunâtres. 

THRYOCEPHALUM  (épwf,  jonc, roseau;  «(p-eAij,  tête).  Plante 
dont  les  fleurs  sont  ramassées  en  tête,  garnies  d'un  involu- 
lucre  triphylle,  et  portées  sur  un  chaume  triquêtre  ,*  comme 
dans  les  scirpus,  Fo ester. 

THUNBERGIA.  Charles-Pierre  Thunberg,  suédois,  professeur 
de  botanique  en  l'Université  d'Upsal,  voyageur  au  cap  de 
Bonne-Espéranée  et  au  Japon,  de  1770  à  1779.  On  a  eu 
de  lui  la  relation  de  son  voyage,  des  Dissertations  botaniques 
et  une  Flore  du  Japon,  en  1784,  etc. 

THUYA.  Altéré  de  thya^  son  véritable  nom;  il  vient  de  êoa/j 
je  sacrifie.  Son  bois  qui  exhale  en  brûlant ,  une  odeur  agréa- 
ble, servoit  dans  les  sacrifices.  Dans  VOdyssée^  liv.  5,  Mer- 
cure va  chez  Calypso à  Ventrée  de  sa  grotte  étoient 

des  brasiers  superbes  d^où  s^exhaloit  un  parfum  de  cèdre  et  de 
thya  qui  embaumoit  Pair. 

De  ce  même  mot  du«,  je  sacrifie,  les  Grecs  avoient  fait 
thyades  j  troupe  de  femmes  qui  parcouroient  en  désordre  les 
provinces  de  la  Grèce,  pour  assister  à  dilférens  sacrifices  qui 
s'y  £ûsoient  à  certaines  époques.  C'est  encore  de  Co»,  que 
vient  êttovf  soufre.  On  l'employoit  dans  les  sacrifices  pour 
purifier  l'intérieur  des  temples  infectés  par  les  victimes  que 
l'on  y  immoloit. 

Le  thuya  est  appelé  en  françois ,  arbre  de  vie^^ar  allusion 
à  sa  verdure  perpétuelle. 

THYMBRA.  Les  anciens  donnoient  ce  nom  à  une  plante  ana- 
logue au  thym,  de  nom  et  de  fait.  La  satureia,  dit  Columelle, 
a  le  goût  du  thym  ou  de  la  thymbrée. 

Il  ç&i  possible  que  ce  soit  simplement  un  nom  de  lieu; 
c'est  à  Thymbrœa,  en  Lydie ,  que  se  donna,  entre  Cyrus  et 
Crésus,  la  célèbre  bataille  qui  décida  du  sort  de  ce  der- 
nier. 

THYMUS  {évfi9f^  force,  courage).  De  son  odeur  balsamique 
qui  réveille  et  fortifie  les  esprits  animaux. 

T*  SEarxLituM.  Altéré  du  nom  grec  if«-iAA«y|  qui  vient  de  tfwr», 
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je  rampe.  On  en  connoit  la  tige  trainaafe.  En  ffançois ,  >er- 
pollet,  dérivé  de  serpillum. 

T.  ziGi».  Nom  que  donne  Diosdorides,  liv.  3 ,  okap.  Sg,  à  une 
sorte  de  thym,  sauvage  dont  la  tige  s'élève  au  lieu  de  ram- 
per. Il  vient  de  C'vv^^f  ™o^  &^^^  ^î  exprime  le  bourdon* 
nement  des  abeilleê  ;  on  Tg  appliqué  à  une  sorte  de  thjrm'y 
parce  que  ces  plantes  attirent  singulièrement  les  abeilles^ 
qui  bourdonnent  et  voltigent  sans  cesse  à  Tentour. 

T' AGI  NOS.  Nom  grec  d'une  plante  balsamique.  Plusieurs  auteurs 
l'ont  fait  venir  de  «  privatif  9  jkvm  ,  engendrer  ;  se  fondant  sur 
ce  que  Pline  dit ,  liv.  2 1 ,  ch.  1 S ,  que  cette  plante  ne  fleurit 
jamais.  Notre  acinos  fleurit  très4)iien,  et  on  ne  Pa  appelé 
ainsi ,  que  pour  employer  un  nom  ancien. 

T.  PIPER  ELLA  {piper  9  poivre).  Il  en  a  une  forte  odeur. 

T.  CBFHAL0TU8  («<f  «Mf  tête).  De  ses  fleurs  en  pelottes  arren* 
dies. 

T.  MASTIC HiNA.  Dont  l'odeuT  est  analogue  à  celle  du  mastic. 
Voy.  Pistacia  Untiscus. 

T.  TBAceaiGANUM  {rfâtyûs y  houe  ;  origan  de  bouc).  II  croît  sur 
les  lieux  élevés  où  il  est  recherché  des  boucs.  Voyez  OrU 
ganum. 

THYSANUS  ^évri$Hs,  frange).  De  sa  semence  garnie  d'ime  en- 
veloppe fjrangée.  Loueeiro,  page  548. 

TIARELLA  (rm^«i,  tiare,  coiflure  pontificale).  De  sa  capsule 
ovale  comparée  à  une  tiare  ou  plutôt  à  une  mitre.  Voyez 
MiteUa. 

TIBOUCHINA*  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Aublet, 
page  44% 

TICOREA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Aublet,  p.  691.. 

TIGAREA.  Nom  de  cet  arbuste  à  la  Guyane.  Au  blet,  p.  919. 

TIGRIDIA.  Dont  la  fleur  est  mouchetée  comme  une  peau  de 
tigre,  ou  plutôt  de  panthère.  Ce  genre  rentre  dans  les/êr- 
rariq,  de  Linné  fils,  page  407. 

TlLlA»  Nom  tout-à-fait  obscur  et  auqud  il  vaut  mieux  laisser 
son  obscurité  que  de  lui  attribuer  des  étymologies  dont  la 
multitude  prouve  assez  la  foiblesse.  Voy.Boëhmer,  p.  199. 

En  anglois,  ^emand,  suédois, .  etc*  lindeny  de  l'anglo- 
saxon,  lind.  On  assure  que  linné  tire  son  nom  d'un  gros 
tilleul  y  lindeny  placé  devant  la  porte  de  ses  pères.  Cet  usage 
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de  doMei*  cte  iels  sumoms,  est,  ittt-on,  ordinaire  ea. 
Suéde. 

TILLMA.  Michel -Ange  TilH,  italien  >  né  en  i6$3,  mort  en 
1740^  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a  de 
lui,  le  Catalogue  des  plantes  du  Jardin  médicinal  de  Pisej 
1725,  etc. 

TILLANDSIA.  Elie  Tîll-Lind,  suédois ,  professeur  de  méde- 
cine  en  l'Université  d'Abc*  On  a  en  de  lui,  en  1673,  le 
Catalogue  des  plaHtes  des  environs  étAho ,  etc. 

TIMMIA.  J.  C.  timm,  allemand ,  a  publié  une  Flore  de  Meek- 
lenbourg.  Hepwic,  ij€* 

TINTJS.  Analogue  par  les  feuilles,  la  fteur  et  le  fruit  au  v^but' 
num  tinu0.  Voyez  cet  article. 

TITHONIA.  Ndm  donné  à  cette  plante,  par  allusion  k  la  cou- 
leur aurore  de  sa  fleur.  On  sait  que  'Rthon  étoit  l'époux 
d'Aurore.  Desfoi^aines,  Annales  du  musée  j  vol.  1 ,  p.  49. 

TOGO  YEN  A.  Nom  de  cette  plante  è  la  Guyane.  Aiiblet, 
page  i3a. 

TODDALIA  KalcaJtôddaH ,  nom  que  porte  cet  arbuste  au  Ma- 
labar. Rheed.  Mal,  5,  t  41. 

Commerson  i'sfvoit  appelé  vepris  de  vêpres ,  épine  :  ce  petit 
arbre  est  épineuxl  Ce  genre  est  extrait  des  paullinia  de 
Linné. 

TOLUÏFERA  (fero,  je  porte).  Qui  porte  le  baume  tolu,  ori- 
|[inaire  du  pays  de  Tolu ,  dont  le  chef-lieu  est  une  ville  de 
ce  nom  à  douze  lieues  de  Cartbagéne,  en  Amérique. 

TOMEX.  Mot  latin  qui  signifie  bourre,  laine.  Cet  arbre  est  telle- 
ment velu  qu'il  semble  couvert  d'étoffe. 

TONABEA.  Altéré  de  taonaho,  son  nom  à  la  Guyane.  Au  blet, 
pag.  571. 

TONINA.  Nom  de  cette  plante  à  la  Guyane.  Adblet,  p.  867. 

TONTANEA  ou  towtalea.  Son  nom  à  la  Guyane.  Au  blet, 
page  109.  ^ 

ITONTELEA.  Ravona-iontette  ^  nom  que  donnent  les  Galibis 
k  cet  arbuste.  Willdenow  Ta  changé  en  tonsella^.  Au  blet, 
page  32. 

TOPOBEA.  Nom  df  cette  plante  i la  Guyane.  Aublet,  p.  477. 

TORDYUUM.  Selon  Linné,  d'après  Bodée,  liv.  9,  ch.  i5  « 
'  ce  nom  rient  de  vapv»^,  tou^;  tAX#,  je  tourne^  c'est-à-dire 
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planie  dont  la  semfn.œ  arrondie  seœbfe  être  travaillées  an 

tour.  Cette  origine  est  au  moins  douteuse* 
T.  AKTHAiscvs  («v.«f,  fleuT;  pv;t;9r9  haie).  <I*eat  auprèa  des  htâet 

que  l'on  trouve  le  plus  souvent  cette  plante. 
TOR£NIA.  Olof  Toreen>  suédois,  chapelain  sur  un  vaisseau 

de  la  compagnie  suédoise  9  des  Indes.  Il  a  publié  un  V^oyt^e 

en  Chine  j  qui  a  eu  lieu  de  17^0  à  ijS2* 
TORILIS.  Nom  employé  par  Adanson^  voL  2,  pag.  9.9^.  et 

maintenu  par  Gsrtner,  vol.  1,  page  8^. 
TORMENTILLA  {tormina,  tranchées»  dyssenterie). Cette  plante 

passoit  pour  en  guérir,  par  sa  qualité  astringente. 
TORRËSIA.  Jérôme  de  la*Torre»  sous-intendant  du  fardia 

botanique  de  Madrid.  Flore  du  Pérou 9  page  1 14. 
TORTULA  (tortus^  tortillé).  Mousse  dont  les  cils  du  péris- 
tome  sont  roulés  en  spirale.  Hedwjg,  page  122. 
TORTlfLA.  Même  sens  que  ci-dessus.  Roxburgh  a,^est  servi  de 

ce  nom  pour  désigner  une  plante  des  l|:ides,  dont  la  fleur» 

un  tube  contourné  en  spirale. 
TOULICIA.  ToiUici,  nom  que  les  GalUns  donnent  à  cet  arbre. 

AuBLET,  page  36 1. 
TOUNATËA;   Altéré  de  tounou^  nom  que  lui  donnent  lea 

Galibis.  Au  blet,  page  55 1.    . 
TO VARIA.  Simon  Tovario»  médecin  espagnol.  Flore  du  Pérouy 

page  39. 
TOVOMITA.  Tovomité,  nom  que  les  Galibis  donnent  à -cet 

arbre.  Au  blet,  page  958. 
TOURNEFORTIA.  Joseph  Pitton  de  Toumefort,  né  à  Aix  en 

Provence,  en  1666,  mort  en  1708,  professeur  de  botanique 

au  Jardin   du   roi,  membre  de  PAcadémie    des   sciences. 

Voyez  son  éloge  par  Fontenelle;  il  est  digne  de  Pun  et  de 

l'autre. 

On  a  de  lui,  Elémens  de  botanique;  le  même  ouvrage  mk 

par  lui  en  latin  et  étendu  ;  Histoire  des  plantes  des  environs 

de  Paris  i  Voyage  au  Levant  (1);  Traité  de  matière  médi» 

caUf  etc. 


(1)  L'abbé  Dominique  Sestini,  auteur  d'un  Voyage  au  Levant  qui 
parut  en  Italie ,  en  1774 ,  et  fut  traduit  en  françois,  en  1789,  reproche  à 
Tottxnefort  d^roir  fait  et  écri|  son  Tojage  arec  ikJ^iria  francete  ;  mi^ligré 


Digitized 


by  Google 


TRA  46t 

Le  nombre  dés  plantes  dont  parle' Tournefort  excède  dix 
mille,  dont  i35o  qu'il  a  rapportées  du  Levant  . 
TTOUROULIA/  Nom  que    les   Galibis   donnent  à  cet  arbre. 

Au  BLET,  page  494*      ,  " 

TOUi^RETIA.  En  l'honneur  de  Marc- Antoine-Louis  Claret 
la  Tourrete,  dont  on  a  eu  une  Chloris^  fyonaise  ou  Botanique 
à  Vusugt  de  Vécok  vétérinaire  de  Lyoni  On  a  eu  de  lui  aussi 
un  Voyage  au  mont  Fila.  J.  J.  Rousseau  lui  a  adressé  phi- 
ftièùrs  lettres  ^r  la  botanique.  Ce  genre  avoit  été  désigne 
.  sous  le  nom  de  dombeya,  par  l'Héritier. 
TTOZZl  A  Bruno  Totâ ,  botaniste  italien ,  mentionné  par  Michelî , 
qui  lui  dédia  ce  genre.  Il  a  donné,  en  1702,  un  Catalogue 
des  plamtes  de  Toscane, 

.    Un  autre  Tozzi  (I«uë)y  né  en  1640,  mort  en  1717»  a  été 

premier  médeéin  du  roi  de  ;Naples. 

THACHELIUM  (r^xiofr  rude,  âpre)!  Sa  feuille  Test  beaucoup. 

TRACHYNOTIA  (rfttxtfSy  rudej  varroç,  dos,  revers).  Les  balles 

de  cette  graminée  sont  rudes  à  leur  revers.  Michaux,  Flor, 

.  hor.  Amer.  1  —  63. 

TRADESCANTÏA.  Jean  Tradescant,  aî»glois,  amateur  d'his- 

.  toire  naturelle  9  renommé  par  ses  riches  et  nombreuses  col- 

.  lections,  dont  le  catalogue  a  été.piublié^  en  i656,  sous  le 

titre  de  Musée  de  Tradescant.  On  en  a  extrait  la  partie  bota- 

,  nique,  et  on  l'a  intitulée^  Catalogue  des  piautes  du  Jardin 

de  Tradescant, 
T.  LAPILLI ONACEA  (papillonacéc ).   Nom  impropre  appliqué  à 
cette -fleur,  parce  que  la  dispc»sitton  de  son.  spathe,  lui  donne 
une  légère  ressemblance  avec  les  fleurs  papillonacées. 
TRAGIA.  En  mémoire  d*uii  botaniste  allemand  nommé  Hiev 
ronyme  Le  Bouc  (a)» Bock ^  en  allemand^  né  en  149 8, mort 


r«piiiioii  ib  cet  léêrivaitt  Y  Fourrage  de  Tournefort  sera  toujours  regardé 
comme  un  modèle  de  clarté ,  d'élégance  et  d'érudition ,  que  l'abbé  Sestini 
Itti-même  eûtJbien  fait  d'imiter. 

(a)  On  a  dit  plus  hau^  que  ceux  qui  se  lîyrcnt  aux  sciences  en  Alle- 
magne sont  danâ  l'usage  dé  donner  à  leur  nom  une  désinence  en  us.  Le 
nom  de  Lehoc^  ne  sie  prêtant  pas  à  cette  terminaison ,  il  imagina  de  le 
tfftfenir  en  Trapus  ^  ée.fr^t^yQf,  qui  sjgaiâe.  bçuç ,  en  grec,  Voy.  |a  note 
k  U  intte  un  geivê  itinn^fh,  .        ' 
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en  i554»  On  a  de  lui  tine  Histoire  dés  j^ntnj  éi  plusieurs 

autres  ouvrages. 
TRAGOPOGON  {rfw/ûi^  bouc;  w^#y<w,  bari>e).  De  ses  aîgreftes 

longues  et  soyeuses ,  comparées  à  la  barbe  d'un  bouc. 
T.  DAND  ELI  ON.  Analogue  Au  Uontondan^  qui  signifie  derU  de 

lion^  en  grec.  Voy.  L^onlondon, 

Ce  nom  a  été  niai  à  propos  dénaturé  par  des  hiMnmes  tris- 

ssvans ,  qui .  ne  sawoient  {^as  le  '  fran  çois. 
TEALLIANA.  En  l'honneur  d'Alexandre  TraUien»  célèbre 

médecin  du  VI.*  siède,  dont  les  ceurre»  ont  été  publiées  à 

Paris  en  1648.  Haller  en  a  donné  une  édition,  en  1743. 
Loureiro  a  dédié  ce.  genre  à  sa  mémoire  $  page  i^» 
TRAPA.  Abrégé  de  calci-trapa,  chausse^trape,  alaNC&înr  de 

guerre  à  quatre  poinfeS,  -pre^e  k  %l*réter  là  cavalerie.  Le 

fruit  du  trapa  commun  est  armé  dé  quatre  fortes  épines. 
Ckausse^trape  rient  dé  colr,  pied }  et  irap ,  t^^é,  en  ^di^^ 

tique,  dont  attrape ^  traptj  etc. ,  en  françois^ 

Vulgairement  ce  fruit  >est  appelé  hMere^  qn  est  composé 

de  ac,  pointe,  en  celtique^  toujours  en  raison  de  %e%  épines. 
En  anglois,  ealtr^fSy  Krorrompn'de  ealciArapam 
TRATTINNICKTA.  Genre  dédié  par  Waideià^w,  tom.    4, 

page  976,  à  la  mémoif^e  d*ua  botaniste  de  V&niie  afipelé 

Trattinnick. 
TREMA  (  rpfr^,  trou).  Son  noyau  est  pe^cë  de  irons.  LoenicrKo, 

page  688. 
TREMELLA  {trtmere^  trembler).  Geite  pîante  qui  semble  à 

peine  en  ^tre  une,  forme  une  maâse*  gélatineuse  et  trem- 
blante. .       t  '       . 
T«  NosTOGH.  V^f^m.  Baracêlse,  «qui  lè  premier  se  servit  dé «e 

non»  sans  VtxfAicpiett.^^yei  aussi Héiaiin^sr»^ Mémoire. aoa^i. 

des  scienc. ,  année  1722 ,  sur  cette  singulière  végétation. 
T.  MESENTERiFORMis  (cH  formc  dc  mésentère).  On  a  comparé 

cette  tremelie  à  ce  viscère  v  à'cause  de  ses- replis^  Vog^.  licfceiiî 

mesettterrformis^   *  .       .  >    :» 

T.  piFFORMis  (difiForme).  Cette  épîthéfe  convient  égâîéiri'éiit 

aux  plantes  de  ce^ènre.qui  sont  toutes  Bîsârres» 
TREWIA.  Christophe-Jacques  ïre\f,  aUeniand.,  né  à  Laufifen, 

en  1696.  On  a  en  de  lui,  une  Av^atomied^t  végétaux  ^  etbettii<> 

coup  de  mémoires  académiques,  •'  >:'.-.., 
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TRIADICA  (iftiti'êKôÇj  pAt  trois,  dérivé  de  rpuç;  trois).  Soa 
calice  est  trifide,  son  style  a  trois  stigmates  et  son  fruit  trois 
loges.  LouREiRO ,  page  749. 

TRIANTHEMA  (rf*/r,  trois;   ttfli/teor^  dérivé  à'ufêof,  fleur )•__ 
Ses  fleurs  sont  ordinairemant  disposées  par  trois,  dans  les 
aisselles  des  feuilles.  Ce  caractère  n'est  pas  constant. 

TRIBLJLUS(^p«fdAdf ,  en  gfedj  derptk,  trois;  ff«A«r,  jet,  pointe,- 
eu,  ce  sens).  De  son  fruit  armé  de  trois  et  quelquefois  quatre 
épines. 

Le  trihulus ,  dont  parle  Pline ,  liv.  2 1 ,  chap.  16,  çsl  notre 
trapa. 

TRICARIUM  (tp«?j  trois;  ««pw»,  noix).  Dont  le  péricarpe 

.    contient  trois  noix  ou  noyaux.  Loureiao  «^age  681. 

TRICERA  (rpi/f,  trois  r»ef«f,  coi*ne).  De  H  capsule  à  trois 
eornes.  Swaeïz.  Ind^  oeeid.  1  ^  p.  333. 

TRICEROS  (rp«f,  trois;  «€p«f ,  corne).  De  sa  baie  à  trois 
cornes.  Loureiko,  pa'g.  aSo. 

TRICHIA  (<p*l,  ^f^Z^^i  cheveux).  Espèce  de  moisissure  ca- 
pillaire. BuLLiARD,  447. 

TRICHILIA  (ip/jc*»  V^^  trois,  dérivé  de  rpuç,  trois).  Ses  feuil- 

.  les  sont  d'ordinaire  par  trois  «  son  stigmate  a  trois  dents, 
et  sa  capsule  à  trois  valves  et  trois  loges ,  Contient  trois  se- 

.   mences. 

TRICHOCARPUS  (lp/|,  *T'A^«?,  cheveux;  xtt^xûç^  fruit  :  cap- 
sule velue).  Nom  donné  par  Schreber,  genr.  923 ,  à  Vahlania 

.    d'Aublet. 

TRICHODIUM  (^p'I,  rpt^oçy  cheveux).  De  sa  florescence  ca- 

'    pillaire.  Michaux,  F/,  hor.  Am,  1 — 41. 

TRICHOMANES  (dp/|,  rpf;c«^,  cheveux;  fitiua,  excès,  sura- 

^bondance).  Les  Grecs  donnoient  ce  nom  à  îa  plante  que 

nous  nommons   aspleiiium  trichomanoides  ^  à  cause  de  ses 

tiges  luisantes  et  fines  comme  des  chevetix.  Le  trichomane 

des  modernes  en  est  Tanalogue. 

TR1€H0PUS  (dp4,  rpipccf,  cheveux;  arouf,  pied).  Dont  la  cap- 
sule finit  à  sa  base  par  un  pédicule  très-long  et  délié ,  com- 
paré à  un  cheveux.  Certner,  vol.  1 ,  page  44. 

TRICHOSANTHES  («fil,  rpi)coç ^  cheveux;  «»ô«^;  fleur).  Le 
limbe  de  sa  fleur  est  découpé  en  dix  parties ,  dont  cinq  exté- 
lieiires  renversées  et  mguës  ^  et  cinq  intérieures  et  ciliées. 
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T.  ANGUiNA  {anguis,  serpent).  De  son  fruit  long ^  cylindrique 
et  recourbé  comme  un  reptile. 

TRICHOSTEMA  («fil,  rptxofj  cheveux;  rrtifut,  étamine).  De 
5es  étamines  longues  et  déliées  comme  des  cheveux. 

TRICOSTOMUM  (dp<i,  rpix«f,  cheveux;  cré/M, bouche). Mousse 
dont  les  dents  dupéristome,  sont  capillaires.  Hedwig,  107. 
Voyez  la  signification  de  péristome  à  la  Table  des  termes^ 

TRICUSPIDARIA  {tris  ou  tres^  trois;  ompisy  pointe).  Dont 
les  pétales  sont  divisés  en  trois  parties  aiguës.  Flore  du  Pérou , 
page  54. 

TRÏDAX  {rpt^Micf^j  déchiré  en  trois;  rfi/f,  trois;  ^««f#,  je 
déchire).  Les  rayons  de  sa  fleur  sont  divisés  en  trois  parties. 

TRIDESMIS  (rfitç^  trois;  ^{«-/kv 9  faisceau ).  Dont  les  styles  sont 
divisés  en  tro9paquets.  ^ujleieo,  page  706. 

TRIENTALIS  (triensj  le  tiers).  C'est-à-dire  plante  qui  a  en- 
viron le  tiers  d'un  pied  de  haut  ou  quatre  pouces.  Elle  a  le 
port  du  mouron ,  pt  c'est  de  là  que  les  Anglois  Pont  appelée 
chich'Weed-mnter-green^  mouron  toujours  vert,  littérale- 
ment herhe  des  poulets ,  verte  Vhyver. 

TRIFOLIUM  (qui  a  trois  feuilles).  Tp<^vAA«»,  en  grec;  trèfle^ 
en  françois;  trefoil,  en  anglois:  toujours  le  même  sens  et  la 
même  origine. 

T.  suBTERRANEUM  (souéerrain).  Lorsque  sa  fleur  est  passée, 
ses  gousses  s'enfoncent  d'elles -même  eu  terre  où  elles  se 
trouvent  ainsi  toutes  semées.  De  là  le  nom  vulgaire  treffle 
semeur  y  qu'on  donne  à  cette  espèce.  Voy,  Arachis  hypogea^ 
c*est  le  même  sens ,  en  grec. 

T.  ocHROLEucuM  {*fz^«f  9  jauuc;  MvxéÇj  blanc).  Dont  la  fleur 
est  d'un  blanc  jaunâtre. 

T.  CLYPEATUM  (xApwjj,  bouclicr).  Son  calice  présente  un  seg- 
ment très-grand ,  qui  est  comme  le  bouclier  de  la  fleur. 

T.  RESUPiNATUM  (rctouroé).  Les  corolles  sont  comme  ren- 
versées ,  de  sorte  que  Tëtendart  forme  une  partie  de  la  cir- 
conférence de  sa. fleur,  et  la  carène  en  occupe  le  centre. 

T.  FRAGiFERU'M  (porte-fraîsc).  Ses  têtes  globuleuses,  dont  les 
gousses  sont  renflées  et  rouges  ,  ressemblent  à  des  fraises. 

T.  suFFOCATUM  (suôoqué^  terme  figuré).  Cette  plante  est  basse 
et  comme  aplatie  contre  la  terre. 

TRIGLOCHIN  (nuf,  trois i  y>^x*^^  pointe).  Des  trois  angles 
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,   ide  5a  capsule.  pZoo7ii5  a  pour  radical  oc^  Sjmonyme  d^acj 

pointe,  eu  celtique.  Voy.  Oxa/iw. 
TRIGONELLA  {r^tf,  trois;  yauu^  ai?gle).   Les  ailes  et  Tc- 
tendart  sont  égaux  et  la  carène  est  très-petite^  ce  qui  donne; 
à  cette  fleur  un  aspect  triangulaire. 
T*  PLATYCARpps  {v?iUTvçj  laï'gc  i  KXfTFoç ,  fruit).  Scs  légumcs  sont 

ovales  et  comprimés. 

X  POLYCERATA  (woAv,  bcaucoup  ;  x6p«f,  come).  De  ses  légumes: 

en  grappes  V qui. ont  l'aspect  d'un  ^sceau  de  petites  cornes. 

T.    FŒNUM-GRECUM  (foiu  grcc).  Sclon  Linné,   CriUcfL  bort,^ 

.   la  plante  que  les  Latins  nommoient  ainsi,  est  notre  m^di-* 

cago  saliva  ou  luzerne.  Voy.  ce  gen^'e.  hes  Romains  l'avoient 

tirée  de  la.  Grépe,  et  par  une  suite  naturelle^  ils  l'avoient 

.   appelée  foin-grec. 

Le  fanum  grecum  ou  fenu-grec  des  modernes,  ressemble 

à  la,  luzerae  par  le  port  et  le  feuillage. 

TRIGONIA  {rfusf  trois;  yatuety  angle).  De  sa  capsule  à  trois 

angles,  trois  valves  et  trois  loges.  Vahl.  Eclog,  2  ,  page  53.  - 

ÏRIGONIS.  (»pi<f,. trois;  y#w«,  angle)..  Chacun  de  ses  pétales 

forme  un  triangle.  Jacq»  Amer.  102. 
TRIGUERA.  Candide-Martiù  deXrigueros^  botaniste  espagnoL 

Cavan iLLES ,  Monûdf/phic ,  page  1 07. 
TRILIX  (triple).  Son  calice  persistant  est  à  trois  pairties,  et. sa 

fleur  à  trois  pétales. 
^RÏLLIUM  {trilixy  triple).  Son  calice  a  trois  découpures  »  sa 

fleur  présente  trois  styles,  et  sa  lige  a  trois  feuilles. 
TRIOPTERIS  (  Tfuç ,  trois  ;  vn^î ,  aile  ).  Son  fruit  est  composé 
de  trois  capsules  distinctes,  garnies  chacune-  de  deux  ailes 
membraneuses. 
TRIOSTEUM  {^tfuç,  trois;  «rrc^y,  os,  noyau).  De  sa  bai&  à 

trois  noyaux. 
TRIPHACA  (rpiif,   trois  5  ^^n^  littéralement  le  ^hacfi  ou 
lentille  y  en  ce  sens  gousse  ^  en  général).  Sa  fructification  j  est 
composée  de  trois  gousses.  Loureiro,  page  708. 
TRIPHÀSI A  (  Tfiq>u^ioç^  triple  ).  De  son  périanthe  à  trois  den^ , 
de  sa  corolle  à  trois  pétales ,  et  de  ses  feuilles  trois  à  trois. 
LouREiRO,  page  189.       • 
TRIPIiNNA  ipinna  ou  penna,  plume  :  à  trois  plumes).  De  ses 
,  feuilles  trois  fois  pinnées.  LouftE^&o,  pj^ge  476. 
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TRIPLARIS  {Mfkxj  triple).  Ccffe  flenr  a  tout  par  frms,  im 
calice  dont  le  sommet  té  dirise  en  trois  pointes,  trois  éta* 
mines,  trois  styles,  une  noix  k  trois  côtés,  etc. 

TRTPSACUM  {rfi^mt,  dérivé  de  tfiC*,  je  broie»  j'écrase). 
Nom  donné  par  Linné  è  une  sorte  de  graminée,  et  qui  lait 
ttne  allusion  générale  à  Fusage  q«e  l'on  £ût  des  gndns  de 
cette  êéiie* 

niFTERELLA  (  ffcif  »  trois  ç  vrifvf ,  aile).  De  sa  capsule  garnie 
de  trois  ailes  membraneuses.  Michaux,  flèr.  hor.  Amer» 

1  —  19* 
TRIPTILION  {rfut^  trois;  wrtUtj  plume).  Dont  Taigrette  est 
composée  de  trois  plumes.  R.  du  Pérou ,  p.  1 02  ,e'i.  de  Madrid. 
TAISANTHUS  (^ffr,  trois;  «fl«f,  fleur).  De  son  calice  com- 
mun contenant  trois  fleurs.  Lo  uaaiao,  pag*  218.  Ce  genre 
se  rapplrocke  du  hàlax* 
TRISTEMMA  (f]ptir»  trois;  mftfm,  couronne;.  De  son  £ruit 

surmonté  dVine  triple  couronne  persistante. 
TRITICUM.  Selon  M.  T.  Varron ,  ce  mot  est  dérivé  de  tritum^ 
battu,  participe  de  tero  ;  de  l*usagé  de  le  battre  pour  tirer 
le  grain  de  l'épi. 

Bléf  ém  eelÀque  Meod,  monstfn,  dont  les  Latins  okit  &it 
hladum,  hlat^  en  Provence.  Blad  ou  hiead  daos  un^ens  ana« 
logue,  si|^ifie/n«i>,  en  anglo*-saxon. 

Froment^  deffurmentj  en  celtique,  dérivé  de  J^rur,  gerbct 
en  la  wéitie  langue.  Voy.  plus  bas  Jourage. 

Touzetk ,  sorte  de  fi*oment  doat  Fépi  est  sans  barbe;  il  est 
trèS'-eottnu  dans  le  midi  de  la  F^rance.  Ce  nom  hii  vient  de 
loujtf ,  tonAi,  Un  vi^ux  franfoîs.  Voy.  le  roman  de  la'  Roscm 
La  touzelle  tU  un  froment  raz,  dit  Olivier  de  Serres,  liv.  2, 
€bap.  k. 

Moisson  j  du  latin  messis^  dérivé  de  messuSj  participe  de 
Insio^  je  tueffle,  je  récolte.  De  là  le  mot  miUçe^  d^  Poi- 
ttfrfaM,  pour  dire  moêsjotu 

Amidon,  altéré  de  mmjrhn,  son  nom  en  grec;  m  privatif, 
lp^#9,  meide,  moulin  :  faritfe  fkîte  sans  meUle.  C'est,  en  un 
•eul  mot,  la  juste  définition  de  Fiamidon. 

Disette.  Dis,  sans;  eit,  blé;  manque  de  blé,  en  celtique. 
De  Ht  9  ka  A^gloi»  ont  f^t  tvheat,  blé ,  en  leur  langue. 

Farine.  ÏM!M.éèfiiit^  &em  q[tte  les  Latins  donnoient  i 
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V^aulft  ou  lié  harlu.  Ce  «lot  a  {>ottr  tnêi€ai  hifa  (i)/ 
paÎDy  en  celtique.  Pline  dU,  Hv.  18,  dmp,  8»  que  lea  an- 
ciens Romains  ne  mangeoient  que  du  paki  de  fur»  Selon 
D-  le  PeUetiet>  c'est  encore  de  bara,  que  viennent  hread^ 
«a«nglois,  et  hrod^  ^n  allemand. 

Fourrage.  Du  kUm/ê^rrago^  paille  de  blé  ou  à^far.  De 
ia  Btvissi/ur/ur^  son  ^  en  lalin  ;  fsur^  ffmerrt^f^att^  ete.  en 
françois.  La  rue  du  Fouare  est  à  Paris,  ctUe  «ù  Ton  vendoit 
le  fourrage* 

Gruau*  Gru^um  j  en  basse  latîaîlé ,  a  signifié  orge  »  d'ioJi 
grmelUim  et  gruau.  Tous  ces  noms  sont  dérivés  de  gru^,  orge 
ou  blé, en  anglo-saxon.  On  apjpelle  encore  e^  picard,  le  son, 
«Ni  gru,  Voy.  Hard^um* 

T-  MONococcuM  (fMfdfj  scul,  umquCi  HêtiMÇj  £puiit,  gvaîo). 
Ses  balea  9ont  uuiflores. 

7.  Rxrairs  (rampant).  La  tige  en  ert  droite»  mais  la  racine 
eit  traçfiufe.  On  le  nouime  eu  irançois»  ohUnde»tj  de  ses 
ergots  blancs ,  aigus  et  fermes  qui  ressemblent  exaetemeal  à 
une  dent  de  chien  ;  et  non,  comme  on  le  dit  souvent >  du 
foât  desfibietis  pour  cette  jdanle;  ils  mangent  également 
roi|[e  f  Tavoiae^  le  blé ,  etc. , 

T*  araiTA  (ipeit^  en  anglo-saxon,  d'o&  #peil,.  eu  auglois; 
4pHtz^  eu  tbeuton  ;  épeaulref  eu  firançoâs,etc.}«  Ces  noms  ont 
pour  radical ,  spUze ,  pointe,  en  tudesque.  Les  barbea  eu  s#nt 

,   longues  et  forti^s^ 

TEIUMFETTA.  Je^-Baptiste  Triumlbtti^  italien,  mort  eu  1707. 
Ou  a  de  hii ,  des  0^«erraiioiu  sur  la  naUsance  ei  la  végéta-' 
Hon  des  plantes^  i685>  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

Li^us  TriuBifetti,ton  fkîère,  a  été  professeur  de  botanique 
à  RUMC. 

T&TXIS  (rfusj  trois).  De  sa  capsule  à  iaok  angles  et  à  tvpis 
lages.  G^aïKaa,  voL  1,  page  iiS..  Voyes  aussi  Swasts, 
Prod.   116. 

TAOLUUS.  Nam  donné  à  cette  plante^  par  C*  Geiner.  Il  est 
dérivé  de  trol  ou  trolerij  vieux  mot  allemand,  qui  ej^fifne 


(1)  C'est  une  chose  trè»-f  eiiiar^d>l«  que  le  blé  porté,  en  Mht,  Is  atlnie 
«^  te*.  Gsuui ,  pag.  aé3. 

5o* 


Digitized 


by  Google 


<68  TRO 

quelque  chose  •d'arrondi,  de  globuleux.  Ceiée  fleur  forme  un 
globe  de  couleur  dorée.  De  là  les  noms>  en  firamçob,  h<nêlc 
d^or-,  en  anglais  jgtùb'flower, 

TROPiËOLUM  {rfôwmwj  dont  les  Latins  ont  ùàt  tropœum  et 
nous  trophée ,  qui  tous  expriment  la  même  chose).  La  feuille 
de  cette  plante  est  en  forme  de  bouclier  et  sa  fleur  ressem* 
ble  parfaitement  k  ces  casques  vuides  qui  ornent  les  tro- 
phées d'armoiries* 

En  françois,  capucine  ^  de  son  éperon  en  forme  de  capuce 
ou  capuchon  5  les  Anglois  Pont  appelée  cresson  dinde  occi- 
dentale, Indian  cress.  Elle  a  exactement  le  goût  et  reflet  du 
cressorié 

TROPHIS  (rff^Af,  je  nourris).  Cette  plante  sert,  à  la  Jamaïque, 
à  nourrir  les  bestiaux.  Bsowiir^  358. 

TULBAGIA.  En  Phonneur  de  Tulbagh,  hollandois,  gouver- 
neur du  cep  de  Bônnc-Espérance^  mort  en  1771.  Il  se  dis- 

•  tingua  par  son  goût  pour  Phistoire  naturelle,  et  son  xile  k 
seconder  les  entreprises  des  voyageurs. 

TULIPA.  Nom  que  Linné,  PK  boL  range  dans  la  série  des 

•  noms  barbares.  Selon  Podonée^  Pempt,  a ,  liv.  2>  chap;^/,  il 
vient  de  dolbend^  en  persan,  qui  signifie  un  turhan.  Ri- 
CHARDSON  ,2076.  On  a  comparé  la  forme  de  sa  fleur  à  celle 
d'un  turban.  La  passion  qu'ont  les  Orientaux  pour  la  tul^e 
aura  donné  lieu  à  cette  étymologie  ;  mais  comme  elle  est 
appelée  en  persan  toliban  (thoùlybàn),  Jeak  ds  SousAt 
page  iSi ,  c'est  là  qu'il  faut  cherèher  l'origine  du  mot  tulipe. 
L'on  disôit  même  tidipan^  en  vieux  français.  Oliviex  t>r 
Serres.  ,         .         ^  ^  . 

%  cEi^iAKA.  Cels,  «Hltivateur  renommé,  membre  de  l'Ins- 
titut national,  mort  en  1806.   On  a  de  lui  des-  mémoires 

'  académictnes.  Il  a  inséré  un  grand  noiiibre'  d'ar^cles  dans 
VEncfolopédie  méûiodifue;  le  Dictionnaire  d'histoire  natu^ 
relie ,  etc. 

C'est  lui  qui  le  premier  fit  connoftre  ce£te  espèce,  en 
Fri9oe.    • 

TURNERA  Williams  Turner,  médecin  anglois,  a  donné,  en 
i56i ,  un  ouvrage  intitulé  :  t^ouvel  herbier.  On  a  encore  de 

^  J^  une  Histoire  des  plantes. d^jingUterre, 

TURPINIA.  Turpin,  habile  dessinateur  de  plantes,  et  natux^. 
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liste  distidgiié;  il  est  auteur  de  plusieurs  articles  des  Annor- 
Us  du  musée  d'histoire  naturelle.  Humbolt  et  Boapland  lui 
Qut  dédié  ce  genre.  Fasc.  5.  ' 

IStXJRKMA.  Georges  Turra,  italien^  professeur  de  botaniqtie 

.  en.PUoiversité  de  Padoue,  né  en  1607, .mort  en  1688.  On 
a  de  lui  y  CfUalogue  des  j^lantes  ,4^jardin  de  Padoue  ^  i6$o; 
Triomphe  des  Dryades  ^  Hamadrjades  et  de  Chloris,  168S5  et 
divers  autres  ouvrages. 

Un  autre  Turra,  prc^esseur  de  botanique  au  jardin  de 
Vicence,  a  donné»  en  17Ô1  9  le  Prodrome  de  la  Fhré 
d'Italie. 

TURRITIS  (  turrîs ,  une  tour).  De  la  disposition  de  »€s  feuilles  , 
qui  donne  à  la  tige  une  forme  ^lyramidale.  Cuisius,  3  — 2 5. 
Il  la  nomme  turrita,^ 

TUSSILAGO  (tussisj  la  toux;  tussire,  tousser )%Sa  fleur  est 
un  bon  béchîque  ;  elle  fait  partie  des  fleurs  pectorales. 

T.  FARFARA.  Farfarus  ^  nom  sous  lequel  les  Latins  désignoîent 
souvent  le  peuplier  blanc.  Plaute,  PccnuL  Cette  plante  porte 

-  des  feuilles  larges,  anguleuses  et  blanches  à  leur  revers, 
comme  celles  du  peupliei^  blanc. 
^  En  grée,  chamœleuce;  x^f^'9  P^^^  terre;  Aiwxif ,  le  peu- 
plier blanc»  de  Mvk^ç ^  blanc.  Le  chamctleuce^  que  parmi 
nous  Ton  nomme /arranum,  farfugium^  naît  le  long  des 
rivières  :  il  a  la  feuille  du  peuplier  ;  mais  elle  est  plus  grande, 
dit  Pline,  liv.  24,  çhap.  16. 

Le  tussilage  est  vulgairement  appelé  pas^d'âne^  De  la 
forme  de  sa  feiHile.  De  même  en  anglois,  colfs-foot,  foot^ 
pied;  coït,  mot  anglo-saxon,  conservé  en  anglois,  qui  ex- 
prime le  petit  d'un  cheval,  âne,  etCi 

T.  ANANDRiA,  Qui  u'à  pas  d'organes  mâles.  Voy..  Anandrint 
à  la  liste  des  Termes. 

Cette  plante  n'est  pas  anandrine  lorsqu'elle  croît  dans  un 
climat  qui  lui  est  favorable ,  ainsi  que  Pavoit  avancé  Sièges- 
beck,  d'après  celle  de  Sibérie» 

T.  PETASiTES  (wiretrof ,  grand  bonnet,  parasol ,  d^e  w«r«« ,  j'étends)^ 
Ses  feuilles,  d'uoe  largeur  excessive,  peuvent  facilement 
couvrir  la  tête  d^m  homme  et  lui  servir  d'abri. 

%  FRiGiDA  (froide )u  C'est-à-dire  qui  croit  dans  la  zone  Gla- 
ciale, en  Laponie,  Sibérie  ^  etc.. 
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TYPHA  (T<pût^  nftràîs).  Ces  plantes  Groissent  dans  les 
rttîs  prùténêê.  Moêie^  e»  françois,  de  son  épi  entassé  et 
qui  placé  sur  une  tige  forte  et  longue,  ressemble  à  une 


Cn  anglais,  eal'^  tml^  queue  de  ohat;  de  son  épi  cflia- 
drique  semèbMe,  pour  la  fbltao  et  le  relouté,  à  une  queue 
ât  thsâ. 
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UbIUM.  U^  et  uvi,  nom  malaU  de  Vignc^me  {iioseorea):^ 
ce  genre  en  est  Tanalogue»  Rumfhius^  liv.  9,  cbap.  7. 

UCRIANA.  Bernard  de  Ucria»  botaniste  italien.  yVuh^i&aaWf 
1—961. 

UGENA*  Fjnmanuel  Mtignez  de  Ugena»  espi^ol,  peti^tre  e» 
botanique.  Cavanili.£&,  tom.  S,  pag.  ji» 

ULEX.  Ce  mot  a  pour  radical  ee,  synonyme  d^ac^  pointe  »  en 
celtique.  Les  feuilles  de  cet  arbuste  sont  pointues  et  fenpes 
coname  des  épingles.  Voy.  MumeXf  Ilex^  Pchinop^t  etc. 
L^ulex,  dit  Pline ,  liv*  35,  chap.  l^f  est  un  arbuste  rude  et 
semblable  au  romarin. 

En  François  9  ajonc ^  anciennement  acjonc;  c'est-à-dire  jonc 
pointu,  jonc  épineux.  On  le  nomme  aussi  jonc  ou  genest 
marin  :  il  croit  principalement  ddii#  les  pays  vobins  de  la 
mer, 

IJLMUS.  £/m,  en  anglo-saxon;  de  même  en  tbeuton,  gof* 
thique,  et  presque  tous  le»  dialectes  de  la  langue  celtique. 
JJlmus  semble  être  le  même  mot  avec  une  désinence  la- 
tine. 

En  françoîs  9  orme.  Selon  Bullet»  ce  nom  lui  vient  de  l'usage 
que  l'on  avoit  d'en  faire  des  piques,  appelées  on»,  en  e^r 
tique.  Ce  qui  peut  donner  quelque  crédit  à  cette  opinion, 
c'est  que  les  anciens  se  servoient  particulièrement  du  boi^ 
•  de  l'orme  pour  faire  des  javelots.  Voy.  Strabon,liv.  4,  et 
Piodore  de  Sicile,  liv.  69. 

ULVA.  Nom  que  les  Latins  donnoient,  dans  une  acception 
générale,  à  toutes  les  plantes  aquatiques.  Dans  YEnéïàey 
Sinon  dit  qu'il  a  échappé  à  la  mort,  et  qu^il  s'est  caché  danf 
les  uh/œ,  au  bord  d'un  lac.  Le^  stériles  uh/œ,  dit  Ovide,  pour 
exprimer  de  mauvaises  plantes  marécageuses.  Caton  l'emploie 
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dans  le  même  sens,  etc.  Il  est  à  remarquer  que  Pline  n'en 

parle  pas. 

Les  modernes  ont  spécialement  appliqué  ce  noni  k  un 

genre  de  plantes  que  Ton  ne  trouve  que  dans  les  lieux 

humides. 

U/vaa  pour  primitif  ul^  eau,  en  celtique,  d'où  uliginosus^ 

uUgo,  etc.  Il  est  synonyme  de  /u,  d'où  lutum,  lutra,  tugere^ 

palus ,  paluslris ,  etc.  On  le  retrouve  encore  dans  pluo ,  Jluo , 

pluvier,  etc. 
V,  UMBiLicALis  {umbiUcus 9  nomhniy  Cette  plante  n'est  qu'une 

expansion  membraneuse  qui  est  fixée  sur  le  lieu  où  elle  croit 
'    par  le  centre,  comme  par  un  nombril.  Voyez  Feuille  om^t- 

liquée. 
\J''  PAVowiA  {pavo,  pavonisj  paon).  Expansion  membraneuse 

panachée  de  diverses  couleurs,  comme  le  plumage  d'un  paon. 
tJ.  iNtEStrNALîs.  Membrane  allongée  en  tube  et  tortillée 
'    comme  un  intestin. 

ÎJ.  LiJMBRiCALis.  Qui  ressemble,  par  sa  forme  étroite  ettubu- 
'  lée,*à  un  ver  de  terre,  appelé  en  latin  lumhricus» 
V.  LACTDpA.  Membrane  verte,  épaisse  et  ondulée  comme  une 

feuîliede  laitue.  '      . 

TJ.  LABTRiNTHiFORMis.  Eu  formc  de  labyrinthe;  c'ést-à-dîre 
'    dont  les  cellules  conAnuniquent  toutes  entre  elles,'  comme 

les  chambres  du  célèbre  labyrinthe  de  l'antiquité* 
TJ.  l'Eu  NI  FOR  MIS  (en  forme   de  prune).  Ses  expansions  gla-- 
'  "buleusés  et  succulentes  ressemblent  à  des  prunes. 
TJMBILICARIA.  Série  de  lichen  dont  la  frondescence  est  atta- 
chée sur  le  corps  qui  la  porte ,  par  un  point  central  sem- 

hiablê  k  un  ombilic.  Achar,  2. 
UN  10 LA  {unuSf  un,  seul).   De  la  réunion  des  baies  du 
*    calice. 
tJP#ONA.   Nom  altéré  à'anona.  Il  a  été  donné  à  cpt  arbt-e, 

péoir  en  exprimer  l'analogie  avec  Vanona,  Leurs  fleurs  se 

ressemblent ,  mais  leurs  fruits  sont  différens.  Voy.  Anona. 
tJNXTA  (unii,  prétérit  '  d'ungo ,    je  parfume).  Cette  plante 

exhale  une  forte  odeur  de  camphre. 
tJRANIA  (Uranie).  Nom  de   muse  donné   par  Schreber^ 

n.*  559,  au  ravenala,  pour  en  exprimer  la  beauté  e|  l'élé- 
gance;  '^ 
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TJKC^OLA  (urceolus j  dîminuii£ dfurceus ,  vase).  Delà  forme 

évasée  du  tube  de  sa  corolle.  Van ©êlli, page  8. 
XJRCEOLARIA  {urceotusy  petit  vase).  Série  de  lichen  dont  la 

fructification  est  en  forme  de  coupe.  AcHAR, '2. 
XJRENA.  Latinisé  de  uren,  son  nom  en  malabare.  A'danson, 

Fam.  des  pL  vol.  '2 ,  page  616. 
XJRTICA.  Composé  de  urcre,  brûler;  tac  tus  j  le  toucher:  c'est- 
à-dire  plante  qui  brûle  quand  on  y  tbuchè. 

Ortie  f  francisé  de  urtica.  En  augloi»,  nettUj  de  Fanglo- 
saxon  netel,  dérivé  de  nœdl^  aiguille,  en  la  même  langue; 
de  ce  qu'elle  semble  percer  la  peau.  11  est  à  renprquer  que 
dans  toutes  les  langues,  le  nom  de  cette  plante  en  exprime 
l'effet.  En  arabe  elle  est  appelée  choraik  (khorayk),  dérivé 
de  ekoraqa  (khoraqa),  il  a  brûlé.  Boc  h  art,  Hi^rozoib.  vol.  1  » 
page  607. 
U.  FI  LU  Li  fera  (piZu/(K,  dimiuutif  de  pila^  boule).  De  ses  fruits 
réunis  en  une  tête  arrondie.  De  là  le  nom  vulgaire ,  ortie  à 
houlettes, 
U.  ALIENATA  ( aliénée ^  alienus^  étranger,  différent).  C'est-à- 
dire  qui  s'écarte  des  autres  plantes  de  ce  genre.  Les  fleurs 
mâles  ressemblent  à  celles  des-  orties  9  les  fleurs  femelles  à 
celles  de  la  pariétaire,  de  sorte  qu'en  se  rapprochant  de 
cette  dernière  plante,  elle  s'éloigne  d'autant  du  genre  oh  elle 
est  placée. 
U.  CYLiNDRicA  ( cylindriquc ).  C'est-à-dire  dont  les  chatons 

spnt  cylindriques  et  non  divisés* 
"^I.  STiMULANS  (qui  piquc ,  qui  aiguillone).  Les  rameaux  de 
c^tte  plante  arborée  sont  parsemés  d'aiguillons  beaucoup 
plu;.  forts  que  ceux  des  autres  orties.  Les  habitans  d€  Java 
s'en  SM*yent  pour  fouetter  et  stimuler  leurs  bœufs. 
-  Les  H^iiandois  de  Batavia  nomment ,  dans  le  même  sens  y 
cette  vlàT^tt.huffel'blad,  aiguille  de  bœuf. 

Stimulus  étOA^chez  les  Latins,  le  nom  propre  de  l'aiguillon 
qui  servoit  à  excis^  les  bœufs. 
jU.  RHOMBEA.  A  feaill^T-homboïde.  Voy.  ce  terme. 
IJ.  JESTUANS  (brûlante). -çttg  épithéte  convient  également  à 

plusieurs  espèces  de  ce  gt.^^  ^^j  piquent  au  même  degré. 
USTERIA.  Paul  Usteri,  suis^     professeur  de  botanique  à 
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Turin.  Il  a  donné  des  Annales  de  botanique,  en  1 792  ,  etcv 

CAVANILLES9  tom.  3,  pag.  i5. 
UTRICULARIA  (uter^  outre;  uterculus  ^  petite  outre).    I>^ 

appendices  renflés  de  sa  racine.  Voy.  Vtricule  à  la  liste  des 

Termes. 
V VARIA  {uva,  grappe  de  raisin).  Son  fruit  e^t  con:iposé  d'une 

quantité  de  baies  distinctes  et  disposées  en  grappe. 
tJVULARIA  (uvula^  diminutif  d^a,  grappe).  I>ela forme, de 

soa  infloresoeniBe)  gid  imite  de  petites  grappes. 
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V  ACCTNIUM.  Les  coihtiitBttftfim  dot  ett  irtiH  ehdrdié  ec 
«pie  c'était  que  le  ^àètimum  dès  Lâ^/its,  ils  sont  sevleinent 
conveniis  que  e^st  la  même  phmte  e^eiée  9miti4«f,  par  les 
Grecs,  dont  le  nom  nVst  qu*aMré  pat  la  proBonciadoa' 
latine.  Vo}r.  la  note  à  la  suite  du  genre  Htdyiûrum  vesper^ 
tiîionis.  En  eBbt ,  Virgile  dans  deux  rm  traduis  mot  pour 
mot  de  Théocritc ,  rend  fttXttf  tfMttvèor^  par  ^ntcûiniA  mgra. 

Les  modernes,  sans  décider  quelle  étoit  eetfe  plante,  en 
ont  appliqué  le  nom  à  un  petit  arbuste  dont  le  fruit  est 
noir,  «elon  Tépithête  que  lui  donne  Virgile.  Vojr.  Miller, 
sur  le  Lîgttstrum  des  anciens^ 

V.  6ALEZANS.  Analoguc  au  gale  parle  port.  Michaitx,  Flor. 
hor.  Amer»  i,  page  aSs, 

V.  MYRTitLtJs.  Diminutif  de  myrtm.  Cet  arbuste  ressemble» 
en  petit,  au  myrte»  par  le  port  et  It  feuillage» 

En  anglois,  whortle  berry^  altéré  de  l^angio^sa^ti  Jneorot-' 
lerg,  baie  de  eerf;  è*est*-à-dire  qui  èrott  dans  les  hautes 
forêts,  séjotttdescerft. 

Dans  les  Vosges  et  le  Jura ,  <là  fon  tent  de  ee  frrdt  un 
grand  usage  alimentaire,  on  le  somme  hrimIkeUêy  mot  pure- 
ment anglo-saxon;  htafhbeî^  qui  signifié  ifcâm,  ro7ice«  Il  ex- 
primoit  aussi  tous  les  Lmssons  nains ,  et  c'est  dans  ce  sens 
que  les  Anglois  en  ont  &it  leur  mot  ètamhk ,  ronces ,  ar- 
bustes, btiissojAs.  Lea  Foîteirins  nomment  aussi  le  genêt 
hramhb:. 

V.  sTAMiNEtJM.  Cest-à-dire  dont  les  étamines  sont  plus  lon- 
gues que  la  corolle* 

V.  AacToSTAFHrxos  («pxtay,  ourt^  rrétp^hn^  grappe  ^c  raisin). 
Son  fruit  ressemble  à  des  grains  de  raisin ,  et  il  crott  sur  les 
hautes  montagnes  où  il  passe  pour  être  recherché  des  ours. 
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,V.  oxrcdccos  («Soj,  acide;  kûkkos^  fruit).  Il  est  d'une  acîdité^ 
trés-àpre  »  ce  qui  n'empêche  pas  les  habitans  du  Nord  d'ea 
faire  un  grand  usaçe  aUmentaîre.  €^t  \e}il9ukwa  de»  Russe»» 
Ils  mangent  ég^ement  les  baies  de  plusieurs  autres  espèces 
de  vaeoinmm  sous  les  nom  de  goUthiUa^  hrousniUa^y  pia^ 
nitsa ,  etc.  Voy.  Steller  et  Krachrainniko  w. 

Enfrançois,  eanneberge,  Can,  aquatique,  (erg-^baie;  baie 
qui  croît  dans  les  marais  fengeux.  Voy*  Canna  y  pour  rorigine 
celtique. 

DAHLIA.  Martin  Vahl^  professeur  de  botanique  &  Gopen- 
haguet  mort  en  1804,  continuateur  delà  Flort  Danoise.  Sa 
mort .  a  laissé  imparfait  un  Species  plantarum  auquel  il  tra- 

.  vailloit  et  dont  le  premier  volume  a  paru  en  180  5.  On  a  de 
lui,  des  Eglogues  améridj  1790;  Symbol,  bot.  etc« 

yALANTlA»  Sébastien  Vaillant,  firançois^  né  en  1669 »  mort 
en  172a,  membre  de  TAcadémie  des  sciences.  On  a  de  lui, 
Boianicon  parisiense  ou  Plantes  des  environs  de  Paris;  un 
Discours  sur  la  strucLure  des  fleurs^  différences,  usages  y  e(c.  ^ 
et  un  grand  nombre.de  méinoires  académiques.  Il  a  parti-^ 
culièrement  travaillé  sur  les  fleurs  composées  ou  syngené- 
^ques, 

La  valantia  est  vulgairement  appelée  çroisette ,  de  ses  feuil- 
les en  verticilles  de  quatre»  qui  forment  une  croix  parfaite* 

V.  HYFO CARDIA  {vwo}  SOUS f  xttfvêg j  fruit).  Dout  la  fleur  est 
infère  ou  sous  le  fru^t.  , 

A^ALDESIA*  DvAi9toineyal4ex,  espagnol,  administrateur  de 
la  marine  d'Espagne,  fondateur  d'un  Jardin  de  botanique-^ 
Çio^  du  Pérou  y  page  67. 

VALENTINI A.  L^Allenu^ne  a  produit  plusieurs  botanistes  da 
nom  de  Valeatinus ,  parmi  lesquels  on  distingue  Michel-Ber- 
nard Valentio^s,  qi^i  donna,  en  1707,  un  Essai  sur  l'his* 
loire  naturelle  de  la  Hesse.  Swartz,  63. 

VALERIANA.  Selon  linné,  Phil.  bot. ,  d'un  roi  nommé  Valère  > 
qui  s'en  servit  le  premier.  Comme  cette  assertion  n'est  ap- 
puyée sur  aucune  autorité,  il  est  plus  naturel  de  croire  que 
valere,  signifiant,  en  latin,  se  bien  porter»  on  aura  donné 
ce  nom  à  une  plante  très-renommée  en  médecine. 

y.  TMiPTERix  (rfK^i  trois;  MTf^tfl^  dile).  Ses  feuilles  caulinaîres 

.  sont  ternées»,  .  . 
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V.  pair.  Nom  arabe, /où.  GoLins/page  i83o.  Il  étoit  contiu 

des  Latins.  Pline  désigne  sous  ce  titre,  liv.  12,  chap.  12, 

.   une  plante  dont  la  racine  est  arûmatiqiœ  comme  celle  à  la* 

-   quelle  nous  l'appliquons* 

V.  CELTICA  Nard  celtique  de  Dioscorides,   Kv.   t,  chap.  '7% 
•  Cette  plante  croît  vers  les  Alpes  méridionales,  pays  long- 
temps appelé  la  Celtique. 

Dioscorides  de  Sicile  dit  :  les  peuples  qui  habitent  vers  Us 
'Alpes  et  les  Pyrénées,  sont  appelés  Celtes  (i). 

,V.  LocusTA  (sauterelle)  On  a  cru  trouver  à  ses  rameaux  quel- 
que ressemblance  avec  les  cuisses  d^une  sauterelle  volante. 

En  François,  doucette,  mâche ^  etc.,  noms  qui  expriment 
la  douceur  de  son  goût,  et  l'usage  alimentaire  qu'on  ev^ 
£ût,  quoique  Laquintinie  dise  en  propres  termes  :  c'est  une 
salade  rustique  et-  sauvage  qu'on  "fait  rarement  paroi tre  en 
honne  compagnie, 

yALLEA.  Robert  Valle,  de  Rouen,  a  donné,  en  'i5oq,  des 
Commentaires  sur  PUne,  ^ 

VALLESIA.  Fr.  Vallesio ,  premier  médecin  du  roi  d'Espagne 
Philippe  II.  lia  travaillé  sur  les  plantes  de  l'Ecriture  Sainte» 
Flore  du  Pérou  ^  page  23. 

VALLISRERIA.  Antoine  VàlKsneri,  italien,  né  en  1661-, 
mort  en  1760,  professeur  de  médecine  en  l'Université  de 
Padoue ,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres.  On  a  de 

,  lui ,  un  Recueil  d'observations  et  d'expériences ,  et  quantité 
d'opuscules  de  botanique. 

V.  spiiiALis  (en  spirale).  Son  pédicule  est  en  forme  de  tire- 
bouchon  j  il  s'allonge  ou  se  resserre  selon  que  la  rivière 
où  .croit  cette  plante  hausse  ou  baisse,  de  sorte  que  la  fleur 
se  trouve  constamment  à  la  surface  de  l'eau  et  -jamais  sub- 
mergée, ce  qui  la  feroit  avorter. 

VANDELLIA.  Louis  Vandelli,  portugais,  professeur  de  bo- 


(1) L'ancienne  Celti<pie  ftoit  l'Europe  entière;  à  mesnre  que  plusieurs 
contrées  se  dvilisoient,  elles  perdoient  ce  nom ^  qui,  du  temps  d'Ar^s- 
tote ,  n'éloit  plus  donné  ^u'à  une  partie  de  la  Caule.  Les  Celtes ,  dit-il  ^ 
habitent  au-dessus  de  la  Garnie.  Pausanias,  en  parlant  des  Gaulois,  Ait 
que  ce  noDoi  ne  leur  fut  donné  que  très  -tard ,  et  qu'on  1m  ap£eloit  Ct/f  (# 
auparavant.  Voy.  Pêlhutifr* 
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taniqne  au  7ardio  psbUc  de  Cc^hnbrè.  Où  â  ai  de  hû^  of 
1788,  un  Essai  sur  ks  planUs  du  Portugal  tt  du  BrésiL 

VANGUERIA.  Abrégé  de  va^angwier^  nom  de  cet  arbuste 
en  Vue  de  Madagascar.  Flagcouet.  Il  a  été  coaslaté^  psr 
Comineraon.  Jutsiair,  ao6. 

VANIERIA.  Genre  àé^  par  Lonleiro,  page  690,  &  la  mé- 
moire du  père  Vaniérey  jésuite  fraoçois»  né  en  1^4  9  mort 
en  1739.  On  a  de  hii  un  poème  trét-esâoié»  aur  les  champs. 

VANTANEA.  Altéré  de  jouoiUas,  nom  que  les  Noiragues^ 
peuple  de  la  Gvjane,  donnent  à  cet  arbre.  AnaLSv^  p.  5  7  5. 

V  ARIOLARIA.  Série  de  lichen  dont  k  fructification  r^ssemhle 
aux  houtonade  la  petite  vérole.  AciLàK,  2.  BitUiard,  pL  492, 
désigne  par  ce  nom  un  fenre  de^^iagus. 

VARRONIA.  Marcns  Tercotios  Varrot  l'un  des  plus  sairâns 
homoM»  qme  Rome  ait  produits»  Il  na^k  116  ans  avant 
J.  €•  9  et  vécut  un  siècle.  Il  a  laissé  un  ouvrage  précieiiK  aur 
Tagrîimltnre  des  anciens*  Il  a  été  imprimé  à  Venise^  en  1 472^ 
Saboureux  de  la  Bonetrie  en  a  donné  une  traductioa  froa- 
çoise»  en  i77i« 

Cefsnre  est  appelé  monièU,  cm  françois,  par  allusion  à 
la  beauté  du  varronia  huUata. 

VATERf  A.  Abrabam  Valer ,  né  en  1 684 ,  mort  en  >7&i ,  pro« 
fesscur  de  botanique  i  Vittémberg.  H  a  donné,  en  172a, 
le  Cataiogut  des  plantes  exotiques  du  Jardin  académique  de 
Vittemberg  ;  il  y  a  foint  un  supplénent,  en  ij2^  Il  a  encore 
laissé  d'autres  ouvrages  sur  la  botanique. 

VATICA  (  Vatiaanus^  Dieu  des  prophaies,  dérivé  de  v^eif 
devin).  Cet  arbuste  passe  powr  é^e  emplojé  par  lepeuple, 
k  la  Chine,  dans  quelqàes  cérémonies  rehgîettses.  Voyez 
Boëhmer,  page  208» 

VAUCHERIA.  Vaucher,  naluraUste  génevoitt  a  travûUé  sur 

.  les  con^mws.  Il  intitoa  ce  genre  twat  j  donner  de  non,  et 
DecandoUe  y  appliqua  le  sien.  Rapport  sur  les  confer¥€s  y 
Société  phiU  pag.  i5. 

VAU<JUELINI A.  Genre  dédié  à  M.  Vauquelin ,  jlrofesseur  de 
chimie  au  Mus^m  d^stoire  naturelle  de  Paris^  et  dont 
les  importantes  découvertes  se  sont  étendues  jusque  sur  le. 
règne  végétal.  Hpkboldt  ^  BçvvtKvn  ^  fase.  6,  d'après 
Correa  de  Serra. 
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VELEZIA.  François  VelcE  de  Ardoiega^  espagnol^  auteur  d'un 
opuscule  sur  les  Cubèbes. 

Un  autre  espagnol  du  même  nom ,  Chrisf.  Veiez^  est  auteur 
d'une  Flore  des  ensdrons  de  Madrid, 

y  ELLA*  Latinisé  de  ffeler^  nom  du  cresson,  en  kmgue  cel- 
tique. Voyez  Er^simum.  Galien ,  est  ie  premier  qm  s'en  soit 
servi. 

Le  vella  est  analogue  au  trt9stm.}  <m  le  nomme  vulgaire- 
ment cresion  d'Espagne^ 

V.  îpsBUDO-cYTisus  (faux  c^tise).  Une  plante  crnciftre  nesau- 
roit  être  semblable  k  une  papHlOnacée.  -CeUe-ci  n^  reçu  ce 
nom  qu'en  raison  de  ses  fleurs  ramassées  en  gros  bouquets 
jaunes,  conune  celles  du  cytise  des  Alpes,  eytisus  lahur» 
num. 

VELTHEïMIA.  Fr-Aug.  de  Velthdm,  aUemand,  amateur  de 
botanique.  Gleditsch,  Aet.  BerL  1771. 

VELLEIA.  Thomas  Velley  a  travaillé  sur  les  plantes  qui 
croissent  dans  le  voisinage  des  mers.  SMitH«  j^cU  Soc,  linn. 
vbL  4. 

VELLOZIA,  Velloz,  naturaliste  portugais,  envoya  du  Brésil 
les  plantes  décrites  par  Vandelli^  qui  hn  dédia  celle-ci, 
page  32. 

VENTENATIA.  En  l'honneur  de  E.  P.  Venlenàt,  botaniste 
frahçois,  membre  de  l'Institut  national.  On  a  delui/Ta^/«atft 
du  règne  végétal ,  an  vir  ;  Choix  die  fiantes  eidtwées  par  Cels  y 
180 3  ;  Le  jardin  de  la  Malmaison,  i8o5,  etc.  Palisot  Beau- 
vois  lui  a  dédié  ce  genre  dans  son  second  £iscicule. 

VENTILAGO  {ventUarty  être  esqposé  an  vent).  De  ses  fmita 
munis  d'ailes  qui  les  font  voltiger.  G  a  ht  née,  vx^.  i, 

p.    223. 

VERATRUM  (t^ef^r-o^mm,  tout-à-^t  noir).  De  ia  couleur  de 

sa  racine*  MiLLËm>  Lshsei,  etc. 
VERBASCUM.  Altéré  de  harhusemn  ;  de  ié  barbe  dont  ses 

feuilles  sont  couvertes.  On  l'appeloif,  da»ft  le  même  sens, 

ihapsus  hérbatus,  FtcHs,  Hist,  pL  eh*  ^sy. 
Vulgairement  moUine,  de  la  mtfllesse  de  ses  feuilles; 

muUeiny  de  mênoe,  en  anglois. 
V*  TUAFSus.  Originaire  de  l'ile  de  Thapsos ,  dans  la  mer  de  Sicilct 

Voy.  thapsia. 
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V.  LTCHNiTiB  (x»>;Mf  9  kiope).  De  Tusage  économique  qii'ea 
faisoient  les  anciens.  Le  verbascum  lychnids ,  dit  Pline ,  liy.  sS, 
chap.  lo,  sert  à  faire  des  mèches  aux  lampes,  Voyez  aussi 
Dioscorides,  liv.  4,  chap<  99. 

y.  FUŒNiCEUM  {^MUftéit,  rouge)>De  la^ïouleur  de  sa  fleur. 

y.  BLATTARiA  {blaila^  mittc  :  insecte  qui  détruit  les  vétemens). 
On  lui  attribue  la  vertu  de  les  chasser. 

yERBENA.  Altéré  de  ferfaen^  son  nom  en  celtique.  F«r, 
charrier, /oen,  pierre.  Elle  passoit,  parmi  les  Celtes,  pour 
guérir  de  la  pierre.  Bullet.  EUe  étoit  en  grande  réputatidi 
parmices  peuples,  et  elle  Tavoit  conservée  chez  les  Latins 
qui  laxegardoient  même  conune  sacrée.  Yoy.  Pline»  liy.  25, 
chap*  9. 

yERBESINA  {verhena,  la  verveine).  La  verbesina  alata  y  res- 
semble par  ses  feuillçs  ondulées. et  obtuses. 

y.    LAVENIA. 

y.    BOSVALLEA. 

yERMIFUGA  (vermifuge).  Qui  chasse  les  vers  des  blessures. 
Flore  du  Pérou  ^  page  io5.  Dans  TAmérique  méridionale  où 
cette  plante  croî^ ,  les  vers  s'engendrent  promptement  dans 
les  blessures,  par  la  chaleur  et  Phumidilé  du  climat. 

yEBMICIA.  On  tire  de  ses  noyaux  une  espèce  d'huile  ou  de 
vernis.  LouEEiEO,  page  720. 

yERONICA.  Altéré  de  betonica.  Voy,  ce  genre.  Tous  les 
vieux  auteurs  réunissent  ces  deux  plantes,  à  cause  de  l'ana- 
logie de  leurs  noms. 

y.  TEiPHYLLos  (rfuç ^  trois ;  ÇvXXo9^  feuille).  Sa^feuille  est  di- 
visée en  trois  et  plus  souvent  encore  en  cinq  digitations. 

y.  AFHYLLA  («  piîvatif;  ^vX>^ù9 ,  feuiUe  :  sans  feuilles).  La  partie 
est  prise  ici  pour  le  tout^  ce  qui  arrive  trop  souvent  en  ho- 

.   tanique.  La  tige  seule  de  cette  plante  est  n^«.         v 

y.  BECCABUNGA.  Latinisé  de  bach-pungheny  son  noi^  en  alle- 

,  mand.  Baéh^  ruiss^u ,  en  est  le  radical.  Cette  plante,  croît 
au  bord  des  ruisseaux. 

yERTICTLLARïA.  Nom  donné  à  cet  arbre,  piu?  les  Auteurs 
de  là  Flore  du  Pérou,  page  69,  parce  que  ses  rameaux  dis- 
posés'en  étages  réguliers ,  forment  autour  du  tronc  àe  véri- 
tables verticilles.  . ,  ' 

yjBURNUM.  Selon  Séb.  yaillant,  Mémj  de  VAcgd^â^s  sck;nc^ 
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An.  1722.  ce  nom  vient  de  viere,  lier  :  plusieurs  espèces  de 
ce  genre  portent  des  rameaux  longs  et  souples. 
De  viburnum  nous  avons  &àt  viormçy  en  françois. 
V.  TiNuSk  Selon  Vaillant^  de  rm?^  petit,  nain  :  de  la  tige  peu 
.  élevée  de  cet  arbuste. 

Piine  désigne  sous  ce  nom,  liv.  i5,  chap.  3o,  un  arbre 
que  les  uns,  dit-il,  regardent  comme  un  laurier  sauvage,  et 
■que  d'autres  croient  être  d'un  genre  différent. 

Vulgairement  laurier-thym  ^  de  sa  feuille  permanente  et 
ferme  comme  celle  des  lauriers. 
y.  LÀNTANA.  Altéré  de  Ijsnto,  |e  ploie.  En  f^akiçois,  hafdeaaj 
dans  le  même  sens.  Les  bâcherons  sont  dans  l'usage  d*en 
&ire  des  hards  ou  liens  de  fagots  >  à  cause  de  laJQexibilité 
de  ses  branches. 
y.  LENTAco  (Ztf»to,  je  ploie).  Ûansle  mêmesensl}ue  ci-desS)us« 
,V.  o  PU  LUS.  Altéré  de  popu^s,  le  peuplier.  Leurs  feuilles  se 
ressemblent.   J^es  Latins  disoient  quelquefois  t)pulus  pour 
.populus.  Columellcy  au  chapitre  des  arbres  dit  :  Topulus 
soutient  la  vigne,-  Ceci  ne  peut  s'entendre  de  Vùpulus  qui 
ji'est  qu'un  arbuste^  mais  bien  du  populus  que,  dans  tdute 
l'Italie ,  on  est  encore  dans  l'usage  d'unir  à  la  vigne. 
ViGIA.  Gwigf  en  celtique >  de  là  Stxtoy^  en  grec;  vicia ^  éa 
latin ^  vesce^  en  françois;  veteh^  en  anglois,  etc.,  en  retmn- 
chant,  suivant  l'usage,  le  g  dans  la  prononciation 
V.  CRACCA.  Nom  employé  par  Pline ,  liv,  18,  chap.  i€,pour 
désigner  une  sorte  de  vesce  aimée  des  pigeons.  On  ne  con* 
noît  pas  précisément  la  plante  dont  il  parle;  mais  elle  ne 
peut  qu'être  analogue  à  celle-ci. 
.VIEUSSEXIA.  Vieussex^  médecin  de  Genève,  mentionné  païf 

son  compatriote  De  la  Roehe.  Dis^ert.  Lejrd,  1766^ 
VILLARESIA.  Mathieu  Villarès,  botaniste  espagnol.  Flor0  du 

Pérou,  page  2B* 
VILLARIA  ou  ViLLARSiA.  Villat»»,  botaniste  f]^ançois>  a  donnée 

en  i78€,  une  Flore  duDauphiné.  Schrcber,  genre  i5i4. 
ViriCA  ou  Pervinca.  Ancien  nom  latin  de  ctftte  plante;  on 
n'en  connoît  pas  la  juste  origine.  Plusieurs  botanistes  l'ont 
fiût  venir  de  vincire,  lier,  de  ses  tiges  longues  et  fortes; 
d'autres  de  vihcere,  vaincre^  de  ce  qu*eUe  semble  vaincre 
le  froid  I  en  conservant  ses  fçuilles  pendant  l'hiver.  Yojei 
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Boêhmer,  page  309.  De  semblables  ëfjrmolôgiés  ne  mon* 
trent  <)ue  l'impossibilité  d'en  trouver  de  justes.  Ce  qu'oa 
peut  dire  de  plus  positif  sur  ce  nom ,  c'est  qu'il  est  passé  en 
différentes  langues,  et  que  les  Anglo- Saxons  en  ont  ùât 
peruince,  et  par  suite  les  Anglois  perivffinkUi  en  françois^ 
perVtfiichtf,  etc. 

Les  Grecs  la  noromoient  z'^f^'  /k^yv  9  laurier  de  terre  ; 
de  ses  feuilles  permanentes  et  semblables,  en  petit,  à  celles 
du  laurier. 

VIOLA.  En  grec,  i«f«  Les  mythologues  ont  supposé  qu'elle 
tire  ce  nom  de  la  vache  U ,  dont  elle  fut  la  première  pâture» 
Les  Latins  ont  remplacé  par  le  V,  l'esprit  doux  dont  ce  mot 
€staffepté,etde  i«vib  ont  fait  vioZa,  d'oïl  wioUtte^  enfrançois. 
La  violette  étoit  la  fleur  chérie  des  Athéniens  (i).  Sa  ré* 
putation  est  d'une  grande  antiquité  et  en  même  temps  très- 
étendue.  Elle  étoit  renommée  chez  les  Calédoniens,  comme 
un  rare  cosmétique.  Il  existe  encore  parmi  ce  peuple ,  cette 
phrase  singulière  :  frotte-toi  la  figure  de  tait  de  chèvre  dans 
lequel  des  violettes  auront  infusé,  et  nul  prince  sur  la  terre  ne 
pourra  résister  à  ta  heauté.  Voyei  l'original  en  langue  erse, 
dans  la  Flore  écossoise  de  Lightfoot. 

V.  CANiNA  (de  chien).  C'est-à-dire  bonne  pour  les  chiens, 
parce  qu'elle  n'a  pas  d'odeur.  Voyez  la  note  à  la  suite  du 
genre  Theligonum, 

y.  ADMisABitis  (admirable).  Par  la  grandeur  de  sa  fleur, 
qui  cependant  est  sans  parfum. 

V*  TaicoLOR  (à  trois  couleurs).  Ses  fleurs  sont  nuées  de  jamie, 
de  blanc  et  de  pourpre.  Ces  couleurs  changent  entre  elles, 
par  la  culture,  et  d'ordinaire  le  jaune  et  le  pourpre  absor- 
bent totalement  le  blanc,  qui  domine,  au  contraire,  dans  la 
plante  sauvage. 

On  la  nomme  vulgairement  herle  oy  Jfeur  de  la  Trinité ^ 
par  allusion  k  ses  trois  couleurs. 

V.  ENNEASFE&MA  (irru»,  ncuf;  cTftffim ,  scmcnce)»  Sa  capsule 


(1)  La  Yiole  tte  s'appelle  lov ,  en  grec  ;  et ,  comme  les  AtKënîens  descen-* 
Soient  àti  Ioniens  ^  ils  troaroient  dans  le  nom  de  cette  fleur  une  allosioa 
4  leur  oxigine« 
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^ntient  neuf  et  souvent  huit  semences  blanches  et  bril* 
lantes. 

V>  iPECACUANHA.  Bont  la  racine  donne  le  faux  ipecacuanha 
ou  le  blanc. 

V.  HYBANTHus  (vfêç  ^  bossu;  tifêoçj  flcur).  Le  calice  de  cette 
fleur  est  persistant  et  composé  de  cinq  folioles  dont  deux 
«ont  redressées,  et  les  trois  autres  sont  gonflées  en  bosse 
a  leur  base;  d'où  vient  le  nom  de  fleur  hossue. 

ViRECTA.  {virectus ,  verdoyant).  De  l'agréable  verdure  de 
son  feuillage ,  il  ressemble  à  celui  de  la  mercuriale. 

VIRGILIA.  Genre  dédié  par  Lamarck,  à  Virgile,  Publias  Vin 
gilius  Maro,  né  70  ans  avant  J,  C,  mort  à  5i  ans.  Entre 
les  ouvrages  de  ce  grand  homme,  la  botanique  réclame  le 
poème  parfait  des  Géof-giques. 

VIRGULARIA  (virguta^  rameau,  tige  droite).  De  ses  bran- 
ches effilées.  Flore  du  Pérou .  pag.  8 1 . 

VIROLA.  Nom  de  cet  arbre  en  la  langue  des  Galibis.  Au  blet, 
page  907. 

VISCUM  {^ui^  en  gaulois,  dont  le  primitif  est  gtvid,  arbuste). 
C'est-à-dire  V arbuste  par  excellence.  On  sait  que  le  gui  de 
chêne  étoit  en  vénération  parmi  les  Celtes.  De  gui ,  les  Grecs 
ont  fait  i%oç ,  et  les  Latins ,  viscum .  par  la  transmutation  si 
fréquente  du  G  en  V.  Comme  le ^ suc  de  cette  plante  est 
extrêmement  gluant,  d'tioç,  les  Grecs  firent  t^ta,  de  la  glu, 
et  de  viscum ,  lés  Latins  firent  viscus ,  viscatus  ;  \qs  Fran- 
çois 9  visqueux^  viscosité ^  etc. 

Quant  aux  motifs  qui  avoient  dirigé  vers  le  gui-de-cTiêne 
le  culte  de  nos  ancêtres,  on  ne  sauroit  les  découvrir.  La 
superstition  ne  peut  être   expliquée  :  il   est   aussi  difficile 

'     d'en  trouver  les  causes,  que  d'en  arrêter  les  effets. 

VISMIA.  Genre  dédié  par  Vandelli,  page  5i ,  à  M.  de  Visme, 
négociant  à  Lisbonne. 

VISNEA.  Altéré  de  Vismea.  De  Visme,  même  origine  que 
vismia.V oy,  plus  haut.  Linné  fils,  *$*upp/.^  page  67,  a  déna- 
turé ce  nom  en  prenant  M  pour  N. 

V.  MOÇANERA.  Nom  dc  cet  arbuste  aux  îles  Canaries,  d'où  il 
est  originaire.  A.  L.  de  Jussieu  le  lui  a  conservé  comme 
nom  générique. 

VITEX  [vitexj  en  latin,  et  Awyoy,  en  grec;  deux  noms  qui 
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expriment  la  même  chose  en  chacune  de  ces  Iangu6f  ? 
?i»yêÇj  vient  de  A^yi^,  je  ploie).  Ses  branches  sont  longues  e€ 
souples  f  dit  Dioscorides,  lîv«  i,  chap^  116»  Vitex  signifie 
analogue  au  vitilia^  sorte  de  saiiîe  qui  tire  son  nom  de  Pusage 
qu'on  en  ûiisoit  pour  lier  la  vigne  ^  vitis^  c'est  notre  osiexv 
Le  vitex,  dit  Pline,  liv.  2^j  chap.  9,  ressemble  au  vitiHa. 
V.  A6NUS-CASTUS  («v^f  9  cu  ^cc,  ct  cç^tus ^  cu  latin,  derox 
mots  synonymes  qui  signifient  chaste).  Cet  arbuste  f  ut  ainai 
nommé,  parce  qu'aux  fêtes  de  Gérés,  les  Athéniens avoienC 
coutume  de  coucher  sur  des  sacs  remplis  de  ses  menues 
branches  >  pour  se  mortifier  et  chasser  les  idées  impure». 
Pi  ose  o  ai  DES,  même  livre  et  même  chapitre.  Le  motif  pou- 
voit  être  bon ,  mais  le  résultat  ne  devôit  pas  y  répondre  i 
une  nuit  passée  sur  un  mauvais  lit,  allumant  le  sang  au  liea 
de  le  calmer. 
V*  NE6UNDO.  Nom  que  lui  donnent  lesBramines  ;  en  rnsdabare, 
•    hemnosi^  Rhebd.  MaL  2,  page  i5.  Aux  MoUuques,  U>gond9m 

Ru  M  PB.  AnCb.  4,  page  5o. 
V.  LEucoxYLUM  (AfviMf,  blauc^  {vA«y,  bois).  Dont  le  bois  es€ 

blanchâtre. 
YITIS.  Du  celtique  g^ià^  arbre,  arbuste  :  c'est-à-dire  le  meil- 
leur des  arbres.  On  supprime  le  G  dans  la  prononciation , 
^élon  l'usage  celtique.  De  ce  mot,  les  Latins  ont  hXt  vùis; 
en  espagnols,  vîd;  en  François,  vigne i  en  anglois,  viHCj  etc. 

Vin.  De  gmn^  en  la  même  langue,  qui  est  dérivé  de 
gmd.  De  ce  mot  gtvm,  les  Grecs  ont  fait  oi9«s;  les  Latins, 
vinum;  les  Anglo-Saxons»  vin-,  les  lYançois,  vin\  les  Aile- 
miuids,  ivcin;  les  Espagnols  et  les  ïtaliens,t»'no;  toujours  ea 
supprimant  le  G  initial 

Nous  ajouterons  à  cet  article  le  nom  de  quelques  espèces 
de  raisin. 

Muscat.  Non  de  son  goût  musqué,  comme  on  le  pourroit 
croire,  mais  de  ce  qu'il  attire  singulièrement  les  abeilles  et 
les  mouches ,  en  général.  Lés  Latins  le  nommoient  de  même 
vitis  apiana  :  itpis ,  abeille ,  vigne  des  abeilles. 

Morillon,  Raisin  noir.  Ce  nom  est  dérivé  de  môr,  Hoir^ 
en  langue  celtique.  Voy.  Morus  et  Solanum, 

Pineau  ou  pinot.  Sorte  de  raisin  très- délicat  et  bien  connu 
dans  les  vignobles.  Ce  nom  vient  du  grec  wtup  je  boît^ 
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En  langage  trivial  9  le  yin  se  nomme  aiuâ  pinot.  Ce  mot 
fit  du  petit  nombicc  de  ceux  qui  ^ç  9ont  int]rodui|5  du  gcea 
«n  notre  langue,  sans  passer  par  le  latin.  Il  est  à  croire 
qu'il  se  s<sra  transmb  de  proche  en  proche,  et  de  siècle  en 
siècle.. 

y.  LÀBRUSQA.  l>érivé  de  lliél^reu,  huscA,  qui  signifie  l^méme 
chose.  HvKÛj  Dictionn.  de  l'Écriture  sainte j  ijiS. 

V.  vuLPiNA  {vulpeSf  renard).  C'est*à-dire ,  raisin  qui  n'est 
bon  que  pour  des  renards  :  le  grain  en  est  petit  et  mauyaîs. 

VITMANNIA.  En  l'honneur  de  l'abbé  Fui.  Vitmanni,  pro- 
fesseur au  L^çée  de  Mjilan.  Il  a  publié»  de  1789  à  1.792, 
un  ouvrage  élémentaire  sur  la  bpt»nique.  Vahl.  S^mb,  bot* 

'    page  Sa. 

VITTARIA  {vitta^  ruban >  bandelette).  Sa  feuîUe  est  en  forme 
de  bandelette.  Smith,  Mém.  aead,  de  Turin yYoh  5,p^4i5. 
Ce  genre  est  extrait  des  pteris. 

VOCHISIA.  Vochy^  nom  que  les  Galibis  donnent  à  cet  arbre« 
Au  BLET,  pag.  20, 

VOHIRIA.  Voyriay  nom  qUe  les  Garipons  donnent  à  cette 
plante.  Aubust,  page  121.0. 

VOLKAMERIA.  Jean-Christophe  Volckamier,  bptanîste.  alle- 
mand-, mort  en  1720*  On  a  eu  de  lui ,  Us  Hespérides  de  Nu^ 
remberg  ou  Dissertation  sur  les  oranaf^^  citrons  9  etc.  en 
3708;  Dissertation  sur  le  café^  etc. 

Jean  Georges  Volckamer,  son  frère ,  né  en  1616,  mort 
en  1693,  a  donné  une  Elore  dt  Nuremberg ^  qui  n'a  paru 
qu'après  sa  morl,  et  un  grand  nombre  de  mémoires  acadé* 
mique^. 

'VOTAMITA.  Votomii^  nom  que  les  Galibis  donnent  k  eet 
arbre.  Aublet,  page  92. 

VOUAPA.  Nom  de  cet  arbre  en  la  langue  de$  Galibi^.  Air- 

•     3&JUE1,  page  27, 
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WaCHENDORFIA.  Evrard-Jacques  Wacbendorf,  hdE- 
landois,  professeur  de  médecine  et  de  botanique  à  Utreeht. 
On  a  eu  de  lui,  un  Discours  botanicO'Tfiédical  sur  Us  plan^ 

'  tes^  etc.  en  1743  ;  et  le  Catalogue  des  plantes  du  jardità 
d*Utrechtt  en  1747. 

VVALBOMIA.  Walbom,  Act.  Holm.  1790. 

WALDSTEINIA.  Franz  de  Waldstein,  allemand,  botanîsfe 
distingué,  auquel  WiUdenow  a  dédié  ce  genre.  Aet^  so&. 
nov.  BerL  2,  pag.  io5. 

WALKERIA,  Richard  Walker,  anglois;  fondateur  du  jardin 
^e  Cambridge.  Sch&eber,  gen.  378. 

WALLENIA.  Mat.  Wallen ,  botaniste  allemand.  Swartz.  3i. 

WALTHERIA.  Auguste- Frédéric  Walther.,  allemand,  pro* 
fesseur  en  l'Université  de  Leipsick,  a  donné ,  en  1755,  la 
description  des  plantes  de  son  propre  jardin. 

Un.  anglois  de  même  nom,  Thomas  Walther,  a  donnée 
en  1788,  la  Flore  de  Id  Caroline  \  et  Richard  Walther  a 
voyagé  avec  Famiral  Anson ,  de  1740  à  1744» 

"VVATSONIA.  Wiilîams  Watson,  anglais,  professeur  de 
botanique  à  Chelsea,  a  donné  des  Observations  de  lotc^ 
nique, 

WEBERA,  Gto.  Henr.  Weber,  allemand.  On  a  de  lui,  )a 
Flore  de  Gottingue^  1778  ;  Décades  déplantes  rares,  i784>>etc. 
Hedwic,  168. 

WEIGELA.  C.  E.  Weîgel,  allenwnd,  professeur  de  botanique 
en  l'Université  de  Gripswald,  a  donné  une  Flore  Pomerano- 
Rugica  ou  de  Vile  de  Rugen  et  âe  la  Foméranie, 

WEINMANNIA.  Jean-Jacques-GuilUume  Weinmann,  alle- 
mand, mort  en  1734^  a  publié  de  magnifiques  dessins  de 
plantes»  fleurs,  fruits,  etc.  dont  le  catalogue  a  paru,  en 
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^735,  sous  le  titre  iHndex ^kytanthoza^  êtes  ftfréf,  plante; 
«y^dfy  fleur. 
WEISSI A.  J,  W.  Weîss ,  allemand ,  a  travaillé  sur  les  plantes 
cryptogames.  Hedwig,  64. 

Un  autre  Weiss  (Jean-Chrîstopke),  a  donné,  en  1713^ 
une  Dissertation  sur  la  grenade. 
WENDLANDIA  J.  C.Wendland, allemand,  constata- le  pre^ 
mier  cette  plante  qu'il  avoit  appelée  androphilax^  et  à  la-» 
quelle  Wiildeno'w  a  donné  son  nom.  Il  a  publié,  en  179& 
et  1798,  divers  ouvrages  sur  les  plantes  d'Hanovre. 
'WHEELERA.  Georges  Wheeler ,  anglois,  dont  on  a  eu  u« 
Voyage  de  Dalmatie^  Grèce j  Levant^  etc.  en  1689.  Il  a  été 
réun%avec  celui  de  Spon,  en  1724.  Schreber,  gen.  1579. 
WILLDENOWA.  Charles  -  Louis  Willdenow,  botaniste  prus- 
sien» a  publié  un  Species  dont  le  premier  volume  a  paru 
en  1797  ;  le  Jardin  de  Berlin ,  i8o3 ,  etc.  Cavanilles,  vol.  1  > 
page  61. 
WILLICHIA.  Jodoch.  WilHch,  commentateur  de  Virgile,  a 
donnée  en   iS35  ^  la  synonymie  de  ses  plantes  avec  les 
nôtres. 
WILLUGBEÏA.    Voyez  le  paeourîa  d^Aublet.  Schreber  Ta 
nommé  ainsi,  gen.  4179  en  l'honneur  de  Franc.  Willugby, 
naturaliste  anglois,  du  17.*  siècle.  On  a  de  lui  des  expé^ 
riences  sur  les  mouvemens  de  la  sève.  Trans.  phiL  n."*  4& 
et  67. 
"WITHERINGIA.  Williams  Withering,  angloîs,  dont  on  a 
eu,   en  1787,  un  ouvrage  intitulé  :  Classement  des  plantes 
d^ Angleterre.  l'Hérit.  Sert.  Ang.  totn.  1. 
WITSENIA.  Witsen,  consul  hollandois  aux  Indes.,  amateur 

de  botanique.  Thonberg. 
WOLFIA.  L'Allemagne  a  produit  plusieurs  botanistes  de  ce 
nom. 

Chrétien  WolfiF,  professeur  en  l'Université  de  Marpurg^- 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres»  a  donné  une 
Dissertation  sur  un  phénomène  de  botanique^  en  1727. 

Jean  Philippe  Wolff,  a  donné  un  ouvrage  sur  les  truffes^ 
inséré  dans  les  j^ct.  phys.  med.  vol.  8 ,  pag.  1 2 ,  etc. 

Enfin,  Jean  Wolff,  a  donné  un  opuscule  de  botanique 
en  1675.  ScHRBBER,tgenr,  1749* 
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.*VVOODWARDIA.Thoiiu  Jenk.  Woodward ,  anglors ,  a  donné 

des  Observations  sur  les  plantes  d'Angleterre.  Smith  ,   Mém^ 

acad.  de  Turih\  vôL  5,  pag.  411. 
WULFENrA.  F.  X.  Wulfen,  allemand,  a  travaillé  sur  les. 

plantes  de  la  Carinthie. 

Ce  genre  a  été  replacé  dans  les  fceèerotot  par  A.-  L.  de. 

Jussieu. 
WURMBEA.  En  l'honneur  de  Wurmb,  hoHandois,  négociant 

^  Batavia ,  amateur  d'histoire  naturelle.  Il  servit  Tkunberg 

darîs  ses  voyages. 
.      A*  l-  4^  Juâsiçu  a  placé  ce  genre  dans  les  melan^ium. 
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.^LANTHIUM  (l«f»loir9  jaune,  blond).  Dioscorîdes  rappèrfe^u 
liv.  4,  chap.  133;^  qi^e  Pinfusion  de  cette  plante  teint  les 
cheveux  en  jaune^ 

X*  ST  KV  in  A  f^iv  VI  {s  tnimœ ,  strumarum ,  tumeur ,  écrouelles  ).  11 
sert  à  les  T.é$ov^àr^j  dit  encore  Dioscorides,  mêmes  livre  et 
chapitre. 

XANTHORHŒA  (Uf^ôç^  javnei  fe«,  je  coule).  Il  découle  du 
tronc  de  cet  arbr«  une  résine  jaunâtre.  Smith  »  Att.  socm 
Hnn,  yol.  4* 

XERANTHEMUM  (I^ï/)*/,  $ec,  aridçj  -f^i^»,  dérivé  d'ayéaf, 
jQeur).  Elle  semble  desséchée»  à  cause  des  paillettes  sca- 
rieuses  de  son  calice.  In^mor^//^^  en  François;  de  la  durée 
de  sa  fleur  qui  se  conserve  à  l'infini;,  ou  plutôt  de  celle  de 
son  calice  coloré  comme  une  fleur. 

X-  VESTiTUM  (vêtu).  Toute  la  plante  est  garnie  et  comme  re- 
vêtue d'un  coton  très-épais. 
,XEROPHYTA  (ivfof,  secj  (pwr^^j  plante).  Cet  arbuste  de  Til^ 
de  Madagascar;,  est  ^ride  et  comme  desséché.  Co&iMEksoN^ 

XEROPHYLLUM  (l«»p<»f ,  sec,  aride;  (puAApy ,  feuille).  Sess 
feuilles  semblent  desséchées.  Michaux,  Flor.  hor.  Amer* 

1—210. 

XIMENIA.  François  Ximenès,  naturaliste  espagnol,  dont  oa 
a  eu ,  en  1 Ç 1 5 ,  quatre  livres  des  plantes  et  animaux  qui  ser- 
vent en  médecine,  à  la  Nouvelle  Espagne. 

XIMENEZIA.  Joseph  Ximenez,  apothicaire  espagnol,  a  tra-* 
vaille  sur  les  plantes»  Cavanilles,  tom  2,  pag.  61. 

XIPHIDIUM  (S'f«f,  épée).  I>e  ses  feuilles  nerveuses,  ses^iles 
et  en  forme  de  lames  d*épée.  Swartz,  17.  Cette  plante  est 
appelée  dans  le  même  ztns  giav/ant  ^  en  françois,  dérivé  de 
glaive.  Voy.  Gladiolus. 
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XUAREZIA.  Gaspard  Xuarez,  botaniste  espagnol,  a  travmnA 
sur  les  plantes  d'Italie.  Flore  du  Pérou,  page  20. 

XYLOCARPUS  {<»A#f,  boisj  MfitêÇj  frmt).  Dont  le  fipuit  csf 
ligneux.  Kœnic* 

XYLOMELUM  {i^Xôty  bois;  ^Aov,  pomme,  fruit).  Sa  capsule* 
est  ligneuse.  Smith  ,  AcL  soo>»  Linn.'yol.  4. 

XYLOSMA  (StfA«y,  bois;  «r^v,  parfum).  Arbre  dont  le  bois^ 
est  odorant.  ToRStEa,  Prodr.  n.**  38o. 

XYLOFHYLLA  (SvA«f,  bois  5  <^vAA«f ,  feuîUe).  Dont  la  feuille 
est  ligneuse.  ScnasBEa^  genr.  &ii.  C'est  le  phyUaMhus  d» 
Brown. 

XYLOPHYLLUM  (5wA«r ,  bois  ;  (puXAw ,  fôuîUe).  Dont  les  feuil- 
les sont  coriaces  et  comme  ligneuses.  Swartz,  28. 

XYLOPIA  {ivXùtj  bois;  ^tK^oÇf  amer).  De  Pextréme  amertume 
de  son  bois.  Ce  nom  est  abrégé  de  xylopicrum  ^  sous  lequel 
Brown, /am.  260 9  avoit  décrit  cet  arbre.      ' 

XYRIS  {i»f9s^  aigu).  Sa  feuille  se  termine  en  pointe.  Pline ^ 
liv.  21,  chap.  20,  désigne  sous  ce  nom  une  espèce  d'irift 
êamagt.  Notre  ayris^  est  analogue  aux  iris^ 
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^  jL  UCCA.  Nonr  que  donnent  k  oetté  plante,  les  nûturelâ  de 
Tile  d'Haïti  (Saint-Domingue).  Ëusèbe  Nieremberg,  liv.  iS, 
cliap.  91 ,  l'écrit  jruoa. 

Y.  6LOAIO8A  (glorieuse).  Far  allusion  à  sa  magnifique  fleuis. 
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AL  A  (Ç«^ff  eau  agitée  et  «ourante/de  Zkx$ij  fourbillon, 
tout  ce  qui  est  agité)^  Cette  plante  croît  et  ûotie  dans  les 
eaux.  Lo uaszao,   page  490.    Ce  geare  rentre  dans    les 

ZAMIA  (  Znfti»  j  perte  »  femmaçe).  Pline  donne  ce  nom ,  lir.  i  ^«^ 

chap.  â6,  aux  ponunes  de  pin  gâtées  sur  Tarbre,  et   qui. 

auisent  aux  autres.  On  Ta  appliqué  à  un  arbuste  analogue* 

'  aux  eyoasy  dont  les  fleurs  mâles  et  femelles  sont  rassem-. 

blées  en  uii  chaton  qui  a  la  forme  d'une  pomme  de  pin^. 

S^ANNICHELLIA.  Jean-Jéro^ie  Zannichelli,  apothicaire  vë-p. 
aitien,  né  en  1G62,  mort  en  1729.  On  a  eu  de  lui,,  Hi^ioir^^ 
des  plantes  qui  naissent  dans  les  environs  de  Venise  ^  publiée- 
çt  augmentée  par  Jean-Jacques  2^nichelli.,  son  fils,  en 
1735;  Catalogue  des  plantes  à^  terre  et  de  mér  employées. 
à  la  céléhra.tiork  de  la  Fête-Dieu,  1711  et  1712,  etc. 

VANONIA.  Jacques  Zanoni,  italien,  directeur  du  Jardin  des, 
plantes  de  Bologne,  mart  en  1683.  On  a  de  lui,  Histoire^ 
des  plantes  des  anciens  et  des  modernes  j  etc.  iGjbylndex  des, 
plantes  trouvées  aux  environs  deBjolognej  x652j  Description, 
de  quelques  plantes  trouvées  par  J.  Zanoni,  eUi.\ 

l^ANTHORHIZA  {ittfhs^  jaune;  p<{<»,  racine).  La  yadne  de. 
cet  arbuste  est  jaunâtre.  L'HéaixiER,  Stirp.  nov.  p.  79. 

ZANTHOXYLUM  {ittfèùç^  jaunej  5t»Ae» ,, bois).  Dont  le  bois  est 
de  couleur  jaune. 

Z.  cLAVA-HERcun  (massuc  d'Hercule).  Son  tronc  est  couvert 
de  protubérances  épineuses ,,  qui  lui  donnent  l'aspect  de  la 
massue  noueuse  d'Hercule. 

Vulgairement  fresne  épineux.  Ses  feuilles  sont  j^innées  et. 
les  folioles  lancéolées  comme  celle  du,  fréaç» 


Digitized  b^VjOOQlC^ 


*  ZOE  4ô5 

Les  Anglois  le  ii)>mineiii  tooth^àch^lree^  arbre  du  mal  de 
dents  :  il  passe  pour  en  guérir  (i). 
ZEA.  Nom  grec  d'un&graine  céréale  que  l'on  croît  être  Vépeautre» 
Il  vient  de  Ç«m»,  je  w»     ^ 

Ce  nom  a  justement  été  appliqué  au  maïs  dont  le  gtaixl 

e^t  très-nourrissant 

Z*  MAYs.  Nom  que  donnent  à  cette  plante  les  natureb    de 

i'Amériqufi.  méridionale.   Eusèbe  Nieremberg,    chap.   ^5, 

livr.   14,  l'écrit  maiz»  ' 

ilERlA.  iean  Zier,  membre  de  la  Société  linnéênne.  Smith ^ 

Act,  Soc.  linn.  vol.  4.    . 
ZINNIA.  JeanwGodefroî  Zinn,  aUemand;  â  donné,  en  i75^> 
le  Catalogue  des  plantes  du  jardin  de  GoUingue  et  de  seSi 
environs.  • 

ZliANIA  (Ç<^«ym).  L'Un  4es  noms  grecs  de  l'ivraie,  Mium^ 
On  l'a  fait  venir  de  o-itùç^  <?«»«?,  croître  parmi  les  Wés. 
Zoîiàn^  Go  Lins,  étant  le  nom  arabe  de  l'ivraie,  il  se  poiir=- 
roit  que  zizania  en  fut  dérivé. 

Le  zizania  n'a  que  de  foibles. rapports  avec  l'fvraiV ,  et  on, 
ne  l'a  nommé  ainsi,   que  pour   employer  un  syno^ym^ 
ancien. 
ZIZIPItORA  (<pfp«»,  je  porte).  Qui  porte  le  zizi  des  Indiens. 
ZŒGEÀ.  Cette  plante  a  été  communiquée  du  Jardin  de  €0^ 


(i)  John  CarVer,  anglois,  voyageur  au  norâ-ôuest  du  Canada,  en  1766, 
lui  attribue  une  propriété  bien  plus  iiàportante.  Toici  ce  qu'il  en  dit, 
pag.  393  ,  édit.  de  Londres  ,  1768  : 

«  tTn  des  vôjageurs  ^e  J'accompagnois  fut  attaqué  d'une  violente  gO- 
m  norrbée ,  accompagnée  des  symptômes  les  plus  alarmant.  La  maladiei 
«  s'accrut  à  un  tel  degré,  qu'il  devint  incapable  d'aller  plus, loin.  Vt^ 
m  deft  cbefs  de  la  peuplade  ayant  eu  counoissance  de  son  mal,  lui  dit 
«  de  ne  se  point  inquiéter,  qu'il  le  mettroit,  en  peu  de  jours,  en  étaft 
«  de  suivre  sa  route ,  et  même  qu'il  le  guériroit  entièrement ,  s'il  vou- 
m.  loit  suivre  ses  avis*  Il  n'eut  pas  plutôt  dit  cela,  ^'il  lui  prépara  uno 
«  décoction  àe. frêne  épineux  (prickly  ash),  arbre,  peu  connu  en  Angle- 
«  terre ,  maïs  abondant  dans  ces  contrées.  Ce  i;emède  le  soulagea  d'al^ord^ 
«  considéra blehient  ;  et ,  s'étant  laissé  diriger  cle  la  sorte  jrendant  quinzo 
Il  jours ,  il  partit  de  ce  lieu  parfaitement  et  radicalement  guéri  >*. 

L'espèce  mentionnée  par  Carver  est  VQÎ^int  dç  ceU£*«i  ;  c'cft  \fi  §an^ 
thojyrlum  fraxinifçlium  de  jj^r^k^  > 
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penhague,  dit  Philippe  Miller,  par  U  docteur  J.  Zoega»  dont 
on  a  eu  la  Flore  d'Islande^  en  l'jjS. 

%,  LEPTAUHEA.  SyDcopé  de  lepto-centaureaj  petite  centaurée  ^ 
nom  que  donnoient  les  anciens  â  une  espèce  de  centaurée 
à  feuilles  menues.  Pline,  liv.  25 ^  chap.  6. 

Le  zagea  leptaurea  a  beaucoup  d'affinité  arec  les  cen- 
taurées; mais  il  en  diffère  principalement  par  ses  rayons 
planes.  t 

ZOSTERA  (Çi'^njp»  ceinture,  ruban).  Les  feuilles  du  zoster 
de  l'Qcéan  sont  longues  d'un  pied ,  larges  d'un  pouce ,  et 
tout  à  fait  semblables  à  un  ruban. 

ZUCCAGNIA.  Attili  Zuccagni,  intendant  du  Jardin  de  Flo- 
rence, Cavanilles,  tom.  5,  page  2. 

ZWINGERA.  Schreber,  gen.  1762,  a  nommé  ainsi  le  simàba 
d'Aublet,  en  mémoire  de  Théodore  Zwinger,  médecin 
suisse,  professeur  de  phynque  et  de  médecine  â  Bàle,  né 
en  i658,  mort  en  1724.  On  distingue  entre  ses  ouvrages 
le  Théâtre  botanique^  1690. 

Jean- Jacques  Zwinger,  son  fils,  né  en  i685,  mort  en 
1708,  a  donné  une  Dissertation  botanique  j  en  1708. 

ZYGIA.  Nom  employé  par  Théophraste,  pour  désigner  un 
arbre  que  l'on  croît  être  le  charme.  Il  vient  de  Ç^yflf ,  joug, 
de  l'usage  que  l'on  en  fsûsoit.  Voy.  Carpinus. 

Selon  Pline ,  liv.  1 6 ,  chap.  1 5 ,  le  zjgia  étoit  une  espèce 
d'accr,  érable.  Brown  s'est  servi  de  ce  nom  pour  désigner 
un  arbuste  d'Amérique  qui  n'a  que  peu  ou  point  de  rap- 
ports avec  le  carpinus  ou  Vacer. 

ZYGOPH YLLUM  (  Çf y«^ ,  paire  j  f  t»AA«r ,  feuille>  De  ses  feuiUes 
conjuguées. 

Z«  MOR6SANA.  Morgsani,  non^  de  cet  arbuste  en  Syrie.  Plu- 
kenet,  Almagest,  page  253. 

ZYMUM  (Çf/KV,  ferment).  Nom  donné  par  Norèna,  botaniste 
espagnol,  à  cette  production  de  l'Ile  de  France.  Cet  auteur 
ne  donne  pas  l'explication  de  cette  dénomination ,  conservée 
cependant  par  Aubert  du  Petit-Thouars.  Jetant,  des  iks  d'Afr, 
fasc.  4. 

FIN. 
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TERMES  DE  BOTANIQUE, 


ET    DE    CEUX 


DE  MÉDECINE  ET  D'AGRICULTURE 

QUI  ONT  RAPPORT  AUX  PLANTES. 
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LISTE 

DES  TERMES  DE  BOTANIQUE, 

Et  de  ceux  de  Médecine ,  et  ^agriculture  qui 
ont  rapport  aux  plantes. 


A 


Acre.  Mesure  de  terre  en  usage  en  Angleterre  et  dans  la 
ci -devant  Normandie.  IV  vient  de  l'anglo-saxon  oc^r  ou 
€Lcer&  (i),  qui  exprime  un  champ,  une  pièce  de  terre,  et 
qui  lui-  même  est  altéré  du  latin  ager,  dont  la  signification 
est  la  même. 

ADOMBRATIONS  {aàumbratio^àoni  le  primi^tif  est  umbra, 
ombre;  c'est-à-dire  dessin  fait  sur  l'ombre,  dans  le  sens 
littéral).  On  a  donné  beaucoup  d'extension  à  la  signification 
de  ce  mot  ^  il  exprime,  en  botanique ,  tout  ce  qui  a  rapport 
à  l'histoire  d'une  plante  :  nom ,  description ,  etc. 

Adombration  exprime,  en  latin,  la  même  chose  que  sciât 
graphie  en  grec.  Voy.  ce  mot. 

^THÉOGAMIE.  Nom  employé  par»  Palîsot  Beauvois*  pour 
désigner  les  plantes  appelées  cryptogames  par  Linné.  Il  vient 
de  u  privatif,  9^07,  habitude;  */*f*«t  ^  noce^  et  il  exprime  la 
manière  particulière  et  inusitée  dont  s'opère  la  génération 
dans  ces  plantes. 

(1)  Les  caractères  anglo-saxons  pouvant  se  rendre  lettre  pour  lettrt 
par  les  caractères  latins,  on  ne  s'est  servi  que  de  ceux-ci  dans  le  cours 
de  cet  ouvrage.  On  donnera  seulement  Talphabet  de  cette  langue  pour 
faciliter  les  recherches  dâ  eeus  ^ui  voudroieut  consulter  les  origluam. 

3a 
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AGGLOMÉRÉ  {glomust  pelotte).  Flçurs  ou  fruits  réunis  en 

pelotte  ou  tête. 
AGGRëGÉ  {grex^  g^egiSj  société,   réuaion).  Même  sens  et 

même  application  que  ci-dessus. 

AIGUILLON-  Francisé  du  latin  acuku$j  qui  %  pour  racine  oc, 

pointe,  eu  celtique.  Ao  est  en  grec,  latin ,  franco^,  etc.,  le 

radical  de  quantité  de  noms  qui  tous  désignent  des  choses 

.  pointues,  an  propre  ou  au  figuré  :  comme^  en  grec,  ««v» 

pointe;  «««rv,  pierre  à  aiguiser;  ttKMicô,  arbre  épineux; 

MKftii ,  HMMfêit ,   Mx,m9ti ,  tout  ce  qui  pique ,  etc.  ;  en  latin  , 

aculeusy  acus^  acumenj  acor^  acidusp  aeer,  aquilo  ^venl  qui 

pique,  etc.  Ce  même  mot  ae,  s^est  adojucî  en  françois,  et 

d'ordinaire,  il  s'est  transformé  en  aig  ou  ag  :  aigUj   ai^ 

guille,  aiguillon,  aigre j  agacer:  on  le  retrouve  encore  dans 

dague, 

AISSELE.  Jonction  des  feuilles  ou  des  branches  avec  la  tige^ 

Ce  mot  vient  de  aseeUa,  terme  de  basse  latinité,  altéré  de 

axillaf  lequel  est  dérivé  de  0ia^  aile.  Maxilla  a  de  même  été 

.  formé  de  mala. 

Alpines.  Epithéte  qu^roa  donne  i  toutes  les  plantes  qui 
croissent  sur  les  montagnes  de  première  grandeur.  On  re-  * 
trouve  ordinairement  une  grande  analogie  entre  elles ,  quel- 
quefois même  elles  sont  semblables ,  k  quelque  latitude  que 
soient  ces  montagnes.  C'est  pour  cette  raison  qu'en  bota- 
nique, on  a  doQué  une  acception  générale  à  ce  mot,  en 
appelant  Alpes  toutes  les  chaînes  de  mojfitagnes  primitives, 
et  Ton  dit  les  Alpes  de  Suisse ,  de  Norvège ,  de  Suède ,  etc. , 
tandis  qu'en  géographie^}  On  don9e  exclusivement  ce  nom  à 
cette  vaste  masse  qui  sépare  la  France  de  l'Allemagne  et 
4e  VliàH^»  Alp^  Tient  du  celtique  Me^  montagne.  Voyei 
BelUutier. 
ALVÉOLE  {aWeoluSy  dim^uiif  é^ahteus  j  qui  signifie  une  chose 
creuse,  une  niche).  Les  alvéoles  sont  les  niches'' où  sont 
logées  les  graines. 
AMENTACÉES(amcfifu7ii,  lien,  corde,  toute  chose  allongée). 
Les  amentacées  sont  des  plantes  dont  les  fleurs  sont  réu- 
nies sur  un  axe  très-allongé,  ce  qui  lui  a  fait  donner,  ea 
A^ançois,  le  nom  de  chaton  i  c'est-à-dire  semblable  à  la  queue 
d'un  ch^t 
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AMPHIBIE*  Nom  spécifique  donné  à  quelques  plantes  qui 
croissent  dans  Teau^  comme  sur  la  terre. 

Amphibie  est  projyement  un  terme  de  zoologie  étendu 
à  la  botanique,  et  qui  désigne  les  animaux  vivant  égale- 
lement  dans  l'eau  ou  sur  la  terre.  Il  vient  dV^^/,  de  part 
et  d'antre  j  &of ,  la  vie  :  qui  vit  des  deux  côtés ,  dans  deux 
élémens. 

ANALYSE  {avttxunj  je  dissous).  C'est  Fart  de  connottre  ce 
qui  compose  un  corps,  en  le  ramenant  à  ses  parties  élé- 
mentaires. En  botanique»  l'analyse  est  l'action  de  disséquer 
une  plante  pour  en  connoitre  les  organes,  et  lui  assigner 
un  rang  et  un  nom. 

ANATOMIE.  Science  qui  mène  à  la  connoissance  du  corps 
humain ,  par  la  dissection  que  l'on  en  fait.  Ce  mot  vient  de 
mtt,  à  travers  5  ts^»*  ,  je  coupe.  Il  est  passé  à  la  botanique^ 
où  il  a  la  même  signification  qu'analyse. 

ANANDRINE  («privatif,  «r^jp,  «ï^poç,  homme,  mâle).  Fleur 
qui  est  dépourvue  d'organe  mâle. 

ANDROGYNE  («v^p,  ctf^^oç,  mâle;  yvftty  femelle).  Plante  ou 
fleur  qui  réunit  les  deux  sexes.  Voy.  Hermaphrodite. 

ANOMALE  («  privatif,  «F,  devant  une  voyelle j  ûfiaXoç,  ré- 
gulier). Irrégulier;  anomalie ^  irrégularité. 

ANTHERE.  Organe  mâle  de  la  fleur;  du  grec  «tK^ipo?,  fleuri, 
qui  est  dérivé  d'«i^o?,  fleur.  Ce  terme  est  pris  au  figuré, 
pour  exprimer  une  partie  essentielle  de  sa  fleur. 

ANTHOLOGIE  {utéjs^  fleur;  Aoyo?,  discours).    Discours  sur 

les  fleurs;  c'est  le   titre  d'un  des  ouvrages  de  Pontédera- 

Anthologie  est  souvent  pris  dans  un  autre  sens,  surtout  en 

littérature;  il  exprime  alors  un  choix,  une  collection  de 

fleurs,  et  vient  d'^y^oî,  fleur  j  Aiyâ»,  je  cueille.  C'est,  en  grec, 

le  même  sens  que  florilège  ^  en  latin. 

APHYLLE  («  privatif,  ^t»AAd»,  feuille).  Qui  n'a  pas  de  feuilles. 

APOGONES.  Section   de  mousses  qui  se  distingue  par  une 

urne  privée  de  dents  et  de  cils ,  ou  de  péristomes  interne  et 

externe:  «  privatif,  ^Aiy^i»,  barbe. 

ARBRE  (ar,  article,   en  langue  celtique;   hos,  arbre,  d'où 

arborj  en  latin).  Du  même  mot  hos  vient  le  françois  bois, 

BULLET. 

Arpent.  Ce  mot  a  pour  racine  ar,  terre,  en  celtique,  d'oi 
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une  foule  de  dérivés  en  plusieurs  langues  :  en  p^tt  Mfai>tf9^^ 
charme;  «tf^fy  labourer;  «fr«f,  pain  qui  en  résulte,  ettci 
OTV,  champ,  en  étrusque;  en  latin ^rare^  urvum^  arveLlis y 
4irvensisj  aruUij  arena^  area^  etc.;  ar  ou  arar,  charrue 9  ^^ 
breton  ;  arer,  labourer^  en  vieux  François ,  {Roman  de  la  rose)  ; 
harvest^  moisson,  en  anglois;  en  françois,  arpent,  arurt^ 
et  récemment  are,  mesure  de  terre,  etc. 

ASPÉRITÉ  (des feuilles^  tiges,  etc.)  Du  celtique  5per,  pointe; 
d'où  asfûr ,  en  latin ,  usperitas.  Voy»  Eperon. 

AUBIER.  Bois  ten<hre  et  blanchâtre  qui  se  trouve  entre  Fëcorce 
et  le  vrai  bois  de  la  plupart  des  arbres.  Ce  mot  est  fran- 
cisé à^albumum,  nom  par  lequel  Pline  désigne  ce  bois, 
liv.  16 ,  ch.  38.  Il  «  pour  primitif  alhus,  blanc. 

AVORTÉ,  AVOETON.  Fruit  ou  fleur.  Du  latin  ahorioTt  verbe 
composé  de  ahj  qui  exprime  la  privation;  orior^  naître; 
paroître  au  jour  :  c'est-à-dire  naitre  avant  le  terme  près- 

.  crit  par  la  nature. 

AXILLAIRE,  Voy.  ^W5ife. 


B 


BACGIFÈRE  (hacea,  baie}/«ro,  je  porte).  Qui  porte  des 
baies  (1). 

BAIE.  Selon  le  père  Thomassin ,  ce  mot  vient  du  grec  ^m^ç , 
petit,  lesbaies^  étant  en  général,  de  petits  fruits.  Cette  é^- 
mologie  peut  paroître  plus  recommandable  par  le  nom  de 
son  inventeur  que  par  sa  justesse. 

BALE.  Enveloppe  de  la  fleur  et  de  la  semence  des  grami- 
nées. Ce  nom  vient  de  halj  enveloppe,  en  celtique.  De  là 
halU,  h  allât, 

BALIVEAU.  Terme  forestier,  de  hal^  arbre;  lizen,  laissé/ 
en  celtique  •  arbre  qu'on  laisse,  qu'on  n'abat  pas.  De  ce 
mot  balyîent  le  diminutif  &a/af,  menues  branches  d'arbre. 


(1)  On  remarquera  que  presque  toutes  les  plantes  baccifères  herbacëei 
[>nt  vénéneuses  dans  nos 
fmrU,  açttca,  arum,  etc. 


iont  vénéneuses  dans  nos  cIiia9itS|  teUeç  ^ue,  soUnum,  atrop9Uphj%alis ^ 
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Dt  là  encore  lalise}  ial,  arbre;  lis,  eau.  Vue  laUse^  est  ua 
signal  que  l'on  place  dans  une  rivière  pour  en  assurer  la 
navigation.  Ordinairement  c'est  un  mât  ou  un  tonneau  ûoU 
tantj  dans  le  principe  c'étoit  simplement  un  arbre  fiché 
dans  Teau,  comme  l'exprime  le  mot  balise, 

BARBE.  Se  dit  particulièrement  de  la  pointe  qui  termine  le 
calice  des  graviinées.  Ce  mot  vient  du  celtique  hard,  dont 
les  Latins  oat  £Edt  harha),  les  Anglois,  harb. 

SÈCHE»  Altéré  de  bach^  grand  hameçon |  harpon ^  en  celti- 
que  :  la  bêche  en  a  la  forme. 

BIFIDE.  Du  latiu  bifidus ,  qui  est  adouci  de  bis  -fissus ,  fendit 
en  deux* 

BINÉ  {binMSf  diouble,  dérivé  de  bis^  deux).  Feuilles  ou  pé-< 
duncules  biaés,  c'est-à-dire  deux  àXdeux. 

BIVALVE  (bis y  par  deux;  valvœ,  hattans).  Péricarpe  à  deux 
batfans.  Voy.  Valve  ou  Valvule. 

BOTANIQUE,  {ff^w9^  plante,  en  grec^).  Ce  mot  vient  de 
CoTûç,  pâture,  dérivé  de  ffâ^a»,  je  pais,  lequel  a  pour  pri- 
mitif Çouçy  Cùoç,  bœuf.  On  remarquera  que  ces  mots  :  Swç^ 
en  grec  ;  bos ,  en  latin  -,  bœuf,  en  françois ,  beuglement ,  etc. 
sont  imitatifs  du  cri  de  l'animal  et  qu'ils  en  tirent  leur  ori- 
gine. De  là  leur  analogie,  soit  entre  eux,  soit  avec  d'au- 
tres noms  désignant  des  animaux  qui  ont  rapport  au  bœuf, 
tels  que  zebu  y  bubale ,  buffle ,  etc. 

BOTANOGRAPHIE  (Ç^t^fj»,  plante;  yp«(p*,  je  décris).  D«s- 

'  cription  de  plantes.  Plusieurs  auteurs,  entre  autres  Lesti^ 
boudois.,  ont  donné  ce  titre  à  leurs  ouvrages. 

BOULINGRIN-  Nom  purement  anglois^Jo^P'/iHg-green,  et  qui 
cependant  est  d'origine  françoise.  Anciennement  on  jouoit 
à  la  boule  sur  le  gazion  qui  bordoit  les  villes;  cela  stappe- 
loit  bouler  sur  le  vert  et  le  lieu  en  retint  le  nom  de  bou^ 
lever t  ou  boulevard^  comme  on  disoit  alors.  Cet  usage  passa 
chez  les  Anglois;  ils  traduisirent  littéralement  boulevert, 
par  bowling'green,  et  ils  retendirent  à  toutes  les  pièces  de 
gazon  ^ui  ornent  leurs  jardins.  Ce  goût  s'étant  introduit  ea 
France,  nous  avons^  repris,  le  nom  de  boulingrin,  en  ou- 
bliant celui  de  boulevçrt. 
Le  jffot  boulevard  s'est  cependant  conservé  en  frangoii» 
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où  U  désigne/  au  propre,  Tenceinfè  dHiâe Ville;  au  figuré , 
tout  ce  qui  sert  à  la  défendre.  ,     ' 

BOU AG BON.  Selon  Ménage,  ce  mot  vient  de  hurria^  bourre  , 
en  latin;  de  la  bourre  qui  recouvre  la  plupart  des  bour- 
geons :  c'est  une  origine  très-hazardée. 

lOURSË.  Enveloppe  de  plusieurs  espèces  de  champignons; 
de  hursa^  terme  de  basse  latinité. 

BRACTÉE.  Feuille  qui  est  immédiatement  sous  la  fieur  :  du 
latin  bvaoteaj  lame  9  corps  mince.  Les  bractées  sont  les 
plus  fines  et  les  plus  délicates  des  feuilles. 

BKANCHE*  La  plup^Mrt  des  étymologisies  ont  ùàt  venir  ce  mot 
de  'opttx'oi>9  bras,  en  grec;  les  branches  étant  à  l*arbre ,  ce 
que  les  bras  sont  au  corps  humain.  Vii^ile  dit  d'un  arbre  ^ 
hrachia  tendens^  {Géorgiq,  2),  étendant  ses  bras  ou  bran- 
ches; celi^  doit  toutefois  n'être  pris  que  comme  figure  poé^ 
tique.  La  véritable  origine  de  branche  est  celtique;  brandi 
rameau  y  d'où  irandon,  littéralement  une  branche  enflam- 
mée. 

BREUIL.  Terme  forestier.  Lieu  d'un  bois  où  se  retirent  les 
bétes  fhuves.  Ce  mot  est  francisé  du  latin  hrogilùs ,  qui  si- 
gnifie bois  elùs,  para  t  hro^y  fermé;  gilf  forêt,  en  langue 
celtique. 

De  là  vient  qu'on  trouve  presque  toujours  dans  le  voi- 
sinage des  grandes  forêts,  des  villages  ou  cantons  appelés 
Le  BrtuiU 

BULBE.  Du  grec  €&x^oç\,  dont  le  primitif  est  hol  ou  hal,  tout  corps 
rond,  en  celtique  :  d'où  quantité  de  dérivés  qui  tous  expri- 
ment des  chSses  rondes  en  plusieurs  langues  :  hol,  houle  ^ 
halle 9  en  françois,  etc.;  beU^  bowl ,  en  anglois;  holla,  ea 
anglo-saxon.  Voy.  Boletus ,  dans  le  cours  de  Fouvrage. 


CADUC  {caducus^  qui  tombe,,  de  cadere^  tomber),  dalîce  qui 

tombe  à  l'épanouissement  de  la  fleur. 
CALICE*  Du  celtique  cal,  vase,  bassin,  dont  les^recs  ont 


ÙLÎtictfXti',  les  Latins,  càlixf  les  François,  calice,  com^f,  etc. 
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CAPILLAIRE.  Tîges,  radnes  ou  feuilles  menues  comtiie  des 
cheveux ,  appelés  en  latin  eapiUL  Ce  mot  a  pour  radical  cap  » 
tête,  en  celtique,  et  il  exprime  une  chose  appartenante  à  la 
tête. 

Capillaire  est  dérivé  4e  ûapiltus,  comme  chevelure  l'est 
de  chef.  ^ 

CAPSULE  {xx^tty  botte).  Petite  boîte  contenant  les  semences. 

CARÈNE  {carina^  quille  d'un  vaisseau,  en  latin).  En  botani* 
que  la  carène  est  une  p^ie  de  la  corolle  des  légumineuses 
qui  ressemble  très-bien,  par  sa  forme  arquée,  à  la  carène  ou 
quille  d'un  vaisseau.  Carène  a  j^our  primitif  car  y  pièce  de 
bois,  en  celtique. 

CELLULE.  Diminutif  de  céllaj  loge.  Les  cellules  sont  les  pe- 
tites loges  où  sont  placées  les  graines. 

CEP.  De  cip  ou  cippitj  souche  en  celtique.  De  là  récépery  cpu« 
per  sur  souche. 

CÉRÉALES.  Les  plantes  ou  graines  céréales  sont  celles  qui 
fournissent  à  l'homme  sa  principale  nourriture ,  et  qui  com- 
posent le  domaine  de  Cérès  (i),  divinité  des  moissons  chez 
les  Latins. 

CHAPEAU.  Partie  supérieure  des  champignons  :  elle  ressem];>le, 
pour  Tordinaire»  à  un  chapeau  rabattu. 

Chapeau  a  pour  radical  cap ,  tête ,  en  celtique ,  d'où  une 
multitude  de  dérivés  en  grec,  latin  et  fran^is.  Voy.  AUium 
cepa  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

CHARPENTE  {scearp,  tout  ce  qui  coupe,  en  anglo-saxon).  De 
ce  mot  nous  avons  fkit  charpente,  charpie,  écharper,  etc. 
Les  anglois,  sharp-scythCf  une  ^ux;    to  charpen^  aigui- 


(i)  La  Cêrè»  des  Latint>  la  Demtter  âea  6rec$  et  t^Isis  des  Eg^^tieni, 
Ploient  la  mém«  dmnité.  Hérodote  dit  :  Isit ,  que  les  Grées  nomment 
Demeter.  Diodorc  de  Sicile  ;  Z«  têfre  yiM  les  Egfptiêmt  nomment  miré, 
dont  les  Grecs  ont  fait  leur  Demeter, 

Ces  trois  divinités  avoient  le  même  culte,  les  même»  attributs,  et  il 
est  très-remarquable  que  leur  nom  exprime  la  même  idée  dans  la  langue 
de  cbactui  de  cet  peuples.  Gérèt  Tbnt  du  latin,  cereo y  je  crée,  j« 
produis. 

Demeteb  a  pour  racine  /UNTMf ,  mère ,  c'est>à<dire  la  mère  commwne» 
Isis  -vienne  i-siy  qui  selon  Fréret,  signifie,  en  ancien,  égyptien. ^^ récepr 
tacle  cc&mun.  Mém*  Acad.  dês  inscrip,  toL  5i. 
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ser,  e!ç.  Scearp^  en  anglo-saxon  est  luî^méme  altéré  df^ 
serp,  instrument  tranchant,  en  celtique,  d'od  serpe ^  ea 
françois^  sarp^  faux,  en  esclavon  ;  serpi,  faux,  en  finlaii- 
dois ,  etc. 

CHATON.  Qui  ressemble  à  une  •queue.de  chat.  Voy.  Amen^ 
^acée* 

|P0IFFE.  Enveloppe  de  la  fructification  des  mousses.  Il  vient 
de  cophy  l'un  des  synonymes  de  cap,  tête,  en  celtique. 

COLLERETTE.  Calice  des  ombellifères.  Ce  mot  signifie  qm 
tient  au  col  de  la  fleur.  Voy*  Involucre, 

CONE.  Nom  affecté  à  la  fructificajtion  des  sapins  et  arbres  qui 
y  sont  analogues.  Il  vient  de  Kt^vês ,  corps  rond  et  allongé» 

COQUE.  De  cucc,  chose  creuse,  en  celtique;  d'où  cuculUty 
cochlea,  cochlear^  coquille,  cocon,  conque,  etc.  Voy.  Cucu^ 
mis  et  Cucurbita  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

CORIACE  {coriaceus^  dérivé  de  corium,  cuir).  Coriace,  tout 
ce  qui  est  d'une  consistance  semblable  à  celle  du  cuir.  Voy* 
Ecorce, 

COROLLE.  Nom  altéré  de  corona.  La  corolle  d'un  très-grand 
nombre  de  fleurs  représente  une  couronne.  Corolla  est  même 
employé  pour  petite  couronne,  Corona  a  pour  racine  cor^ 
tête ,  en  celtique ,  d'où  ko^vs  ,  casque }.  xopufif ,  sommet  ; 
Kù^hhn^  tête  d'une  massue;  ««/}«,  tête,  en  grec,  etc.  ;  en  fran- 
çoîs,  corne,  cornette,  etc.  / 

CORYMBE.  Fleurs  réunies  en  ièie^  Ce  nom  est  francisé  du 
grec  MfufAioç ,  qui  signifie  tête ,  et  dont  le  primitif  est  toit- 
jours  cor,  tête,  en  celtique.  Voy.  ci-dessus  CoroUe^ 

COSSE.  C055/ légume,  en  celtique. 

COTYLEDON.  Nom  que  l'on  donne  aux  feuilles  séminales; 
il  est  dérivé  de  «oryAjy,  écuelle,  chose  creuse,  en  grec.  Les 
cotylédons  sont  souvent  charnus,,  arrondis  et  creusés  en 
cuiller. 

COUTRE.  Instrument  d'agrîculturfe.  On  a  dît  coultre  dans  le 
principe,  francisé  du  latin  culter^  qui  est  dérivé  de  cultus, 
travail  de  la  terre,  labour. 

COURTIL.  Vieux  mot  françois  qui  signifie  un  petit  jardin. 
Courtîlle  est  encore  le  nom  d'un  jardin  renommé,  près  dé 
Paris.  Courtillier ,  jardinier ,  en  vieux  françois  ycourtiL  enclos 
en  plusieurs  provinces  de  France;  courtilUère^  inse&enmr 
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sîble  aux  jardins ,  etcr^  Tous  ees  noms  sont  dérivés  du  cel- 
tique cortf  lieu  clos,  dont,  dans  le  moyen  âge,  on  a  Mt 
curlis ,  lieu  où  s*assembloit  le  parlement  qui  suivoit  les  rois^ 
C'est  de  là  que  l'on  dit  la  cour  d'un  roi;  les  Anglois^  plus 
prés  que  bous  de  rét3rmologie ,  disent  la  court,' 

De  ce  même  mot  cort^  les  Grecs  ont  fait  x^^reç,  enclos^^ 
et  c'est  de  là  que  viennent  les  mots  latins   hortus^  feor-f 
icnsis ,  pour  désigner  un  jardin  et  tout  ce  qui  y  a  rapport. 
Cort,   enclos,    est   encore  l'origine  de  la  terminaison   en 
court,  si  fréquente  dans  les  noms  de  village  de  l'ancienne 
Picardie. 
CUPULE.  Diminutif  de  cupa,  coupe  >  vase.  Terme  affecté  à 
la  fructification  des  lichen^  qui  d'ordinaire  est  en  godet. 


D 


DENDROIDES  {Mfov ^  arbre;  %thç,  forme,  ressemblance). 

Plante  qui  ressemble  à  un  arbre. 
DENDROLOGIE  («^«<^p«»,  arbre;  A<»y«?,  discours).   Discours 

sur  les  arbres,  traité  des  arbres.  Quelques  auteurs^  Aldro- 

vande  entre  autres ,  ont  donné  ce  titre  à  leurs  ouvrages. 
DICHOTOME  (tige;  «h;^^*,  dérivé  de  hç,  deux  fois;  «/«w,  je 

coupe,  je  divise).  C'est-à-dire  tige  partagée  en  deux f  tige 

fourchue.  ^ 

DIDYME  {Mvfioçy  double,  par  deux).  Ce  mot  signifie,  en 

grec ,  la  même  chose  que  conjugatus ,  en  latin  ;  mais  didymc 

est  ordinairement  appliqué  aux  fruits ,  tandis  que  conjugué 

ne  se  dit  que  des  feuilles. 
DIPLOPOGONES    (<hsrA«f,  double;   v(u^av,  barbe).   Section 
j     de  mousses  dont  l'urne  est  garnie  à  son  orifice  de  dents  à 

l'extérieur  et  de  cils  a  l'intérieur,  ou  de  péristomes  interne 

et  externe.  • 

DORSIFÈRE  (plantes,  dorsum,  dos;  fero,  je  porte).  C'est-à- 
dire  plante  qui  porte  ses  semences  sur  le  revers  ou  dos 

des  feuilles ,  comme  la  plupart  des  fougères. 
DUVET.  Francisé  de  tufeium,  qui  vient  de  tuf  a  ou  tyjih,aj 

plante  dont  les  anciens  employoient  la  bourre  à  faire  des 

matelatsy  coussins  ^  etc. 
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Selon  Pucange,  duvet  vient  de  âuwst,  fermé  de  taase 
latinité  ^ui  signifie  petites  plumes.  Il  est  employé  par  Fré^ 
ééric  II  y  ca  son  Traité  de  la  Vénerie. 


I 


E 


ECAILLE.  Ménagée  fait  venir  ce  mot  de  Htalien  sqnaglîa^  et 
tous  deux  de  squammula^  diminutif  de  squatnma^  écaille , 
en  latin. 

ECOBUER.  Terme  d'agriculture  très -usité  k  Pouest  de  la 
France.  Ccst  l'action  de  couper  le  gazon  par  quartier  pour 
le  brûler  et  féconder  la  terre.  Ce  mot  vient  du  celtique 
cobhuain^  couper  par  morceaux.  Il  est  employé  dans  Ossian. 

ECONOMIE  (des  végétaux).  Système  ou  arrangement  systé- 
matique des  parties  entre  elles.  Ce  terme  est  passé  de  la 
médecine  à  la  botanique.  On  dit  Véconomie  animale  en  par- 
lant des  ressorts  connus  ou  secrets  de  la  vie.  Dans  l'un  et 
l'autre  cas,  ce  mot  est  pris  au  figuré.  Dans  le  sens  littéral 
économie  signifie  l'ordre,  l'administration  d^une  maison  r 
êtK9g ,  maison  ;  vê/uêç ,  loi ,  ordre.  On  écrivoit  autrefois  cko- 
nomi>,  et  l'on  avoit  raison^  cette  orthographe  présentant  l'ori- 
gine du  mot. 

ECORCE.  Francisé  du  latin,  eorUT^  qui  a  pomr  primitif  ror, 
peau,  en  celtique,  Êbù  corium^  cuir ^corter,  écorce,  écor- 
cher.  Voy,  Coriace. 

L'écorce  étoit  aussi  nommée  ptushen^  en  ceMque,  et  c'est 
de  là  que  vient  notre  mot  éplucher, 

ECTOPOGONES  (i«rof ,  dehors;  «r^yA»»,  barbe).  Mousses  dont 
l'urne  est  gajrnie  à  son  orifice  d'un  seul  péristome  externe 
ou  de  dents.  ^ 

ECUSSON.  Sorte  de  greffe  qui  se  fait  avec  un  morceau  d'é- 
corce  ovale  avec  un  bourgeon  à  son  centre,  ce  qui  lui 
donne  quelque  ressemblance  avec  Vécu  ou  bouclier  des 
anciens. 

Ecu  vient  du  laûn  scutum,  bouclier,  qui  lui-même  est 
dérivé  de  tncttrog,  cuir.  Le  bouclier^  étoit  fait  d'un  bois  léger 
recouvert  de  cuir.  L'histoire  ancîaine  nous  montre  sou- 
vent des  assiégés  réduits  à  manger  le  cuir  de  leurs  boudien* 
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C'est  de  cet  usage  d'employer  le  cuîr  aux  armes  défen* 
aives  que  vient  le  mot  cuirasse,  Voy.  Euphorhia  lorioatay 
dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

£DUL£.  Bon  à  manger;  du  latin  edulisy  qui  vient  de  edo,  je 
mange.  Edo  a  pour  radical  ed,  manger,  en  celtique,  d^où 
le  mot  anglois  eat,  manger-,  aet^  aliment,  en  anglo-saxon.  ^ 

JEMBRIQUÉ  (calice).   Qui  est  à  recouvremens  comme   les  " 
tuiles  d'un  toit.  Imhrex^  tuile,  qui   vient  dHmherj   pluie; 
c'est-à-dire  qui  sert  contre  la  pluie. 

EMBRYON.  Terme  passé  de  la  médecine  à  la  botanique,  oh 
il  signifie  également  un  corps  non  développé.  Il  vient  du 
grec  t9y  dàns^  Cpv«,  je  germe  :  c'est-à-dire  qui  est  encore 
dans  le  germe. 

ENTOPOGONES.  Section  des  mousses  dont  Turne  est  seule- 
ment garnie  de  cils  ou  péristome  interne.  Il  vient  de  tfroçy 
interne;  wttym,  barbe. 

EPERON.  Du  celtique  spèr^  pointe,  dont  les  François  ont  fait 
éperon,  épervier^àe  sa  serre;  les  Latins,  spams ,  dard;  les  An- 
glois ,  spur,  spire  ;  les  Allemands ,  speer'.,  sporn,Voy.  Asparagus* 

£PI.  Du  celtique  pic,  pointe  :  l'épi  se  termine  en  pointe.  De  picy 
nous  avons  fait  pique ,  piquer ,  pic^  partie  aiguë*  d'une  monta- 
gne; aspic  y  épioe  f  porc'épic ,  etc.  ;  les  Latins,  spica,  spiculum^ 
spiculatory  etc.  ;  les  Allemands ,  spitz^  spiel,  etc.Voy.Spinacia. 

EPINE.  Même  étymologie  que  ci-dessus. 

EPIDERME  (é^i,  sur;  ^tp^,  peau).  Première  peau  ,  surpeau. 

ÉPHÉMÈRE.  Dans  le  sens  usité,  ce  mot  signifie,  de  peu  de 
durée.  C'est  ainsi  que  l'on  dit,  une  plante  éphémère-,  mais 
en  botanique ,  il  est  pris  dans  le  sens  littéral ,  et  il  exprime 
une  fleur  qui  dure  un  seul  jour.  Il  vient  du  grec  iTtt ,  pour^ 
iifttptt,  jour  :  pour  un  seul  jour. 

ESPALIER.  Terme  de  jardinage;  il  est  synonyme  de  palissade 
et  il  a  la  même  origine,  pal,  pieu.  Les  espaliers,  dans  Iç 
principe,  étoient  soutenus  par  des  pieux,  et  non  adossés  à 
des  murs,  comme  aujourd'hui.  Voy.  Olivier  de  Serres. 

ETAMINE.  Du  latin  stamen^' qui  vient  du  grec  o-rnf^m,  dérivé 
de  terrtifet,  je  créé,  je  produis.  C'est-à-dire  partie  généra- 
trice dé  la  fleur. 

ÉTEND  ART.  Pétale  supérieur  des  fleurs  légumineuses,  nommé 
ainsi  parce  qu'il  est  déployé  comme  un  étendart.  Ce  mot  est 
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de  pure  origine  françoîse;  il  exprime  une  ékos^é  qu^on.  d#-> 
ploie ,  qu'on  étend  :  on  en  connoît  l'usage»  En  latin. ,  ii  est 
appelé  vexilUim^  dérivé  de  vélum,  voile» 

£T£UIL.  Paille  qui  reste  dans  les  champs  après  la  moisson^ 
d'ordinaire  on  la  bràle  pour  féconder  la  terre  et  c'est  de  Ut 
que  vient  ce  nom-  Etew ,  chose  qu'on  brûle ,  en  celtique  y 
d'où  heat,  chaleur^  en  anglois.  D.  Lepelletieb- 

JÊTYMOLOGIE  (tîw^df,  véritable  j  A«yof^  discours,  parolç)- 
C'est-à^dire ,  véritable  sens  des  mots. 

EXOTIQUE  (plante).  E&i»»  dehors  en  grec,  dont  les  Latins  oii€ 
fait  exoticus ,  qui  est  né  hors  du  pays  que  l'on  habite  :  c'est. 
Topposé  d'indigène^ 

EXTIRPER.  Terme  d'agriculture.  Cest  l'action  de  détruire  le» 
plantes  nuisibles.  Ce  mot  vient  de  ex,  préposition  latine  qui 
exprime  l'action  de  mettre  dehors  c  stirps ,  plante»  touche. 

Cette  expression  est  souvent  prise  au  figuré  »  dans  la  langue- 
firançoise» 


FALLTRANCKS.  Mélange  de  plantes  chaudes  et  vulnéraîre»^ 
cueillies  sur  les  Alpes  et  que  les  Suisses  rendent  par  toute 
l'Europe.  On  donne  les  Falltrancks  en  infusion  contre  les 
chûtes  et  c'est  de  là  qu'ils  tirent  leur  nom 'faU,  chûtes 
Iranh,  boisson. 

FASCICULE  {fasciculusj  petit  ûiîsceau).  Terme  de  médecine 
ou  plutôt  de  pharmacie,  par  lequel  on  entend  tout  ce  qu'un 
seul  bras  peut  embrasser  de  plantes. 

Fascicule  est  encore  un  terme  dont  plusieurs  auteurs  de 
botanique  se  sont  servis  pour  exprimer,  dans  leurs>  ouvrages^ 
la  réunion  d'un  certain  nombre  de  plantes. 

FÉCULE.  Francisé  du  latin  ^ccu/a ,  dérivé  de/ex,  yêcw,  lie, 
marc.  On  disoit  même  des  féees ,  en  vieux  françois,  pour 
exprimer  la  lie.  Quoique  les  fécules  soient  d'une  substance 
différente  de  la  lie,  qu'elles  en  soient  même  le  contraire, 
on  leur  en  a  donné  l'ancien  nom,  parce  qu'elles  occupent 
comme  la  lie,  le  fond  des  vases  où  l'on  en  lait  l'extraction. 

FERME.  De  l'anglo-saxon /eorm  on /corme  ^  qui  littéralémçnt 
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Signifie  un  repas,  et  par  suite  un  magasin  d'alîmens.  Defeorm^ 
les  Anglois  ont  {aXifarm^f armer;  les  François,  ferme,  fer^ 
-'   miér,  fermage, 
V FEUILLE.  En  grec,  ÇvXXot,  en  latin  ,/o/î  en  anglo-saxon  ,  leaf-, 
'        en  anglois,  de  même;  loffy  en  dmbre,  etc.:  c'est  toujours 
le  même  mot ,  mais  qui  est  retourné  dans  les  langues  du  nord. 
Selon  Henri  Etienne,  ^uXXov  a  pour  primitif  (pv(»,  je  croîs, 
)e  pousse. 
F.  ABRUPTE  {ahruptus^  participe  d'ahrumpoy  je  coupe).  Feuille 
pinnée,  qui  manquant  à  son  extrémité  de  la  foliole  impaire, 
semble  être  tronquée. 
F.  AMPLEXi GAULE  (amplexus ^  embrassé^  caulis,  tige).  Feuilles 
opposées  et  sans  queue,  qui  environnent  et  semblent  émi 
brasser  la  tige. 
F.  cANALi CULÉE.  Qui  cst  crcuséc  comme  une  gouttière,  ap- 
pelée en  latin  nanaliculus ,  diminutif  de  canaîis ,  canal.  Voy. 
au  genre  Canna,  l'origine  du  mot  canalis. 
F.  CAULiNAiRE  {couUs ^  tige  .*  feuille  qui  tient  à  la  tige).  C'esf 
l'opposé  de  feuille  radicale.  Caulis  vient  du  grec  tucttXoç^  qui 
signifie  la  même  chose. 
F.  coNJCJGuéE  (ci^mjugatus j  accouplé).  Ce  mot  est  composé 

de  cum,  avec,  ensemble;  jugo,  joindre.  Voy.  Didyme. 
F.  coNNÉES.  Abrégé  de  connexus^  lié,  attaché.  Feuilles  oppo- 
sées et  tellement  unies,  qu'elles  n'en  font  plus   qu'une  à 
travers  de  laquelle  passe  la  tige. 
F»  co  RDI  FORME  (cor,  cordis ,  cœur).  Feuille  en  forme  de  cœur. 
F.  CUNÉIFORME  {cuneus ^  coin).  Feuille  en  forme  de  coin. 
F.  DÉcuRRENTE  {decurro ^  je  cours).  Feuille  qui  semble  courir 
.   tout  le  long  de  la  tige  par  ses  prolongemens. 
F.  DELTOÏDE  { delta ^  la  lettre  D  des  Grecs;  il  a  la  forme  d'un 
triangle  A  ;  u^oç,  forme).  Feuille  dont  la  forme  est  triangulaire. 
F.  DiGiifés  {digitus,  doigt).  Feuille  divisée  comme  les  doigts 

de  la  main. 
F.  DisTicHÉEs  {i^if,  par  deux;  ^r<|,  mxàç,  ordre,  mesure, 

rang  ).  Feuille  rangée  sur  deux  rangs. 
F.  FisTULEusE.  Tigc  OU  feuiUc  arrondie  et  creuse  comme  un 

tube  appelé  en  IsXmfistula, 
F*  GÉMINÉES  {geminus,  par  deux,  d'où  gtmtaux).  Feuille  ai* 
gitée,  à  deux  folioles  seulement, 


Digitized 


by  Google 


5ia  FIL 

F.  HAST^E  {hasla,  pique).  Feuille  qui  i^essemble  à  un  fer  ie 
pique  avec  ses  oreillettes. 

F.  LAîfcéoLÉE  {lancea,  lance).  Feuille  qui  ressemblé  il  un  kr 
de  lance.  Selon  Varron  ,  la  lance  venoit  des  Espagnols  y  et 
aon  nom  étoit  un  mot  de  leur  langue.  Il  existoit  en  Stagne 
une  Tille  appelée  Laneea^  où  il  est  k  croire  que  cette  arme 
fut  inventée.  De  même ,  dans  des  temps  plus  mod«*iies,  les 
haïonnettes  et  les  pistolets  furent  nommés  ainsi  de  Baronne 
et  de  Pistoie  oh  Ton  fabriqua  les  premiers. 

F.  LINEAIRE  {Uneaj  ligne;  linearis^  semblable  à  une  ligne,  à 
un  fil,  par  sa  forme  longue  et  étroite).  Voy.  le  genre  Ldnunu 

F.  LUNtiLÉE  {luruiy  hme).  Feuille  dont  la  base  présente  deux 
écbaDcrures  en  forme  de  faux  ou  de  croissant 

F.  oMBiLiQtJÉE.  Dont  la  queue  est  placée  au  centre^  comme 
le  nombril  au  milieu  du  ventre.  Ce  mot  vient  â^unthiUcus, 
nombril ,  et  il  a  pour  primitif  un^o ,  le  btfuton  ou  la  bosse 
qui  est  au  milieu  du  bouclier  des  anciens. 

F.  PALMÉE  {palma^  la  paume  de  la  main).  Feuille  qui,  par  ses 
divisions,  a  la  forme  de  la  paume  de  la  main.  Ce  nom  pré- 
sente le  même  sens  que  digité^  avec  cette  différence  que  les 
parties  qui  composent  la  feuille  digitée  sont  tout  à  fait  sé- 
parées, tandis  que  la  feuille  pahnée  n'a  que  de  profondes 
échancrures. 

F.  PiRFOLiéE  (per,  par,  à  travers;  fol  feuille).  Feuille  à  tra- 
vers de  laquelle  passe  la  tige. 

F.  PENNÉE.  Altéré  de  penna^  plume.  Feuille  garpîe  des  deux 
c6lés  de  folioles  rangées  comme  les  barbes  d'une  plume. 

F«  RADICALE  {radixy  racine).  Feuille  qui  est  implantée  sur  la 
racine  même* 

F.   EHOMBOÏBE.   Rhomboïdc ,  figure  de  géométrie,  appelée 
•  vulgairement  losange.  Ce  mot  vient  de  ff^^of^  un  turbot,  en 
grec.  Qe  poisson  présente  quatre  angles ,  deux  aigus ,  la  tête 
et  la  queue;  deux  obtus»  les  deux  nageoires. 

F.  SESSiLE  {sessu&^  assis,  participe  de  sedeo,  asseoir).  Feuille 
sans  queue  ^  appuyée  ou  assise  sur  la  tige  même. 

F.  svBVLÛB{subula,  alêne).  Feuille  qm  se  termine  en  pointe 
comme  une  alêne. 

FILET  {filum^  fil).  Partie  déliée  de  l'^tamine  qui  ressemble  à 
un  fil. 
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FLEUR*  Fflur^  beauté,  en  langue  celtique ,  dont  les  Latins  ont 
fait  flos  JloTisy  flora-,  les  Anglois,  fio^er;  les  François 9 
^fieur^  ete. 

FL£URON«  Piniinutif  de  fleur  ^  comme  le  latin /(o5culu5  Test 
ûç/Iqs, 

FLORILÈGE.  Nom  que  plusieurs  botanistes  ont  donné  à  leurs 
ouvrages.  Il  signifie  un  choix ^  une  collection  de  fleurs^  et 
il  yient  de  flos.floris^  fleur ^  ^go^  je  cueille»  je  choisis. 
Voy.  Anthologie^ 

FOIN.  Du  celtique  yarw,  dont  les  Latins  ont  Mi  fatnum.  Il 
a  pour  primitif /o>  £eu,  chaleur;  c'est-à-dire  herbe  séchée 
^u  soleil*  De  fOf  les  Grecs  ont  fait  ^«/s^  feu;  f ««»,  je  brillje ; 
ÇatTio-ftoç  j  éclat,  etc.;  les  Latins , /oci« , /bme^  , /bverc ,  etc.; 
les  François ,  Joyer^faudejfour ,  fouaoe ,  fougue ,  affouage  f 
droit  de  chaufiàge,  etc. 
FOLIOLE.  Petite  feuille  qui  fait  partie  de'  la  feuille  com- 
posée ou  d'un  calice.  Il  vient  de  foliola,  diminutif  de  folj 
feuille. 
FRUIT.  Du  celtique  frwyûi  dont  les  Latins  ont   fait  fruc" 
tuf  ;  les  Anglois  et  les .  François ,  fruit  -,  les  Allemands , 
frucht,  etc. 
FUTAIE*  Dérivé  àe  fiista^  pièce  de  bois»  en  celtique,  dont 
nous  avons  {sàifût^  affût  ^  futaille ,  fusto,  poutre  en  pro- 
vençal ;j^5l,  bois 9 dans  le  roman  delà  Rose;  fustiger ,  etc.; 
en  latin ,  fustis ,  fusterna^  etc. 


G 


GAINE.  Ce  nom  vient  de  gaina  y  que  l'on  a  dit,  en  basse  la- 
tinité, pour  vagirui.  La  transmutation  du  Y  en  G  est  une  des 
plus  fréquentes. 

GAZON.  Dérivé  de  g<w,  vert,  en  celtique. 

GÉNÉRATION.  Francisé  de  generatio^  qui  est  dérivé  de 
gigno^  j'engendre,  en  latin.  Tous  ces  mots  sont  passés  du 
grec  dans  le  latin,  ymirtç,  réproduction;  yuvofcut,  engea- 
drer. 

GENOU  {genUy  qui  vient  de  y«w,  genou,  d'où  yaytu^  angle; 
k  cause  de  l'angle  que  fait  la  jambe  avec  la  cuisse).  Comme  le 
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^enou  e$t  renflé,  on  a  donné  ce  nom,  en  botanique 9  aux 
renflemens  de.  la  tige.  / 

GEORGIQUE.  Ouvrage  sur  l'agriculture.  Ce  nom  vient  de 
yij,  la  terre;  ipyw,  travail^  c'est-à-dire  qui  concerne  les  ou- 
vrages ruraux.  De  là  aussi  le  nom  propre  George  j  laboureur, 
paysan. 

GLANDE.  Terme  passé  de  la  médecine  à  la  botanique.  Il  vient 
de  glAnsy  glandisy  le  gland  du  chêne.  Les  glandes  dià 
corps  humain  sont  ordinairement  arrondies  comme  des 
glands.  ^ 

GLOSSAIRE.  Ouvrage  sur  les  langues.  Ce  mot  vient  du  grec 
yXitrrar,  la  langue ,  l'organe  de  la  parole ,  et  par  suite  le  lan- 
gage. 

Glossaire f  dans  l'acception  usitée,  exprime  un  recueil  de 
termes,  de  locutions  difficiles  ou  étrangères ,  et  par  exten- 
sion ,  l'explication  de  ces  mêmes  difficultés» 

GOUSSE.  Voy.  Cosse  ^  c'est  le  même  sens  et  la  même  origine. 

GRAIN.  Voy.  ci-dessus  graminées* 

GRAMEN  (graminées,  du  grec  >p««  ou  yfmvêtj  je  ma^ge).  Ce 
mot  est  le  primitif  de  granum^  gramen,  en  latin;  grassy 
en  angloisj  groin,  graminées  j  en  Irançois^  etcj  c'est-à-dire 
£imille  de  plantes  qui  fournit  le  plus  à  la  nourriture  de 
l'honune. 

GRAPPE.  Du  celtique  crap^  prise,  saisie;  d'où  en  fiançois 
grapin^  agraffe;  en  anglois,  lo  graspj  empoigner,  etc. 

GRUERIE.  Terme  forestier.  Il  vient  du  celtique  gri^,  arbre; 
grue^  arbuste,  bruyère,  en  la  même  langue;  d'où  grou,  en 
vieux  françois  .*  tous  les  fruits  forestiers.  Grume  ^  boi|  en 
grume ,  diarpente  non  équarrie ,  encore  en  arbre. 

H 

HACHÉ.  De  hach^  qui  signifie  la  même  chose  en  celtique, 
d'où  axtf  en  allemand;  haceOf  en  theuton;  haccan^  couper, 
en  vieux  saxon ,  etc.  ' 

HAIE.  De  l'anglo-saxon  haegj  qui  vient  de  hagen,  clôture 
en  la  même  langue.  De  ce  mot  les  Anglois  ont  fait  hedge^ 
hai^  synonyme  de  hedge^  feajVf  petit  champ  enclos;  les  Aller 
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Mands,  hageriy  garantir;  hag,  haie.  Ce  terme  est  passé  dans 
la  basse  latinité,  et  haia  est  employé 9  dans  le  même  sens, 
dans  les  capitulaires  de  Charles-le-Chauve. 
HAMPE.  Queue  des  fleurs  sans  tige,   du  celtique  amp^  qui 
exprime  tout  ce  qui  sert  à  prendre ,  à  saisir.  De  là  hameçon ^ 
hamus, 
HERMAPHRODITE.  Qui  réunit  les  deux  sexes.  Ce  nom  vient 
de  Hp/«;ïf,  Mercure;  A^po^rv,  Vénus;  c'est-à-dire  réunion 
du  mâle  et  de  la  femelle.  Ce  sens  est  le  même  que  celui 
d'androgyne,  mais  il  est  exprimé  poétiquement. 
HETEROPHYLLE  (mfô?,  différent ,  (pvXXôi ,  feuille).  Qui  porte 
des  feuilles   de  différentes   formes.  Cette  épithéte  est  fré- 
quente en  botanique. 
HOMONYMIE  [^fcos^  semblable;  «m^,  nom).  Concordance 
des  noms.   Uhomonymie  est  très-importante  en  botanique, 
et  des  anciens  aux  modernes,  elle  a  toujours  été  un  cahos. 
Sauniaise  a  intitulé  :  Homonymes  des  plantes,  un  ouvrage 
rare  aujourd'hui^   où  il  montre  plus  d'érudition  que  de 
clarté. 
HYBERNACLE.  Littéralement  appartement  à'Uver  :  d%Jcr- 
nus ,  hiver.  L'hybernacle  est  une  partie  de  plante,  comme  une 
bulbe,  un  bourgeon  qui  contient  Pembryon  d'une  pUmte  qui 
doit  paroître  après  l'hiver. 
HYBRIDE.  Bâtard.  Les  Latins  nommoient  imhri,  umhri  ou 
ibri,  tous  les  animaux  métis.  Ce  mot  vient  du  grec  oSftç^ 
tache,  injure. 

Ce  terme  a  été  trop  légèrement  employé  par  les  bota- 
nistes ;  les  plantes  vraiment  hybrides ,  sont  très-rares  et  cette 
épithéte  est  très-fréquente. 
HYDROSTATIQUE  {u^cf^^  v^^ùs,  eau;  (m««,  être  en  équi- 
libre).  Science   de  l'équilibre   des  liqueurs.    Haies  a  dé- 
montré dans  sa  Statique  des  végétaux,  que  cette  science  tient 
à  la  culture  des  plantes. 
HYMENODES  {^u  membrane;  uhç^  forme,  ressemblance). 
Mousses  dont  les  dents  qui  garnissent  l'urne,   supportent 
une  membrane  horizontale  qui  tient  lieu  de^  péristome  in- 
terne. 
,     HYPERBOLE.  La  botanique,  dans  sa  nomenclature,  emploie 
souvent  l'hyperbole  ;  c'est  une  expression  outrée.  Ce  mot 
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vient  êe  vmpf  par  deik',  CiaA«,  je  jetCe  :  c'esf-à-diré  qiiî  vd 
trop  loin,  ipii  dépasse  le  but. 

Polypode  horrible,  pour  dire  épineuse;  renoncule  scélé' 
rate,  au  lieu  de  nuisible^  sont  des  expressions  hyperboliques. 
Voy.  Métaphore. 
HYPOCRATERIFORME.  En  forme  de  soucoupe;  vtfo,  sous; 
«p»r9. ,  coupe  y  vase.  Ce  mot  cratère  ne  s*est  conservé  en 
françois ,  que  pour  exprimer  la  bouche  d'un  volcan. 

On  remarquera  que  hypocraler  étant  grec,  la  désinence 
latine  forma  s  y  joint  d'une  manière  désagréable  et  qui 
1>lesse  le  principe  établi»  de  ne  point  composer  un  mot  de 
plusieurs  langues.  Voy.  AmyrU  toxifsra. 


ICHNOGRAPHIE.  Beaucoup  d'auteurs  ont  publié  sous  ce 
tHre,  des  collections  de  plantes  dessinées.  Il  vient  de  /;t^*«^» 
vestige,  trace;  rf«(^«,  je  décris,  je  trace. 

Ce  terme  qui  a  une  signification  précise  en  géométrie  (i), 
n'en  a  qu'une  très-vague  en  botanique  où  il  exprime  seu« 
len\ent  un  dessin  de  plantes. 

ICONOGRAPHIE.  Ce  mot  a,  en  botanique,  la  même  signifi- 
cation que  ichnographie.  Il  vient  de  e<»«y,  image;  yfu^v^ 
j'écris  :  c'est-à-dire  dessin  de  plantes. 

IDIOGYNE  (i«h«f,  séparé,  privé;  yufij,  femelle).  Fleur  ou 
plante  qui  n'a  pas  d'organe  femelle  ;  comme  anandrine  ex- 
prime t:elle  qui  manque  de  l'organe  mâle.. 

INDIGÈNE  {inde,  d'ici}  genitum,  né,  participe  degigno).  Voy. 
Génération,  Les  plantes  indigènes  sont  celles  qui  appartien- 
nent au  pays  où  l'on  est.  C'est  l'opposé  d'exotique. 

INOCULATION  {inoculare^  grefifer  ou  plutôt  écussonner;  m, 
dans;  oculus,  œil).  C'est-à-dire  insertion  de  l'œil  ou  bour- 
geon dans  l'écorce  d'un  arbre.  * 

Ce  terme  est  passé  de  l'agriculture  à  la  médecine  où  il  a 
perdu  sa  précision. 


(i)  En  gëoraëtrie ,  l'iclinograpliie  est  le  relevé  du  plan  d^ua  bâtiment 
4'«près  la  section  horizoutal«  ^^'oa  en  «uroit  faite,  et-^ue  l'on  8upp6sew. 
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INVOLUCRE.  Calice  des  plantes  en  ombelle.  Involuerum  su 
gnîfie  en  latin  une  enveloppe,  une  couverture ,  et  il  vient 


J^ACHÈRE.  Terme  d'agriculture.  Jacensf  participe  de  jaceo^ 
j'abandonne  .*  terre  qu'on  abandonne ,  qu'on  laisse  reposer 
pour  un  an. 

'JARDIN.  De gard^  clôture,  conservation,  en  celtique.  On  dit 
encore  gardin,  en  picard;  garden^  en  anglois ;  garï^ii,  en 
allemand,  etc.  De  gari,  les  Anglo-Saxons  ont  fait  gerd  ou 
geard,  et  par  suite  lés  Anglois,  yard^  pour  exprimer  un 
lieu  cjos,  une  enceinte.  Gerdelj  en  anglo-saxon,  d'ohgirdle^ 
ceinture»  en  anglois,  sont  dérivés  du  même  mot. 


/LAME  {lamîndj  corps  mince  et  aplati).  Tel  est  le  corps  du 
pétale,  appelé  Zamc,  en  botanique. 

XAYER'.  Laye^,  laye,  termes  forestiers.  De  laia,  employé 
dans  les  plus  anciens  manuscrits  pour  signiHer  hoîs^  taillis^ 
Dé  là  Saint-Geruiain  en  T ayt.  Lwyet,  forêt,  en  vieux  fran- 
çoîs;  laje,  femelle  du  sanglier,  qui  habite  les  bois.  Layette  j 
coffre  de  bois,  en  vieux  françois  (i),  layetier ,  ouvrier  en 
bois,  etc. 

^ÉGUME.  En  latin  legumen.  Selon  Terentius  Varro,  ce  mot 
vient  de  lego^  je  cueille;  les  Latins  appelant  légumes  tous 
les  grains  que  l'on  cueille  à  la  main ,  et  sèges  ,  ceux  que  l'on 
fauche.  Seges  vient  de  segal^  faux,  en  celtique.  Voy.  le  genre 
SecaU,  qui  en  tire  son  nom. 

LEPTOPHYLLE  {mt^toç,  petit,  <j>»aAoj»,  feuUle).  Epithète  fré- 


(l^  AndennemeAt  les  femimes  rëunissoîent  dans  un  coffre  ou  layette , 
rassortiment  des  choses  nécessaires  à  leur  enfant,  et  c'est  de  Ik  au'est 
ymu  k  mat  layette,  pour  «xprimerle  trottsaeaa.d'an  nouveau  né. 
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quenfe,  en  bofamque,  pour  distinguer  les  plantes  h  fetliei 
feuilles.  C'est  le  même  sens  que  le  tenuifoUum  des  Latins. 
LIGNEUX.  Qui  tient  de  la  nature  du  bois  appelé  lignum  en 

latin. 
LIMBE  (  Umhus ,  bord  du  pétale  ). 

LITHOPHYTE.    Littéralement  pierre -plante  ;  ^uêoç  ,  pierre; 
ÇuTàVj  plante.  Productions  marines  qui  ont  la  forme  ramifiée 
des  végétaux.  Le   corail^  les  madrépores  sont  des  litho« 
phytes. 
LOBE  (a0?h-,  qui  littéralement  exprime  la  portion  inférieure 
de  Foreille  ).  De  ce  mot  les  Latins  ont  fait  lohus ,  pour  ex- 
primer une  portion,  une  partie.  On  dit,  en  botanique,  lea( 
lobes  d^une  feuille,  d'un  cotylédon,  etc« 
LOMENTACÉES.  Famille  de  plantes  légumineuses;  de  lomen» 
tunij  nom  employé  par  Pline,  liv.  22,  chap.  25 ,  pour  ex- 
primer la  farine  de  fèves. 
LURIDES  i^luridus  ^  P^le,  livide).  Classe  qui  comprend  des 
plantes  dont  l'aspect  triste  semble  indiquer  la  qualité  véné- 
neuse, comme  les  jusquiames,  morelles,  etc. 
LUXURIANTES  (fleurs).  Luxurians^  qui  pousse  avec  excès, 
dérivé  de  luxuria,  surabondance.   La  fleur  luxuriante  est 
celle  dans  laquelle  les  sucs  nourriciers  sont  trop  abondans; 
d'où  il  résulte  une  augmentation  de  la  corolle ,  aux  dépens 
des  parties  de  la  génération. 

Toute  fleur  double  >  pleine  ou  multiple  est  luxuriante,  . 
LYMPHE.  Humeur  qu'on  trouve  dans  la  plante,  qui  la  nour- 
rit et  qui  est  diflérente  du  suc  propre  ou  sang.  Les  pleurs 
de  la  vigne  sont  de  là  lymphe,  le  suc  rouge  de  la  chéli- 
doine  est  le  suc  propre  ou  sang. 

Ce  mot  signifie  proprement  une  eau  courante ,  et  il  vient 
de  Aowfl»  ou  ?ivu^  je  mouille,  je  lave. 


M. 


ïîACROFHYLLË  {/««J«p«f,  grand;  ^«AAdir,  feuille  :  -à  grandes 
feuilles).  Epithète  fréquente  en  botanique.  C'est  le  même 
sens,  en  grec,  que  latifoUum  en  lajtin. 

MÉTAPHORE.  Les  noms  métaphoriques  sont  trés-fréquena 
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en  botanique.  Ce  sont  ceux  qui  présentent  un  sens  figuré , 
tels  que  géranium  tris  te  ^  amaranthe  mélancolique  y  yuoed 
glorieuse^  etc.  Ce  mot  vient  de  furet ^  qui,  en  composition, 
exprime  une  translation,  un  passage  d'une  chose  à  une 
autre,  et  ç>ffA>,  je  porte. 

I<a  métaphore  soutenue  est  l'allégorie;  forcée,  elle  devient 
hyperbole. 

MÉTÉORIQUES  (fleurs).  Sont  celles  qui  suivent  avec  plu» 
ou  moins  d'exactitude  les  mouvemens  du  soleil  dans  leur 
épanouissement,  ou  dont  le  développement  est  en  raison 
des  changemens  de  Tàtmosphére.  Météore  vient  du  gred 
fttrtûifoç^  ^evéj  c'est-à-<dire  chose  qui  se  passe  dans  les  ré- 
gions supérieures. 

MÉTHODE.  Marche  régulière  et  systématique  par  laquell#/oa 
parvient  à  la  connoissance  d'une  science. 

Ce  mot  vient  de^cr«6,  par  delà,  supMeur^  oi^eçy  cheminai 
c'est-à-dire  la  meilleure  voie,  la  bonne  route.  La  méthode 
est  U  fil  à^ Ariane,  dit  Linné. 

MICROPttYLLE  {ftncfùç,  petit;  (pc/AA^y,  feuille,  à  petites  feuil- 
les). Synonyme  de  kptaphylle,  Voy.  ce  mot. 

MOELLE  (  medullaj  dérivé  de  mecUus ,  qui  e$i  au  milieu  ).  La. 
moelle,  soit  en  anatomie,  soit  en  botanique,  occupe  tou- 
jours le  milieu  des  corps  qui  la  contiennent..  * 

MONOGRAPHIE  {fMj/ùs,  seul,  unique;  yp«"â^,  j'écris  ou  je 
décris).  Ouvl^ge  qui  n'a  pour  objet  qa'un  seul  genre  de 
plantes ,  tel  que  celui  de  l'Héritier  sur  les  géranium ,  la  qui- 
nologie  de  Mutis,  etc.  Lorsqu'un  genre^  est  par  trop  étendu^ 
ou  que  les  espèces  n'ea  sont  pas  bien  connues  |.  une  mono- 
graphie devient  un  ouvrage  très-utile. 

MONOPETALE,   monosfermb,    monophylle  {ftùnsj   seul, 

unique)  Qui  n'a  qu'un  pétale,  qu'une  graine,  qu'une  feuille. 

MULTIFLORE  {multum^  beaucoup ;yio5,yiom,  fleur).  Calice 

ou  péduncule  qui  porte  plusieurs  fleurs. 
MYTHOLOGIQUES  (noms).  Sont  fréquens  en  botanique.  Ils 
nous  rappellent  les  Divinités  de  la  Grèce  avec  lesquelles  les 
plantes  qu'ils  désignent  &nt  toujours  un  rapport  direct  ou 
indirect.  Voy.  Circœa ,  T âge  tes ,  Atropa. 
JAyiholo^ie  exprime  un  récit  iabuleux,  et  il  a  été  appliqué 
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k  la  religion  des  anciens:  il  yieat  de  ftffttç,  fable;  ?^tyêÇy 
discours}  c'est-à-dire  qui  traite  de  la  fable. 

■       ÎT 

NAUSÉABONDE  (odeur).  C'est-à-dire  qui  excite  des  nausée». 
Ce  mot  rient  du  grec  vuvt  ^  vaisséa»,  navire.  Il  désignoif 
dans  le  principe^  le  mal  de  cœur  dnnt  sont  affectés  ceux 
qui  montent  un  vaisseau  pour  la  première  fois. 

NECTAIRE  {nectar,  breuvage  des  Dieux,  en  mythologie,  de 
ff ,  particule  négative;  nrmj  Je  f^  mourir;  c'est-a-dire  breu- 
vage qui  rend  immortel).  En  botanique  «  on  a  appliqué  ie 
nom  de  nectaire,  à  la  partie  de  la  fleur  qui  contient  le  miel» 
que  Ton  a  poétiquement  comparé  au  nectar. 

VEHF,  NERVUftB.  En  botanique,  une  feuille  est  nerveuse 
quand  elle  présente  à  sa  sur&ce  des  vûsseaux  qui  s'éten- 
dent sans  ramification  du  sommet  à  la  base. 

Nfetf^«p,  en  grec ,  signifie  littéralement  ^rc«,  vigueur.  De  ce 
mot  les  L^itins  ont  ùdi  nervus ,  et  nous  ner/i 

NOYAU  (  nueleus  ou  nucellus ,  en  latin ,  qui  ont  pour  primitif 
cnaou^  prononcez  naou ,  nuix ,  en  celtique  ;  singulier,  cnaov^n. 
De  M  hnut,  en  anglo-saxon;  nul,  en  anglois;  nux,  en  latin; 
"noûr,  en  françois;  nûsse,  en  allemand,  etc. 

WUTATION  {nutarcy  pencher).  En  botanique,  c'est  l'action 
par  laquelle  une  plante  ou  une  âeur  s'incline  vers  le  soleit«> 
Ce  mouvement  est  attribué  à  la  dilatation  que  la  chaleur  du 
éoleil  produit  sur  la  partie  qui  le  regarde. 


o 


OIDE.   Terminaison  très-fréquente  en   botanique,  anatomîe» 
géométrie,,  etc.  Elle  vient  du  grec  ui'ûs  (i)  forme,  t-essem- 


^  (i)  }\  f>st  À  remarquer  que  ce  même  mot  i/tToc,  qui  se  retrouve  si  souvent 
^ans  les  -termes  de  sciences,  ne  se  rencontre  dans  la  langue  Françoise  pro*- 
^remem  dite^  que  dans  le  mot  idole ^  image  de  Dieu,  de  la  Ditinitë. 
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hl^nce-r  6t  elle  expxime  la  ressemblance  avec  )à  chose  dési- 
gjïée  par  le  mot  qui  la  précède.  Sphéroïde , .  qui  ressemble 
a  une  sphère  ;  cycloïde,  qui  approche  de  la  figuré  d'un  cercle^ 
en  grec  kukXoç,  etc. 

OLÉAGINEUX  (grain;  okuiin gigno ^  je  produis  dç l'huile).  Vpy* 
l'étymologie  d^oleum  au  genre  Olea, 

OL.ERACÉES  (plantes).  Dérivé  du  l^tin,  olus  ^  oltris,  her-j 
bage,  plante  alimentaire.  Olus  a  pour  primitif  lus,  herbe 9 
en.  cellique ,  d'où  luseme.  Voy*  Kedicq>go, 

OMBELLE.  Synonyme  de  parasol^  qui  se  nomoaoit  umhrelUen. 

vieux  françois.  Ce  mot  a  pour  racine  umbra,  ombre  :  de 

Tombre  qu'il  produit.  En  route  j  dit  Montaigne,  les  ombrelles 

chargent  plus  le  Iras  qu^ils  ne  déchargent  la  tête.  VmbrellOj 

,    signifie  encore  apjourd'hui  un  parasol  9  en  italien. 

OMBILIC.  Voy.  au  mot  Feuille  onihiliqué^ 

ONGLET.  Périvé  d'ongle.  L'onglet  est  la  partie  infi^ei^rç  di| 
pétale,  p£(r  laquelle  se  lait  son  insertion.  Elle  ressem}>le  très- 
bien  à  un  petit  ongle.  Ongle  esjt  altéré  du  latin  unguisf 
qui  vient  du  grec  cvu^. 
OPERCULE  {operculumj  couvercle;  d'operire,  fermer)-  Les 
:  capsules  de  plusieurs  plantes  sont  à  operçulies  ou  couver- 
cles. 
ORGANE  (organuri^f  machine^  instrument).  Il  vient  dugrec^ 
ùfyuvdfj  qui  a  pour  fiàctixe  epr^r,  travail;  p^est-à-dire  chose 
travaillée.  On  dit,  en  botanique»  les  orgqnes  de  la  génération. 
OVAIRE.  Tenue .  passé  de  la  médecine  à  la  botanique.  Ea 
médedne,  les  ovaires  sont  4^.  petits  corps  ovales  q^i  res- 
semblent à  une  petite  grappe  d'œufs^et  on  leur  en  a  donné 
le  nom  :  ovum^  œuf.  En  botanique,  Tovaire  est  la  partie  de 
l'organe  femelle  où  les  embryons  sont  renfermés  précisé* 
ment  de  la  même  manière. 


PANACÉE.  Epithète  que  les  heri)orMtes  donnent  souvent  aux 
plantes  officinales.  Il  vient  du  grec%-«ey,  tout;  atùoçy  remède; 
c'est-à-dire  remé<2e  à  Imus  mgux*  On  «ent  assez  quelle  e$tl|^ 
Juste  vs^leur  de  ce  titre» 
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PANNICULE  (paniHculiM,  étoffe  mînce  et  déliée,  dîmînutîF 
de  pannus).  Cemot^  dérivé  de  sou  sens  primitif ,  est  employé 
par  Pline ^  liv.  32,  chap.  lo,  pour  désigner  l'épi  lâche  -et 
rameux  des  arundo.  Les  modernes  s'en  sont  servis  dans  le 
même  sens,  pour  distinguer  les  fleurs  éparses  sur  des  pé« 
duncules  ramifiés. 

PARASITE  {vtgfÊM^Têç ^  nom  que  donn oient  les  Grecs  aux: 
^ens  qui  en  flattent  d'autres  pour  vivre  à  leurs  dépens  :  il 
vient  de  »-«p«,  pour;  titoç^  pain).  En  botanique,  on  a 
donné  ce  nom ,  par  allusion  y  9ux  plantes  qui  vivent  de  la  sub-' 
stance  des  autres ,  telles  que  la  ousenUj  Vorohanchey  le 
gui  y  etc. 

PARENCHYME.  Substance  propre  contenue  entre  les  fibres 
d'une  feuille  ou  d'un  fruit.  Ce  mot  vient  du  grec  wttfiyjc^^  9 
je  verse  à  côté,  j¥panche. 

PÉDUNCULE.  Queue  de  la  fleur  ou  du  fruit,  en  latin  pedun^ 
culusy  é^jmnuûî  de  pes y  pedis  y  pied.  Le  péduncule  sert,  en 
quelque  sorte  9  de  pied  ou  de  support  à  la  fleur. 

PELLICULE.  Petite  peau,  diminutif  de  peUisy  peau,  en 
Iatin« 

PENTAGONE,  pentapétale,  pentaphylle  (irim,  cinq).  Qui 
a  cinq  angles,  cinq  pétales,  cinq  feuilles,  etc. 

PERIANTHE  («-ipi,  proche,  autour;  mfêoçy  fleur).  Calice  qui 
touche  la  fleur,  qui  l'environne.  C'est  celui  qui  se  rencontre 
le  plus  souvent  en  botanique. 

PÉRICARPE  («rip/,  proche,  autour,  M^^êÇy  firuit).  Vaisseau 
ou  enveloppe  quelconque  qui  contient  et  enveloppe  les 
semences.  Tous  les  fruits  sont  des  péricarpes. 

PÉRISTOME  («■!/)#,  autour j  <rr«^,  bouche).  On  donne  ce 
nom  aux  dents  ou  cils  qui  bordent  l'ouverture  ou  la  boudie 
de  Turne  de  plusieurs  mousses. 

PERSISTANT.  Qui  persiste,  qui  dure;  du  laûn  pers  tare  y  doft 
le  primitif  est  starty  être  debout.  On  donne  ce  nom  atlx 
pétales  ou  au  calice  qui  se  maintiennent  après  que  la  fleur 
est  passée,  tels  sont  le  zinnia,  pour  les  pétales;  la  grenade f 
pour  le  calice. 

PÉTALE.  Nom  que  l'on^donne  à  chacune  des  parties  dont  la 
réunion  compose  la  corolle,  ou  Rt  totalité  de  la  fleur.  Il 
yicint  du  celtique  pe^  article;  da/en,  feuille 3  deikf  en  cel-i 
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itique  d'Armorique;  dont  les  Grecs  ont  fait  vtraXéif  feuille, 

en  leur  langue* 

Fabius'  Columna  est  le  premier  qui    a  donné   ce    nom 

excluisivement  à  la  feuille  de  la  fleur. 

De  ce  même  mot  celtique  dalen^  vient  le  françois  àale^ 

tranche  de  pierre  unie  et  plate  comme  une  feuille  :  dalltj 

tranche  de  poisson. 
PHYTOGRAPHIP  ((pw«^,  plante;  yp«(p*»,  je  décris).  Descrip- 

tien  de  plantes.  Plusieurs  auteurs ,  Willemet  entre  autres  9 

ont  donné  ce  titre  à  leurs  ouvrages. 
PHYTOLOGIE  ((purôj»,  plante;  x^yoç,  discours).  Discours  sur 

les  plantes. 
PISTIL.  Organe  femelle  de  la  flSur;  du  latin  pîstillum  ou  pi5- 

tillus ,  le  pilon  d^un  mortier.  Le  pistil^en  a  très-souvent  la 

forme. 
PLACENTA.  Mot  purement  latin  qui  signifie  gâteau.  En  ai^a- 

tomie ,  le  placenta  est  une  masse  charnue  et  spongieuse  qui 

transmet  la  nourriture  au  fœtus;  on  lui  a  trouvé  quelque 

ressemblance  avec  un  gâteau ,  et  on  lui  en  a  donné  le  nom 

latin.  En  botanique  9  on  Ta  transmis  à  une  partie  également 

spongieuse  et  charnue  qui  soutient  les  embryons  et  dont  ils 

tirent  leur  substance. 
PLANCHE,  altéré  de  plange^  singulier,  planheiiy  ais ,  table,  en 

langue  celtique. 
PL  ANC  ON.  Branche  que  l'on  plante  en  terre  sans  racine.  C'est 

une  bouture  en  grand.  Ce  mot  vient  du  celtique  d'Armo- 

lique;  plançoit;  singulier,  plançonenf  qui  signifie  un  jeune 

arbre. 
PLANTE.  Planda,  en  celtique,  dont  les  Latins  et  Espagnols 

ont  faitp^n^a;  les  Anglois,  plant;  les  Allemands,  pflanze^ 

les  Italiens,  planta -,  les  François  ^  plante,  etc. 
Les  Anglois  ont  le  synonyme  ivoor^,  qui  vient  de  l'anglo" 

laxon,  wyrt. 
£n  grec  furoy^  dérivé  de  futf  9  je  crois,  je  pousse. 
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PropriéUs  des  plantes. 

PLANTE  ACERBE,  ACIDE,  ACHE*  Tou& CCS  mots  Ont  pour  pri- 
mitif oc,  poiute  en  celtique,  au  propre  comme  au  figurée 
Voy.  Aiguillon,, 

F.  ALËXiPHAftMAQiTE.  Dans  le  sens  littéral,  contre-poison,  qm 
chasse  le  poison.  AA4f ,  je  chasse;  ^«^/««x*» ,  poison.  Alexîpbai'- 
maque  a  reçu  parmi  les  modernes  une  autre  aignificatioa  :  il  dé- 
signe aujourd'liui  les  plantes  ou  remèdes  qui  relèvent  les  for* 
ces,  raniment  la  circulation, etc.  C'est  le  même  sens  iiaodifié. 
On  remarquera  qne  ce  ihot  «Af&v,  est  le  radical  ^e  plu- 
sieurs noms propre#grecs  i  Alexis ,  AUxiOj  chasseur^  Alexan^ 
dre,  homme  chasseur^  etc. 

F«  alexithIebb.  Même  sens  que  ci-dessus,  «Ae{«»,  )e  chasse; 
én^9  animal  féroce  ou  venimeux  :  qui  chasse  le  po|son. 

P.  ALExiFYRETiQUE  («>($«,  jcchasso  ;  ifv^ivff,  l^^vfe,  iiomffiée 
ainsi  de  9vp,  fieu  >  à  cause  de  la  chaleur  qvi  racçomp^^pe). 

Remède  ou  plante  qui  chasse  la  fièvre  :  mên^e  sçns  en 
grec,  que  fébrifuge  en  lalin. 

P.  ALTÉRANTE  { aller  are  j  changer).  Plantes  ou  remèdes  qui,  par 
gradations  insensibles,  produisent  un  changement  ^vant^ 
geux  dans  la  masse  des  humeurs. 

p.  AifODYNE  («  privatif,  qui  lait  «t  devant  une  voyelle;  ^fv^v^ 
douleur).  Qui  adoucit,  qui  calme  les  douleurs. 

P.  ANTHELMiNTiQUE  («m,  contrcj  fP^/MfK«  tXfnv^ùf ,  vcf).  Plante 
ou  remède  qui  chasse  les  vers.  Même  sens  en  grec,  que 
vermifuge  en  latin. 

P.  ANTHYSTÉRiQUE  ( «t^Ti,  coutrc  j  urrtfti,  liftéivilement  les  ré- 
gions inférieures,  en  ce  sens,  la  n^atrice).  Qui  guérit  des 
maux  ou  affections  attribuée^  à.  la  matrice. 

P.  ANTISEPTIQUE  («m,  coutre;  ^tjirn,  je  pourri^).  Plante  qui 
arrête  la  gangrène. 

p.  ANTISPASMODIQUE  (tfiT/,  contrc  ;  o^tto-fioç ,  convulsion ,  dé- 
rivé de  o-TFuof^  je  serre,  je  contracte.).  Qui  calme  les  mou- 
vemens  convulsifs. 

p.  a;^wsiphiliti<^ue  («tiTi,  contre;  siphilis  ^  la  maladie  véné- 
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Tienne).  On  fait  dériver  ce  mat  du  grec  e-i«kXdf ,  impur , 
honteux* 

P.  APOPHLECMATiSANTE  {#wr«,  proposîtiou  qtiî  cxprimc  sépara- 
tion ;    0MyfMt,  phlegme,  pituite  en  ce  sens  (i)).  Qui  éloi- 
gne, qui  purge  la  pituite,  par  une  salivation  salutaire. 
p.  APÉRiTiVE.  {aperiTt^  ouvrir).  Remède  qui  ouvre  les  ca- 
naux par  lesquels  doivent  se  filtrer  les  liqueurs  et  princi- 
palement les  urines. 
P.  AROMATIQUE  {ttp^fM^  parfuu^).  Qui  a  pour  racine  àr,  par- 
fum,  odeur  en  langue  celtique,   d'où  arogU,  parfum,  en 
gallois.  Voy.  N ardus. 
P.  ASSOUPISSANTE.  Plautc  quî  fait  dormir,  du  latin  sopire,  en- 
dormir. De  là  vient  aussi  notre  mot  souper  ^  c'est- à -dire 
rppas  qui  précède  le  sommeil. 
P.  ASTRINGENTE  {stringerc^  ressérer)  Plante  qui  reserre.  Slrîn^ 
'  gère  y  d^où  étreindre ,  est  un  de  ces  mots  ii^^itatifs  qui  portent 

leur  étymologie  avec  eux.  # 

P.  ATTENUANTE  {dUenuore ,  amoindrir,  dérivé  de  tenuis^  petit). 
Remède  ou  plante  quî  divise  et  atténue  les  humeurs  épaisses 
qui  causent  les  maladies. 
p.  BALSAMIQUE  {^ttX^eej^ttf ,  baumé,  parfum^  en  grec).  Il  a  pour 

primitif  I^^AAa» ,  je  répands ,  j'exhale. 
P.  BECHiQUE  (^jjI,  ^v^^s y  la  toux).  Plautc  bonuc  contre  la 

toux. 
P.  CARDIAQUE  {xufS'iit^  CŒur ).  Plante  qui  ranime,  qui  fortifie 

le  cœur. 
P.  CARMiNATiVE  (carminare  ^  épurer,  nettoyer).  Plante  qui  net- 
toie les  intestins  en  en  chassant  les  vents. 
p.  cAROTiQUE  (««ptfç,  assoupissement).  Même  sens,  en  grec, 

qu'assoupissant  en  latin. 
P.  CATHAHTIQUE.  Plante  qui  purge,  qui  évacue  les  humeurs. 
De  ««^«/pA»,  je  purgé,  dont  le  primitif  est  p£« ,  je  coule. 


(l)  On  remarquera  que  ce  mot  de  ^xty/jia. ,  dont  nous  ayons  fait  phlegme 
et  phlesamtique ,  exprime  d'ordinaire  une  qualité  froide  et  humide, 
tandis  qat,  dans  le  sens  littéral ,  il  signifie  le  contr;  ire»  Il  vient  de  <p\tyt»f 
je  brûle ,  j'enflamme.  Mais  comme  l'inflammation  de  poitrine  amène  à 
sa  suite  le  crachement  -,  le  mot  jthlegme  n'a  plus  exprimé  que  ce  r^uUat. 
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F*  CAUSTIQUE,  francisé  de  caus tiens  f  qui  vient  dtii  grec  xmMt^ 
je  brûle.  De  ce  même  mot  vient  aussi  cautère. 

P.  ciépHALiQUE  (icf^tfAiy,  tête).  Plante  ou  rem<éde  qui  soulage 
dans  les  maux  de  tête. 

P.  CHIRURGICALE.  Les  plautes  chirurgicales  sont  celles  dont 
Tapplication  guérit  ou  soulagé  les  maux  qui  sont  du  ressort 
de  la  chirurgie. 

Ce  mot  vient  du  grec  >;i«f,  main;  «py*»»  travail;  c*est-â- 
dire  partie  de  l'art  de  guérir  qui  tient  aux  opérations. 

hes  plantes  détersives ,  vulnéraires ,  maturatives  ,  appartien- 
nent à  la  chirurgie.  Voy,  Chironia, 

P.  coaaoBORATiVE  {corrohorarej  fortifier,  qui  vient  de  rohurf. 
force,  d'où  robuste;  et  cor^  cœur).  Plante  qui  fortifie  le 
cœur.  C*est  un  très -ancien  usage  que  de  faire  du  cœur  le 
centre  de  toutes  les  affections  morales  et  physiques. 

F.  COSMÉTIQUE  (Kûa-juaf,  beauté,  parure).  Plante  dont  les  sucs 
passentjpour  entretenir  la  fraicheur  du  teint 

P.  niàsoFiLATiVE.  Qui  débouche  les  canaux  des  viscères  obs- 
trués. De,  particule  négative  en  latin;  oppilarey  boucher: 
qui  débouche. 

P.  DÉTERSiVE  {detergercy  nettoyer).  Plante  dont  les  sucs  acti& 
pénétrent  et  dissolvent ,  soit  les  humeurs  épaisses  à  l'inté- 
rieur du  corps,  soit  les  chairs  fongueuses  dans  les  maux 
extérieurs. 

p.  EMMÉNAGOGUK  {ififinm  y   Ics  écoulemens  périodiques  de& 
femmes;  ^yty  je  conduis).  Plante  qui  provoque  l'écoule- 
.  lement  des  règles. 

'Bféftn^ti  est  dérivé  de  f*ni ,  mois.  :  qui  revient  tous  les  mois. 
On  disoit  même  anciennement  les  mois  des  femmes. 

P.  EMOLLiENTE  {molHsy  mou ,  doux).  Plante  qui  adoucit;  qui 
amollit  les  tiuneurs» 

p.  EMULsiVE.  Qui  rend  du  lait?  du  latin  emulgere,  tirer  du 
lait.  Emulgere  a  pour  racine  mulk  ou  milky  lait,  en  celtique; 
d'où  ufAihytify  rendre  du  lait;  meolcy  lait  y  en  anglo-saxon^ 
milch  y  en  teuton ,  et  à  peu  près  de  même  dans  toutes  les 
langues  du  Nord. 

p.  ERRHiNE.  Dérivé  de  ptf,  nez.  Remède  qu'on  i||rodmt 
dans  le  nez,  pour  irriter  la  membrane  pituitaire  et  purger  la 
tête.  .    . 
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SP,  smiItiq  ve  (f/esA' ,  je  vomis).  Plante  quî  éxci(e,Ie  vomisséiAent. 
P-     FÉBRIFUGE  {fcbris ^  la  fièvre  j/ugo,  je  chasse).  Qui  guérît 

de  la  fièvre. 
P.   HÉPATIQUE.  Plante  bonne  contre  les  affections  du  foie,  ap- 
pelé en  grec  n^»p. 
P.     HiTDRAGOGUE  ( » ^•'p ,  w^poç,  eau ;  tiy0 ,  je  conduis).  Plante 

ou  remède  qui  purge  les  sérosités ,  qui  évacue  les  eaux. 
P.  iNCARNATiVE(wçarFia^io,  qui  a  pour  primitif  caro  ,  carnis^ 
chair).  Plante  ou  remède  qui  échauffe  une  partie  malade 
et  y  favorise  la  régénération  des  chairs. 
P.    lATRiQUE.  Plante  qui  appartient  à  la  médecine.  Ce  nom 
vient  de  /«erpo;,  médecin^  tao^Mt^  je  guéris.  Même  sens,  en 
grec  9  que  plante  médicinale  en  latin. 
P«  iNCRASSAN^E.  {crossus^  ^pais).  Qui  épaissit,  quî  donne  plus 
de  consistance  au  sang  trop  fluide.  Le  ris  est  un  aliment  in^ 
crassant. 
P.  LAXATiVE  {iaxarcy  relâcher).  Qui  purge  doucement. 
P.   MATURATiVE  {maturart^  mûrir).  Plante  qui  augmente  ou 

entretient  la  chaleur  qui  fidt  mûrir  les  tukneurs. 
P.  MÉDICINALE.  Qui  sert  en  médecine,  en  latin  medicina^  de 
medicarif  guérir,  qui  vient  lui-même  de  /utîi'tfj  je  prends 
soin,  en  grec. 
F.  NARCOTIQUE.  (ytffx«,  engourdisscment;  v«f«€<y,  engourdir )« 

Plante  qui  jette  dans  un  sommeil  léthargique. 
F.  ODONTALGiQUE  (o^ûuç,  ôi'ûfrtç  j  dcut;  ttXyoç  9  douleur ,  mal  )• 
Plante  qui  guérit  du  mal  de  d^nt,  ou  plutôt  qui  le  soulage 
en  excitant  la  salivation. 
F.  OFFICINALE  {offioina^  boutique,  atelier).  Plante  dont  on  se 

sert  dans  les  boutiques  d'apothicaires. 
P.  OFHTHALMiQUE  {«^éethfMç^^  oblI).  Plante  bonne  contre   les 

maladies  des  yeux, 
p.  OTALGIQUE  («9$',  êTos  y  orciUc;  aXyoçj  douleur).  Qui  ôte  le 

mal  d'oreille. 
P.  PTARMiQUE.  Plante  quî  provoque  Pétemliement,  appelé  en 

grec  wrapfMç,  Nom  imitatif  de  l'action  qu'il  désigne. 
P.  PECTORALE  {ftctus ^  peotoris ,  poitrine).  Plante  bonne  contre 

les  maladies  de  la  poitrine.  Voy.  Plante  héchique, 
P.  RÉSOLUTIVE  {resoWerCf  dissoudre).  Plante  qui  atténue  les 
humeurs  engorgées* 
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P.  soFORATiVE.  Voj.  Plante  assoupissante.  Cest  le  même  âens 

et  la  même  origine.  / 

Soporative   et  assoupissante^  sont  en  latin  synonymes  de 

carotique  et  hypnotique  ^  en  grec* 
P.  STBRNUTATOiRE  (s ter nu t ar e  ^  étemiier  fréquefl»ment)«  Stemu* 

tatoire  est  synonyme  du  ûiot  grec  ptarmiqme. 
P.  TRAUMATiQUE  (rpw^ ,  blcssure,  dérivé  de  r^«wr,  je  blesse). 

Plante  bonne  pour  les  blessttses*  Même  sens,  engred*   que 

vulnéraire  en  lalin. 
P.  VERMIFUGE  {vermisj  ver; /o^o ,  je  ckasse).  Plante  bomne 

contre  les  vers.  Synonyme  latin  du  grec  anthetmmtique^ 
P.  VULNÉRAIRE  {vulnus  j  viUneHs y  blessure).  Bonne  peur  les 

blessures.  Yoy.  Traumatique. 

PLU  MULE.  Diminutif  de  plume.  Première  feuiHe  d'une  plante  » 
après  les  cotylédons.  Elle  tire  son  nom  de  sa  délicatesseé 

POÉTIQUES  (noms).  La  poésie  a  fourni  beaucoup  de  noms  k 
la  botanique  ;  ils  tiennent  de  très-près  aux  noms  mythoto" 
giques ,  avec  ce^le  différence,  que  ceux-ci  rappellent  les  Di- 
vinités anciennes,  tandis  que  les  ntmts  poétiques  sont  ceux 
des  héro^  de  l'antiquité  célébrés  par  les  poèites.  Voy.  AchiUœ, 
Chironia^  Amaryllis^  etc.  • 

Poétique  vient  du  grec  wMmjç,  poëie,  et  il  a  pour  prî-     ' 
mîtif  ir«<f«,  je  crée,  je  compose. 

POIL.  En  botanique ,  les  poils  sont  des  tuyaux  déliés  qni  ser- 
vent aux  sécrétions  des  plfiites.  Ce  mot  yieot  du  latin  pilus. 
Voltaire  remarque  que  les  Gaulois  aimoient  fort  les  oi, 
et  qu'ils  ont  dotmé  cette  désinence  a  beaucoup  de  mots 
latins  ;  comme  roi ,  de  rew  ;  croix,  de  crux  ;  loi ,  âe  lex,  etc. 

POLLEN.  Poussière  '£^eondairte  émanée  de  l'organe  mâle  :  du 
latin  pollen  ou  pollis ,  fleur  de  farine. 
La  poussière  fécondante  en  a  la  légsèreté. 

POLYPÉTALE,  polysperme  (w«Ay,  beaucoup,  pSàsieiirs).  Qui 

.    aplusieurspiétales,  plusîevtrs  seménoes,'etc. 

POLYMORPHÉES.  J>îom  que  Ton  donne  aux  plantes  dont  la 
forme  varie,  comme  plusieurs  marchantia  medicago^etc»  Il 
vient  de  wsXv,  beancoup;  Aecpç»*,  forme.  On  donné  ici  Fex- 
pliqaMon  de  ce  mot,  pour  éviter  de  la  répéter  dans  le  (cours 
de  l'ouvrage. 
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IPOMME.  En  botanique ,  on  a  donné  ce  nom  à  tout  péricarpe 
charnu  renfermant  une  capsule  en  son  milieu.  11  vient  du 
celtique  pwm,  d'où  jpomum^  en  latin;  pomme^  en  françois; 
PomonCf  la  Déesse  des  fruits,  etc. 

PORE  (wopoç,  en  grec;  porus  ou  poru/a,  en  latin).  Petite  ou- 
verture par  où  se  fait  la  transpiration  ,  dans  les  animaux  et 
les  plantes. 

Ce  mot  a  pour  racine  par,  qui  signifie  un  passage,  une 
ouverture,  en  langue  celtique.  De  là  port^  porte,  portique. 
Port^  nom  que  l'on  donne,  dans  les  Pyrénées,  aux  ouver- 
tures entre  les  rochers;  pqrtîîlo,  ouverture,  brèche,  en  Es- 
pagnol, etc.  j^oy.  le  Voyage  de  Raymond  aux  Pyrénées. 

PRODROME.  Plusieurs  auteurs  de  botanique  ont  donné  ce 
nom  à  leurs  ouvrages.  Il  signifie  une  introduction  et  vieot 
de  trpô ,  avant  ;  ^po/e«o'f ,  course  ;  c'est-à-dire  qui  prépare  à  la  con-^ 
naissance  d*une  science,  qui  ouvre  la  carrière, 

FSEUDO.  Epithète  employée  quelquefois  dans  la  botanique 
moderne,  et  très-souvent  dans  l'ancienne.  Elle  indique-  une 
ressemblance  trompeuse  avec  le  nom  qui  la  suit ,  et  vierït  de 
^tyf»^  je  trompe,  je  mens. 


R 


RACINE.  Du  latin  tndix,  radicis^  par  syncope,  racine:  ftf^/|, 

branche  en  grec,  paroît  en  être  l'origine,  la  racine  pouvant 

être  considérée  comme  une  branche  descendante. 
RADICULE.  Diminutif  de  radix ,  racine.  Partie  fibreuse  et  la  plus 

déliée  de  la  racine  par  laquelle  le  végétal  pompe  sa  nourriture. 
On  nomme  aussi  radicule   la  racine  naissante   que  l'on 

aperçoit  lors  de  la  germination  -d'une  semence. 
RÉCEPTACLE.   Base  sur  laquelle  son t~  appuyées  les  parties 

de  la  fructification,  c'est  la  même  chose  que  le  placenta. 

On  le  nomme  en  latin   receptaauktm,  dérivé  de  receptus^ 

retraite,  asyle  de  la  semence. 
KÈNÎFORME.  Qui  a  la  forme  d'un  rein,  appelé  ren,  renis^ 

en  latin,  Beaucoup  4e  semences  afiectent  cette  figurée 
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SCIAGRAPHIE.  lître  que  portent  plusieurs  ouvrages  de  bo- 
tanique. Dans  le  sens  littéral ,  ce  mot  signifie  un  desdn  M 
d'après  Tonibre  :  <r»iM^  ombre;  rp<^^9  je  trace.  Dans  le  sens 
usité,  il  exprime  un  dessin  fait  sur  la  plante  même. 

SÉCRÉTION.  Terme  de  médecine  qui  exprime  la  séparation 
d'une  liqueur  quelconque  d'avec  le  sang.  Ce  mot  s'est  étends 
à  la  botanique  où  il  exprime  de  même  la  séparation  des 
divers  fluides  que  renferme  une  plante.  II  vient  da  latia 
secemo,  secretum ,  au  participe;  je  mets  à  part,  je  sépare. 

SEMENCE.  Du  latin  semen.  Selon  M.  T.  Varron,  ce  mot  vienf 
de  semis  y  moitié 9  parce  que  plusieurs  graines,  notamment 
celle  du  blé,  paroissent  partagées.  Cette  origine  très-pea 
sûre  n'est  rappelée  ici  qu'en  mémoire  de  son  auteur ,  l'un 
des  pères  de  l'agriculture.  Voy.  Varronia. 

SEMINALES  (feuilles).  Nom  que  l'on  donne  souvent  aux 
cot^'lédons ,  comme  appartenant  directemebt  à  la  semence. 

SÈVE.  Nom  général  sous  lequel  on  comprend  vulgairement 
les  différentes  liqueurs  qui  curculent  dans  les  végétaux.  Sève 
est. altéré  du  latin  sapa^  qui  vient  de  saptre^  avoir  du  goAtj 
être  succulent,  d'où  saveur^  savoureux ^  etc.  Les  Laûns  ap- 
peloient  sapa,  le  vin  cuit  Tous  ces  mots  ont  pour  radical 
sei^y  suc,  en  celtique.  Voy.  Sapindus, 

SILIQUE  {siliqua,  cosse,  gousse).  Les  Latins  avoient  beau- 
coup étendu  l'acception  de  ce  mot.  Voy.  Pline,  liv.  16, 
chap.  24,  28;  liv.  i8,  chap.  7,  etc.  Les  modernes  l'ont  res-^ 
treint  à  la  fructification  des  crucifères. 

SILICULE.  Diminutif  de  silique.  Nom  que  l'on  donne  4  la 
siHque ,  quand  sa  largeur  égale  ou  surpasse  la  longueur. 

SPADICE.  Réceptacle  du  fruit  du  palmier  enfermé  dans  le 
spalhe  qu'il  déchire  au  moment  de  paroître.  De  là  son  nom 
rx«»,  je  déchire. 

SPATHE  {a-^ttêti,  nom  sous  lequel  les  Grecs  désignoîent  la 
menpJ)rane  qui  enveloppe  les  fruits  du  palmier  dattier  ;  il 
vient  de  a-^uroç,  peau,  membijane).  Les  modernes  Font  jus- 
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tement  appliqué  à  la  pellicule  qui  enveloppe  précisément 
de  la  même  manière  «  les  fleurs  de  plusieurs  liiiacées. 
SPH^ROCEPHALE.  Epithète  qui  revient  souvent  dans  la  bo- 
tanique; elle  signifie  tète  ronde  (r^«i^«,  globe ,  corps  rond; 
xi^«A9 ,  tête  )  et  se  donne  aux  plantes  dont  les  fleurs  sont 
réunies  en  boule* 
SPONTANÉ  {sponte^  de  soi-même,  en  latin).  Les  plantes  ou 
fruits  spontanés  sont  ceux  qui  croissent  en  un  lieu  sans  le 
secours  de  Phomme; 
STIGMATE.  En  botanique,  on  donne  ce  nom  au  sommet  de 
l'organe  femelle,  ^nyfiuj  a-rty/iêurûç ^  signifie,  «n  grec,   un 
trou,  une  marquent  une  dépression  c  il  vient  de  mÇiy,  je 
pique)  îe  perce. 

On  a  donné  ce  nom  à  Pextrémîté  supérieure  du  pistil, 
parée  qu'on  l'a  regardée  comme  criblée  d'une  multitude' de 
trous  imperceptibles  par  lesquels  s'opère  la  fécondation. 
STIPB.  On  donne  particulièrement  ce  nom  à  la  tige  des  charnu 
pignons  et  des  fougères.  Stipes  signifie,  en  latin,  une  sou- 
che» un  pied;  et  il  est  dérivé  de  sto^  je  suis  debout,  je  me 
tiens  droit. 
STIPULE.  Diminutif  de  stipes  j  tige,  pied.  Les  Latins  donnoienf 
souvent  ce  nom  à  là  tige  des  graminées»  Voy.  Pline,  liv.  17, 
eh.  4.  Virgile,  dans  la  description  d'un  orage  qui  ravage  les 
moissons,  dit  :  On  W}it  dans  Us  airs  les  stipulés  volantes. 

Les  modernes  ont  restreint  la  valeur  de  ce  mot,  en  l'ap- 
pliquant seulement  aux  folioles  qiie  l'on  remarque  à  la  base 
de  quelques  feuilles. 
STOLONS.  Filets  que  jettent  certaines  plantes  et  par  lesquels 
elles  se  propagent ,  comme  la  fraise ,  la  violette ,  etc. 

Stolo  est  employé  dans  ce  sens  par  Varron,  et  dans  Pline, 
liv.  17,  chap.  1,  pour  exprimer  les  rejettons  qui  croissent 
au  pied  des  arbres. 

Il  ajoute  qu'une  famille  de  Rome  trouva  le  moyen  d'en 
tirer  parti  et  que  le  nom  de  Stolons  lui  en  resta. 
Ce  mot  vient  du  grec  ^m^xm,  j'envoie,  je  jette. 
STÔLONIFÈRE  {fero^  je  porte).  Qui  porte,  qui  jette  des 

filets. 
STYLE  {(TTttXêSf  poinçon,  aiguille).  Toute  chose,  droite  e» 
grec;  de  o-rtut,  être  debout, 
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En  botanique,  le  style  est  cette  espèce  d'aiguille  qui  est 
placée  entre  le  germe  et  le  stigmate,  et  qui  est  ordinaire- 
ment verticale. 

SURGEON  {surgere,  croître,  pousser).  Le  surgeon  est  une 
plante  qu'une  autre  produit  par  ge$  c6tés. 

SYNONYMIE  {rvf,  avec,  ensemble;  «yd^,  nom,  en  grec). 
C'est-à-dire  réunion ,  concordance  des  noms.  Un  grand 
nombre  d*auteurs  anciens  et  modernes  ayant  donaë  des 
iloms  différens  aux  mêmes  plantes,  la  synonymie  est  deve- 
nue une  étude  aussi  difficile  qu'importante. 

SYSTÈME  {fvrtnfêM,  constitiition ,  établissement;  qui  vient  de 
la  préposition  «v»,  et  du  verbe  t^-mfêt,  j'arrange  ensemble, 
je  coordonne  )•  Cest-à-dire  exposition  de  principes  et  de 
raisonnemens  qui  se  lient  les  uns  aux  autres,  et  dont  les 
derniers  se  prouvent  et  s'expliquent  par  les  premiers. 

En  ce  sens,  le  nombre  des  systèmes  seroit  très -borné, 
et  chaque  science  n'en  reconnoltroit  qu'un  seul.  C'est  ainsî 
que  l'astronomie  n'admet  qu'un  système  ;  mais  l'bistoire  natu- 
relle présentant  une  immense  quantité  d'objets  à  classer, 
chacun  a  pu  les  saisir  d^une  manière 'particulière ,  établir 
des  prindpes  différens ,  quoique  justes,  et  en  former  de^ 
systèmes  plus  ou  moins  ingénieux. 

La  botanique  en  compte  un  grand  nombre,  parmi  lesquels 
on  en  dis&gue  particulièrement  trois,  ceux  de  'Poumefort, 
Xjnné  et  Jussieu. 


TECHNIQUE  Terme  affecté  à  un  art  ou  à  une  science  quel» 
conque;  il  vient  de  rip^nr,  art. 

La  botanique  comprend  un  grand  nombre  de  mots  tech- 
niques; c'est  la  langue  de  la  science,  et  il  est  impossible  de 
la  parler  sans  s'en  servin 

TETRAGONE,     TATRAP^TALB,    TETRAPHYLLE  ,    TiTSASPBRMEV 

'    (rerp«^,  assemblage  de  quatre).  Qui  a  quatre  angles,  quatre 

piHaleS)  quatre  feuilles  ou  quatre  semences. 
jtRYKSË^  i)u  grec  Itf^a-tff,  baguette  oroéie  de  feuillage  que  par- 
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to^nt  les  Grecs  abx  fêtes  de  Bacchus  pu  Dionysiaques.  Il 
vient  de  hm,  je  sacrifie. 

£q  botanique ,  on  a  donné  le  nom  de  Ûiyrse  à  un  pani» 
cule  de  fleurs  resserré  et  ovale. 

TKACHÉ£S.  Terme  passé  de  llanatomîe  i  la  botanique.  Dans 
l^omme  la  trachée  est  le  canal  cartilagineux  par  lequel 
Tair  passe  pour  aller  aux  poumons.  Ce  nom  vient  de  rfctxyçj 
rude,  raboteux»  en  grec.  Les  anneaux  qui  la  composent  la 
rendent  inégaie.  En  botanique ,  Les  trachées  sont  de  même 
les  vdsseaux  par  lesquels  monte  la  sève. 

TRANSPIRATION.  Encore  un  de  ces  termes  passés  de  la 
médecine  à  la  botanique.  Celui-ci  vient  de  trans  ^  par  delà; 
êpiro^  j'exhale,  je  rejette;  c'est-à-dire  exhalaison  émanée 
d'un  corps  vivant ,  animal  ou  végétal. 

Haies  a  démontré  quhin  pied  de  soleil  {heiianthiu  annula)  j 
k  masses  égales  et  dans  des  intervalles  égaux,  tranaf  ire  dix-> 
sept  fois  plus  que  Thomme. 

TRICUSPIDE  (capsule;  très  y  trois;  cusfis,  pointe).  Même 
sens,  en  latin ,  que  trigloehôij  en  grec.  Voyez  le  genre  Tri' 
glochin, 

TRICHOTOME  (tfix»,  divisé  en  trois,  dérivé  de  rfu^^  trois; 
Ttfifêtf  je  coupe 9  je  divise),  lige  qui  se  partage  ai  trois 
branches* 

TRONC.  Tige  d^ane  plante  arborée*  Ce  nom  vient  du  cel- 
tique drou^  droit,  d'où  ironc  et  truneus, 

TU RRINÉ  (fruit,  capsule).  Qui  a,  à  peu  prés,  la  forme  d^une 
toupie,  appelée  en  latin  turho.  Littéralement  turho  exprime 
un  tourbillon  y  tout  ce  qui  va  en  tournant,  et  il  a  été  ap-* 
pliqué  à  la  toupie  k  cause  de  son  mouvement  de  rotation* 


VAGINALES.  Famille  naturelle  de  plantes  qui  comprend  les 
poi>gouum,  rheum,  etc.  Elle  tire  son  nom  du  latin  vagina^ 
qui  signifie  une  gaine- 
Les  polygones  qui  sont  les  principales  plantes  de  cette 
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:    série  ont  à  chaque  drculation  une  enveloppe  ou  gatne  m^m* 
braneuse. 

VAISSEAU.  Ce  mot  est  d^vé  du  latin  <;a«,  qui  signifie  une 
chose  creuse. 
De  vas  nous  avons  fiiît  pase^  vaisselle  ^  ^ascukujÇi  vaàS' 

.    seau  (navire),  qui,  dans  le  principe,  n'ëtoit  qu'une  pièce 

,  de  bois  creusée,  et  enfin ^  en  médecine,  vaisseau^  pour  dé- 
signer toutes  le^  parties  des  corps  qui  sont  creuses  et  qui 

.  charrient  ou  contiennent  un  fluide  quelconque.  Ce  terme 
est  passé  de  la  médecine  à  la  botanique  où  il  a  la  même 

'    signification* 

VALVE.  Les  valves  ou  valvules  sont  les  difil^ntes  pièces 
dont  est  composée  une  silique,  silicule,  capsule,  etc.  Un 
péricarpe  est  hivaUe^  trwal^ ,  (piadrivalve ,  multivalve ,  selon 
qu'il  est  formé  de  deux,  trois,  quatre,  ou  un  nombre  indé- 

>   terminé  de  parois. 

Ce  mot  est  francisé  du  latin  valvœ  ^  .haitens  y  d'où  vaUrus^ 
une  cosse.  Tous  ces  mots  ont  pour  racine  hal^  enveloppe, 

-  en- celtique.  Voy.  Baie,  Rien  n'est  plus  fréquent,  dans  les 
langues ,  que  la  transmutation  du  B  en  V. 

VÉNÉNEUSE  (plante,  graine).  Ce  mot  n*a  pas  besoin  d'ex-* 
plicatton»  on  ne  parlera  ici  que  de  son  origine. 

Belen  est  le  nom  que  donnoient  les  Gaulois  à  lajusquiamej 
plante  dangereuse,  dans  le  suc  de  laqurîle  ils  trempoient 
leurs  flèches.  Strabon.  Elle  est  encore  appelée  beleno^  \en 
espagnol;  helend^  en  hongrois,  etc.  De  cet  usage  vient ,/8tAor,* 
^lAf^Moy,  flèche,  en  grec.  Quoique  les  Latins  lui  aient  doqné 

-  Un  autre  nom  tiré  du  grec ,  ce  mot  se  conserva  dans  leur 
langue  pour  exprimer  l'effet  mortel  de  cette  plante ,  et  car 
extensien  on  l'appliqua  à  tous  les  poisons;  mais  le  mot 
helen  s'altéra,  il  prit  une  désinence  latine,  et  fut  changé  en 
venenum ,  dont  nous  avons  ^t  vénéneux  et  venimeux* 

Le  nom  de  helen ^belene,  en  anglo-saxon,  avoit  été  donné  k 
la  jusquiame  9  parce  qu'elle  étoit  consacrée  à  Belenus^  dieu  de 
la  médecine  chez  les  Gaulois  (i).  Voy.  le  genre  Hyoscyamus*. 
\  '         '.      '     ' 

(i)  Belenv  n*e«t  p«s  Apon«D;.c«iiuB«  «m  l^a ^i  toureçt  4crit.  César  et 
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VERTICILLÉ  {vertîciUus).  Les  Latins  nommaient  ainsi  une 
espèce  de   bouton  placé  à  Pextrémité  du  fuseau  pour  lui 
donner  plus  de  poids.  11  est  dérivé  éevertex,  sommet»  tête. 
Les  botanistes  ont  donné  ce  nom  à  des  têtes  ou  pelotteA  de 
âeurs  que  traverse  la  tige  et  qui  se  succèdent  par  étages. 
VERTICILLÉES  (feuilles).  On  les  appelle  ainsi  quand  elles 
sont  disposées  en  anneau  et  étagécs  autour  de  la  tige.  Ce 
nom  appliqué  aux  feuilles  s^écarte  de  sa  vraie  signification. 
Voy.  Verticille,  Des  fleurs  peuvent  être  disposées  en  tête; 
mais  des  feuilles  ne  peuvent  être  qu'en  anneaux. 
VIVIPARE.  Nom  figuré  que  l'on  donne  à  quel<][ues  plantes 
dont  les  embryons  germent  et  commencent  à  se  développes 
sur  la  plante  avant  d'avoir  touché  la  terre. 

Vivipare f  signifie  j'epgendre  vivant,  vi\mni  pario.  On 
donne  ce  nom  aux  animaux,  qui  mettent  au  monde  leurs 
petits  tout  vivans,  pour  les  distinguer  de  ceux  qui  produi- 
sent des  œufs,  que  l'on  nomme  ovipare^  ovum  pario.  Les 
quadrupèdes  sont  vivipares,  les  oiseaux  sont  ovipares. 

Il  est  encore  une  troisième  classe  nommée  oit^vipare^ 
ovum  vivum  pario,  j'engendre  un  œuf  vivant j  c'est-à-dire 
animal  qui  met  au  monde  sçs  petits  vivans  ;  mais  provenus 


les  anciens  auteurs  ont  tous  fait  la, même  faute  en  désignant  les  Divinités 
étrangères  ou  barbares  par  le  nom  de  leurs  propres  Dieux  ^  quand  leurs 
attributs  étoient  analogues. 

.César  donne  le  nom  de  Jupiter  à  Tarants,  Divinité  du  tonnerre  ches 
les  Gaulois ,  dont  le  nom  vient  de  iaran^  tonnerre,  en  celtique.  11  prend 
pour  Mercure  le  Dieu  Teutaths ,  patron  du  peuple;  teut,  peuple;  tad, 
père ,  en  celtique.  It  en  eut  de  même  de  Mars,  qu'il  retrouve  dans  Jffesus; 
Apollon,  dans  Belem'us ,  etc. 

Les  hommes,  oot  toujours  en  beaucoup  de  penchant  à  donner  aux 
choses  qu'ils  voient  pour  la  première  fois,  le  nom  de  celles  qu'ils  con- 
noissent,  pour  peu  qu'ils  y  trouvent  de  ressemblance.  Cette  erreur  s'est 
étendue  jusque  dans  ces  derniers  temps,  et  dans  le  voyage  en  Chine  d« 
lord  Macartney,  on  nous  parle  de  statues  représentant  un  Jupiter  chi» 
nois,  un  Neptune  chiHois]^  etc.,  au  lieu  de  dire  Divinités  du  tonnerre 
et  de  ia  mer  chez  les  Chinais;  de  semblables  dénominations  jettent  de  la 
confusion  dans  l'histoire  des  peuples ,  en  supposant  entre  eux  des  rap^ 
*prochemens  qui  n'ont  jamais  existé.  Voy.  sur  Selenus,  les  Mémoires  de 
VJ.cad,  des  Inscript,  tom*  24. 
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d*uii  (But  ééioê  dans  Kntérieiir  da  earpê  de  là  mère.  TeHe* 
sont  les  anguilles,  vipères,  etc* 
VOLUBLE  ou  To  LU  BILE  (voluhilisj  qu'on  tourne  9  dérivé  de 
w>UWf  je  roule,  je  tourne).  C'est-iMiire  plMite  qui  stentor-' 
tille  autour  4es  autres. 


u 


VECEOLÉE  (corôUe).  Renflée  comme  un  pot,  appelé  en  Iati« 
urceus»  Voy.  Vme. 

tJRNE*  Nom  que  donne  Vaillant  à  cette  espèce  de  capsule 
que  portent  la  plupart  des  mousses  en  fleur.  Plusieurs  bo- 
tanistes l'appellent  anthère.  Ce  nom  vient  du  latin  uma. 
Tous  ces  mots  uma^  ureeus^  ont  pour  primitif  ur^  eau,  eu 
celtique,  d*où  uroch,  vaisseau,  en  langue  erse  ou  la  langue 
d'Ossian.  Ouraque^  terme  d'anatomie,  ôttfMy  en  grec;  urine ^ 
en  fhinçoîs,  etc. 

VTRICULE  {utricuki/S,  diminutif  d'uier,  outre,  peau  de  bouc). 
Ce  mot  est  dérivé  &uterus ,  le  ventre.  De  la  ressemblance 
d^une  outre  enflée  avec  le  ventre.  En  botanique,  les  utricules 
sont  de  petits  vaisseaux  remplis  de  liqueur  provenant  de 
la  sécrétion. 


200PHYTE.  Corps  qui  semble  participer  de  la  nature  de  la 
plante  et  de  celle  de  Tanimal.  Ce  nom  vient  de  ^«^«v,  ani- 
mal, dérivé  de  («#,  je  vis^  fptêf^  plante«  Les  polypes  sont 
des  2oophytes. 
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ÉTYMOLOGIES 

Des  noms  employés  dans  les  trois  principaujc 
systèmes  de  botanique. 


STSTIÈME  DE  TOURNEFORT. 

v^  E  système  a  pour  base  essentielle  la  corolle  àe%  fletrnr, 
dont  les  différentes  formes  ou  la  privation ,  partagent  toutes 
les  plantes  en  ringt  deux  classes. 

i  CAMPANULÉES  {campana^  cloche}.  Monopétale  régu- 
lière évasée  en  forme  de  cloche. 

a  INFUNDIBULIFORME.  En  forme  d^entonnoir  appelé  en 
latin  infundibulum.  Ce  mot  est  composé  d^n^  privatif f 
fundumy  fond  :  qui  est  sans  fond. 

Cette  classe  comprend  toutes  les  monopétales  régulière» 
qui  ne  sont  pas  en  cloche. 

3  PERSONÉES  {persona,  masque).  Fleur  en  masque  ou  en 

gueule. 

Cette  série  comprend  les  monopétales  irrégulières  k 
semences  enveloppées. 

4  LABIÉES   {lahiaj  lèvre).  Dont  la  fleur  imite  les  lèvres 

d'une  bouche. 

Ce  sont  les  monopétales  irrégulières  à  semences  nues» 

5  CRUCIFORME.  En  forme  de  croix. 

Cette  classe  comprend  les  polypétales  régulières  dispo* 
'  sées  en  croix. 

6  ROSACÉES  {rosa,  la  rose).  Polypétales  régulières  dont  les 

pétales  sont  disposés  dans  la  même  forme  que  ceux  de  la 
rose. 
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7  OMBELLIFÈRES  {feroj  je  porte).  Portant  ombelles.  Voy. 

ce  terme. 

8  CARYOPHYLLÉES.  Polypétales  régulières  dont  les  pétales 

sont  disposés  de  la  même  façon  que  ceux  de  VailUt ,  ap- 
pelé caryophyUus,  en  ancienne  botanique,  parce  qu^il  a 
l'odeur  du  girofle  {^caryophyUus). 

9  LILIACEES.  Polypétales  régulières  dont  lés  fleurs  sont  dis- 

posées comme  celles  du  lys  »  liUum^ 

10  PAPILLON ACÉES.  Polypétales  irrégulières  dont  la  fleur, 

par  la  disposition  de  ses  pétales,  ressemble  très-bien  & 
un  papillon,. en  latin  papiUo* 

2  1  ANOMALES  («  privatif,  cfuiXoç,  régulier,  irrégulier).  Po- 
lypétales irrégulières. 

12  FLEl^RONNÉES  ou  flosculeuses.  Fleurs  composées  en 
entier  de  fleurons ,  en  latin  flosculi, 

i3  DEMI-FLEURONNÉES  ou  semi- flosculeuses.  Fleurs 
composées  en  entier  de  demi-fleurons,  semi'-^oseuU» 

i4  RADIÉES  {radius 9  rayon).  Fleurs  composées,  ayant  des 
fleurons  au  centre  et  des  demi-fleurons  à  la  circonfé- 
rence, ce  qui  leur  donne  Paspect  d'un  disque  entouré 
de  rayons. 

i5  APÉTALES  («  privatif,  qui  n'a  point  de  pétales).  Fleurs 
sans  corollci  mais  pourvues  de  calices,  etc. 

i6  APÉTALES  sans  fleurs.  '  Celles  -  ci  n'ont  ni  corolle,  ni 
calice,  ni  fleurs  apparentes. 

17  APETALES   sans  fleurs  ni  fruits.  Cette  classe  comprend 

les  plantes  qui  n'ont  ni  fleurs ,  ni  fruits  apparens. 

Arbres  et  arbustes, 

18  APÉTALES,  ou  à  fleurs  sans  corolle. 

19  A  CHATONS.  Voy.  ce  terme.  Fleurs  sans  corolle  et  sans 

calice,  mais  garnies  d^écailles. 
30  MONOPÉTALES.  A  un  seul  pétale. 
21   ROSACÉES.  \^  y       y     ^     X.    X.    A 

'22  pAPiLLONACÉES.)^^"™^P^"'^^'P^^*^'^^'^^^^'^*- 
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SYSTÈME  DE  LINNÉ. 

Ce  système  qui  a  pour  base  les  organes  de  la  génération ,  AU 
vise  les  plantes  en  vingt-quatre  classes.  Les  treize  premières 
considèrent  simplement  le  nombre  des  étamines. 

I  MONANDRÏE  (/m«w,   seul,  unique^  «w^p,  génitif  «et^dy, 

:giari9  mâle).  Qui  n'a  qu'une  ëtamine  ou  organe  mâle, 
a  DIANDRIE  (^if ,  double,  dérivé  de  ^o»,  deux).  A  deux 
étamines. 

3  TRIANDRÏE  (rpiif,  trois).  A  trois  étamines. 

4  TÉTRANDRIE  {rtrfttf^  assemblage  de  quatre).  A  quatre 

étamines. 

5  PENTANDRIE  (irtm,  cinq).  A  cinq  étamines, 

6  HEXANDRIE  (e|,  six).  A  six  étamines. 

7  HEPTANDRIE  {B^rtt,  sept).  A  sept  étamines. 

8  OCTANDRIE  (o*r»,  huit).  A  huit  étamines. 

9  ENNÉANDRIE  {tma^  neuf).  A  neuf  étamines.' 
lo  DÉCANDRIE  (^i**,  dix).  A  dix  étamines. 

I I  DODÉCANDRIE  {^tfi^tM^  douze).  A  douze  étamines. 

12  ICOSANDRIE  {uKo<rtj  vingt).  Environ  vingt  étamines  atta- 
chées au  calice. 

i3  POLYANDRIE  (ardAu,  beaucoup).  Un  nombre  indéter- 
miné d'étamines. 

Les  étamines  considérées  selon  leur  grandeur  respec- 
tive donnent  deux  classes. 

14  DIDYNAMIE  (^if,  double;  i'wafttsj  puissance).  C'est-à- 
dire  qui  a  deux  grandes  étamines  et  deux  petites. 

i5  TÉTRADYNAMIE  {rtr^tts,  assemblage  de  quatre;  i^vm/tcff, 
puissance).  C'est-à-dire  qui  a  quatre  grandes  étamines  et 
deux  petites. 

L'union  des  étamines ,  soit  entre  elles  par  quelqu'une 
df  leurs  parties,  soit  avec  le  pistil ,  donnent  cinq  classes. 

i6  MÔNADELPHlE(/««Mf,  seul,  unique î«<riA^«f,  frère).  C'est- 
à-dire  étamines  réunies  par  les  filets  enun  seul  corps. 
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17  DIADELPHÎE  {hç^  double;  mto^êf,  frère).  Eiamuies  réo- 

nies  en  deux  corps  par  les  Blet». 
iB  POLYADELPHIE  (/««a»,  beaucoup }  M^tX^êç,  frère).  Eta^ 

mines  réunies  en  trois  ou  plusieurs  corps  par  les  ^ets.    . 
19  SYNGENESIE  (rvy,  avec,  ensemble;  yin<rtç,  génération). 

étamiues  réunies  en  un  seul  corps  par  les  anthères  o« 

parties  essentielles  de  la  génération. 
MO  GYNANDRIE  (ywmi,  femelle,  femme;  «wp,  «^mp,  mari, 

mâle).  Etamine  ou  organe  mâle»  porté  sur  le  pistil  ov 

organe  femelle. 

L'éloignement  des  étamines  d'arec  le»  pistils  ^P^^^^ 
^  encore  trois  classes* 

Ml  MONŒCIE  (fUHç^  seul;  ti^K,  logis).  C*est-à-dire«  sur  une 
même  plante,  les  fleurs  mâles  ou  portant  étamines  >  se* 
parées  des  fleurs  femelles  ou  à  pistils.  ^ 

M 2  DlŒCfE  {iis,  double;  oi»«f ,  logis).  C'est-à-dire  fleu^  mâle 
sur  un  pied,  et  fleur  femelle  sur  un  autre. 

a5  POLYGAMIE  {wêXv,  beaucoup;  ya^Mf,  noce).  Cest-à-dire 
fleur  hermaphrodite  sur  une  plante,  et  de  plus  des  fleur» 
d'un  seul  sexe  sur  le  même  individu ,  ou  une  autre  de 
la  même  espèce;  ce  qui  fait  en  effet  plusieurs  mariages» 

La  dernière  classe  comprend  les  plantes  dont  les  par- 
ties de  la  génération  sont  invisibles. 

^4  CRYPTOGAMIE  (»pivr«f ,  caché;  y«/iMf,  mariage). 

Ces  vingt-quatre  classes  se  subdivisent  en  un  certaia 
nombre  de  sections  nommées  ordres. 

Dans  les  treize  premières  familles,  ces  ordres  sont 
fondés  sur  le  nombre  des  pistils  et  ils  portent  les  nom» 
suivans  : 

MOVOGYNIE,  DIGYNIE,  TRIGYNIE,  TETRAGYNIE,  PENTAGYNIS, 

HEXAGYNiE,  polygvnie  (ywif,  femme,  femelle).  C'est-à- 
dire  organe  femelle  ou  pistil,  avec  le  iipmbre  en^grec, 
comme  aux  fiunilles* 
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La  diiynamie  ou  quatorzième  classe  a  deux  ordres. 
CTMNospïaMiE  {yvf€fos^  nu  :  <nri^/uc,  graine).  Dont  les  graines 
sont  k  nu  dans  le  fond  du  calice. 
I  ^NGiospERMiE  (uyytiôf^  vaîsseau^  o-^tffuij  graine).  Dont  les 
graines  sont  enveloppées  d'un  péricarpe. 

La  quînàème  classe  ou  tetradynamie  se  subdivise  en 
deux  ordres  :  siliquose>  à  longues siliquesj  MLicuLE,à 
petites  siHquès.  Voy.  Siticule, 

Les  seizième,  dix-septième  et  dix-huitième,  c'est-à-dire 
monadelphie  f  diadelphie  et  polyadelphie ,  se  subdivisent 
d'après  le  nombre  des  étamines  ;  et  les  mêmes  termes  ^ui 
ont  servi  à  former  les  treize  premières  classes,  servent  ici 
i  distinguer  les  ordres  :  il  seroit  superflu  de  les  répéter. 

La  dix-neuvième  classe  ou  syngénésie,  est  divisée  eu 
six  sections  pu  ordres  qui  demandent  une  explication  dé- 
taillée. Les  cinq  premières  portent  le  titre  de  polygamie ^ 
avec  une  épithète  particulière  qui  les  distingue.  Ce  nom 
vient  de  vokv ,  beaucoup;  ytcf^cç,  mariage  ;  parce  que  cette 
série  comprend  des  fleurs  composées  d'une  multitude  de 
fleurons  ou  demi -fleurons. 

1  POLYGAMIE  ÉGALE.  C'est-à-dire  dont  tous  les  fleurons  ou 
demi-fleurons  sont  également  hermaphrodites. 

a  r.  SUPERFLUE.  Fleurons  hermaphrodites  au  centre  et  demi- 
fleurons  femelles  à  la  ci|*conférence.  Ces  demi-fleuront 
semblent,  en  effet,  porter  des  pistils  superflus. 

3  p.  NÉCESSAIRE.  Fîeurous  mâles  au  centre  et  demi-fleuron» 

femelles  à  la  circonférence. 

4  p.  FAUSSE.  Fleurons  hermaphrodites  au  centre,  et  fleurons 

ou  demi-fleurons  sans  sexe  ou  neutres  à  la  circonfé- 
rence. 

6  p.  SÉPARÉE.  Chaque  fleuron  ayant  séparément  son  petit  calice, 
outre  le  calice  commun  qui  les  réunit  tous. 

ê  MONOGAMIE  {fMvoç^  scul ,  uniquc;  yttjtMg,  mariage).  C'est- 
à-dire  étamines  réunies  par  les  anthères  dans  une  fleur 
non  composée  et  qui  n'offre,  par  conséquent,  qu'un  ma- 
riage* 
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Les  vingt-unième  et  vingt-deuxième,  manacU  et  dictciCf 
ayant  pour  caractère  principal  la  séparation  ,des  étamines 
d'avec  les  pistils,  tous  les  autres  caractères  deviennent 
accessoires.  Le  nombre  des  étamines  ou  leurs  différens 
aspects  entre  eux,  ne  servent  plus  qu'à  former  lès  ordres 
qui,  par  suite,  portent  dans  ces  deux&milles,  le  titre  de 
celles  qui  les  précèdent. 

La  vingt-troisième  classe  on  polygamie,  est  partagée  en 
trois  ordres. 

1  90LYCAMIE  MONŒCiE.  Sur  uuc  même  plante,  des  fleurs 

hermaphrodites ,  et  de  plus  des  fleurs  d'un  seul  sexe. 

2  P.  DiŒCiB.  Des  fleurs  hermaphrodites  sur  une  plante,  et 

sur  une  autre  individu  des  fleurs  d'un  seul  sexe. 

3  P.  TEiŒciE  (rpf<f,  trois;  oiKéf^  logis).  Sur  une  plante  des 

fleurs  hermaphrodites,  sur  un  autre  individu  des  fleurs 
mâles ,  et  sur  un  troisième  des  fleurs  femelles. 

La  dernière  classe  ou  cryptogamie  se  divise  en  quatre 
sections  auxquelles  on  a  donné  le  nom  des  planies  qui  les 
composent;  on  y  a  joint  les  palmiers  par  supplément. 

1  LES   FOUGERES   (fiUcCs). 

2  LES    MOUSSES    (ntU^CÎ). 

3  LES   ALGUES  {ùlgœ). 

4  LES    C H AM P.I CN O NS  (/îingî). 

5  LES  PALMIERS,  par  appendice  {patmœ}>^ 
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SYSTÈME  DE  JUSSIEU. 

Ce  système  a  pour. base  les  cotylédons,  voy.  ce  tenne^ 
doDt  le  nombre  combiné  avec  la  situation  dçs  étaoïines, 
la  forme  de  la  corolle ,  la  séparation  ou  la  réunion  des 
anthères  y  donne  quinze  classes  distinctes. 

I  ACOTYLÉDONES  («i  privatif,  qui  n'a  pas  de  cotylédons). 

Cette  division  ne  donne  qu'une  classe  qui  en  porte  le 
nom. 

MONOCOTYLEDONES  {/«mw,  seul,  unique).  Qui  n'a  qu'un 
cotylédon.  Cette  division  produit  trois  classes  : 

3t  ÉTAMiNES  HYPOGYNES  (v^0,  SOUS;  yvv9,  femelle:  pistil  en  ce 
sens  ).  Dont  les  étamines  sont  placées  sous  le  pistil. 

3  lÊTAMiNES  péaiGYNES  (iTf^f,  autour  ;  yv»9,  pistil  ou  organe 

femelle).  Dont  les  étamines  environnent  le  pistil. 

4  Staminés  épigynes  (ev<,  sur;  yvfii,  femelle).  Dont  les  éta- 

mines sont  situées  sur  le  pistil  même. 

DICOTYLÉDONES.  Cette  division  la  plus  étendue  donne 
à  elle  seule  onze  classes  : 

5  APÉTALES,  étamines  épîgynes» 
€  APÉTALES ,  étamines  périgynes. 

7  APÉTALES,  étamines  hypogynes. 

8  MONO  PÉTALES,  coroUc  hypogync. 

9  MONOFÉTALESy  corollc  périgync. 

lo  MOMopÉTALEs,  coroUc  épigyue  (anthères  réunies). 

II  MONOPÉTALES,  corollc  épigyuc  (anthères  distinctes). 

12  poLYPÉTALÉs,  étamiucs  épigynes. 

1 3  PO  LYPÉTALES ,  étamincs  hypogynes. 
a 4  POLYPÉTALÉS,  étauducs  périgynes. 

jS    JDICLINES    IRRÉGULIÈRES    (^If,    doublc;    »A(V«,    lit).    C'CSt* 

à-dire  plantes  dont  les  organes  sexuels  sont  en  deux  en- 
droits différens. 
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Ces  quinze  classes  se  subdivisent,  en  totalité,  en  cent 
ordres,  dbnt  chacun  porte  ie  nom  de  la,  plus  remac^uahie, 
ou  de  la  plus  connue  4es  plantes  qui  le  composent. 

A  la  suite  de  ces  cent  ordres ,  il  est  un  certain  nombre 
de  genres  dont  les  caractères  n'ont  point  paru  asses  positif  k 
M.  de  Jussieu  y  pour  quHl  les  y  plaçât.  Il  a  mieux  aimé  les 
traiter  i  part,  que  de  les  fiôre  entrer  de  force  dana  son  sys- 
tème. 


FIN, 


f: 


1.  '' 
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